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A M. P. DE LISLE DU DRENEUC 

Conservaleur du Muste Dobree 



II nest pas besoin de sortir du Mus6e Dobrte pour 
trouver d qui dtdier ce volume. 

Si j'avais & parler au nom des amis des arts et de 
V antiquiU, je vous exprimerais leur reconnaissance pour les 
demarches par lesquelles vous avez assure au Dtpartemene la 
possession d'un si grand trtsor ; pour les peines que vous 
a coulees i installation, dans un palais digne d'elles, de 
toutes ces richesses; pour le travail considerable que vous 
vous imposez, afin de livrer au public la s6rie de torn les 
Catalogues destines a lui en fairc connaitrc la haute valeur. 

Mais, sans m'occuper des autres, j'ai assez d vous 
exprimcr ma propre reconnaissance. 

Vous avez Hen wulu me proposer a la Commission du 
Muste Dobrte pour la redaction de ce Catalogue : ceuvre bien 
speciale et dont les difficultes me semblaicnt, d'abord, presque 
insurmontables. 

Grdce & votre bienveillance, j'ai vteu, depuis quelquc 
temps, au milieu de merveilles que le public nest admis & 
contempler qu'en passant. Jouissant de ces richesses comme 
si j'en 6tais le maitre, j'ai feuillete & loisir de precieux 
volumes feuilletts autrefois par les mains royales d'Anne de 
Bretagne et de Charles V, et j'ai pu repaitrc mes fjeux du 
plaisir de contempler les admirables miniatures qui ravissaient 
les leurs, ily a quatre et cinq cents ans. 




Hote assidu du Muse'e Dobr.ee, j'y ai constats que les 
objets inanimes quit renferme ne sont pas seals d avoir 
une dme 

Qui s'allachc a notre dme et la force d'aimer. 

En homme que le culte de Vantiquite ne rend pas imen 
sible d Vamabilite* de ses contcmporainx, il m'est mthne arrive 
par/bis d'etre infidMe a mes vcne' rabies manuscrits, pour jouir 
des eharmes de conversations doctes et spirituelles, par 
lesquelles, dam votre cabinet de travail, les vivants montrent 
leur superiority sur les tnorts. Je regretterais la fin de ma 
tdche qui serait pour moi la fin de bien des plaisirs, si je ne 
savais que vous vous etes dejd preoccupe de me la continuer. 

Je ne fats done qu'ocuvre de justice en vous dddiant 
cc volume. 

II me devra le jour 

S'il ne me doil pas la naissance, 

disait la fille de Pharaon en sauvant Moyse. Vous pouvez 
vous appliqmr ces paroles : Ce volume vous doit le jour. 

Pnisse-til repondre d votre confiance et d celle que 
Vhonorable Commission du Musee place, avec tant de raisons, 
dans le jugement comme dans les autres qualites du Conser- 
vateur de nos deux Musdes departementaux. 

Daignez, cher et tres honore Monsieur, agrecr le sincere 
hommagc de ma profonde reconnaissance. 

C. DVIWILLE. 
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Le Musee Dobree renferme des collections de plusieurs 
sortes. Lc visiteur qui en parcourt les salles est loin d'en 
soupconner les richesses. En dehors de ces objets d'art ancien 
exposes aux regards, sen cachent, au fond d'armoires, d'autres 
plus pr6cieux peut-6tre, et qui, pour etre moins apprecies du 
public, n'en font pas battre moins vivement le coeur de 
lamateur et de l v erudit; car, pour eux, apres le bonheur de 
possdder des choses si belles et si rares, il n'en est pas de plus 
grand que celui de les voir et de les consultcr. 

Au nombre de ces collections diverses, aniene'es a un point 
ou il est rare de les rencontrer dans des Musees, meme do 
capitales, on peut citer notamment : la collection d'estampes (1), 
la collection de monnaies bretonnes, et, pour nous borner a 
ce qui nous interesse, la Bibliotheque avec ses incunables, ses 
Editions rares, ses reliures de maltres et ses Manuscrits. 

Charge, par une confiance dont nous avons tout lieu d'etre 
confus, de faire le catalogue de ces derniers, nous avons cru 
que notre rdle ne devait pas se borner a imiter les catalogues 
de vente, et a matriculer, avec toute la secheressc d'une 
nomenclature ofliciclle, des objets dont plusieurs sont de la 
plus haute valeur : il nous a semble que plus nous ferions 

(1) Le catalogue des estampes a etc confix a M. Loys Deitcil : 
n est actuellement sous presse. Le catalogue des monnaies bretonnes 
et autres est fait par M. P. Soullard. numismate nantais, dont la 
science est bien a la hauteur de sa mission difficile. Ce que nous en 
connaissons nous permet d'affirmer que, pour les monnaies bretonnes 
il sera plus complet et surtout plus exact que les ouvrnges d6ja si 
estimes de Bigot et de Poey-d'Avant. Le tome II du catalogue de la 
Bibliotheque vient d'etre public par M. M.-L. Polain ; le tome III est 
redige par M. le Conservateur du Musee lui-mcme, qui ne trouvc pas 
dans ses travaux habituels et dans le surplus do travail considerable 
que lui donne la redaction des autres catalogues des Musees departe- 
mentaux, une matiere suffisante a son activite. 
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ressortir cette valeur, plus nous travaillerions dans l'inte>6t 
du Mus£e et, par consequent, au gre de l'honorable Commission 
si ze"lee pour tout ce qui touche a sa gloire. 

Ces manuscrits sont de'sormais soustraits aux peregrinations 
dangereuses auxquelles les exposaient les hasards des ventes 
des bibliotheques particulieres. Parvenus a leur dernier 
domicile (autant du moins qu'on peut I'esperer, dtant donnge 
rinstabilite* des cboses humaines), ils out droit a ce qu'on leur 
constitue un etat civil, a ce qu'on recherche et qu'on dise leur 
age, d'oii ils viennent, ce qu'ils ont ete\ ce qu'ils sont, ce qu'ils 
renferment, ce qu'ils valent. Tous ces points, nous les avons 
traites, avec les ressources dont on peut disposer en province, 
et dans la faiblesse de nos moycns. 

C'est ainsi que, marchant toujours devant nous, nous 
attardant parfois en route, mais ne regardant jamais le chemin 
que nous venions de faire, nous avons etc amene a la fin de 
notre lache ; un peu e*tonne nous-merue d'avoir fini par 6crire 
un volume de 700 pages sur une partie numeriquement petite 
des collections Dobre*e. 

Cette collection, en eflet, ne comprend que vingt-six manu- 
scrits : mais si Ton doit estimer une collection d'apres la valeirr 
plut6t que d'apres le nombre des objets qui la composent, 
nous n'hdsitons pas a dire que bicn des collections encombrees 
de plus de manuscrits sont loin d egaler sa richesse. 

Parmi ses plus precieux volumes, dont seraient lieres des 
collections de premier ordre, citons plus particulierement : 
les Sermons de saint Bernard en lanflue romane ; une Bible ay ani 
appartenu a la Bibliotheque du Louvre, au temps de Charles V ; 
les Vies des Femmes cettbres, composees pour Anne de Bretagne 
par Antoine du Four, et les Memoires de Philippe de Commynes. 

Notre manuscril des Sermons de saint Bernard en languc 
romane est un des trois que Ton connaisse des sermons du 
saint docleur traduils dans cette langue : l'un est a la Biblio- 
theque nationale de Paris et l'autre a la Bibliotheque royale 
de Berlin. Le Musee Dobrde n'a, sous ce rapport, rien a envier 
aux premieres Bibliotheques de ces grandes capitales : bien 
plus, son manuscrit renferme un plus grand nombre de 
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f sermons que les deux autres, et est, par suite, d'un intent 
plus grand encore pour ceux qui s'occupent de l'etude des 
dialectes romans. 

Les man user its ayant appartenu a Charles V constituent de 
grandes rarete*s bibliograpbiques. Outre leur beauttf intrinseque, 
sans laquelle its n'auraient pas (He admis dans la bibliotheque 
choisie de ce bibliophile delicat, ils ont encore le merite d'un 
passe* glorieux et de precieux souvenirs. M. Leopold Delisle, 
Imminent Administrateur de notre Bibliotheque nationale, s'est 
attache* a decouvrir les traces de tous ces fugitifs, qui, une fois 
sortis de I'antique Bibliotheque royalc, se sont dirig6s dans 
toules les directions, sans chance de se rencontrer plus jamais 
au nid d'ou ils se sont disperses. 

Notre Bible nous a fourni le plaisir de lui signaler l'asile 
d'un de ces ecuappes. La reconnaissance a ete* un peu Iaborieuse. 
Les signes dont eHait marque* notre pigeon voyageur n'e'taient 
ni des plus visibles, ni des plus lisibles. Depuis cinq cents ans 
qu'il avait quitt£ le colombier ! Enfin, apres des hesitations 
et des conjectures dout notre article sur cette Bible porte 
des traces (1), nous avons pu en voir assez pour reconstituer 
son histoire, et retrouver son matricule dans le catalogue de 
la Bibliotheque du Louvre dresse" en 1411, quelques annexes 
seulement avaut celle ou il s'en etait envois pour toujours. 

11 ne sera it pas impossible que la petite Bible du X 1 1 1 * ' siecle 
qui accompagne la grande ait eu aussi des destinees illustres : 
les fleurs de lis de cuivre ou d'argent dore* qui ornent sa 
vieille reliure pourraient bien ddnoncer une possession royale : 
mais nous n'avons pas les e'le'ments ne'ecssaires pour lui 
arraoher son secret. 

Le manuscrit des Vies des Femmes ceUbres, par Antoine 
du Four, renferme une richc galerie des miniatures les plus 
belles que Ton puisse voir.. Elles ont fait et font toujours 
l'admiration de tous les connaisseurs. II est impossible de 
trouver nulle part une plus grande finesse de pinceau, un 
models plus delicat. un coloris plus suave, une ornementation 
plus somptueuse. 

(1) V. p. 291-295, et Additions, p. 640-645. 
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D6d\6 a la reine Anne, ct vraiment digne d'une reine,* 
il repose au Musde Dobree, sous le meme toil et a quelques 
pas seulement de la vitrine oil Ton conserve le caeur d'or qui a 
renferme le cceur de la bonne ducbesse. Ce volume a du faire 
battre ce coeur autrefois. 

En reuuissant l'un pres de l'autre deux objets si precieux, 
avec un autographe et uu medaillon de la reine Anne, M. le 
Conservaleur du Musee a deja forme le noyau d'un Muse'e, 
nous allions dire d'un sancluaire, en l'honneur de notre 
ducliesse tou jours si populairc. Nantes ct la Bretagne, fiddles 
a la religion du souvenir, sauront apprecier la delicatesse de 
ce sentiment. 

Les visiteurs du Musee admireront sans doute les grandes 
miniatures du manuscrit de Philippe de Commynes : et il faut 
bien reconnaltre qu'elles renferment de quoi exciter leur 
curiosite et leur etonuemenl. 

Mais les amis de notre chroniqueur seront plus friands 
du texte de son histoire. De tous les manuscrits consultes pour 
les editions de Commynes, c'est celui qui nous conserve le 
mieux son oeuvre authentique. Pendant quatre cents ans, 
Thistorien de Louis XI a ete trahi et d^figure par ses 6diteurs : 
on a fait dire a Commynes des choses qu'il n'avait jamais 
Writes, et Ton n'a pas toujours lu ce qu'il avait ccrit. Ce manu- 
scrit, qui a appartenu a la celebre Bibliotheque de Saint-Germaiu- 
des-Pre*s, renferme encore des secrets dont la revelation ne 
peut que profiler a la gloire du vieux chroniqueur. 

Avec ces manuscrits qui sont, a diflferents titres, bors 
ligne, en figurent d'autres d'un interel local des plus puissants. 
Au premier rang, nous citerons le Cartulaire de Saint-Serge 
d' Angers, avec ses nombreuses cbartes du XI e siecle au XV e , 
relatives a l'Anjou, au Maine, et a d'autres pays voisins. 

La part de l'Anjou est grande dans notre collection. Elle 
comprend, en plus du Cartulaire, un volumineux Lectionnaire 
du Xl p siecle, deux Missels, l'un du Xll e , l'autre du XV e ; un 
Pontifical ct un Bccueil de Statuts synodaux du XV e . 

Bien que ces manuscrits aient, avant tout, un interet local, 
les plus anciens, surtout ceux du XI* 4 et du XIl e siecles, 
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meritent d'attirer l'attention de tous ccux qui s'occupent de 
patrologie, d'hagiograpliic et de liturgie. 

Nous nous sommcs livre, sur le Lectionnaire, a un long 
travail, afin d'indiquer les provenances des 178 pieces qu'il 
contient. Ce travail de patience pourra, peut-etre, 6tre utilise 
par ceux qui etudient ce genre de recueils. 

Nous ne parlons pas des Litres d'lieures des XIV* et 
XV P siecles et de leurs miniatures : il n^st pas de collections 
de manuscrits qui n'en possedcnt au inoins quelques-uns. 
Notons cependant que notre numero XIII renferme des minia- 
tures superieures a celles des trois autres, et peintes par un 
artiste qui ne inanquait pas de talent. 

11 y aurait encore d'autres manuscrits a signaler, raais 
nous tinirions pcut-elrc par les passer ici tous en revue. Un 
mot cependant encore en faveur de notre n° XIX et de noire 
no XXIV. 

Le premier renferme l'ouvrage de l'empereur Fre"de*ric II, 
De arte venandi. D'apres le baron J. Pichon, ce manuscrit et un 
autre de la Bibliotheque Mazarine « sont les seuls, a ce qu'on 
pense, qui existent maintenant du texle latin de l'empereur 
Frederic 11 ». Ce texte n'ayant ete publie qu'en partie par 
VVelser, en 17.J6, la partie rested intklite donne a ce manuscrit 
une grande valeur. 

Notre numero XXIV, le Mespris du Monde, est surtout 
precieux par sa reliure. Elle est d'un mallre du XVII e siecle : 
soil de Le Gascon, soit de Florimond Badier. Nous avions 
d'abord pense" que le manuscrit pouvait etre de la main dc 
Nicolas Jarry, le calligraphe le plus en vogue de cette epoque. 
Mais apres avoir compare ce manuscrit avec d'autres de cet 
artiste, conserves a la Bibliotheque nationale nous dcvons 
renoncer a maintenir cette attribution. 

Si une collection, numeriqueraent si petite, compte taut de 
precieux ouvrages.c'est que M. Dobrtfe tenait surtout a la qualite*. 
Nous trouvons, dans un des nombreux catalogues empites 

(1) Nous parlons plus loin, p. 463, de cetle visite, mais nous saisis- 
sons des maintenant l'oecasion de remercier vivement M. L. Delisle 
et M. H. Omont de l'extreme bienveiUance de leur accucil. 




vni 



AVANT-PROPOS 



sur les rayons de sa bibliotheque, une lettre du 22 fevrier 1867, 
qui nous devoile ses sentiments a cet egard. II recoramande 
avec instance a M. Giraud de Savine, son correspondant, 
d'examiner avec le plus grand soin des es tarn pes de Rembrandt: 
v leur £tat faisant des differences de 800 a 3,000 francs » ; il a 
vu a leur sujet « s'enfoncer des gens qui ne s'y connaissaient 
pas » . . . 

« Vous savez, continue-t-il, que Ton voit les estampes 
vendues dans la vacation, une demi-heure avant qu'elle 
commence. II est toujours sage de les regarder, parce qu'il 
a pu arriver a la piece, du jour de l'exposition a celui de la 
vente, quelque accident, une d£cbirure, une eraflure, qui en 
ait alte're la valeur. Je vous dirai, en vous donnant ma liste, 
quelles sont les quality qu'elles doivent avoir ou plutdt les 
d£fauts qui peuvent les faire abandonner. » 

II semble que, dans ses acquisitions, il ait et£ plus difficile 
sur le choix des objets que M. Firmin-Didot, qui avait form£, 
lui aussi, des collections remarquables. 

Parlant de la vente qui doit se faire a I'hdtel Drouot : 
« Vous y verrez s'enflammer, ajoutet-il, le pere Didot, achetant 
balle et bourre, aux prix auxquels il platt a Clement de les lui 
faire payer, les estampes, et vous ne prendrez pas exemple 
sur lui. Je l'ai vu emporter sous le bras, triomphant, de 
magniffques pieces retouchees entierement a l'encre de Chine 
par Stafoiel ou quelque confrere, et ne pas s'en douter. » 

Pour les manuscrits, comme pour les estampes, il nevoulait 
que des pieces de premier choix. 

Si nous parcourons les prefaces des catalogues des ventes 
dans lesquelles il a achete* ces manuscrits, nous constatons que 
son choix s'est fix6 sur ceux qui y e*taient principalement 
signaled. 

La bibliotheque du marquis de Coislin renfermait sept (1) 

(1) V., p. 425, I'article de Techener paru dans le Bulletin du 
Bibliophile de decembre 1847. Cet article signale surtout sept 
manuscrits. La preface du catalogue de la vente Coislin se borne a 
en indiquer qualre dans les termes suivants : 

« Nous ne dirons rien ici des precieuz manuscrits qui donnent 
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inanuscrits qui attiraient surtout l'attention des amateurs. 
M. Dobree a malheureusement laiss£ echapper le premier : 
VHistoire du roi Alexandre, qui fut vendu 11,000 francs ; mals 
il s'est rabattu sur les trois plus precieux apres lui : les 
Sermons de saint Bernard, les Vies des Davm illustres et les 
Mhnoires de Philippe de Commynes. 

De merae, a la vente Grille, a Angers. Parmi les manuscrits 
les plus remarquables, figuraient le Cartulaire de Saint-Serge. 
le Pontifical de la meme abbaye et un superbe Missel du 
XV e siecle. Si ces trois volumes et quelques autres ne se trouvent 
plus aujourd'hui en Anjou, il sont Teste's ensemble a quelques 
he u res seulement du pays qu'ils ont quitte. 

La preface du catalogue de la vente J£r6me Pichon 
indiquait aussi comme 6tant « d une importance hors ligne », 
« le manuscrit de Gaston Ph6bus, du XV1« siecle, orne* de 
miniatures (304), et un manuscrit precieux du Traite de Fau- 
connerie de l'erapereur Fr6de>ic II, execute* au XV P siecle et 
dont une partie seulement a 6te publiee (373) ». Tous les deux 
sont aujourd'hui au Musee Dobree. 

Une fois cependant, M. Dobree 6prouva une deception pour 
s'etre trop fie" a lapr^face de ces catalogues de vente: il avail lu, 
dans Tune d'elles, la mise en vente d'un Livre d'heures manu- 
scrit ayant appartenu a la Bibliotheque des dues de Bretagne. 

Un livre de la Bibliotheque des dues de Bretagne ? Pour un 
bibliophile nantais, quelle aubainc ! M. Dobree succombe a la 
tentation, s'empresse de (aire venir le livre de Gand, et 
constate, avec un cruel d^sappoiutement qu'il a consign^ sur 
une feuille 6crite a double exemplaire, que ce livre des dues 
de Bretagne n'avait appartenu, pour tout potage, qu'au 
« bon horn me Arnoult », un bibliophile nantais. C'cst a cette 

un caraclere si eminent a ce petit catalogue : ils unt ete decrits avec 
soin a leur rang ; nous indiquerons seulement les quatre suivants : 
Les Sermans de saint Bernard (n a 588) ; Le Roman d'Alexandre 
(n* 598) ; Leu Mimoires de Commines (n° 604) et le Livre des Dames 
illustres (n° 606) comme capables, a eux seuls, de faire la fortune 
d'une bibliotheque, fut-elle moins riche et moins curieuse que ne 
Test celle-ci. » Sur ces quatre, les trois en italique sont au Musee 
Dobree. 
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m^prise qu'un Livre d'heures, sorti de Nantes en 182<», a du d'y 
revenir, en IKT>8, apres avoir pousse une pointe jusqu'a Gand. 

Collectionneur dans l'&me, M. Dobree etait un collection- 
neur prudent, a moins qu'il ne fut un collectionneur honteux. 
Toujours est-il qu'il prenait toutes ses precautions pour ne pas 
passer pour un collectionneur. 11 ne se contentait pas de ne pas 
etaler ses richesses sous les yeux des amateurs : il ne voulait 
nit^me pas que Ton sut que tel objet precieux, soustrait depuis 
quelque temps a la circulation des venles. e*lait flnalement 
parvenu cliez lui. 

Dans ce but, il dissimulait ses acquisitions sous le nom de 
ses correspondauts. Un grand noinbre de catalogues de vente 
portent en marge, Merits a la main, les noms des acquereurs 
avec le prix attcint par I'objet expose. Inutile d'y chercher le nom 
de M. Dobree. II recommandait trop instamment son incognito 
a ses correspondants pour que ces dernicrs songeassent a le 
trahir. Lisons encore un passage de la lettre a M. Giraud 
de Savine, dont nous avons deja donne un extrait : 

« Vous voudrez bien me garder le secret sur ces acqui- 
sitions, et parler toujours coinme si rttait pour vous que vous 
achctiez. Je comptc donner quelques commissions a Mad p Loi- 
/.elet a qui je le dois bien, et pour qu'il n'y ait pas de soupcon 
sur votre rdle, je lui demanderai (juelques unes des pieces 
de voire lisle que je vous dosignerai. » 

Ainsi, pour mieux (aire garder son secret, il donnait 
commission a deux correspondants d'acheter un meme objet. 
II est a croire que M. Giraud de Savine ne mettait pas d'en- 
clu^re sur les objets quo d'aulres poussaienl pour M. Dobree : 
puisqu'il etait dans sa confidence. Mais ceux a qui M. Dobree 
donnait des commissions de ce genre, ne devaieut guere se 
douter que M. Giraud de Savine travaillait pour le m£me 
conimeltant qu'eux. 

Aussi ce correspondent zele put-il ope^rcr, pendant de 
longues annees, pour le compte de M. Dobree, sans 6tre « brule ». 
Le nom de notre Mecene nanlais etait inconnu des habitue's 
des salles de vente. M. Giraud de Savine acbetait, achetait 




AVANT-PROPOS XI 

encore, achetait toujours; et tout le monde des amateurs 
proclamait son bonheur. 

Philippe de Commynes est enleve a la veute de Coisliu. 
Pour le public, c'est M. Giraud de Savine qui devient « I'heureux 
proprietaire de ce tresor» U>; et M"» Dupont, qui terminal! son 
edition de Commynes quelque temps apres, met, dans une 
note de sa preface, que le celebre manuscrit de I'Abbaye 
de Saint-Gcrmain-des-Pres a ete achete par M. Giraud de 
Savigny (sic). 

Meme erreur du public relativement aux Ym des Femmes 
cHibres En 18W. M. Giraud de Savine en est I'acquereur appa- 
rent. En 1860, M. Le Roux de Lincy, ayant a parler de cet 
ouvrage, en dit incidemraent : « il appartient, je crois, nonte- 
nant & un amateur de Paris, M. G. de S. » 

C'est ainsi que, dans toutes lcs ventes publiques, M. Giraud 
de Savine taisait le marquis de Carabas aux (rais dcM Dobree 
Qui riait sous cape de cette mystification du public? cetait 
M Dobree lui meme. Ses collections sont la pour attester que 
c'est un plaisir dont il nc se priva pas. Pendant qu'il y etait, 
il eut bien du se le payer encore plus souvent ! 

Aussi, ceux que preoccupent les destinees des objets 
precieuxqui ont ete acquis par M. Giraud de Savine, et qui 
lisent son nom en marge de nombreux catalogues de veute, 
leront-ils bien de commencer leur enquete par une visile au 
Musee de l amateur nantais. Le public ne voyait, a Paris ou 
ailleurs, que Touverture de la bolte aux lettres : mais le fond 
en etait a Nantes. Cetait la que glissaient secretement tons les 
obietsque M. Giraud de Savine passait par I'ouvcrture de la 
bolte ostensiblement. C'etait dans son r6let : « Vous voudrez 
bien me garder le secret sur ces acquisitions, et parler toujours 
comme si c'etait pour vous que vous acbetiez. » 

II est regrettable que M. Dobree n ail pas amene sa collection 
de manuscrits aussi loin que d'autres de ses collections : el e 
aurait pu rivaliser de richesse, pour le nombre et pour la beaute 
des pieces, avec telle du « perc Didot ». Le gout, la fortune, 

(i) V. plus loin, p. 425. 
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une longue vie : il eut tout ce qui est ne*cessaire pour former 
une collection de premier ordre. 11 a v6cu a des epoques oil les 
circonstances malheureuses (aisaient sortir, des collections 
particulieres, les pieces de choix qu'il guettait, et oil Ton 
pouvait les acquerir a des prix qui, aujourd'hui, semblent 
derisoires. II eut pu en recueillir davantage. Malheureusement 
pour cette collection, il en poussait trop d'autres en meme 
temps. 

« Tous les goats & la fois sont entres dans mon Ame », 

dit le poete. II en a ete un peu ainsi de M. Dobr^e. Sa passion 
pour les estampes, pour les incunables, pour les romans de 
chevalerie, pour les Editions rares, pour les autographes, pour 
les monnaies, pour les objets d'art ancien, a nui a sa collection 
de manuscrits. En feuilletant quelques-uns de ses catalogues, 
ou constate qu'il a paye plusieurs des romans de chevalerie de 
sa bibliothequc au prix de 5,000 francs. 

C'est a ce prix qu'il a acquis, en ISO."), les Quatre fits Aymon, 
1'* Edition, ainsi que Tristan de Leonnois, edition d'Autoine 
Verard (1), et d'autres encore. II n'a ddpense* cetle somme pour 
aucun de ses plus beaux manuscrits. Au prix oil se payaient les 
manuscrits autrefois, nous avouons que, pour cinq mille francs, 
nous en aurions prefer^ quatre aux Quatre fits Aymon. 

Reconnaissons, du reste, pour etre juste, que, quand le vent 
soufflait aux manuscrits, M. Dobre> en faisait de v£ritables 
rafles, et des plus beaux. Jugeons-en plutdt. 

A la venle de Coislin, en 1X47, il acquierl : 1° les Sermons 
de saint Bernard, pour 2.450 francs ; 2° Philippe de Commynes, 
pour 4.400 francs ; 3° les Vies des Femmes celtbres, pour 4.500 
francs, ce qui n'est pas le dixieme de leur valeur. 

A la vente Grille, en 1851, il defense de moins fortes 
sornines, mais il se fait adjuger un plus grand nombre de 
volumes. Ce sont : 1° le Cartulaire de Saint-Serge, pour 080 
francs ; 2° le Pontifical de la m£me abbaye, pour 305 francs I 
^° un Missel du XV e siecle, pour 305 francs; 4° un autre Missel 

(1) Le premier forme le n° 550 et \e second le n° 549 du Cata- 
logue des Imprimis, par M. Polain. 
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du X1I« siecle, pour 40 francs ; 5* un Lectionnaire du XI« siecle 
pour 320 francs (1). 

Le dernier bon coup de filet quil jette est a la vente Pichon 
en 1869. Dans le petit nombre des manuscrits signales a pari 
au commencement du catalogue, il achete les quatre suivants • 
Sentiments de Madame de Longuetille, Petrus de Crescentm 
Gaston Phebus, Frederici II imperatoris, qui font les n<>* 73, tjij' 
304 et 373 du catalogue complet des imprimis et des manus- 
crits de cette vente, et les numeros XXV, XVI, XXII et XIX 
du ndtre. 

Ainsi, sur les vingt quatre manuscrits acquis dans les ventes 
publiques, douze lui sont venus en trois coups seulemenl. II 
semble avoir termine ses acquisitions de manuscrits a la vente 
J. Pichon, en 1869. 11 les avait commences a la vente de la 
Mimngere, en 1831. Le dernier manuscrit entre dans sa collec- 
tion lui est venu par un don fait en recompense d'une libe- 
rality (2). Trois de ces manuscrits, les n os XX, XXI et XXIII, se 
trouvent sous la meme reliure que des imprimds. Tons les autres 
forment des volumes a part. Les premiers sont renfermes dans 
les armoires de la Bibliotheque ; tous les autres sont exposes 
sous les vitrines reservees aux manuscrits. 

Sur nos 26 manuscrits, 17 sont en latin et 9 en francais, 
Ces derniers sont ainsi rcpartis : 

XII« siecle. Sermons de saint Bernard. 

XVe — Le Litre des ruraulx prou/Jis. 

XVI e — Philippe de Commynes (peut-6trc du XV«). 

Les Vies des Femmes celebres. 

Les Deduits de la Chasse. 

Contre les Anabaptistes. 
XV He — Le Mespris du Monde. 

(1) Ces prix sont les prix dijudication inscrits en marge des 
catalogues. II y avait, en plus, les droits de pourcentage et les 
frais decommission, variables suivant ses correspondants. En rtfalite, 
M. Dobree a paye le Pontifical angecin £U francs. II est inutile de 
dire que tous ces prix sont trfcs loin de representcr la valeur actuelle 
de ces manuscrits. 

(2) V. plus loin, p. 594. 
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XVIII e siecle. Sentiments de Madame de Longueville. 
XIX e — Madame Dobree : Pensees. 

On trouve aussi quelques prieres en francais dans les 
Litres d'heures du XV G : nous les indiquons dans les articles 
qui leur sont consacres. 

L'objet de nos manuscrits est assez varid. Pour nous 
conformer a la classification d'usage dans les catalogues, nous 
donnons, ma is ici seulement, et en tableau, les divisions sous 
lcsquelles on peut ranger tous nos manuscrits ; nous les 
donnons avec leurs titres et leurs numeros. 



THEOLOGIE 

Ecriture Saiiste : Evangile selon S. Luc, II ; Bibles, VII, VIII. 3 
Liturgie : Missels, IV, XI ; Pontifical, X ; Litres d'h-eures, 

IX, XII, XIII, XIV 7 

Synodologie : Recueil de Slatuts synodaux, XV 1 

Saints Peres : Lectionnaire, I ; Le Mespris du Monde, XXIV. 2 



Theologiens : Theologie pardndtique : Sermons de S. Bernard, 

V ; d 'Olivier Maillard, XXI 

— Tbtfologie mystique : De contemptu mundi,W ; 

Sentiments de Madame de Longuecille, XXV ; 



Penstes de Madame Dobree, XXVI 3 

— Theologie polemique : Conlre les Anabaplistes, 

XXIII 1 

SCIENCES ET ARTS 

Agriculture : Petrus de Crescentiis, XVI 1 

Medkcine : Antonius Guaineni, XX 1 

Ciiasse : Frcderici II de arte tenandi, XIX; Gaston Phebus, 

XXII 2 

HISTOIRE 

Vies de Saints : V. plus haut : Lectionnaire Memoire 

Cartidaire de Saint-Serge, III 1 

Philippe de Commynes, XVIII 1 

Les Vies des Fcmmes celebres, XVII 1 

26 
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Nous n'avons pas cru devoir nous astreindre a suivre cette 
classification dans ce catalogue. On peut constater que la 
Jurisprudence ni les Belles-Lettres n'y sont nullement repre- 
sentees. D'autres subdivisions, telles que celles des Sciences 
morales, des Sciences mathematiques, des Voyages, manquent 
egalement. N'ayant pas assez d'articles pour remplir ce cadre 
trop vaste, il eut peut-£tre etc pretentieux dc suivre cette 
classification. 

Bien que, dans certains catalogues dc manuscrits, on ne se 
soit astreint a suivre aucun ordre, ct que Ton y enrole les 
articles pele m£le, comme i Is se presentcnt a celui qui les 
decrit, nous avons adopte l'ordre chronologique : e'est le plus 
simple, et il permet de suivre, siecle a siecle, les modifications 
de l'dcriture et le developpement de tous les arts qui s'y 
rallachent, ainsi qu'au livre et a son illustration. 

Sous ce rapport, la collection Dobree pr6sente une sdrie 
graduCe assez complete : depuis le XI« siecle jusqu'au XIX«, 
chaque siecle y est represents, et quclques uns assez lar- 
gement. 

L'ordre chronologique, que nous avons cherchc a etablir, 
est cependant un peu trouble a la fin du XV R siecle. Certains 
des manuscrits de cette e*poquc se trouvant perdus dans des 
recueils imprimis, nous ne les avons etudies qu'un peu trop 
tard pour leur donner leur place naturelle. II est vrai que la 
division merne par siecle est un peu arbitraire : la fin d'un 
siecle et le commencement de 1'autre se touchenl de si prcs, 
qu'il est bien possible que tel manuscrit, que nous placons au 
commencement du XVI* siecle, soil des dernieres annees du 
siecle precedent. 

Quoi qu'il en soit, voici l'ordre dans lequel nous etudions 
nos vingt-six manuscrits. Ce tableau pent servir dc tabic des 
chapitres : nous donnons, a la tin du volume, des tables plus 
detaillecs qui permettront au lecteur de se rcconnaitre da van 
tage au milieu des sujets si varies que nous avons e"tc amene 
a toucher. 
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I. Legend® Sanctorum XI e s. 1 

II. Evangile selon saint Luc XIl e s. 54 

HI. Cartulaire de Saint-Serge XII" 8. 58 

IV. Missel Angevin XII" s. 201 

V. Sermons de saint Bernard XIle s. 223 

VI. Opus Innocencii pap® : De Miseria 

humana. XIII e s. 261 

VII. Biblia sacra XII1« s. 267 

VIII. Biblia sacra XIII* s. 291 

IX. Livre d'heures XIV* s. 312 

X. Pontifical Angevin XV* s. 323 

XI. Missel Angevin XV* s. 340 

XII. Livre d'heures XV" s. 358 

XIII. Livre d'heures XV* s. 378 

XIV. Livre d'heures XV* s. 402 

XV. Statuts synodaux d' Angers .... XV« s. 414 

XVI. Petrus de Crescentiis : Le livre des 

ruraulx prouffis du labour des champs XV e s. 'i20 

XVII. Antoine du Four : Les Vies des 

Femmes cdlebres XVI C s. 424 

XVIII. Philippe de Commynes XVI e s. 455 

XIX. Frederici II imperatoris : De arte 

venandi XV? s. 584 

XX. Antonius Guainerii : De medicina 

tractatus varii XV e s. 590 

XXI. Olivier Mail lard : Sermons XV C s. 595 

XXII. Oaston Phebus : Les deduits de la 

chasse XV1« s. (300 

XXIII. Contre les Anabaptistes XVI e s. 004 

XXIV. Le Mespris du Monde XVII* s. Gil 

XXV. Madame de Longiieville : Sentiments 

et lettres XVIII* s. 618 

XXVI. Pensdes chre*tiennes,M me Dobree mere XIX e s. 632 
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Ms. du XI" siecle. 0.323 sur 0.270 mil.; 319 fT. cbilTrcs, 
plus 3 non chi fires. Velin, ancienne veWuve en 
hois couvert de ruir. 

Kecueil de passages de lEcriture sainte, do Icgondcs des 
saints et de sermons qui se lisaient a 1'OlFicc public. A la 
premiere page, avail t le texte, se trouyait une inscription qui 
indiquait lusage et le proprietaire de c.e volume. On y \\\ 
encore: Cent le lirre de ruer..., le resle do 1'iiiscriptioii a etc 
gratte. Au verso de la melne feuille, est iuscritc la tabic, assez 
detaillee bien qu'incomplete, des textes divers (pie renfcrmc ic 
volume. En t<He de la table, on lit : Hie sequnnlur teqendr sanc- 
torum que continent ur in hoc libra. 

C'est de cette inscription que se sont inspires ceux qui out 
eeritau dos de la reliure : le[qemice s]anctorum . 

Ce volume est du Xi«- siecle, probablement de la premiere 
moitie. Le plus recent des documents qu'il renferme est de 
saint Fulbert, dveque de Chartres. inort en 1029. Si Ton remarque 
que plusieurs pieces relatives a saint Nicolas de My re ne font 
aucune allusion a la translation des reliques du saint, on sera 
porle a croire qu'il a ete ecrit avaut 1087, annee de cette 
translation. 

Les caracteres de I'ecriture out beaucoup de rapports avee 
celledu X e siecle.Les litres dechaque opuscule sont en majuscules 
romaincs ou onciales. On y rencontre assez souvent des lellres 
conjointes. Citons nolamment TN et le T, unis de telle sorte que 
la barrc du T surmonte le dernier jambage prolonge de I N (f°* 97, 
250), l'R et le T (f° 95 v»), 1'E, 1'N et le T en un seul caraetere 
(fo 60), le T et le V, I'A et R (fo 120), le T et I E dans zelotes 
(f° 290 vo). Ces majuscules conjointes se trouvent mtmie parfois 
melees a la minuscule du texte comme dans ricentes (1° 304 v°). 
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Avec ccs letlres conjointes se rencontrent aussi quclques 
lettres enclaves (v. Ego, f° 4 v>; Cum, f° 151; Quaedam, 
P> 252 v f »). 

On trouve aussi dans la minuscule plusieurs traditions du 
X« siecle. Le copistc emploie asscz souvcnt Va forme d'un double 
c, surtout quand il est precede du t (Pictavorum, tanttf, etc.. 
f« 120). 

II emploie aussi une forme d'r qui ressemble de Ires prcs 
a Yy, ct surmonte Yy d'un point pour dislinguer lesdeux lettres 
eutre elles. (Voir martyres, f«308, 309 v u ,312). L'cinploi de cette 
forme dY se fait remarquer parfois, dans le cours de tout le 
volume. 11 devient ordinaire a partir du f° 304 jusqu'a la tin du 
manuscrit. Du reste, cette derniere partie, qui est d une main 
diflerente, accuse, d'une maniere beaucoup plus sensible, les 
traditions d'dcriture du X ,J siecle. 

On retrouve encore ces traditions dans f'indistiuclion de 
plusieurs mots. Bien que, en general, i Is soienl separes les uns 
des autres, il n est pas rare d'en trouver qui se suiveut sans 
separation. Sur re point comme sur d'autres, on sent que le 
copistc a chcrche a appliquer des regies don I ['usage tendait a 
se repandre; mais la force de ('habitude, ou la distraction, le fait 
retomber, quand il ne se surveille pas, dans eel les que scs 
premiers inailres lui avaienl enseignees. 

La ponctuation du manuscrit est aussi une preuvc de sa 
haute antiquitc. Le point el virgule y remplit, a la (in des 
phrases, le rdle du point. Cc dernier est employe dans le cours 
de la phrase i\ la place de la virgule ; le point et virgule 
ren verse (t ) serl de deux points ou de point et virgule. Le point 
dinterrogation rpsscinble assez, roinme figure, au poi n L d inter- 
rogation actuel, mais il a sa crosse en has; et, au lieu de se 
lenir droit sur Ic point qui lui sert de base, il incline vers la 
droite (1). Le point dexclamation est cxprime par uu accent 
aigu qui surmonte le mot sur lequel porte ('exclamation. 

(Il Cette forme de point d'interrotfalion se rencontre dans les 
impressions du XVI siecle. L'edilion iVAbdias de llabyUme, que nous 
avons l'oceiision de ciler souvent au cours de cette etude, n'en connall 
pas d'autre. 
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On trouvcra des exeinplos de cot to punctuation dans lc 
passage suivant du uumero CX XXV I II : 

Nunc mi hi de muliere mala sermo est : nan tie botm vt 
honesta ; Nori enim banas el ordinatax in omne opus honum 
pramptns: quarum me tit am commemorare oportPt. (id cdijtrn- 
lionem audientium. el ad amorem bonorum excitandum in 
mentibus singula rum; (j-uklndhuc divami 0' malum nmni inula 
peius mulier mala : 

Ces signes de ponctuation se reneonlrent dans tin earfu- 
laire du X 1 ' siecle conlenanl les privileges des cgJisrs d'Arles et 
dc Saint-Martin-dc-Tours, et qui porlait le uumero 2777 des 
manuscrits de la bibliothequc du roi. 

Pour ces ditlerentes raisons, nous croyons que notre 
manuscrit est I'oeuvre de copistes nes au X° siecle, instructs 
dans les traditions dVcrilure de cetle epoque, ol qui lout ecrit 
dans la periode de temps qui s'est ecoultfe entrc I'cpoque oil 
Fulbert de Chartres, inort en 1029, a compose son sermon qui \ 
tigure, el celle qui a pu voir la lin de la generation du siecle 
precedent. 11 est vrai qu'une note cerite au X1X ,! siecle, a la 
premiere feuilie, dit a on croit cette ecrilure du commencement 
du XIII' stecle ou de la fin du precedent ». Mais celle note ne 
merite aucune prise en consideration. 

Le manuscrit esl cliilTrl, mais la pagination en est plus 
rcecnte que la composition. On pent le rondure du caractere 
des lettres employees comme chiffre dans le cours du volume et 
au haut des feuilles, et du renvoi de la legende de saint 
Germain. Par distraction, ou pour autre cause, le copistc a omis 
de transcrire cette legende a sa place naturelle, au f° CCV v°. 
Pour corriger sa faute, il renvoie par une croix au bas de la 
page, a la note suivante « hie debet esse legenda beati German i. 
Tu intenies [ ] legendam pulchram et magnam in islo libra 
post festum beati Michaelis archamjeli ». Si lc manuscrit avait 
ete des lors chiflre, il semble qu'il eut cle plus simple dc dire 
que cetle legende sc trouve au f° CCIJX, ou on la trouve 
en ellet. 

La pagination va jusqu'a la feuilie CCCXIX qui tcrminc 
actuellement le corps du volume, mais qui ne l'a pas toujours 
termine". Cette feuilie finit, en effet, au cours d'une phrase 
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d'un sermon de saint Augustin : Si mutatur inrisibilitas 
metuendum... mots qui so trouvent dans le numero 15 du 
sermon qui comprend, en outre, les numeros 16, 17, 18 et 19. 

L'examen plus alien t if de cette derniere partie du volume 
qui va du f° CCCIIII a la tin, tendrait a faire croire que nous 
sommes en presence de feuillets d'un manuscrit plus ancien. 
Outre les caracteres d une Venture plus archalque dont nous 
parlons plus haut, on peut constater que le copiste donne, pour la 
seeonde fois, les actes du martyre de saint Vincent. II est vrai 
que ce second texte ollre quelques differences avec le premier, 
comme nous le faisons remarquer aux numeros LXXVIII et 
CLXVHI de cette etude ; mais on peut neanmoins admettre avec 
vraiscinblance que le copiste n'a pas recherche cette varicHe de 
texte, et que les actes de saint Vincent donnes dans cetendroit 
appartenaient au manuscrit plus ancien auquel ces feuillets ont 
et< ; arrache^s. S'ils sont compris sous la m£me pagination, on 
n'en peut conclure quune chose: e'est qu'ils dtaient rcunis dans 
le m&ne volume a 1'epoque oil tous les feuillets en out etc 
chillres en lettres gothiqucs. Or, une pagination qui ne peut 
dater que du XIII siecle, ne peut donner une note de conlrdle 
qua parti r de cette epoque, et non pas pour des documents 
rccueillis et classes deux siecles auparavant. 

A la suite de ces feuillcs, en ont ete ajoutees, au moins, 
deux autres d une ecriture et d'une ponctuation plus recente et 
qui semblent aussi tirees d un autre manuscrit. Au dos de la 
derniere, on a continue la table des matieres qui commence a 
la premiere feuille non chiffrre, avant le corps du volume. 
Cetle table semble du XI II« siecle. Deux mots places en 
dehors de son lexte sur la derniere feuille vont nous apprendrc 
tout ce qu'on peut savoir de vraisemblable sur les origines du 
manuscrit. 

Ces deux mots ecrils en caracteres gothiques sont une 
invocation : Sanctc Laude. lis trouvent coinrne un echo daus la 
note suivante, insert le sur la garde de la reliure. « De Saint- 
Lo-les-Aiujers. » 

Que noire manuscrit soil dorigine angevine. la chose est 
incontestable. Les saints angevins y sont largement representes. 
On y trouve les legendes de saint Lczin, de saint Aubin, de 
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saint Maurille, des saints Serge et Bach, de saint Maurice, de 
saint L6, de saint Maimboeuf. 

C'est a Illustration de ces legendes que 1'enlumineur 
emploie toutes les ressources de son art. Saint Maurille y figure 
a la place la plus honorable. Le copiste a insure" dans son recueil 
uon seulement la vie de saint Maurice si cher aux Angevins, 
mais encore deux sermons en son honneur (1). 

Mais Angers ne manquail ni de moines ni de chanoines, et 
la difficulte consiste a dire a quel chapitre ou a quel monastere 
appartenait le venerable rnauuscrit. La place importante que le 
copiste don lie a tout ce qui rcgarde saint Benott, saint Martin 
et l'abbaye de Marmoutier, porterait a croire qu'il appartenait 
a un mouastere dependant de cette abbaye ce*lebre. Mais 1'inser- 
tion, dans le corps du volume, de la tegende de saint L6, rap 
proehee des deux inscriptions de ses dernieres pages, fait aussi 
supposer qu'il a scrvi a leglise de Saint Lo. Sans pouvoir aflinner 
qu'il a e'te' ecrit pour elle, il lui a certainement apparlcnu depuis 
une epoque tres reculee. 

Ajoutons qu'il provicnt de la ventc Toussaint Grille, et 
qu'il porte le n° 2425 au catalogue de cette vente importante, 
qui eut lieu a Angers, en mai 1851. 

Le texle est ecril sur deux colonnes de 'M lignes chacune. 
Les lignes et les marges en out ete reglees a la pointe secbe. Le 
copiste n'a tenu compte de la rCglure de la marge qu'au commen- 
cement des lignes: il les linit sans se pr^occuprr datteindre la 
re*glurede lautre marge et la depasse parfois; aussi, au premier 
aspect, le volume a t il lapparencc d un recueil de vers. 

Les initialcs des alineas rcssortmt du lexte et empiMent 
sur la marge. 

Les litres des opuscules sont en majuscules rouges ; les 
premieres lignes, quelques noins propres (Martinus, Maria), 
les mots importants, en majuscules rouges ombrees ou pointers 
de noir. Les initialcs des opuscules sont ornees tant6t sommai- 
rement, tantot avec une certaine recherche. La palette de l'enlu 
raineur n'a que trois couleurs : le rouge, le jaune et le violet. 

(1) V. plus bHS : n- LXXXIV, LXXXVI, CXLI, CXLII, CXLV, 
CXLVI, CXLVH, CXLVIII, CLIV, CLV. 
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Los motifs de rornementation sont peu varies: ils consistent en 
palmelles. rinceaux. entrelacs. Parfois, cependant, renlumineur 
s'esl eleve au-dessus de ces banalitos. Au f«> XXXVI, il dessine 
une tete orm ; e de deux corncs, et au f° LXXXII v°, mi animal 
coinplot. 

Parmi les lettres ornees. qui no tirenl de t'interet que de 
I'antiquite du volume, citons celles des ff«* 1; 4 v°, 5 v°, 37, 
48 v>, 60, 72, 78 v«\ 82 v°, 111, 120, 136, 139, 147, 155, 157 v<\ 
188, 194, 208, 221, 230, 245 v\ 250. 251, 252 v«, 255 v\ 259. 
277 v". 

Dans deux eirconslances, renlumineur a fait un supreme 
ellort. Au commencement de la vie de saint Martin (f° IV v"), 
il nous en presente I'auteur assis dans le grand E de Ego. et, 
un instrument dans chaque main, ecrivant au commencement 
du volume : AV/o Seterus svribo. 

La plus eurieusc enluminure est, sans contredit, celle qui 
reprtfsente la resurrection de saint Rene par saint Maurille. Le 
saint eveque, nimbc, est revetu de I'aube, de l'^tole a frange qui 
pend sous la I unique, et dune chasuble. II porte la tonsure et 
toute sa barbe. Son bras gauche, orne du manipule, serre un 
livre. De sa main droite, il saisit la droite de I enfant qui se 
souleve de sa chasse, levant 1'autre main. DcrrifVe la chasse. se 
trouve la mere de saint Rcn£ et six personnages. La scene est 
encadree d'un arc a plein cintre orn£ de palmeltes, soutenu par 
deux colonnes surmontees de chapiteaux. Du milieu de Tare, 
descend une lampe a forme sphorique, avec un pied. Au-dessus, 
on lit ces deux vers : 



Au-dessous, 1'/ qui commence le texte, descend jusqu'au 
bas de la page, orne de palmeltes et d'entrelacs. Ces enlumi 
nures sont bien primitives ; mais elles constituent un pr^cieux 
document pour l'histoirc de ta renaissance des arts dans noire 
pays, apres l'iuvasion des Normands. 

En marge des litres, quelques inanchettes indiquent parfois 
le sujet de l'opuscule : malheureusement, elles out £le rogn^es 
lors de la reliure du manuscrit. 



Mauritius puerum srpleni past mortis arista* 

I'.ieil r.r herebo, papains slupet ipsaqur nutter. (f° 231). 
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Avec ses 31V) feuillets, sur deux lignes de texte, on p eu | 
s'attendre a co que notre recueil renferme une ample mafierede 
documents. Nous en avons compte 278, en comprenant dans ce 
nombre les pieces ecrites sur les deux feuillets reste\s en dehors 
de la pagination. 

Ges documents, tout en appartenant a I'Ecriture sainte a 
l'hagiographie et a la patrologie, sont de provenance les plus 
diverses. Comme il 6tait bon d en dresser le catalogue, nous 
avons releve tous les litres inscrits e/i majuscules dans le 
recueil, et, a la suite du titre, nous donnons les premiers mots 
du texte, pour en faciliter ('identification. 

Pour completer ce travail, nous avons cru quil ne serait 
pas sans interest de rechercher parrai ces documents ceux 
qui onl joui des honneurs de l'impression. Nous avons 
eu le regret de constatcr que presque tous out eu cet honneur, 
que notre manuscrit renferme pen de chose qui soil inedit, et 
que ce qui n'en a pas ete imprime\ si I on s en rapporte au juge 
ment des Bollandistes ouautres critirpies autorises, ne meri ta i t 
guere de 1'etrc. 

Nous donnons sous le huuk'to de chaque document quelques 
notes qui le concernent. Les n"- XIV, XV, XVI, XVII. XVIII, 
XIX, XX, XXI, XXIII et XXVIII, nous semblent avoir e"to tous 
publics par \1. Quiehorat, sans que nous avons pu nous procurer 
le volume ou s'est faite cette publication. Ce sont des pieces de 
vers et des inscriptions qui rappellent des souvenirs de saint 
Martin a Marmouticr. Nous en donnons les premiers vers pour 
permettre a d 'a litres de verifier notre supposition. 

Eh dehors de ces documents, ceux donl nous n'avons pas 
constate l impression par nous inline sont les n«»* XLI, LXV1, 
LXVII. XCI, CVIII, une partie do CXI, CXIII, CXLVI. CXLVII, 
CXLVI11, CLVi; CLXV, CLX1X, CLXXI, CLXXV, CLXXVI, 
CLXXVI1 et CLXXVII1. 

Les cinq derniers nume'ros ne font pas. a proprcment parler, 
partie du volume ; ils apparticnnent plutdt a ses gardes, feuilles 
qui ne sont pas comprises dans sa pagination. II ne restc done 
pour tout le volume que Ireize documents sur l'impression des- 
quels nous ne pouvons pas apporter notre propre temoignage. 
Parmi ces treize, il n'est pas teineraire d'avancer qu'il en est 
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qui out cortainoment ete imprinios. soit dans dos reruoils que 
nous n avons pas pu consulter. soit dans ceux quo nous avons 
pareourus. mais oil ils so caehent trop bien. 

Les LXV1I et XCI doivont otro imprimes quelque part. 
Co sunt deux sermons : le premier sur la Cirooncision. et le 
deuxieme sur rAnnonciation. Ils apparliennent sons doule a 
quelque l»ere de I'Egliso. comme lous les autres sermons du 
recueil. Nous donnons a chaoun de res numeros les indications 
qui permettront pout otro a d'autres d'en relrouver les auteurs. 
Notons seulement ici une particularito du n rt XCI : il y esl dit que 
la mort de Jesus-Christ eul lieu le 2o mars, date de son incar- 
nation. Quelques martyrologes anciens. cites par les Bollandistes. 
out egalement avance cette opinion. 

Si res sermons nous somblont avoir ete imprimes. nous ne 
pouvons en dire autant de trois panegyriques. dont deux pour 
la fete de saint Maurice, et uu pour cello de saint Vincent. Co 
dernier a on I'honneur d'etre loue par les plus il lustres Peres 
do I'Egliso. Saint Auguslin lui a eonsaore quatre panegyriques, 
sans compter un cinquieme public parmi ses OBUvres douteusos. 
Notre recueil domic un dos quatre premiers que nous placons 
sous le n CLXX. Saint Loon a aussi lone lediacre do Sarragosse ; 
mais notre n° CLXIX difTere do tons cos panegyriques connus. 

Eaut-il vraiment attribuer a saint Loon le panogyrique do 
saint Maurice que notre recueil nous donne avec la rubrique 
Mr tin i bfdti Isnnis papneS Nous no demanderions pas mieux ([uo 
d'en grossir les umvros du grand docteur. Mallioureusement, la 
chose esl impossible pour plusieurs raisons, dont la premiere 
est que Tautenr de oc sermon cite le pape saint Gregoire-Ie- 
Grand qui a vecu plus d'un siocle apres saint Leon. Nous laisse- 
rons aux erudits angevins le soin de rechorcher la paternity de cos 
deux panegyriques tr£s anciens. lis sont. du moins. une preuve a 
ajouter a d'autres, de ('importance du eulte rendu au Xl° .siocle 
a saint Maurice dans lour pays. 

Cos differonts sermons ou panegyriques. s'ils n'ont doja ete 
imprimis, meriteraient peiit-olro de l etre. Les autres docu- 
ments de notre recueil sont des opuscules bagiographiquos sans 
utilite pour l'histoire, etqui n'offrent qu'un interetde curiosite. 
Les Bollandistes qui les ont connus par d'autres mauuscrits. ne 
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lesont lapses inedits que par dedain. Nous i. eii parlerons pas 

ici davantage. pour n'etre pas expose a des redites quand nous 

les retrouverons plus loin (i )• 

Dp re quo noire manuscrit ne renferme quim pelil iioml.ro 

de documents qui peuve.,1 .Mrc inedits. il ..e faudrail pas 

coneluro quil est sans inlerct pnur Ins let li es. i olTre an 

co.itraire un urand. en ce quil se.nble n'avuir jamais ete 
consiilte Dans toutes les recherehes qu il nous a tallu (aire dans 
de nombreux et vastes recoils, pour retrouver les auleurs deres 
deux cent soixante-dix huit pieces, nous ne la^ns jamais vu 

cite une seule lois. 

Les Bollandisles avaienl de nombreiisos occasions de le 
citer notamment dans les articles qu ils consacrent aux sain Is 
de I'Anjou, coiume saint Le7.in, saint Maurice, sai.il Lo, saint 
Maimboeuf. Us citent dautres raanuscrits qui paraissenl avoir 
avec le noire certains rapports : en parliculier un manuscrit 
d'Andre du Cbesne ; quant au nMre, nous croyons qu il lour est 
reste completement inconnu. 

Nous parlous ici des grands recneils tela <|ue ceux des 
Bollandisles et de la Patrologio de Migne, qui donnenl los 
textesquils publienl avec Vindication des manuscrils d oi. .Is 
sont tires ; nous ..avons pas eu la facility de rerberrl.er si des 
publications faites a Angers n'onl pas consulle ce nianusent 
angevin, avant son acquisition par M. Dobrec. 

' II resulte de ce fait que ceux qui glanenl les varianles dans 
la publication des toxics, y pourront trouver des ricbesses qn. 
les nfcompenseront de leurs peines. II cut .He trop long do relever 
toutes ces varianles. Nous avons indique quolques documents 
qui en ollrent de plus non.breusos et do plus important.*. 
Mais noire but otant d'indiquer ces documents a IVIudo des 
autres. plutdt que de les otudier nous-memo, nous ne I avons 
(ait que Ires soiiiraairement. 

Ces varianles portent sur des mots, sur des mombres de 
pbrases quelquefois memo sur des parties plus considerables 
du texte. Aveclc secmirsdece manuscrit. lhagiograpl.ie pourra 
retablir le texte primitif de plusieurs legendes do saints, 

(1) V. n« UWI.CVIII, CXI.CX1II, CXLVIII, CLVI. 
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publiees par Surius, avec ses retouches de style ordinaires ; la 
patrolo^ie pourra fixer d'unc faeon plus cerlaine quelques 
leeons dotitouses du texte des Saints Peres ; la philologie qui 
ne peut arriver a des conclusions serieuses qu'en travaillant sur 
des molsd'une lecture incontestable, trouvera dans leur purele 
les elements quelle cherchc, et qui sont si souveul denatures, 
soil par les copistes, soit par l'impression. Elle constatera par 
exeinple quil faut bien lire Tincilfarum et non Cincillucum, 
comme il a ele parfois imprime, le nom du monastere de saint 
Aubi n. Dans If recherche de cette localite, elle eliminera tous 
les noms actuels qui ne deriveraient pas de la premiere forme : 
et en eomparant cette forme avec le Tincillacensi damn, men- 
tionue dans Forlunat. elle se demandera si Tabbed Deric n'a pas 
eu raison de placer cette localite an pays de Guerande, a The 
hillac, oil se trouvait un vieux moulier et dont le nom actuel 
derive regulierement des deux formes, substantive ou adjective, 
donnees par Fortunat. 

Nous ne prolongerons pas davantage cette etude prelimi- 
naire. Pour la terminer, nous nous contenterons de donner, par 
ordre alphabCtique : 1'» la Mste des auteurs qui figurent, dans 
noire manuscril, avec indication des numeros qui leur ont ete 
attribues par les critiques; 2° la lisle des Vies de Saints et Aries 
des Martyrs, opuscules le plus souvent anonyines, inais dont 
quelques-uns cependant sont I'ueuvre d'auteurs nientionnes dans 
la lisle que nous donnons en premier lieu. 

1 — Liste des auteurs auxquels sont attribues les opuscules 
du LEGENDS SANCTORUM 



Ahuiak i>e Bahyi.oxk, XXXVIII, 
XXXIX, XLIM, LXIY, LXV, 
CIX,CX,CXXYIII, CXXXYI, 
CXLIV, CL1X. 

B. Amu in, I, II. 

S. Amkroise, LXXVI, LXXVII, 
LXXXII, CXIV. 

S. Akhstin, II, LI, HI, LV, 
LIX, LXVIII, LXIX, LXXI, 
LXXII , LXX1II , LXXIX , 



LXXX1, LXXXV, LXXXIX, 
XC, XCVU,C, CIII,CV,CVI, 
CXXX , CXXXIV , CLXI , 
CLXIX, CLXX, CLXX1L 

V. Bede, 1, II, CV1I, CXVIIf, 
CXXVI, CXXXI, CLVIL 

S. Clement d'Alexandrie, LXI. 

Constance, CLII. 

S. Damase, pape, CLXX II I. 

S. Faustin, LXVIII. 
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S. Fort r nat, LXXV, LXXXVI. 
S. Flm.bert, mort on 1021K CXL. 
S. Fiu;eni:i:, L, LVII, CLXIV. 
S. Greooire, papo, XCII — XCV, 
CLVIII. 

S. GreoiOire do Tours, XXIX, 
XXXI, XXXV, XXXIX, 
CXLI. 

IllLDLTX, CLIII. 

IsaIe, XLIV, XLVI. 

S. Isidore do Seville, LX. 

S. Jean Chykostome , LXIII , 

CX X V II , C X X X V I I , 

CXXXVIII. 
Jean Diacre, LXXXVM. 
Jean Diaixik, do Xaples, XL, 

XLI. 

Jeremie, XCVI, XCIX, CI I. 

S. Jerome, LXXIV, CXXXVIII, 

CXXXIX, CLXXIV. 
S. Leon, XLVflf, XLLV, L/, Lf/f, 

CXX, CLXIII. 



Lethold, LXXX. 

S. Martin, XXX. 

S. Maxime, XLVI!, I.I 1 1 — L\ I, 
L\ III , LXXI , LXXIV , 
LXXXIX, CV, CM, CXV, 
CXVII, CXX I — CXXV, 
CLXII, CLXVI. 

S. Odon, II. 

S. Pux, XC\ III, CI, CIV. 
Pate Winfrio, autromont Paue 

Diacre, XLVII, Lll, LXII, 

LXIII , LXXXI , LXXXV , 

CXXXVIII, CL. 
S. Pierre Crrysoi.ooi e, LXII, 

CXXXMI. 
B. IIaran Maur, XLIX, CXLIII, 

CL. 

IU:mi, inoino do Saint-Cerinain 

d'Auxerre, CLXXII. 
S. Sf.veiukn, LXII. 

S. SlllOlNK AOOEUNAIRE, XX VI. 

S. Sulpice Severe, III — XIII. 



II — Vies des Saints et Actes des Martyrs 



Ste Agatiie, LXXXIIL 
Ste Acnes, LXXVIL 
S. Andre (1), CLX. 



S. Ai m.N, LXXXVI. 

S. Bf.noit, XCII — XCV I. 

S. Bhhie, XXXV. 



(1) Pour les autre* ap6tros, voir dans la liste procedente, Abdias 
de Babylon*. Cost a cet ouvrago apoeryplio quo noire reciieil puiso 
tout ce qu'il or dit. II indique uno foisVett<? provenance if" CCNH"» 
IV v°), on cos termes : Seripsit autein gesta sanctorum aposfoloru nt 
Abdias episcopus Babylonife, qui ah ips/s apostolus ordinal u* 
sermnne hebraieo. {Jute omnia a diseipuh) t i tisdem Abdia\ Kntrapia 
nomine in green translata sunt : qua> unirer.<a nihil ho minus ah 
Africano in deeem libris latino sunt translata sermone. 
tsta decerpsimus, inieia de prima libra, et ultima de dee into. 

L'ouvrage, qui porte lo nom d'Abdias ot le litre do Cerltnnen 
Apnstolieum, a W imprime plusieurs fois an XVI" sioole ; nous 
rouvoyons pour nos indications do provenance a la premiere edition 
donnee par Wolfgangus Lazivx, Basilew, ex officina Joan. (Jporiiti, 
MDLII, mense martin. 
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Ste Cecile, XXXVI. 

S. Christophe, CXXIX. 

S. Clement, XXXVII. 

S. Cosme ot S. Damien, CXLIX. 

S. Denis, CLIN. 

Sto Emekentienne, LXXVII. 

S. Etienne, CXXX. 

Sto Genevieve, LXX. 

S. Georges, CM II. 

S. Germain d'Auxerre, CLII. 

S. Gervais iH S. Phot a is, CXI 1 1, 



S. Lezin, LXXXIV. 

S. L6, CXLVIII. 

S. Luc, CLVI. 

Sto Lucie, XLII. 

S. Maimb<*:uf, CLV. 

S. Martin, III — XXXV. 

S. Maurice, CXLV — CXLVII. 

S. Maurille, CXLI, CXLII. 

S. Michel, CL, CLI. 

S. Nazaire, CXHI. 

S. Nicolas, XL, XLI, GLXVII. 

S. Sebastien, LXXVI. 

S. Serge ot S. Bach, CLIV. 

S. Sylvestre, LXVI. 

S. Svmphorien, CXXXV. 

S. Vincent, LXWIII, CLWIII, 



CXIV. 

S. Gregoire, pane, LXXXVII, 



LXXXVIII. 
S. Hilaire, LXXV. 
S. Hippolyte, CXXX III. 
S. Jean ot S. Paul, CXIX. 
S. .Illien, LXXX. 



CLXIX. 

Vraie Cr(»ix, CXI, CXI I, CXLIII. 



S. Laurent, CXXXII. i 

L - SERMO ALCUINI, DE NATALE OMNIUM SANCTO 
HI M. — Legimus, in ecclesiasticis historiis, quod sanctus 
Bonefacius... (f° i). 

Sermon sur la Toussaint, iuiprime a la snito des oeuvres du 
von. Bede (Migne, Patrol. Int. (1), t. xciv, p. 452 ; homil. lxxi, 
parmi les homili(p subditilia). 

On naltribuo a Alcuiu quo qualro sermons dont un sur la 

Toussaint. II commence par les mots: Hndie, dilectissimi et 

est le memo que lo numero suivant attribute par notre luanuscrit 
a Odon. 

II. - ITEM SERMO DOMNI 0D0N1S ABBATIS. — Hodie, 
dilectissimi, omnium sanctorum sub una solemnitatis 
laetitia... (f» hi). 

Sermon sur la Toussaint, attribue : 1° a saint Augustin et 
publie avec ses oeuvres sous le n° ccix de V Appendix (£dit. 
Gaume, t. v, p. 2888; tklit. Migne, t. v, p. 2135); 2" au v£n. 

(1) A moins d'indication contraire, quand nous citons la Patrologie 
de Migne, il s'agit de la Patrologie latine. 
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Bede et publie avec ses oeuvres (Migne. Patrol., t. xc.iv, p. 450, 
homilm mbdititice) ; 3«> a Alcuin (Migne, Patrol, t. ci, p. 1308). 

Aucun de ces recueils ne songe a lattribuer a Orion. Migne 
a publie cinq sermons du saint abbe do Cluny, sans fa ire la 
moindre allusion a celui qui nous occupe (1). Les auteurs do 
YHutoire LitUraire de la Frame (2), tout on rappelant quo les 
homelies d'Odon ont joui d'uno grande celebrite, reeoimaissent 
qu'elles sont presque toutes perdues, et no menlionucnt, on 
dehors des cinq connues, quo donx autros, l'une sur los 
paroles Stabat Mater juxta erucem, et lautre sur la fete de 
I'Assomption. 

Cependant une note placode a la tin du Vl e volume de cot 
ouvrage, p. 6%, prouve que, postoricurement a la redaction do 
l'article sur saint Odon, insorc dans lc corps du volume, on 
avail trouv£ un document qui faisait lionneur do ce sermon au 
celebre abbe. « Le meme critique (lo 1*. Regnaud), dit cette note, 
observe, d'apres Baronius, p. 274 de son memo volume, que le 
premier sermon de la tete de tous los saints entre coux do saint 
Augustin que los theologiens de Lou vain voulaieut transporter 
a Alcuin, porte le noin de saint Odon de Cluni, dans un manus 
crit de Saintc-Marie-Majeure, a Home ». 

La concordance qui existe sur ce point outre le manuscrit 
angevin et celui de Rome, pourrait otro invoquee en favour 
d'Odon : ses attaches avec Angers et Tours cxpliqueraient 
amplement ('insertion d'un de ses discours dans notre 
manuscrit. 

III. - IN CHRISTl NOMINE, INC1PIT KIMSTOLA SVXEH1 
AD DES1DER1LM DE UITA SANCTI MARTINI E1MSC01M. — 
Ego quidem frater unanimis... (fo iv v°). 

Lettre de Sulpicc Severe sur sa Vie tie saint Martin. 

IV. — Plerique mortalium... (3). 

Preface de Touvrage suivie de la table de 2b* chapitres. 

(1) Patrol., t. CXXXIII, p. 710-7;i2. 

|2) Edit, revue par Paulin Paris; Palme, oditeiir, t. VI, p. 22*.V2i>3. 

(3) Migne a mis Plerique mar la les; il compt<* 27 ehapitres, nniis 
en dcdoublant le dernier. 
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V. - INCIPIT UITA SANCT1 AC BEATISSIMI PATRIS 
XOSTHI MARTINI, KP1SCOP1 KT CONTESSORIS. - Igitur 
Martinus Sabarriae. (f" v v). 

VI. - EXPLICIT LIBER PRIMUS. 1NC1P1T EPISTOLA 
SKI KHI AD EUSERIUM PRESBITERUM. POSTKA EP1SCO- 
PUM. — Hesterna die... (f« xu). 

VII. - INCIPIT ALIA EIUSDEM AD A U HELIUM D1ACO- 
NEM. — Posteaquam a me... (f° xn v°). 

VIII. - INCIPIT EPISTOLA SEUEHI SI LPICU AD SOCRUM 
SI AM BASULAM QUA LIT EH SANCTIS MARTINUS DE HOC 
M UNDO RECESSERIT. — Sulpitius Seuerus Basulae parenti... 
si parentes uocari in ius... (f° xm). 

IX. - EXPLICIT EPISTOLA SEUERI. INCIPIUNT CAPI- 
TULA DIALOGI SEUEHI. (f«» xv). 

Suit une table de vinyl chapitres. 

X. - INCIPIT DIALOGUS SEUEHI. — Cum in unum 
locum... 

XI. - EXPLICIT LIBER SECUNDUS (sir). INCIPIUNT 
CAPITULA DIALOGI SEUEHI SECUNDI. (f° xxn v»). 

Suit une table de quinze chapitres. 

XII — INCIPIT D1ALOGUS SEUEHI SECUNDUS. -- Quo 
primo igitur tempore. (f ,J xxni). 

XIII. - EXPLICIT DIALOGUS SEUEHI SECUNDUS. INCI- 
PIUNT CAPITULA DIALOGI SEUEHI. (f« xxvii v«). 
Suit une table de viugl ct un chapitres. 

INCIPIT DIALOGUS SEUEHI SECUNDUS (sin. -Lucescit 
o Galle... (1). (f«» xxvni). 

Tous ces opuscules de Sulpice Severe se trouvent parmi ses 
iruvres el dans le ineme ordre que dans notre inanuscrit (Mignc, 
Patrol., t. xx, 150-222). lis avaient ete imprimes en 15152 par 

(I) Migne ; Lucescit hoc, Galle. 
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IVolfganyus Lazius, Basilece ex o flic inn Joan. Oporini. a la suite 
de t'ouvragc d'Abdias de Baby lone el do plnsieurs autres 
opuscules hagiographiques ; par Lipoinan (1 ) (Pars 11, p. ; 
Surius (2)(t. vi, 11 nov.) ct par plusieurs autres editeurs cites 
par I). Cellier (3). 

XIV. — EXPLICIT DIALOCIS SEVER! TKKT1US. [NCI- 
PI UNT UEUSI IN FOKIBUS PHI MAE CELLULAE SANCTI 
MAHTLNl EPLSCOPi. 

Uenimus en istuc hie nec nunc personat eheu ! 

Uenimus en istuc, et crucis arma silent... (f° xxmh)- 
Piece de cinq distiques. 

XV. ITEM IN CELL A ALIA. 

Hie inhabitauit domini uestigia lambens. 
Hie inhabitauit uir crucis arma gerens... 

Piece de qualre distiques. 

XVI. - J\ CEUJILA fATKRIOKI. 

Sancte Deus, miserere loci quern semper amasti, 
Dilige, multiplica, protege, semper ama... 

Piece dc quatre distiques. 

XVII. - ITEM ILLIC SUPKIt LOCUM LECTI KIUS. 

Qualia o istic bellantis tela frequenter, 
Uidimus absentem... 

Piece de quatre distiques se term i nan I par le siiivant : 
Cellula numque fait requies in node silent i. 

Pro scamno ant cathedra her quoque cello die. 

Cette piece a etc connue de I). Mahilloit ('0 (jui en rile les 

(li lltslorue Alttysis Lipomani episcopi \ ci'onensis de cilia 
mnctorum, a pud Joan-new Hoqardnm. Louvain, l.'UkS. 

(2) Surius, mi. de Cologne, mui.xxi, 6 vol. in-f . 

(3) I). Cellier. Histoire des aivteurs nacres el ecclcstdstiques, 
ed. Vivfes, 1862. 

(4) b. Mabillon : Annul. Benedict^ lib. i.e., 22 I. i, p. tl. 




LKliKNh/K SANCTORUM 



deux dcrniors vers, en les faisant preceder do cos ligncs : 
a In u ex Iribus (eelluiis) qnns illk' habebut (Marl huts), leclulus 
ejus ilicta quod in en nor In st.mnum rapcret, alque interdiu 
sederel, ut doeent rersus suiter locum leeti ejus qui in hos 



IN TURRE A PARTE ORIENTIS. 

Ingrediens templum refert ad sublimia uultum ; 
Excelsos aditus suscipit alta fides... 

Piece dc cinq distiqucs. 

XIX. - IT KM ALIUS. 

Pellite mundanas toto de pectore curas ; 
Et desideriis animum uacuate pro fan is... 

Piece de huit vers. 

XX. - IT KM IN 1NTR01TU A PARTE OCCIDKNTIS 
SUPER OSTIUM. HISTORIA PICTA LIUUAK. 

Discat euuangelico Christum sermone fateri, 
Quisquis venit summo uota referre Deo... 

Piece de huit distiqucs. 

XXI. — ITEM UERSUS SUPER OSTIUM A PARTE 
Lid KRIS. — Discipulis praecipiente domino... 

Une note qui semblc indiquer le sujet d une pcinturc 
precede les vers suivanls : . 

Quisque solo ndclinis, mersisli in puluere nullum. 
Humidaque inlisa pressisti lumina lerrne... 

Piece de vingt-cinq vets. 

XXII. - ITEM SUPER ARCUM ARSIMS IX ALTARE. — 
Quam metuendus est locus iste, uere templum Dei et porta 
coeli. (f J xxxiu). 

Tcxte lihir^ique tire do UEcriture saiite. 



XXIII. - ITEM CIRCA TUMULUM AB UNO LATERE. - 



Hie conditus est sanctae memoriae Martinus episcopus 



desinunt : 



Velluhi nam que fuit requies... 



XVIII. - INCIPIUNT UERSI RASILICAE. ITEM PRIMUS 
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cuius anima in manu Dei est, sed hie totus est praesens 
manifestus omni gratia uirtutum. 

XXIV. — ITEM IN ALIO LATERE. — Certamen bonum... 

Paroles de saint Paul appropriees a saint Martin. 

XXV. — ITEM DE SUPER. 

Confessor meritis, martyr cruce, apostolus actu, 
Martinus coelo praeminet hie tumulo... 

Piece de deux distiques. Imprimee dans l'histoire de Saint- 
Mar tin, par Lecoy de la Marche, in 4°, p. 439. 

XXVI. — ITEM IN ABSIDA, UERSUS S1D0NII EPISCOPI. 

Martini corpus, totis uenerabile terris 

In quo post uitae tempora uiuit honor... 

Ces vers se trouvent dans une lettre de Sidoine Apollinaire 
a Lucontius. Epistol., i. iv, 18. (Migne, Patrol., t. lvhi, p. 525). 

XXVII. — ITEM INCIPIT DEPOSITIO SANCTI MARTINI.— 
Ill idus nouembris pausauit in pace Domini, nocte media. 

XXVIII. — ITEM INCIPIT IN MEMORIA SEC [ ] REM. 

Quinque beatorum retinet domus ista coronas... 

Piece de 17 vers en l honneur des saints Jean-Baptiste, 
Felix, Victor, Gervais et Protais. 

XXIX. — Basilica sancti Martini abest e ciuitate passos 
quingentos fere et quinquaginta. Habet in longo pedes 
centum sexaginta... — Details sur la basilique de saint Martin 
et sur les solennites qu'on y celebre. Tire de Gregoire de Tours. 
Hist. Franc, lib. ii, 14. (Migne, Patrol., 1. lxxi, p. 211). 

Les n os XIV a XXIX renferment les inscriptions qu'on lisait 
au XI* siecle, dans les endroits de Marmoutier qui rappelaient 
particulierement un souvenir de saint Martin. Ces inscriptions 
sont, presque Unites, en vers qui, parfois, peut etre par la faute 
du copiste, manquent de mesure. Nous en avons inutilement 
cherche' les auteurs parmi les poetes qui ont celebre les gloires 
du thaumaturge de la Gaule. D. Mabillon en a connu au moins 
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une, celle du n° XVII, dont il cite deux vers. On peut se deraan 
der si on les voyait encore de son temps, ou sil en parle d'apres 
des documents ant^rieurs. Nous avons des raisons de croire 
qu'elles ont toutes et6 publiees par M. Quicherat, dans sa Resti- 
tution de la basiliqtie de saint Martin, mais nous n'avons pu 
verifier le fait. 

XXX. - INCIPIT LIBER SANCTI MARTINI DE TR1NITATR. 
— Clemens Trinitas est... (f<> xxxiv v°). 

Profession de foi sur la Sainte Trinite, attribute a saint 
Martin; imprim^e (Migne, Patrol., t. xvni, p. 11. cf. Hist. lift, de 
la France, t. i, sec. partie, p. 417). 

XXXI. — INCIPIT EPISTOLA GREGOR1I TURONENSIS 
DE TRANSITU SANCTI MARTINI. - Arcadio uero et 
Honorio, sanctus Martinus Turonorum... 

Tire de Gregoire de Tours. Hist. Franc, lib. i, c. 43; 
(Migne, Patrol., t. lxxi, p. 184). 

XXXII. - ITEM UERS1CLLUS DE TRANSITU SANCTI 
MARTINI EPISCOPI. — Beatus autem Seuerinus... (f° xxxv). 

Tire du meme. De iniraculis sancti Martini, lib. i, c. 4 ; 
(Migne, Patrol., t. lxxi, p. 918). 

XXXIII. - ITEM ALIUS SANCTI AMBROSII DE TRANSITU 
SANCTI MARTINI EPISCOPI. — Eo namque tempore beatus 
Ambrosius... (fo xxxv v°). 

Tire du meme. (Ibid., c. 5, a la suite). 

XXXIV. - ITEM ALIUS SERMO QUANDO CORPUS E1US 
TRANSLATUM EST. — Opere precium est et iam illud inse- 
rere lectioni. 

Tiredu meme. (Ibid., c. 6, p. 919). 

XXXV. - INCIPIT UITA SANCTI AC BEATISSIMI BRICTH 
EPISCOPI ET CONFESSORIS. — Igitur post excessum beati 
Martini... (fo xxxvi). 

Tire du meme. Hist. Franc, lib. ii, c. 4. (Migne, Patrol., 
t. lxxi, p. 488). 
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XXXVI. - INCIPIT PASSIO SANCTAE CECILIAE UIR- 
GINIS QUAE PASSA EST X KAL. DECEMBRIS. — Humanas 
laudes et mortalium infulas... (f° xxxvu). 

Actes du martyre de saintc Cecile. Public par Lipoman 
(Pars ii, p. 32), et par Surius (t. vi, 21 nov., p. 505). Noltfc texte 
ofTre de nombreuses differences avcc celui que Lipoman et 
Surius ont donne daprcs Simeon Metaphraste. Si le debut n'est 
pas le m^me, la tin se ressemble. On n'y remarqueque les diver- 
gences qui peuvent tenir a une difference de traduction d un 
texte grec, ou aux modifications introduites dans les documents 
originaux par Surius, a la suite de ses retouches habituelles 
du style des anciens autetirs. 

XXXVII. - INCIPIT PASSIO SANCT1 CLEMENTIS EP1SCOP1 
ET MARTYRIS QUI PASSUS EST VIII KAL. DECEMBRIS. — 
Tertius Romanae ecclesiae fuit episcopus Clemens. .. (f° xlv). 

Ce texte est complement different de celui que Surius a 
donne d'apres Simeon Metaphraste. II a ete public, a quelques 
variances pres, par Wolfqangus Lasius, a la suite de I'ouvrage 
attribug a Abdias de Babylone, sous le titre Historia et vita 
sancti dementis, Romani episcopi, inrerto auctore, p. 131. 
(Basileoe ex oflkina loan. Oporini, 1552). 

XXXVIII. - INCIPIT PASSIO ET TRANSITUS SANCTI 
ANDREE APOSTOLI. — Conversante et docente... beato 
Andrea... apud Achaiam... (f° xlviii). 

Actes du martyre de saint Andre". A part les premieres 
Iignes, tire textuellement d'Abdias de Babylone (p. 19-40), 
depuis Respondit... Apostolus : Ego sum, inquit, proconsul, qui 
prwdicc... jusqu a la fin du troisieme livre. La premiere partie 
de ce troisieme livre fait le numero suivant (1). 

(1) Nous faisons remarquer plus haut (note de la page 11), que les 
legendes des Apdtrcs de notre lectionnaire sont toutes empruntees 
a I'ouvrage apocryphe publie sous le nom d'Abdias de Babylone. 
L'auteur de la legeude se contente de faire des coupures dans le texte 
d'Abdias, et de les approprier a son sujet par quelques lignes de debut. 
Son travail semble avoir eu corame un caractere ofticiel, et a ete 
reproduit exactement dans d'autres lectionnaires. Un autre manuscrit 
du XI" Steele, conserve a la bibliotfceque d'Angers, n° 801, donne, 
avec leur debut modifie com me dans le notre, les n°» XXXVI11, 
XXXIX, XLIII et autres tir6s du Certamen Apostolicum. 
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XXXIX. - 1NCIP1UNT CAPITULA DE MIRACULIS BEATO 
(sic) ANDREA APOSTOLI. (fo xlix v«*). 

Suit une table de 38 chapitres, dans laquelle le copiste a 
saute du n° XIII au n° XV, ce qui lui en fait compter a tort 39. 

INCIPIT PREFATIO. — Inclita sanctorum apostolorum 
tropea... - EXPLICIT PREFATIO. INCIPUNT MIRACULA HE 
SANCTO ANDREA APOSTOLO. — Igitur post ilium Dominicae 
ascensionis nobilem gloriosumque triumphum... (f" l). 

Cet opuscule n est autre que la viede saint Andre attribute 
a Abdias de Baby lone et aussi a Gregoire de Tours. Migitc en a 
donne la preface, la table des matieres et les trois derniers 
chapitres, a la suite des oeuvrcs de rtiistorien mcrovingieii. 
(Patrol., t. lxxi, p. 1099). 11 en a omis loule la partie du texte 
qui se Irouve dans les editions d'Abdias. Notre inanuscrit nous 
donne done, avec d<» nombreuses varianles, la vie de saint 
Andre attribute, a tort ou a raison, a Grcgoire de Tours. 

XL. - EXPLICIT UITA SAXCTI ANDREAE APOSTOLI. 
BEATISSIMI NICHOLAl UITAE E GRECO A ,1 OH ANNE IN 
LATIN E TRANSLATA LUCULENTE PREFATIO OMNIBUS 
TRINAE F1DEI IN UN IT ATE CULTORIBUS MAXIME ATHA- 
NASIO MONACHO, INCIPIT. — Sicut omnis materies, si ab 
imperito artifice... Beatus Nicholaus ex illustri prosapia 
ortus... (f« lx). 

Vie de saint Nicolas traduitc du grec par le diacre Jean, et 
dedtee au moine Athanase. 

Le Nain de Tillcraont a connu cettevie, mais ne semble pas 
en avoir connu la preface. 

« Nous avons trouve dans un inanuscrit, dit-il (1), une vie 
de saint Nicolas beaucoup plus courte que celle de Surius. .le ne 
scay si ce ne serait point celle que Baronius. 6 dec. a., attribue 
a Jean Diacre dont on aurait oste" la preface ; car elle commence 
par ces mots : Beatus Mcolaus illustri prosapia ortus. Elle n'est 
pas tout a fait mal ecrite et les bouts de vers qui finissent sou- 
vent les periodes sen tent assez le IX e siecle. 

(1) Memoires pour servir ii I'hist. ecclesiast. des six premiers 
sUcles. t. vi, p. 824. 
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« Jen'ay point vu,continue-t-il, celle que Baronius attribue 
a saint Mgthode et qu'il dit elre imprimee. Elle me>iterait quelque 
respect, sinon pour le temps, au moins pour la qualite de son 
auteur, pourvu qu'il y eust preuve que ce fust de lui. Car 
Atlatius ne marque rien de saint Melbode sur saint Nicolas. 
Mais ce qui m'etonne, cest que Baronius tire de MeHaphraste ce 
qu'il a a dire de saint Nicolas, plutdt quo de saint Met node. 
II cite bien quelquefois ce saint, mais cest avec les autres, 
com mo quand il rapporte l'histoire des trois capitaines. II nedit 
point si c ost de lui qu'il tire les termes de cette histoire. Mais 
ce ne sont point ceux de MeHaphraste, ni de la vie manuscrite 
que j ay (1). » 

La connaissance de la preface de notre opuscule, eut permis 
au savant critique d'attribuer, sans hesitation, la composition 
d'une vie de saint Nicolas au patriarch? Methodius, malgre le 
silence d'Allatius. 

Des manuscrits des bibliotheques d'Allemagno, plus com 
plets que le manuscrit consults par Le Nain de Tillemont, renter 
maient. comme le notre, cette preface dont la connaissance eut 
fait £vitcr bien des discussions sur cette vie de saint Nicolas. 

Voici, en effet, ce que nous lisons dans D. Ceillier (2) : 
« Othon oorrigea aussi la vie de saint Nicolas, eveque de Myre, 
et prit soin d'avertir dans un prologue des changements qu'il y 
avail faits. On trouve dans les bibliotheques d'Allemagne deux 
vies He ce saint, dont Tune a pour auteur un Jean Diane, qui se 
dit flans la preface serciteur de saint .Janrier. » 

Le culte dont saint Nicolas jouissait a Angers, des avant la 
translation de ses reliques, explique pourquoi notre manuscrit 
angevin renferme I'ceuvre integraledu diacrejean, pendant que 
d'autres manuscrits des bibliotheques do France en out supprime 
la preface si iiiteressante pour I'hagiographie du saint. 

Les Bollaiidisles renvoiont pour ce qu'ils out a dire 
de saint Nicolas a sa fete, 6 decembre. A leur temoignage, 

ll) Le Nain de Tillemont, ibidem, p. 825. Voir uussi la note p. 681). 

(2) D. Ceillier, Histoire des auleurs sacres ct ecclesiasliques. 
t. xiii, p. 282. 
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l'ceuvre du diacre Jean a dte publiee par Mombritius, t. 11, 
p. 162 (1). 

Le continuateur de D. Ceillier nous apprend qu'elle I'a 
egalement 6X6 par le cardinal Angelo Mai (Spicil. Horn., t. iv, 
p. 323-339 (2). 

Nous n'avons pu consul ter aucun de ces deux recueils : 
mais nous avons rencontre" dans un autre cette oeuvre de Jean 
Diacre, dont n'ont parte que d'apres le temoignage des autres, 
de savants critiques qui se sont occupds de I'hagiographie de 
saint Nicolas. Elle a 616 publide, en 1568, par Lipoman (Pars n, 
p. 266). Elle l'avait memo 616 avant lui, d'apres cette note dont 
il accompagne sa publication : Habetnr in libra antiquo Mediolani 
impresso, necnon et in altero monachorum sancti Nazarii Veronen. 
iam 300 annis in pergameno scripto. 

XLI. — EXPLICIT UITA SANCTI NICHOLAI EPISCOPI. 
1NC1PIUNT MIRACULA ET TRANSITUS SANCTI NICHOLAI. - 
Quodam tempore aduenit quaedam mulier de uico qui 
dicitur Giparsus... (fo lxvii v°). 

Ce recit des miracles de saint Nicolas semble celui que Jean 
Diacre avait traduit de diflerents auteurs, et dont il parle dans 
la preface du numero precedent. Peut elre cet opuscule est-il le 
memeque « l'histoireassez longue des miracles de saint Nicolas » 
que Ducange avait lue et qui se trouvait dans un manuscrit de 
la bibliotheque Colbertine (3). Peut etre aussi a-t-il ete publid a 
la suite du numero precedent par le cardinal Angelo Mat. 

XLII. - INCIP1T. PASSIO SANCTAE LUCIAE UIRGINIS. 
— Cum per uniuersam prouinciam beatissimee uirginis 
Agathae... (fo lxx). 

Actesdu martyre de sainte Lucie. Imprime avec des variantes 
parSurius, ut habetiir inperantiquLs tm. codicibus (t. vi, 13 dec, 



p. 892). 



(1) Ada sanctor., t. \i jun., p. 657. 

(2) D. Ceillier, op. «'«., t. xn, p. 762. 

(3) D. Ceillier, op. cit., t. xn, p. 425. 
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XLIII. - EXPLICIT PASSIO SANCTAE LUCIAE UIHG1NIS 
ETMARTYR1S QUAE PASSA EST IDUS DECEMBRIS. IXCIPIT 
DE MIRACULIS BEATI THOMAE APOSTOLI, UEL QUALITER 
AD MARTIRII GLORIAM, DOMINO TRIBIENTE, PERUENIT. - 
Beatum Thorn am, cum reliquis discipulis... (f° lxxi v°). 

Tire d'Abdias de Baby lone, liv. ix, p. 99. Imprime avec 
quelques variantes dans les editions de eet auteur. 

XL1V. - EXPLICIT PASSIO SANCTI THOME APOSTOLI. 
INCIPIT DE NATALE DOMINI, LECTIO I. — Primo tempore 
alleuiata est... (f« lxxviii v°). 

Tir£ d'Isale, c. ix. 

XLV. — Consolamini, consolamini, popule meus... 

Tire" d'lsaie, c. xl. 

XLVl. — Consurge, consurge... 

Tire d'lsale, c. m. 

XLVII. — Natalis Domini dies ea de causa a patribus 
uotiuae... (f° lxxix). 

Sermon attribue a saint Maxime. (Patrol., t. lvu, p. 761, 
sermo in in natale Domini). Migne n'en donne que le commen- 
cement et la fin, dans le volume consacreaux oeuvres de ce saint. 
II en a publie le texte complet, conforme a celui de notre manus- 
crit. dans YHomiliaire de Paul Diacre. (Patrol., 1. xcv, p. 1168, 
d'apres saint Isidore). 

XLV I II. — Saluator noster, dilectissimi hodie natus 
est... (f° lxxix v°). 

Sermon de saint L£on, imprime'. (Migne, Patrol., t. liv, 
p. 190, sermo xxi. i de Xatir. Domini). 

XLIX. — Exsultemus in Domino, dilectissimi, etspiritali 
iocunditate... (f« mi"). 

Sermon de saint Leon, imprime, [Ibid., t. liv, p. 193, 
sermo xxn, n de Natir. Domini), et publie" de nouveau avec quel 
ques modifications parmi les oeuvres de Raban Maur. (Ibid., 
i. cx, p. 16). 
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L. — Cupientes aliquid de huius diei sollemnitate 
narrare... (fo im"i). 

Sermon de saint Fulgence, imprime. (Migne, Patrol., 
t. lxv, p. 726, sermo 11). 

LI. — INFRA EBDOMADA ANTE NATALE DOMINI, SERMO 
BEATl AUGUSTINI DE UN1TATE TRIN1TATIS ET DE INCAR- 
NATIONS DOMINI. — Legimus sanctum Moysempopulo Dei... 
(fo iiii«ii vo). 

Sermon de saint Augustin, imprime sous le n° cgxlv de 
ses sermons (£dit. Gaume, t. v, p. 2982; £dit. Migne, t. v, 
p. 21%); attribue aussi a saint Leon, (Migne, Patrol., t. uv, 
p. 474). 

LII. - ITEM SERMO BEATI AUGUSTINI DE ADUENTU 
DOMINI. — Uos, inquam, conuenio, o Iudaei qui usque... 

(fo IIU"II vo). 

Tire de saint Augustin, Contra Judceos, payanos et Arianos 
sermo de Symbolo xi, imprime (edit. Gaume, t. vm, p. 1558 ; 
6dil. Migne, t. vm, p. 112); imprime aussi, sans indication de 
provenance, dans VHomiliaire de Paul Diacre sous le titre : 
In Annuvtiatione 1J. Mario?, tel potius in Adzenlu Domini. 
(Migne, Patrol., t. xcv, p. 1470). 

LIII. — ITEM DE NAT1U1T ATE DOMINI SERMO BEATI 
MAX1M1 EPISCOPI. — Iustissime, fratres, festiuitate prae- 
sentis diei... (fo mi"v). 

Sermon de saint Maxinie, imprime avecses oauvres, (Migne, 
Pat rot., t. lvii, p. 244, Homil. xi) ; attribu£ aussi a saint Leon. 

LIV. - ITEM EI US DEM DE NATALE DOMINI. — Hodie. 
fratres karissimi, Christus natus est... (fo nn«vi). 

Sermon de saint Maxime, imprime (Ibid., p. 241, Homil. x). 

LV. — ITEM DE NATALE DOMINI, CUIUS SUPRA. — In 
aduentu dominico , fratres karissimi , solutus est • • • 

(fo 1III"VII). 

Sermon de saint Maxime, imprime (Ibid., p. 247., Homil. xii); 
attribu£ aussi a saint Augustin et imprint panni ses oeuyres, 
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n ( > cxxn de I'Appendix. (Edit. Gaume, t. v, p. 2666 ; edit. Mignc, 
t. v, p. 1988). 

LVI. - ITEM CUIUS SUPRA DE NATALE DOMINI. - 
Hodiemi mysterii sacramentum , f rat res karissimi . . . 

((o iiu«vill). 

Sermon de saint Maxime , imprime ( Ibid. , p. 249 , 
Homil. xur). 

LVII. - IN NATALE SANCTI STEPHANI PROTOMARTYRIS 
CHRISTI OMELIA BEATI FULGENTII CARTHAGINENSIS (sic) 
EPISCOPl. — Heri celebrauimus... (f*> nrt* T vm). 

Sermon de saint Fulgence, imprime (Migne. Patrol., t. l XV , 
p. 729, sermo m). 

LVIII. - ITEM IN NATALE EIUSDEM BEATI MARTVRfS 
STEPHANI OMELIA SANCTI MAXIM1 EPISCOPl. — Lectio 
Actuum Apostolorum... (f° mi«ix). 

Sermon de saint Maxime, imprime* (Mignc, Patrol., t. lvh, 
p. 383, Homil. lxv). 

LIX. — ITEM SERMO SANCTI AUGUSTIN! EPISCOPl 
DE MIRACILIS EIUSDEM BEATI MARTYRIS STEPHANI. 
— Ad aquas Tibilitanas, episcopo afferente Praeiecto... 

(f° im"x v«»). 

Ce passage est donne* a tort coinme un sermon de saint 
Augustin. II est tire de sa Cite de Dieu, livre xxn, chap, vm, 10, 
etc. jusqu'aux premieres lignos du chapitre ix : idem huius fidei 
testes fuerunt (exlit. Ganme, t. vn, p. 1065; edit . Mignc, t. vn. 



LX. - IN NATALE SANCTI IOHANNIS ELTANGEL1STAE. 
SERMO BEAT1SSIMI ISIDORI EPISCOPl. — lohannes apos- 
tolus et euangelista Alius Zebedaei... (f» nu«xii). 

Tire* de saint Isidore de Seville: de Ortu et obitu Pat rum t 
imprime* (Migne, Patrol., t. lxxxiii, p. 151). 

LXI. — ITEM EX HISTORIA ECCLESIASTIC A REUELA 
TIONE DE EODEM BEATO IOHANNE. - Audi fabulam, non 
fabulam, sed rem gestam... (f<» nn"xn). 



p. 766). 
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Histoire du jeuue horn me confie par saint Jean a un eveque, 
ct devenu chef de brigands. Texte tire* de saint Clement d'Ale- 
xandrie : Liber quis dives saltetui\ xlii, i in prime (Migne, Patrol, 
qrecque, t. ix, p. 647). 

LXII. — I)E NATALE INNOCENTIUM, SERMO BEATI 
SEUER1AN1. — Zelus quo tendat, quo prosiliat liuor, 
inuidia quo feratur Herodiana hodie patefecit inmanitas... 

(i° IIlI«XHl). 

Sermon de saint Pierre Chrysologue, imprime (Migne, Pa- 
trol., t. lii, p. 604, sermo <xir); public" aussi dans VHomiliaire de 
Paul Diacre qui I'attribue egalement a saint Severien (Migne, 
Patrol., t. xcv. p. 1174, Homil. xxxvui). 

LXIH. - ITEM SERMO BEATI IOHANN1S EPISCOPI DE 
EIUSDEM INNOCENT! BUS. — Dedicator nouus ab infantibus 
sermo... (f° uii"xm v°). 

Imprime* parrni lesoeuvresde saint Jean Ghrysost6me (Lyon, 
1687, edit, de Robert Pipie, t. n, p. 467) et public dans VHomi- 
liaire de Paul Diaere {Ibid., p. 1176, Homil. xxxix). 

LXIV. ITEM INCIPIT DE SANCTO 10 H ANNE APOS 
TOLO ET EUUANGELISTA. — In illo tempore cum sancti 
Apostoli Domini... ad praedicandum ducerentur, Iacobus 
uero et Iohannes frater eius... (f° iin^xiv). 

A pari les premieres lignes, tire d'Abdias de Babylone, 
liv. v : cost le reril de deux faits : t° martyre de saint Jean 
plonge dans une ehaudiere d'huile bouillante, p. 49; 2° histoire 
de saint Jean el d'Aristodeme : l'apotre boit impunement le poi 
son que lui ollre ce dernier (p. 63). 

LXV. - INCIPIT TBANSITUS BEATI IOHANNIS EUUAN 
G EL 1ST A E. — Cum uero esset an no rum nonaginta septem 
sanctus Iohannes . . . apparuit ei Dominus Iesus . . . 

( f" im"v v n ). 

Tire d'Abdias de Babylone, liv. v. Continuation du numero 
precedent, depuis la page 65 a la lin du livre. Le copiste a 
substitue, dans le rccit, la Iroisiemc personnel la premiere. Au 
lieu de : qui iuterfuimus, alii yaudebamus, alii plorabumus, il 
supprimer/wt interfaimus, el met: aliigaudebant, alii plorabanl. 
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LXVI. — INCIPIUNT ACTA SANCTI SILUESTRI. - Histo- 
riographus Eusebius Cesariensis Palestinae episcopus cum 
historiam ecclesiasticam... - FINIT PROLOGUS. INCIP1T 
HIT A. — Siluester igitur urbis Romae episcopus cum esset 
infantulus uidua matre sua Iusta nomine... (f° ini"xvii). 

Vie de saint Sylvestre renferinant plusieurs fails que Ton ne 
trouve pas dans celle que Surius a publico d'apres Simeon 
Metaphraste. (t. vi, 31 de*c, p. 1052). L'auteur dit dans la preface 
qu il I'a traduite du grec : ex quorum nnmern unum episcoporum 
urbis Romae, sanctum Siluestrum, me de qraeco in latinum 
Iransferre praecipis, domine sancte ac beatissime paler.... 

Les Bollandistes n'ayant encore rien publid sur saint Syl- 
vestre, nous ne saurions dire si notre texte est celui des Actes 
de saint Sylvestre condamnes par le pape Gelase. Ce que disent 
au sujet de ces Actes Le Nain de Tilleinont (Op. cit., t. vn, p. 267) 
et Migne (Patrol., t. vm, p. 812), ne nous permet pas de trancher 
cettc question. 

Notre document, deja considerable, semble cependant n'6tre 
qu'une partie d'un autre. A la tin (f° cvn v°), l'auteur dit que 
com me il serait trop long de raconter les actions de sainte 
Hdlene, il les rapportera a la tin. Faut -il attribuer au meme 
auteur le n» cxi oil il est question de l'invention de la Vraie 
Croix par sainte Helcne? Nous nous contcntons de poser cette 
question. 

LXVII. - 1NC1PIT OMELIADECIRCUMCISIONE- Lectio 
S. Evangelii secundum Lucam : Postquam consummati 
sunt.. Quid est hoc ut octaua die circumcideretur puer 
ille?... Quod alio loco praetermisi... (fo cvn v°). 

Nous n'avons pu trouver l'auteur de ce document. Raban 
Maur, dans une de ses homelies (Patrol., t. cx, p. 17. Horn, vr), 
se pose exactement cette meme question; mais les differences 
qui existent entre les deux textes, ne permettent pas d'y voir 
une meme OBuvre. L'auteur avait d£ja traite un sujet semblable: 
quod alio loco prcetermisi, dit il. II citel'Ecriture Sainte d'apres 
une version differente de celle qui est aujourd'hui en usage. 
II fait dire au Psalmiste : alienati sunt peccalores a uidua. 
eirauerunt ab utero, et a saint Paul : macero corpus meum et 
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seruituti sitbicio, au lieu de cast igo corpus weum et in sercitutem 
ret lit jo. 

LXVI1I. - SpRMO SANCTI AUGIST1NI IN KALENDAS 
1AXTARIAS. — Dies kalendarum istarum... (f« cix). 

Sermon altribue : 1° a levCque Faustin, paries Bollandistes 
qui le publien t (t. i, jan p. 2); 2° a saint Augustin, et public 
avec ses oeuvres, n u cxxix de ['Appendix (edit. Gaume, t. v, 
p. 2683 ; edit. Migne, t. v, p. 2009). II vest question des bommes 
et des femmes qui so dcguisent en bCtes au premier de Tan, et 
des etrennes. 

LXIX. - ITEM SERMO EIUSDEM IN KALENDAS IANUA- 
RIAS. — Omne peccatum, fratres karissimi... (f°cx). 

Sermon attribuC a saint Augustin et public avec ses oeuvres, 
n° cxxx de V Appendix (edit. Gaume, t. v, p. 2687 ; Cdit. Migne, 
t. v, p. 2003). 

LXX. — IXC1P1T LITA RE AT A E GEXOl'EFAE LIRGINIS. 
— Igitur Genouefa in Nemetcderinse paroechia nata quae 
septem ferme millibus aParisius urbe abest.... (f° cxi). 

Vie de saintc Genevieve : texte different de celui que Surius 
a publie, en en retouchaiit le style, selon sa coutume, et publie 
avec quelqucs variantes, avec une seconde vie de la sainte, par 
les Rollandisles (I. i, jan.. p. 138-143). 

LXXI. EXPLICIT LITA SANCTAE GENOUEFAE 

LIRGINIS. HOMELIA DE FEST1UITATE THEOPHANIAE. - 
Hodierni diei per uniuersum mundum... (f° cxvi v°). 

Sermon attribue : a saint Augustin et publie parmi ses 
sermons, n° <:<:u (edit. Gaume, t. v, p. 1327 ; edit. Migne, t. v, 
p. 1034); 2 ,J a saint Maximc (Migne, Patrol., t. lvii, p. 761, 
sernio in, in Kpiphunia Domini). Le texte de notre manuscrit 
a une tin diuVrente de cellequi a CtC imprimee. 

LXXI1. - ITEM OMEL1A AUGLST1N1 EPISCOPI DE 
EPIPHANIA. — Intelligere possumus, fratres... (f° cxvn v»). 

Sermon d«» saint Augustin. public sous le n° cxxxv de 
V Appendix (edit. Gaume, t. v, p. 2699; edit. Migne, t. v, p. 2011). 
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LXXI1I. — ITEM OMELIA DE EPIPHANIA. - Proximo 
est, fratres karissimi, quod die tertia... (f» cxvin v°). 

Sermon de saint Augustin, impririie, n" <:xxxvi de 1' Appen- 
dix (£dit. Gaume. t. v, p. 2702; edit. Migne, t. v, p. 2013). 

LXXIV. — EUIANGEL1LM URI DOM INT S NOSTER IESUS 
CHR1STUS BAPTIZATLS EST, ET DE PSALMO XXVH1. - Dies 
epiphaniorum e greco nomine... (f° cxix). 

Sermon sur l'Epiphanie, attribue : 1° a saint Jerdmc et 
public a la suite de scs oeuvrcs, sous ce litre : Epistola xxvi, 
seu sermo de Epiphania Domini. (Migno. Patrol., t. xxx, p. 221); 
2° a saint Maxime, et public parmi ses sermons (Migne. Patrol., 
t. lvii, p. 551, sermo x). 

LXXV. — INC1PIT PROLOGLS IN I IT A PRAECLAR1 
CONFESSORIS CHRISTI HYLARH P1CTAUIKNSIS EPISCOPI. 
— Domino patri et meritis beatissimo patri Pascentio 
papae Fortunatus. Religiosi pectoris... (f° vi«). 

IN CHRISTI NOMINE INCIP1T LITA BEATISSIM1 HYLARII 
CONFESSORIS CHRISTI CONPOSITA A SERIO SUO FORTl- 
NATO PRESBYTERO POSTEA EPISCOPO. — Igitur beatus 
Hilarius... 

Vie de saint Hilaire par Forlunal, publiee par Surius (t. i, 
p. 264), par les Rollandistcs (Aria Sanctor., I. n, janv.. p. 72), 
par Migne (Patrol., t. lxxxviii, p. 439). 

LXXVI. — INC1PIT PASSIO SANCTI SERAST1ANI. - 
Sebastianus uir christianissimus Mediolanensinm . . • 

(f° vi«m). 

EXPLICIT LIBER 1. INCIPIT II. ~ Diebus igitur acceptae 
dilationis expletis, Chromatius, urbis Romanae praefectus, 
ad se TranquiUinum patrem Marcelliani et Marci uenire 
jubet... (f° vi"[x). 

Martyre de saint Sebastien, de saint Mare et de saint 
Marcellien; publie par les Bollandistes (t. n, jan. 629-6i2; cf. 
Ibidem. 622), et par Migne, avec les cpuvres de saint Ambroise 
(Patrol. , t. xvii, p. 1022). Surius en a modilie le texte, nonnichil 
mutatus stylus, sed modeste, per F. Laur. Surium. (Surius, 
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20 janv., t. i, p. 434). Le livre h est donne par la table du 
manuscrit corarae la legende des saints Marc et Marcellien. 

LXXVH. - XII KAL. FEBR. PASSIO SANCTAE AGNETIS. 
U1RGINIS. — Seruus Christi Ambrosius uirginibus sacris 
Diem festum... (f° vi"xvi). 

Lettre attribute a saint Ambroise et publtee par les Bollan- 
distes (t. ii, jan., p. 715-718); et par Migne (Patrol., t. xvii, 
p. 735-742. Appendix ad opera sancti Ambrosii ; cf. Surius, 
t. i, p. 488; il donne une finale difle>ente). 

La tin do la legende, a partir de Emerentiana autem qua? 
fuerat collavtanea eius... (f° vi«xvni), est donnee par la table 
des matieres coinme legende de la Jete de sainte Emerentienne. 

LXXVIII. — INCIP1T PASSIO SANCTI UINCENTII QUAE 
CELEBRATIR XI KAL. FEBROARII. — Erat apud Caesar- % 
augustam civitatem... (f° vixxxix). 

Actes du martyre de saint Vincent. 

Le texte offre quelques differences avec celui qu'en out 
public Surius (t. i, 22 janv.), et les Bollandistes (t. m jan. p. 7). 
Ce dernier se trouve plus loin dans notre manuscrit 
(v. n« clxviii). 

LXXIX. - SERMO IN CONUERSIONE SANCTI PAULI 
APOSTOLI. — Hodie lectio de Actibus Apostolorum haec 
pronuntiata est... (fo vu xx i v»). 

Sermon % attribue a saint Augustin et public avec ses 
oeuvres, n° clxxxix de V Appendix (gdit. Gaume, t. v. p. 2833 ; 
edit. Migne, t. v, p. 2098). 

Le texte de notre manuscrit pre*sente plusieurs variantes 
avec les textes imprimis. 

LXXX. - INCIPIT UITA SANCTI IULIANI EPISCOPl ET 
CONFESSORIS. — Cum adhuc mundus errorum tenebris 
inuolutus... (fo vii«u v°). 

Vie de saint Julien, eveque du Mans, par le moine Lethold; 
imprim^e par les Bollandistes (t. m jan., p. 377) et par Migne 
(Patrol., t. cxxxvn, p. 783). 
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LXXXI. — IN PURIFICATIONE BE AT A E MARIAE SERMO 
BEATI AUGUSTINI. — Exultent uirgines, uirgo peperit 
Christum. Exultent uiduae... (f° vn xv vii). 

Tir^ d'un sermon de saint Augustin, n° ixclxx (£dit. 
Gaume, I. v, p. 2167 ; edit. Migne t. v, p. 1657) : le sermon 
commence par les mots Hodiernus dies. 11 a ete egalement 
publie sans indication de provenance et avec des modifi- 
cations dans VUomiliaire de Paul Diacre (Migne, Patrol., 
t. xcv, p. 1461, In purificatione S. Ma rite. Homil. VIII). 

LXXXII. — ITEM UNDE SUPRA. SERMO BEATI AMBROSII 
EPISCOP1. — Et ecce homo erat... 

Tire" de saint Ambroise, Exposit. Evangel, secund. Lucam, 
lib. ii, 58 (Migne, Patrol, i. xv, p. 1572). 

LXXX1II. - 1NCIPIT PASSIO SANCTE AGATHE U1RGINIS 
QUAE EST NONARUM FEBROARIARUM. — In diebus illis 
sub Decio imperatore, ipso Decio ter consule... (f° viwm). 

Actes du martyre de sainte Agathe. 

Le texte de notre manuscrit offre de nombreuses variantes 
avec les textes publics par Lipoman (Pars u, p. 42, £dit. de 1568). 
Surius (t. i, 5 lev.) et les Bollandistes (t. i febr., p. 621). 

LXXXIV. - 1NCIPIT U1TA SANT1 LICINII ANDECAUORUM 
E PISCO PI. — Beatissimus igitur Licinius episcopus, prosa- 
pia regum... (fo vn* x x v°). 

Vie de saint Lezin, eveque d'Angers, imprime"e par les 
Bollandistes (t. ii, febr., p. 678-682), d'apres deux manuscrits : 
Tun d'Andre du Chesne, et lautre de Jacques Sirmond. (Ibid., 
p. 675). 

LXXXV. - SERMO IN CATHEDRA SANCTI PETRI APOS- 
POLORUM PRINCIP1S. — Institutio festiuitatis hodiernae a 
senioribus... (f° vii x *xiiii). 

Sermon attribue a saint Augustin ; publie sous le n° cxcde 
YAppendir, (edit. Gaume, t. v, p. 2836; edit. Migne, I. v, 
p. 2100). Le texte de notre manuscrit se (.ermine par la linale 
du sermon cxci, sur le meme sujet. Publie avec des amplifica- 
tions dans V Homil i aire de Paul Diacre (Migne, Patrol.. I. xcv 
p. 1463). 
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LXXXVI. - INC1PIT UITA SANCTI AC BEATISS1MI ALBINI 
EPISCOPI ET CONFESSORIS. — Religiosorum uita uirorum... 
(f° vu"xv). 

Vie de saint Aubin par Fortunat ; publtee par Surius (t. n, 
1 mart., p. 2), par les Bollandistes (t. i marl., p. 38), et par 
Migne avec les oeuvres de Fortunat (Patrol., t. lxxxvii, p. 481). 

LXXXVII. — NATALE BEAT! GHEGORI1 PAPAE UHBIS 
ROMAE. — Gregorius gen ere romanus... (f° vii xx xvi v°). 

Vie du pape saint Grtfgoire, par Jean Diacre ; imprimee 
par Surius (12 mars, t. u, p. 98), par les Bollandistes (t. n 
mart., p. 137), et par Migne (Patrol., t. lxxv, p. 63). 

LXXXVI1I. - INC1P1T UITA SANCTI GREGORI1 SANCTIS 
SIMI PONT1FICIS ET BEATAE MEMORIAE. - Gregorius urbe 
Romana, patre Gordiano... (f° vii**xviii v°). 

Autre vie du m6me, imprimee par les Bollandistes (t. n 
mart., p. 130). 

LXXXIX. - EXPLICIT LIT A SANCTI AC BEATISSIMI 
GREGORII PAPAE SERMO IN ANNUNTIATIONE DOMINICA DE 
1XCARNATIONE DOMINI. — Castissimum Mariae uirginis 
uterum... (fo vni**iiii). 

Sermon attribue : 1<> a saint Augustin et public avec ses 
oeuvres, n° cxcv de V Appendix (edit. Gaume, t. v, p. 2846 ; 6d\t. 
Migne, t. v, p. 2107); 2» a saint Maxime (Migne, Patrol., t. lvii, 



XC. - ITEM IN A NX U NT I ATI ON E DOMINI. - Karitati 
uestrae uolumus aliquid promere in laude sanctae Dei 
genitricis Uirginis Mariae, fratres. Sed quid nos tantilli, 
quid actione pusilli... (f° vin* x vi v°). 

A partir des derniers mots que nous citons, extrait d'un 
sermon attribue a saint Augustin et publie avec ses oeuvres, 
n° ccvin de VAppendir (edit. Gaume, t. v, p. 2880 ; edit. Migne, 
t. v, p. 2129), le sermon commence par les mots Adest nobis, 
dilectissimi fratres, dies ralde renerabilis, et reparalt dans notre 
man user it sous le n° cxxxiv. La partie qui en est ici tire> com- 
mence au n° 4 du texte qui en a ete public, et compreud, en 
outre, le n° ;5 et une partie du n° 6. 



p. 761). 
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XCI. — In illo tempore : Missus est angelus Gabrihel 
a Deo... Idcirco angeli priuatim nominibus censentur, ut 
signetur per uocabula, etiam in operatione quid ualeant... 

(fo VIII"VI V°). 

D'apres l'auteur, le Christ est mort le jour annivcrsaire de 
son Incarnation, le 25 mars: mensem autem sextum martium 
intellige cuius uicesirno et quinlodie Dominus noster et concept us 
traditur et passus. 

Le sermon finit par une singuliere application du tcxtc 
evangelique: oportet ilium crescere, vie autem minui. Pourquoi, 
sc demande l'autcur, saint Jean a-t-il ele concu vers l'equiuoxe 
d'automne, ct est-il ne vers le solstice d'dte ? Voici sa reponse : 
docet ipse qui uel ex sua uel ex ueteris testament i. ut mulli 
autumunl, persona loquitur : ilium oportet rresrere me autem 
minui. 

Ces deux indications peiiveiil aider a relrouver lantern- de 
ce sermon. Faudrait-il rattribuer a .saint Augustin V Cedant an 
mauvais gout de son temps, il a hasarde nne application plus 
bizarre encore (soit dit avec tout le respect du a son genie, a sa 
science et a sa saintete). du textc qui nous occupe. quand il y a 
vu une sorte de prophetic du genre de mort du Messie et de son 
Precurseur, et qu'il a dit que saint Jean avail, en effct, e*te 
raccourci et le Christ allonge. Iste minutus est in capite, ille 
cretit in cruce. Mais ce n'est pas uue raison pour rendre saint 
Augustin coupable de toutes les mauvaises applications du 
texte en question. Un sermon atlribue a saint Ambroise. sermu 
iv, de natali Domini, l'explique aussi en disant <jue les jours 
croisscut a la Nativite de Jesus el deeroisscnt a celle de saint 
Jean (Migne, Patrol., t. xvi. p. 610). 



XCIl. - IN NATALE SANCTI AC BEAT1SS1MI BEN EDICT I 
ABBATIS. — Fuit uir uit® uenerabilis... (f° vm xx vii). 

XCIII. - DE CAPISTERIO FRACTO ET SOLIDATO. — 
Cumque ad locum uenissent... 

XCIV. — DE TRANSITU BEAT1 BEN EDICT I. — Eodem 
uero anno... (f° vni"vin). 
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XCV. - L)E 1NSANA MUL1ERE PER EIUS SPECUM 
SALUTI REDDITAE. — Nuper namque... 

Ces quatre numeros son! tires de la vie de sainl Benolt, qui 
forme le livre u des Dialogues de saint (heijoire le Grand (xch, 
xan, c.l ; xuv, c. 37 ; xr.v, c. 38^ publie par Surius (t. h, p. 328, 
21 mars); par los Bollandistes (t. in marl. p. 276); par Migne, 
Patrol., t. iavi, p. 126, 128, 202). 

XCVI. FKR1A V IN CENA DOMINI, AD MATUTINOS 
(sir ). — Aleph: Quomodo sedet... f° vni**vm. 
T\r6 de Jeremie (Lament., cap. i). 

XCVI I. — £ tractatus (sic) de psalmo. — Exaudi. Deus, 
orationem meam... Seuierunt inimici in martires... 

Tire de saint Augustin : Enarratio in psalm, lxiii, 2 (edit. 
Gaunie. I. iv\ p. 882; edit. Migne. t. iv, p. 761). 

XCV1II. - IN APOSTOLO LECT. VII. — Fratres, primum 
quidem conuenientibus... ((«• vm**ix). 

Tire de saint Paul (I Ad Corinth., c. xi, 18). 

XC1X. - FERIA VI IN PARASCEUE. - Coph : Uocaui 
amicos meos... (vm**ix v°). 

Tire de Jeremie (Lament., c. i, ID). 

C. — DE PSALMO. - Prorsus, fratres, certamen (1) 
est : aut occides iniquitatem, aut occideris ab iniquitate... 

(f" vin**x). 

Tire de saint Augustin : Enarratio in psalm, lxiii, 9 (edit. 
Gaume, t. iv, p. 886; ddit. Migne, t. iv, p. 764). 

CI. — Fratres, festinemus ingredi in illam requiem... 

(f° VIII**X V°). 

Tire de saint Paul (Ad llehr.. r. i\\ ll». 

CII. IN S ARB A TO AD MATITIXAS. - Aleph: Quo- 
modo obscuratum est aurum... if" viii^xi). 
Tire de Jeremie (Lament., c. iv). 

ill (iniinir a imprime cerium pour eerhtnicn. 
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CHI. — DE PSALMO. — Ecce resurrexit Dominus qui 
occisus erat... (i° vm**xi). 

Tire de saint Augustin : End) ratio in psalm, lxiii, 15 (edit. 
Gaume, t. iv, p. 889; edit. Migne, t. iv. p. 767). 

CIV. — Fratres , Christus assistens pontifex . . . 

(fo V1I!" XI v o). 

Tire de saint Paul (Ad Hebr., c. ix, 11). 

CV. - INCIP1T SERMO BEATI AUGUSTUS! EP1SCOP1 
DE DEDICATIONS. — Quotiescumque, fratres karissimi... 

(f° VIIl**XIl). 

Sermon attribue a saint Augustin el publie avec ses oeuvres, 
n° ccxxix de V Appendix (edit. Gaume, t. v, p. 2937 ; edit. Migue, 
t. v, p. 2166) ; 2> a saint Maxime, et public a la suite de ses 
oeuvres (Migne, Patrol., I. lvii, p. 879, senna win, Appendix). 

CV1. — ITEM SERMO UNDE SUPRA. — Recte festa 
ecclesiae colunt... (f« vi**xii). 

Sermon attribue a saint Augustin el publie avec ses oeuvres, 
n° ccxxxi de V Appendix (e"dit. Gaume, t. v, p. 294 ; edit. Migne, 
t. v, p. 2171) ; 2<> a saint Maxime el publie a la suite de ses 
oeuvres (Patrol., t. lvii, p. 883, senna xix). 

CVI1. — ITEM IN DEDICATIONS ECCLESIAE. LECTIO 
SANCT1 EUUANGEL1I SECUNDUM LUCAM. - In illo 
tempore : Egressus... et reliqua. Sermo Bedae de eadem 
lectione. Quae impossibilia sunt... (f° vin xv xiii). 

Sermon attribue" au Ven. Bede et publie avec ses umvres 
(Migne, Patrol., t. xciv, p. 439, Uomil. subdit.). 

CV1II. — 1NC1P1T PASSIO SANCTI GEORGU. - Eo tem- 
pore quo Diocletianus romani orbis gubernandum susce- 
pit imperium, cum undique res publica multis ac diversis 
quateretur incommodis, Carausio uidelicet in Britanniis 
per idem tempus sumpta purpura rebellante, Achilleo 
quoque Egiptum inuadente, Iuliano in Italia imp er ante... 
cum Narseus quoque rex Persarum orienti bellum inferret. 

Actes du martyr de saint (ieorges. Texte different notable- 
ment de celui qui a cle publie, d'apres Simeon Melaphrasle, par 
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Lipomau (Pars n. p. 117). Surius (t. 11. 23 avril, p. 798). et les 
Bollandistes (t. in april, p. 119). Cos derniers ne donnenl que 
la premiere ligne d une autre vie de sain! Georges, qui commence 
coinme la noire (lbid. s p. 102. ef. Le Nain de Tillemont, op. rit., 
I. v, p. 1S2). 

C1X. — IXC1PIT PASSIO SANCTI IAC0BI FBATKLS 
DOMINI. — Tempore quo una annorum post passionem 
dominicam septimana... (f° vin xx xvn v°). 

A part les premieres ligncs, tire 1 d'Abdias de Babylonc 
(lib. vi, p. 69-71). Le copiste est tombe, a I'occasion d'un mot, dans 
une singuliere meprise. Le texle d'Abdias qu'il avail sous les 
yeux rapporte que sai n I Jacques « pro incredibiti kae eontinentia 
et sunnua just ilia appcllutus est Justus et OBLIAS quod est 
interpret it um : muuimentum poputi et just Hid ». Mais le mot 
oblias dans le latin du inoyen-age signiliait oublies ou pains 
d'autel. ainsi que le niol eulof/ias (1). Confondaut ces deux mots 
(jui dans son esprit exprimaient une meine idee, le copiste ecrit 
« pro incredibiti lute voutiuentia et summa iustitia appeUatus 
est iustus et FA'LOdlAS, quod est interpretatum moninieutum 
poputi et iustitia » {W vm xx xvii). Ainsi, dapres lui, Eutotjius 
nurait etc un des noins de saint Jacques et aurait signific 
« soulicn du peuple ». On dut lui faire remarquer sa meprise, 
el, en marge du passage defeetueux. on a ecrit Oblias a litre de 
rectification. 

CX. - 1NCIPIT PASSIO SANCTI PH1LIPPL KAL. MAI. - 
Post ascensionem Domini Saluatoris, beatus... Philippus... 
praedicauit gentibus per Scithiam euuangelium . . . 

(f'> VIU* X \IX). 

Tire d'Abdias de Babyloue (lib. x. p. 118, 119); histoire du 
dragon qui sort de dessous la slalue de Mars, et de la resurrec- 
tion de ceux qu'il a tues. 

CXI. - IXC1PIT DE INUENTIONE SANCTAE CRIC1S. - 
Crispo et Constantino caesaribus atque consulibus,Romanae 

(I | O inol semble avoir <>h cours plus parliculifjremenl a Angers. 
On le trouve plusieurs fois plus loin dans la vie de saint Maimbcpuf. 
iv. n- CLYi. 
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quidem ecclesiae Siluester presidebat, Alexandrinae 
autem Alexander... (fo vm* x xix v°). 

L'auteur raconte d'abord I'histoire do Constantin d'aprrs 
Eusebe Parnphile. et cello do sainte Heleno. II s'eteiul lon^uo- 
rnent sur lc voyage do la sainte a Jerusalem el sur la docou- 
vorte do la Vraie Croix, grace aux prieres du juif Judas deverui 
plus tard, sous le nom deQuiriace, eveque de Jerusalem. 

C'est un rccit que les Bollandistes jugent sans an tori te do 
cetle deeouverte. Les savants religieux en out publie, a la f e j e 
de saint Judas-Quiriace, la partie qui commence par res mots • 
Anno ab incarnatione Domini ducenlesimn trhjesimo tercio 
regnantc filio eius (Helena*) Constantino... (f° ix**xi). lis lont 
fait proceder de ce titre qui en indique la valeur hisforique : 
Acta apocrypha sancti Jnda>-Qniriaci, (I. i maii, p. 4£i0; ef. ibid., 
p. 367). 

CXII. — EXPLICIT. — Crux, inquit, dominica quae ab 
Helena reperta est Hierusolimis, ita IIII et sexta feria 
adoratur : huius reliquias et merito et fide Helena? 
comparanda regina Radegundis expetit... (f" ix**m v°). 

Passage dont le titre a ete oublie sur une ligne et tleniie 
laissee en blanc pour son insertion. 

Cost I'histoire dcs reliques de la Passion, tiree de Gregoire 
de Tours : De Gloria Martymw, lib. i, c. i>. C>, 7 et 8 (Migne, 
Patrol., p. 709, 710, 711. 712). 

CXI1I. - INCIP1T PASSIO SANCTORl M NAZARll GKR 
VASII ET PROTASH. CKLS1QUK IH ERI. — Sanctus Naza- 
rius secundum saeculi dignitatem clarissimi... (f° i\ xx v). 

L'auteur raconte que saint Nazaire, ne a Rome, est arrete 
ad ciuitatem Ebrudunensem (1), aver sainl Gervais, saint Pro- 
lais et saint Celse. lis comparaissent devant Neron qui envoie 
Gervais et Protais a Milan, et fait joter a la mer Nazaire et 

(1) Saint Celse elait honore a Embrun des le temps de (i require 
Tours, qui en parle dans son ouvrage De Gloria Martyrum, c. 47. 
Sans affirmer que ce culte a son explication dans le fait rapporte par 
notre manuscrit, il est a croire que ces deux temoignages de prove- 
nance si diverse se rattachent a d'antiques traditions sur le culte de 
saint Celse dans cette locality. 
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Celse. Sauve^s miraculeusement, ces deux derniers vont rejoindre 
a Milan les deux premiers avec qui ils sont coudarands a inort 
el executes. 

Le texte de ret opuscule differe tr£s notablenjent de celui 
qui a etc public, d'apr^s Simeon MfHaphraste, par Lipoman 
(Pars ii, p. 26) et par Surius (I. iv, p. 696). II semble le meme 
que celui d'un manuscrit du fonds de la reine de Su6de. Les 
Bollandisles citent de ce dernier deux passages qui permettent 
de le croire. Le premier est relatif au voyage de saint Nazaire a 
Embrun : Dento... inrenil .Xazarium in civitate qua? dicitur 
Ebridunnm wdi/icantem orator hum... et infans Celsius nomine, 
sedebat numerous lapides (Acta sanctor., t. vi, jul., p. 523). Le 
second est relatif au voyage de saint Nazaire a Genes et a la 
resurrection de saint Nazaire : .\azarius zero abiit cum Celso 
puero... (Ibid., p. 527). 

Notre manuscrit raconte ces m6mes fails avec des details 
qui ne se trouvent pas dans Surius (v. sur les Actes de saint 
Nazaire, Le Nain de Tillemont, op. cit., t. ii, 542). 

CXIV. — ITEM 1NUENTIO CORPORUM SANCTORUM 
MARTY RUM GERVASII ET PROTASII, QUOD EST XIII KAL. 
IULU. — Ambrosius seruus Christi fratribus per omnem 
I tali am... In diuinis uoluminibus... 

Invention des reliquesdes saints Gervais et Protais, publiee 
1° par Surius (t. m, p. 699, 19 jun.); 2° par les Bollandistes 
(t. iv jun., p. 683) ; 3° avec les ceuvres de saint Ambroise 
(Migne, Patrol, t. xvn, p. 743, Appendix). Les Bollandistes 
discutent longuement 1'autheiilicitc de cette lettre, ainsi que 
Le Nain de Tillemont (Op. cit., t. n, p. 542). 

CXV. — IN NATALE SANCTI 10HANN1S BABTISTAE 
SERMO SANCTI MAXIM1 EPISCOP1. - Sollempnitatem nobis 
diuersorum... (f« rx**vm). 

Sermon de saint Maxime. imprime (Migne, Patrol., t. lvti, 
p. 384, Homil. lxv). 

CXVI. — SERMO UNDE SUPRA. - Cunctorum quidem 
prophetarum... (fo ix**ix). 

Sermon du mejne, imprime* (Ibid., t.Lvn, p.387, Homil.mvi). 
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CXVII. — ITEM SERMO UNDE SUPRA. - Festiuitatem 
praesentis diei... (f<> ix**[x v°). 

Sermon du m£me, imprime (Ibid., t. lvii, p. 389, Homil. 



CXVIII. - LECTIO SANCTI EUUANGELII SECUNDUM 
LUC AM. — In illo tempore, Helisabeth im pie turn est... 

OMELIA BEDE PRESBYTERI DE EADEM LECTIOXE. — Pre- 
cursori8 Domini natiuitas... (f«» ix"x). 

HomeTie du V£n. Bede, imprim^e (Migne, Patrol., t. xciv, 
p. 210, Homil. genuinae, Horn. xiv). 

CXIX. — VI KAL. IULII PASSIO SANCTORUM IOHANNIS 
ET PAULI. — Sub Constantino Au gusto et Gallicano romani 
exercitus duce... Persarum gens Asyriam inuaserat... 

(f*> IX"XII). 

Martyre des saints Jean et Paul, Gallican el Itilarin, avec 
l'histoire de sainte Constance, fille de Conslantin. Pnblie* dans 
l'ensemble par Surius avec ses retouches ordinaires : « So$, dit-il, 
aliquot loca nonnihil elimarimus », (t. iv, p. 82T>), et par frag- 
ments par les Bollandistes, ii la date do la fete de ces saints 
(fGte de sainte Constance, 18 fevrier. t. m feb., p. 68; fete de 
saint Gallican, 25 juin, de saint Hilariu, it) juillet). 

Le re*cit du martyre des saints Jean et Paul commence dans 
les Bollandistes par les mots: Pervert it art etnn (Jnliatnint ) quod 
Paulus et Johannes... (t. vti jun. p. 140), ot comprend la derniere 
partie du texte de notro manuscrit. La finale des deux textes 
estdifferenle. Le manuscrit attribue oxpressement & Terentianns 
la redaction des actesde eo martyre: Ah ipso quidem Terrntiatto 
destcnpta est pa.ssio ista sanctorum marhfrum. II est d accord en 
cela avec le martyrologe d'Adon, qui, aux f£tes precitees, fait 
de tres larges emprunts mot k mot a ce r£cit d'une persecution 
sous Julien l'Apostat. 

CXX. — IN NAT ALE APOSTOLORUM PETRI ET PAULI, 
SERMO BEATI LEONIS PAPA E. — Omnium quidem sanctarum 
sollempnitatum... (fo ix xx xun). 

Sermon du pape saint Leon, imprime" (Migne, Patrol., t. liv, 
p. 422, sermo lxxxu). 
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CXXI. — ITEM SERMO UNDE SUPRA. — Gloriosissimos 
christianae fidei principes... (f° rx x *xv). 

Sermon dc saint Maximo, imprime (Mi#ne, Patrol., I. lvh, 
p. 391, Homil. i.xviii). 

CXX1I. - ITEM SERMO UNDE SUPRA. — Apostolici 
natalis gaudio... (f° ix* x xvi). 

Sermon clu m£me, imprime (Ibid., I. lvh, p. 397, Homil. 

I.XIX). 

CXXlll. - ITEM SERMO IX E1USDEM FEST1UITATE. — 
Beatissimorum apostolorum Petri et Pauli... (fo ix x *xvi v°). 
Sermon dn meme, imprime (Ibid., t. lvh, p. 1197, Homil. 

LXX). 

CXXIV. — ITEM AL1UD (sic) E1USDEM SERMO. - Beatis- 
simorum apostolorum passio, fratres... (f° ix xx xvii). 

Sermon dn meme, imprime (Ibid., I. lvh, p. 399, Homil. 
lxxi). 

CXXV. - ITEM OMELIA UXDE SUPRA. - Cum omnes 
beati Apostoli... (f» ix xx xvn v°). 

Sermon du meme, imprime (Ibid., t. lvh, p. 401, Homil. 



CXXVI. — LECTIO SANCTI EUUANGELII SECUNDUM 
MATHEl M. — In illo tempore uenit Iesus in parte... OMELIA 
UEXERARILIS BEDE. — Lectio sancti euuangelii quam 
modo, fratres... 

Homelie du YYn. Bede, imprime> (Migne, Patrol., t. xciv, 
p. 219, Homil. qnnrinae, lib. n, Horn. xvi). 

CXXVll. - IX XATALE SANCTI PAULI SERMO BEATI 
IOHAXXIS EPISCOP1. — Beatus Paulus qui tantam uim 
humanae alacritatis ostendit... 

Sermon de saint Jean Chrvsosltime : De laudibus sancti 
Pauli, Homil. in (imprimee avec les opuvres du saint, edit, de 
Lyon 1687, t. n, p. 318; edit, latine Migne, I. ii, p. 483). 

CXXVIII. - LNCIP1T PASSIO SANCTI IACOB1 APOSTOLI 
FRATRIS SANCTI 10HANNIS EU U A NG ELI ST A E , VIII KAL. 
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AUG. — Apostolus Domini nostri Iesu Christi Iacobus... 

(f° CCI v°). 

Histoire do saint Jacques et du mage Hermogeno. tireo 
d'Abdias de Babylone (lib. nil, p. 43-48). 

CXXIX. - INC1PIT PASSIO SANCTI CHRlSTOPttttWY. - 
Tempore illo quo Dagnus rex regnabat in Samo ciuitate... 

(f° ecu i). 

Condamnation de saint Christophe par le tyran Dagnns. 
Publie avec des variantcs par Surius (t. iv, 355, 25 jul.), et par 
los Bollandistes (t. vi jul., p. 146). Le de*but donne par notre 
manuscrit se rapproche davantage d'uu autre cite par les 
Bollandistes (ibid., p. 142). In tempore illo quo Datpmr rex 
regnabat in ciritate Soman... 

CXXX. — INCIPIT DE INUENTIONE SAXCTORUM MAR 
TYRUM STEPHAM, N1CH0DEMI , GAMALIELIS ATQUE 
ABIBON. — LucianuS, misericordia in di gens, etc... Q uae 
apparuit meae pusillanimitati... (f° ccv v°) (1). 

ReVit de l'invention des reliques de saint Elienne ; public 
par Surius (t. iv\ 3 aug., p. 470) ; et parmi les oeuvres de saint 
Augustin (edit. Gaume, t. vii. p. 1 125 ; edit. Migne, t. vn, 
p. 807). Les Bollandisles (t. i aug., 199) reiivoient pour cos 
difterents saints au I. i du inoisde decembro, qui n'a pas encore 
paru. 

CXXX1. - XARKATIO QUA DE CAUSA CELERRETl R 
FESTIUITAS SANCTI PETRI QUAE D1C1TUR AD TJINCl'LA. - 
Notandum est, fratres karissimi, qua de causa... (f° ccvu v»). 

.Sermon pour la f£te de saint Pierre-es-Liens ; publie avec les 
oeuvres du Yen. Bede (Migne, Patrol., I. xciv, p. 493, How it. 
subdititirp, sermo xa). 

CXXX1I. - INCIPIT PASSIO BEATI LAUREXTIS. - 
Peracta passione beati Xisti episcopi urbis Romae, tunc 
milites... (f° cc vm). 

Extrait d'un recit plus complot donne par Surius (I. rv. 

(i) La vie do saint Germain, qui devait li^urer ici, rst rcnvoyoe 
apres la feto de saint Michol, f° cclxix. (V. preee,demment, p. 3). 
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p. i)86), et qui coniprend Ip raartyre de saint Sixte c\t6 par notre 
document ( Adon MarlifmL, 10 aug. ; Migne, Patrol., t. cxxiu, 
p. 323; Bolland., t. ii aug. p. .ill). 

CXXXIII. - 1NCIP1T PASSIO SANCTI YPOLITI. — 
Regressus itaqu8 Ypolitus post tertium diem... (f« ccx). 

Extraitdu meme document que le numero precedent, publie 
par Surius, avec des varianles: lleverlens autem Hippolitus 
]>ost diem tertium... jusqua la tin (Surius t. iv, 589). 

Les Bollandistes (t. in aug. p. 13), citent plusieurs inanus- 
crits dans lesquels le mar tyre de saint Hippolyte commence 
comme dans le n6tre. 

CXXX1V. — IN ASSUMPTIONR SANCTAE MARIAE MA 
THIS DOMINI. — Adest dilectissimi fratres, dies ualde 
uenerabilis... (f° ccxi). 

Sermon sur l'Assomption, public parmi les ipuvres de 
saint Augustin, n° ixvui de { Appendix (edit. Gaume, I. v. 
p. 2880; edit. Migne, t. v, p. 2129). Une partie de ce sermon a 
deja etf* donnee au n" xc, pour la f6te de rAnnonciation. 

CXXXV. - INGIPIT PASSIO SANCTI SYMPHORIANI QUAE 
EST XI KAL. SEPTEMBRIS. — Sub Aureliano quondam, 
principe, cum aduersus Christianum no men... (f*> ccxim). 

Acl.es du martyre de saint Symphorien, publics par Surius, 
avec quelques retouches de style (t. iv, 22 aug. p. 869); par 
D. Ruinart (Acta martifrum); et par les Bollandistes, (t. iv 
aug. |). 496). 

CXXXVl. - INCIPIT PASSIO SANCTI BARTHOLOMEL 
— Indie tres esse ab historiographis asseruntur... (fo ccxv). 

Tire d'Abdias de Babylone (lib. viii, p. 92-99). 

CXXXVIl. — SERMO RE ATI IOHANNIS EPISCOPI IN 
DECOLLATIONS SANCTI IOHANNIS BABT1STAE. — Hodie 
nobis Iohannis virtus, Herodis feritas... (f« cc xvm). 

Sermon attribtie: l°a saint Jean Cbrysostome, et public'* 
parmi ses neuvres (edit, de Paris, 1581, t. u, p. 1074; Mil. de 
Lyon, 1687, Robert Pi pie, t. n, p. 482, Homil. XVI ex cariis in 
Math, locis) ; 2° a saint Pierre Chrysologue, et public parmi ses 
ceuvres (Migne, Patrol., t. ui, p. 549, sermo cxxvii). 
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GXXXV1I1. - INCIPIT EPISTOLA SANCTI HIERONIMI 
PRESBYTERI AD CLAUDIAM SOROREM SEUERI DE MAR- 
TYRIO SANCTI [OHANNIS BAPTISTAE. - Heu michi quid 
agam ? unde sermonis exordium faciam ? Quid enim audi- 
uimus... (f«» <:r.xvm v°). 

Indique a tort corame une lettre de saint Jerome. Atlribue 
aussi a saint Jean Chrysostomo, ot public sous son nom par 
Lipoman (p. 122, edit. 1508), et Surius, d'apros Simeon McU 
phraste(t. iv, 29 aug., p. 973), et parmi ses umvres (Lnydiun 
mdclxxxvii, Rob. Pipie : ex ranis in Math, loci a Homil. xv ; t. n, 
p. 480; £dit. Migne, t. vm, p. 485 ; edit. Gaiuno, t. viu, p. 009, 
opera spuria). Public" aussi dans VHomiliaire de Paut Diacre 
(Migne, Patrol., t. xcv,p. 1SS08). 

Surius et Gaume ont publie ce discours aver lo fameux debut 
du di scours de saint Jean Chrysostome: « Herodiade est encore 
en fureur, elle reclame de nouveau la tAte de Jean ». Le discours 
pourrait s'intituler: I,e bien et le mat que Von pent dire de la 
fern me. 

CXXXIX. - INCIPIT EPISTOLA SANCTI HIERONIMI AD 
PAL* LAM ET EUSTOCHIUM DE ASSUMPTIONS SANCTAE 
MARIAE. — Cogitis me, o Paula et Eustochium... (fo C h:xxi). 

Lettre attribute faussement a saint Jerome, et publico a la 
suite de ses neuvres authentiqucs par Migne (Patrol., \. xxx. 



CXL. — INCIPIT SERMO FULBERT1 EP1SCOPI IN NATI- 
U IT ATE SANCTAE MARIAE. — Approbatae consuetudinis 
est apud Christian os... (f« ccxxvin v«). 

Sermon de saint Fulbert. dveque de Chart-res, mort en 102*1; 
public" avec ses ceuvres (Migne, Patrol., t. cxli, sermo iv, p. :I20). 

CALL — INCIPIT PROLOGLS REATI GREGORII TURO 
NO RUM ARCHIEPISCOPI, IN UITA REATI MAURIL1I EPISCOPI 
ET CONPESSOR1S. — Sanctissimo sanctae Parisiorum matris 
ecclesiae praesulum, domino Germano, Gregorius Turo- 
nicae metropolis... Petistis sane uitas... ccxxx). 

EXPLICIT PROLOGUS BEAT1 GREGORII EPISCOPI. INCI- 
PIUNT CAPITULA DE UITA ETUIRTUTIBUS REATI MAURILll 
EPISCOPI. 



p. 122). 
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Suit une table, mal chiffree, de 30 chapitres. Le copiste 
employant doux fois les n os v, vi, vu, no trouve que 27 
chapitres. 

INCIPIT UITA BEATA MAURIL11 ANDECAUORUM EPI 
SCOPI. — Igitur Mauritius Mediolanensis oppidi indigena... 

(f° ccxxxi). 

Vie de saint Maurille, eveque d'Angers. Lc texte en est 
precede des lignes suivanles inserees a la suite de la table des 
chapitres : 

HAINO quondam mncti MARTINI cotidianus discipulus et 
sem per canon ic us, ac post modum sanctae Andecauensis ecclesiae 
ex initio ChHstianitatis xxxm (1) hum His episcopus, ob honorem 
omnipotentis Dei, necnon et eiusdem sane ti Mauri Hi, at que remis- 
sionem peccaminum animae suae, aniw Incarnacionis dominicae 
ad hue in dccccv, et ordinationis episcopatus sui in xxv, hanc 
uitam beati MAURILII scribere ac requirere iussit. Arelwnaldm, 
mncti Martini discipulus et diaconns, iussu praefati domni Rai- 
nonis, scripsit et requisiuil. (f° ccxxxi). 

Cetle vie de saint Maurille a etc publiee sous le nom de 
Fortunal par Surius (13 sept., t. v, p. 1% 203) ; et par Migne, a la 
suite des oeuvres de Fortu.nat (Patrol., t. lxxxviii, p. 563-575). 

D. Ruinart en parle dapres deux manuscrits. Tun de saint 
Germain-des-Prc\s, Taut re de labbayc de Venddme, dans les- 
quels la lcttre attribute a Gregoire de Tours, Enumeration des 
chapitres et le texte de la vie so suivaient dans le meme ordre. 

« Jllud erincimus e.c duobus codicibus mss. uno scilicet 
Vindocinensis nionasterii ab annis circiter sexcentis exarutis, et 
altero nostra* S. Germani a Pratis bibliothfccr annorum quin- 
qentorum, ubi post pra?mi$sam Greqorii epistolnm, el descriptum 
ritw ipsius capitulorum indicem, banc jussu Rainonis qui in 
Cataloqo episeoporum Andeaarcnsium, tempore Eusebii episcopi 
scripto, xxxv recensetur, script am fuisse leqimus his rerbi*. » 

{[) A la fin de l'opuscule, Rainon est egalement dit le trente- 
troisienie eveque d'Angers. Raino xxx simus terlius Andecauonim 
episcopus, ct non le tronte-cinquieme comme I'aflirme le catalogue 
cite par D. Ruinart. 
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Les Bollandistes connaissaicnt les oeuvrcs de Raiuon 
d'apres un manuscrit communique par le P. Chifflet:'« Altera 
(S. Maurilii tita) tx ms. Acchitini monaster ii per Chiffletium 
nostrum ad majo res mens transmissa imipit: Igitur Mauritius, 
etc... » (t. iv, sept., p. 64). lis ncn publient que le prologue 
attribuefc Gregoire de Tours. 

Cet opuscule a donne lieu a de longues et vives discussions. 
On l a altribue lan tot a Gregoire de Tours, tantot a Fortunat 
dont I'auleur a mele les noms a son ceuvre. sans fairc asscz 
attention a la preface dans laquellc il la revendique clairemenl. 

Sans rechercher si Gregoire de Tours et Fortunat out coin 
pose une vie de saint Maurille, il est certain qu'il ne faut pas 
leur attribucr cclle qu'Archanald dit avoir composee sur l'ordre 
de Rainon. Cette oeuvre a de grands rapports avec la vie de saint 
Maurille eerite en 6011 par saint Maimb<ruf, un de ses succes- 
seurs sur le siege episcopal d' Angers. 11 serai t mcme assez pro 
bable que c'est Fu/uvre de saint Maimboeuf qu'Archanald a 
revue et augmentee en lattribuant a tort a Fortunat (1). On 
trouvc dans les deux vies les inemes fails, passes dans les memes 
lieux, racontes dans le menie ordrc. La difference cousislc en 
certaines interpolalions, principaleincnt cellc qui conccrne 
la resurrection de saint Rene, inseree sans critique dans la 
premiere. Aussi, les Bollandistes, qui out donne le tcxte de la 
vie de saint Maurille par saint Maimbicuf, se sont ils abstcnus 
de donner rceuvrc d'Archanald. 

CXLL1 (2). - INCIPIUNT PIISSfMI MAURILII M1RACULA 
A DONO HARMERO SGRIPTA. — Sacramentum regis celes- 
tis...(f»> ccxxxvn). 

Public par les Rollandisles. ex munuscripto codice Rcmensi 
(t. iv, sept., p. 62). 

Harmerus dut ecrire ce reeit vers la tin du x° sieclc. II y 
parle de Nefingus, eveque d'Angers de 966 a 973. 

(1) Hist, lilier. de la France par Irs Ilelig. Benedict., I. vi, p. 94 
I. hi, p. 390. 

(2) La ligrw qui precede ce litre commence par Archanuldus, el 
est renipli**! par quelqucs notes tironiennes que nous laissons a (leehif- 
frer a ceux qui sunt verses dans eetle espece <te stenographic. 
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Yoici ce que nous lisons au sujet dc cet opuscule dans 
VHistuire litteraire de la France (t. vi, p. 333) : 

« Un autre ecrit qui na pas encore etc imprime\ et au sujet 
duquel on doute sil en vaut la peine, cost l'histoirc dela trans- 
lation du corps dc saint Maurille qui sc lit sous lepiscopat de 
Nefingus, un de ses suecesseurs depuis 964 jusqu'en 973, a 
laquellc est ajoute un traite des miracles du meme saint operes 
alors. L auteur de YApoioaie [tour saint Rene (chap. iv. p. 232), 
fait mention de Fun et de l'aulrc ecrit, et les donne a un moinc 
nomme* Harmer ou Hermerie, qucd'aulres nomment Hardmere. 
Le traite des miracles est, suivant loule apparence, le inline que 
cite M. de Launai dans sa dissertation sur sain I Maurille. 
p. 55. » 

CXLlll. - INC1PIT DE REUERSIONE UEL EXALTATION E 
SANCTAE CRUCIS. — Tempore illo postquam Constantino 
Augusto... (f« CCXL). 

Publie parmi les (jeuvres de Haban Maur (Migne, Patrol., 
t. cx, p. 131 ; Homil. lxx). 

CXL1V. — 1NCIPIT PASSIO SANCTI MATH El APOSTOLI. - 
Erant itaque duo magi Zaroes et Arfaxat apud Ethiopes 
in ciuitate eorum magna quae dicitur Nadauer... ((<> ccxli, v°). 

Tire d'Abdias de Babylonc (lib. vu, p. 82-92). 

CXLV. — INC1PIT PASSIO SANCTORUM MAURICII, EXU 
PERI CANDIDI, U1CTOR1S, INNOCENTII ATQUE UITALIS 
ET URSI CUM SOCIIS EORUM. — Diocletianus quondam 
romanae... (f° ccxlv v°). 

Vie de saint Maurice. Texte different de celui de la vie de 
saint Maurice par Eucherius, publiee d'aprcs 1). Ruinarl par 
Migne (Patrol.] t. l, p. 827). Notre texte a etc publie par les 
Hollandistcs a la suite de celui d'Eucherius avec rannotation 
suivanle : Passio hiterpolata, e,r )ns. S. Ma.vimi Trerir. collato 
cam edit, a Surio et mss. Fuldensi, S. Salcatoris Ultrajectensis et 
Marchwnemi (t. vi sept., p. 345). 

CXLVI. — SERMO BEAT! l.EONIS PAPAE IN NAT ALE 
SANCTI MAUR1TU SOCIOUUMQUE E1US QUORUM PASSIO 
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COLITUR X KAL. OGTOBRIS. — Sacra haec solemnitas... 

(f° ccxlvih). 

CXLVI1. — ITEM St) HMO A I) POPILUM IN NATALE 
SANCTI MAURITII SOCIORt MQLE Elt S. — Hodierna solem- 
nitas, fratres... (f<> ccxux). 

Nous n'avons pu decouvrir lcs auteurs do res deux pauc- 
gyriques en Phonneur do saint Maurice. Le n° cxlyi est fausse- 
ment attribute a saiut Leon. On y trouve celte citation du pape 
saint Gregoire qui vivait plus d'un si<Vle plus tard : « Meatus 
Greyorius papa romanus ait: Ayrkola plus earn terrain dilujit 
quw post spinas uberem messem producit, quam illam quip nee 
spinas tjignit, nec aliquando fert Hem fruvt urn fecit *). L'antcur de 
ce panegyrique cite les psaumes d'apres une autre version que 
celle qui est en usage : « Quoniam iniquitutem meant eqo 
AdNOSCO, et DELICTUM meum contra me... et in DEUCT1S 
PEPERIT ME mater wea (Ps. SO). 

Lc n° cxlvii porte le nonibre des companions de saint 
Maurice a vidclxvi. On le trouve aussi porte exactement a cc 
nombre par un auteur cite par les Bollandisles. 

GXLVIII. — 1NCIPIT PHOLOGUS I HE BEATI LAUU1 
CONFESSORIS CHRISTI ATQUE POXTiriCIS QUAE EST X' 
KAL. OGTOBRIS. — Quoniam omnipotens et... (f«» ixx). 

Vie dc saint L6. A la suite du prologue, le copiste avail 
laisse cinq ligncs en blanc pour le titre de l opuscule: ce litre 
ayant etc oublie. le texte conunence ainsi sans autres indica- 
tions : Eo tempore quo Childeberlus obtime... 

Les Bollandisles n'ont public aucun des quatre textes 
de la vie de saint L6 qu'ils avaienl a lenr disposition (I. vi 
sept., p. 440). lis se contenleut de donner les details de la vie 
du saint d'apres ces dilTerents manuscrits. 

GXLIX. — IN GHRISTI NOMINE IXGIPIT PASSIO SANC- 
TORUM GOSME ET DAM I AN I, ANT1MI, LEONTU ET EUPUE- 
PIl. — Quaedam mulier benedicta... (f° <:<.lii). 

Marty re des saints Cdme et Damien, publir avec des 
varianlcs par les Bollandistes (t. vn sept., 2,1 sept., \*. W,V, 
ibid., p. 404 et 405). 
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CL. — Memoriam beati Michaelis archangel! . 

(f*> cclv v°). 

Opuscule sans litre, lcs quatre ligncs dcstinecs a lc recc- 
voir n a ya nt pas ete remplies : public par Surius avec rindicatiou 
suivaute : Relatio de dedicatione HasiUae suucti Michaelis et 
miraculis ostensis: habetur in liomiliario doctortim, el comen- 
tiunl antiquissima martyroloqia. atque etiam perretnsti codices 
luanuscripti, in quibus tola estal ad rerbum (t. v, p. 424, 29 sept.). 
Les Bollandistes l'ont aussi donne, en l atlribuant a un auteur 
anouyinc (t. vm sept., p. 61 ; cf. ibid., 54). On trouve exacte 
incut ee memc texle parrai les oeuvrcs de Kaban Maur (Migne, 
Patrol., t. cx, p. 60, howil. xxxn, In recelatione S. Michaelis), et 
avant lui, dans Vllomiliaire de Paul Diacre (Patrol., t. xcv, 
p. 1522). Linsertion de cet opuscule dans ce dernier recueil, en 
fcrait rcmonter la composition au moins au VIIl e siecle. Les 
manuscrits d'apres lesquels les Bollandistes l'ont public n etant 
que du IX'' (t. vm soj>t. , p. 54), on peut reculer au moins d'un 
siecle l epoque de la redaction sous laquelle il nous est parvenu. 
♦ 

CLL - 1NCIP1T REUELATIO ECCLESIAE SANCTl MI- 
CHAELIS ARCHANGEL! IN MONTE QLl DICITUH TUMBA, IN 
OCCIDL IS PARTIBI S SL B CHtLDEBEHTO REGE FRANCORI M 
ET AtTBERTO EP1SCOPO. — Postquam gens Francorum... 

(f° CCLVIl). 

L'indicatiou des cbapitres se trouve dans le texte sans 
table. De situ locorum. — De construct i one loci per anqelicam 
reuelationem . — Qualiter a ihinjano sacra sint piijnora depor- 
tuta. — De exceptions amjelici palrocinii. — De obtenta aqua per 
angelicum reuelationem. — De uirtutibus sancti Archangeli. 

Publie par D. Mabillon ( Acta sanctor. ord. Bened.), d'apres 
uu manuscrit de saint Germain-des-Prds tfcrit en 1060; par les 
Bollandistes, d'apres D. Mabillon et trois manuscrits (t. vm 
sept., p. 76): par Migtie. d'apres 1). Mabillon (Patrol., t. xcvi. 
1389; cf. Hist, litter, de la France, t. iv, p. 196). Notre manu- 
scrit place le mont Saint-Michel a 6 milles de lOceau, comnic 
le porte le texte publie par D. Mabillon, et non a 8 milles 
comme le portail le manuscrit de du Chesne. 
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CLII. — 1NCIP1T PROLOGUS U1TE SANCTI GERMANI 
AUTISIODORENSI. — Domino— Censurio papae, Constan- 
cius peccator. Prima michi cura est... (fo cclix). 

ITEM INCIPIT PREFATIO. — Plerique ad scTibw&um... 

EXPLICIT PREFATIO. INCIPIT U1TA SANCTI GERMANI 
EPISCOPI ET CONFESSORIS. — Igitur (Jermanus autisio- 
dorensis... 

Vie de saint Germain d'Auxerre, publiee par Surius, (t. iv, 
p. 405, 31 Jul.) et par les Bollandistes, d'apres un texte revu 
sur plusieurs manuscrils qu'ils citent, ct au nombre dcsquels 
le n6tre ne figure pas (t. vii jul. p. 202-212; cf. Hist, litter, 
de la France, t. u, p. 546). 

CLIll. — EXPLICIT U1TA SANCTI GERMANI AUTISIO- 
DORENSIS EPISCOPI. IN NOMINE SANCTE ET INDIVIDUE 
TRINITATIS, INCIPIT PASSIO SANCTISSIMI DYONISII - 
Qui a loco Areopagita... (f° cclxvi v°). 

Vie de saint Denys coraposee par Hilduin, abbe" de Saint- 
Deny s; publiee par Surius (t. v oct. p. 642 658) et par Migne, 
d'apres Surius (Patrol., t. cvi, p. 25). La lettre du pape saint 
Etienne, inseree a la fin de l'opuscule d'Hilduin, a etc* aussi 
publiee par Migne avec les autres Iettres de ce Souverain 
Pontile (Patrol., t. lxxxix, p. 1022). 

CLIV. — INCIPIT PASSIO SANCTORUM SERGI ET BACH I. 
Maximiano tyranno regnante... (i° cclxxvii v°). 

Vie des saints Serge et Bach, traduite de Symeon Meta- 
phraste. Les Bollandistes ont public le texte grec de l'ceuvre de 
Symeon Metaphraste, avec une traduction qui diflere de celle de 
notre manuscrit (t. in oct., p. 871 ; cf. Surius, t. v oct., p. 607). 

CLV. — IN NATALE SANCTI MAGNOBODI. - Gloriosus 
igitur... pontifex Magnobodus... (f° cciiii"i v°). 

Vie de saint Maimbceuf, 6veque d'Angers ; imprimee par les 
Bollandistes « ex ms. veteri et fide digno, olim a Sirmondo sum- 
misso et collato cum eadem vita edita ab Ed. Beangendre inter 
opera Hildeberti Cenomanensis (vn oct., pars n, p. 940). Elle a 
aussi etc* publiee par Migne panui les ceuvres de Marbode, 
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eveque de Rennes, avec la vie du meme saint refaite par cet 
6veque (Migne, Patrol., t. clxxi, p. 1531). 

CLVI. — IN NATALE SANCTI LUCAE EUUANG ELISTA E. 
— Lucas Sirus natione... (fo ccmi"ix). 

Compilation de quelques notes sur saint Luc. L'auteur, se 
mettant peu en peine de les faire concorder entre elles, dit, au 
commencement, que saint Luc est mort a 84 ans, et a la fin, a 
74 (V. Bolland, t. vm oct., p. 299). 

GLVH. — In quamcumque domum intraueritis... Pax 
quae ab ore predicatoris offertur aut requiescit in domo... 

Tire d'une homdlie attribute au Vdn. Bede, et publie avec 
scs ceuvres (Migne, Patrol., t.xciv, p. 441 ; Homil. lxviii, Homil. 
subdititiw). 

CLVUI. - LECTIO SANCTI EUUANGELI SECUNDUM 
LUCAM. — In illo tempore designauit Dominus... Dominus 
et saluator noster... (f<> ccmi"x. 

Tire de saint Gregoire le Grand (Migne, Patrol., t. lxxvi, 
p. 1139, Homil. 17 in Evangel.). 

CLIX. - INCIPIT PASSIO SANCTORUM APOSTOLORUM 
SYMON1S CHAN AN EI ET 1UDAE ZELOTES. — Simon itaque 
chananeus... (1° cciiii"x v°). 

A part les premieres lignes, tire* d'Abdias de Babylone 
(liv. vi, p. 72). 

CLX. — INCIPIT PASSIO SANCTI ANDREE APOSTOLI 
QUE EST PR1DIE KAL. DECEMBRIS. - Passionem Sancti 
Andree quam oculis nostris uidimus... (f" cciin xx xv). 

Relation de la mort de saint Andre par les pr^tres et les. 
diacres de l'Achaie; publie par Lipoman (Pars i, p. 367) et par 
Migne (Patrol, (jrecque, t. it, p. 1£1*>). 

CLXI. — HOMELIA BEATI AUGUSTINI EP1SCOPI. — Hoc 
est preceptum meum ut diligatis inuicem sicut dilexi uos. 
Siue dicatur praeceptum... (f° cciiii xx xvn). 

Tire* de saint Augustin : In Joannis evangelium tractatus 
Lxxxin, 2 (edit. Migne, t. in, p. 1845). 
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CLXI1. — IN NATALE SANCTORUM MARTY RUM SERMO 
BEATI MAXIM1 EPJSCOP1. — Sufficere nobis deberent... 

(f° CCIIII**XIX). 

Sermon de saint Maxime, imprime (Migne, Patrol., t. lvii, 
p. 429, Ho mil. lxxxii). 

CLXIIl. - LECTIO SANCTI EUUANGELII SECUNDUM 
MATHEUM INILLO TEMPORE : Uidensturbas Iesus ascendit... 
SERMO BEATI LEONIS PAPE DE OCTO BEATITUDINIBUS. — 
Predicante, dilectissimi, domino... (ccnn xx xix v°). 

Sermon de saint Ldon, imprime" (Migne, Patrol., t. liv, p. 
460, sermo xcv). 

CLXIV. — SERMO BEATI FULGENTII EPISCOPI, LEGEN- 
DUS IN SANCTI MARTINI UEL ALIORUM CONFESSORUM 
[FESTIUITATE]. - Dominicus sermo— (fo ccci). 

Sermon de saint Fulgence, imprime' (Migne, Patrol., t. lxv, 
p. 719, sermo i). 

CLXV. — Initio Aduentus, canendum est responsorium: 
Aspiciens a longe. Liber legendus : Visio Isaiae... 

(fo CCCIII v°). 

Indications liturgiques sur l'ordre dans lcquel on doit lire 
les livres de l'Ecriture Sainte. 

CLXVl. — Ad sanoti ac beatissimi istius patris nostri 
N... (f° cccuii). 

Sermon de saint Maxime, imprime* (Migne, Patrol., t. lvii, 
p. 417. Homil. lxxviii, de sancto Eusebio n). 

CLXVII. — [De sancto Nicholao archiepiscopo.] [S]i (1) 
devotionis uestrae, fratres dilectissimi, delectat affectum, 
uolumus uobis de mirabilibus beati Nicholai... 

Histoire du fils d'lethron, obtenu du ciel, puis, plus tard, 
de'Iivre de la captivite par I'intercession de saint Nicolas; suivie 

(I) A partir dc cet endroit jusqu'a la fin, les lignes laissecs pour 
l'inscription dcs titres sont restees en blanc; les initiates des opus- 
cules et des alineas ont ete aussi oinises. Les titres ont ete places en 
lettres plus petites au bas de la page. 
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de celle de la conversion d'un juif , a la suite dun miracle de 
saint Nicolas. 

Le texte de la premiere histoire a 616 donne\ avec des 
variantes, par Lipoman (Pars n,p. 276) si vestrce charitati durius 
nan est, volo adhuc de mirabilibm bead Nicholai... On doit elre 
ici en presence de deux versions diffdrentes d'un m6me texte 
grec. 

CLXV11I. — Probabile satis est ad gloriam Uincentii 
martyris quod descriptis passionis ipsius gestis... (f° cccx v°). 

Actes du martyre de saint Vincent, publics par lcs Bollan- 
distes (hi jan., p. 7). Notre manuscrit contient plus haut, 
f° vi"xix, un texte different de ces m£mes actes (V. n° lxxviii). 

CLXIX. — Sermo sancti Augustini in natale ipsius : 
Uincentii martyris sancti fortissimam et gl oris si mam pas- 
sionem... (f<> ccc.xiv v°). 

Ce panegyrique est different des cinq qui ont 6t6 attribues 
a saint Augustin. L'auteur cite les psaumcs d'apres une ancienne 
version. 

CLXX. — [OJculus fidei certantem spectauimus martyrem 
Uincentium... (f»'ci:cxv v°). 

Sermon de saint Augustin, impriine par mi ses oeuvres, 
n° cclxxvii (Gaumc, t. v, p. 1635 ; Migne, t. v, p. 1257). Le 
manuscrit finit aux mots : si mutatur inuisibilitas, metutndum,.. 
qui se trouvent dans le no 15 du sermon de saint Augustin. Le 
sermon complet comprend en plus les n° s 16, 17, 18 et 19. 

CLXX I. — [PJsalmus primus nulli assignatus est quum 
omnium est... 

Inddtermine'. Les n os clxxi et suivants se trouvent sur 
deux feuilles qui servent de gardes au manuscrit. L'ecriture est 
du Xll e siecle ou du commencement du XIII° (1). 

(1) Les n°» CLXXI et suivants ne sont entres dans le volume que 
lors tie sa reliure et lui servent de gardes. lis scmblent etre la preface 
d'un psautier. Les n°« GLXX11I, CLXXIV, CLXXVI, figurent dans un 
psautierdu IX* si&cle conserve a la Bibliothequc d'Angers (Manuscrits 
dc la Jhbliotheque d'Angers, par A. Molinier, n° 18). 
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CLXXH. — [Cjantica psalmorum animas decorat, invitat 
angelos in adiutorium, efifugat demones... 

Imprime' avec ['indication suivante: Dicta sancti Augustini, 
quotsint virtutes psalmorum, parmi les (Buvres de Remi, moine 
de Saint-Gcrmain-d'Auxerre (Migne, Patrol., t. cxxxi, p. 142) 

CLXXIII. — [D]ama8us papa fratri et presbitero Iero- 
nimo... Dum multa corpora librorum... 

Imprime parmi les 03uvres apocryphes de saint Damase 
(Migne, Patrol., t. xm, p. 440). 

CLXXIV. — [Bjeatissimo pape Damaso sedis aposto- 
licae... Iheronimus supplex. Legi litteras apostolatus 
uestri... 

Imprime' parmi les (euvres attributes a saint J£rdme (Migne, 
Patrol., t. xxx, p. 294 et t. cxxxi du m£me recueil, p. 142, avec 
le no 170). 

CLXXV. — [ June autem exposuimus originem omnium 
psalmorum et nunc Christo donante exponemus... 

Note sur la division des psaumes en cinq livres. 

CLXXV 1. 

[P]sallere qui docuit ditlci modul amine scribens 
Norerat iste decern I eg is qui rerba dedisset... 
Piece de vers qui finit brusquement au 5 (> et qui devait se 
continuer sur la feuille suivante, aujourd'hui disparue. 

Indetermine\ (Cf. Manuscrits de la Bibliothe'que d f Angers, 
par A. Molinier, n° 18). (1). 

(1) Nous avons connu trop tard pour nous en inspircr utilomcnt, 
ce dernier ouvrage. On peut y voir que In ville d'Angors h pu, sans 
s'apauvrir, laisser partir quelques-uns des vieux manuscrits de sos 
ceJebres abbayes, pour vrnir enrichir des collections (Hrangeres. 
Parmi les volumes qui onl du rapport avec noire, Leg en da' Sanc- 
torum, nous signalons les n°» 121, 123, 281, 21KJ, 308, 801, 802, 803, 804, 
805, 806, 807, 814, 815, 817, 1.S59, 1838. Co sont des manuscrits dos 
IX s , X% XI e ot XII" siecdes, dans lesquols on Irouve un grand nombre 
des documents renferm^s dans celui que nous etudions ici. Le Iravail 
d'indication de sources auquel nous nous sommes Iivre pour ce 
dernier, pourra done etre utilised pour tous les manuscrits qui lui 
rrssemblent : sermonnaircs , lectionnaires , vies de saints, soit 
d'Angers soit d'ailleurs. 
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CLXXVII. — La page se termine par cette fin de vers : omnia 
Christi ; 1'autre commence par ces mots : quia ubicumque testi- 
monia de Filio Dei invenerunt, pretermisemnt : ut est Mud: Ex 
Egipto uocaui... pusillus erat inter fratres meos. 

Inddlermine\ 

CLXXVIII. — [F]undamentum ipsius camere est fides. Alti- 
tudo est spes... latitudo eius est caritas. 
Ind6tcrmine\ 
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Ms. du XIl ft sieele. 0.237 sur 0.172 mil.; compost de 
11 cahiers de parchemin, 88 if. diiffres, y compris 
un feuiJJet de ^ r arde. Reliure en bois recouvert 
de cuir rougi ; fermoir en cuivre, a la charniere 
de cuir. 

Lc textc de l'Evangile : Quoniam quidem -multi... occupe a 
peu pros le tiers de la feuilie. Sur les marges, de chaque cdte" 
du texte et au-dessus, courent, mais non d'une maniere conti- 
nue, de longs commentaires en caracteres plus petits et en lignes 
plus serntes. 

Les commentaires commenceut par ces mot : Lucas de omni- 
bus quce fecit lhs. et docuit usque in diem qua assumplus est 
sermonem facturus, primo eorum qui de eo falsa scripserunt 
redarguit audaciam... lis se terminent par les suivants... non 
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in rictimarum sanguine, sed in lande Dei el BENEDIC TIONE 
conclusit. 

Entre les lignes du texte so rencontrent aussi parfois 
quelques annotations. Ainsi, tous les noms qui figurent dans la 
g^nealogie de Jesus, ch. in, f° 13, sout surmontes de leur tra- 
duction latino. 

Dans le neuvieme cahier, f° 69, est intercale' un feuillet 
pour retablir les versets 27 a 41 du chapitre xix, que le copiste 
avait oinis. Ce feuillet, non regie,' n'est ecrit que d'un cdte, et 
sans commcntaires. Les autres sont ecrits des deux c6te*s, en 
caracteres plus anciens. Le lexte de l'Evangile y prend 18 ou 
19 lignes, regimes a la mine de plomb, et se suit sans alintfa. 
Dans tout le volume, le copiste n'est alio a la ligne qu'une fois : 
a la fin de la preface de saint Luc, pour le passage qui forme 
actuellement le vcrset 5, oil il commence le premier chapitre. 

Le commencement des chapitres est indique dans le texte 
par une majuscule rouge, qui, souvent tirde de lalphabet 
gotbique, notammcnt FA, le C et I E (ff. 11, 30, 35, 44, 53, 56, 
58, 63, 68...), contraste avec le rcste de l'dcriture. Les majus- 
cules out ete ajoutees posterieurement. Le copiste avait Iaiss6 
en blanc la place des initiales, commc on peut le constater 
encore aux ff. 3, 4, 5, 7 et 8, oil Ton ne lit que [ ] n pour In y 
[ ] xurgens pour Exunjens, f ] tisabeth pour Elisabeth, [ } acjni- 
ficat pour Maijnifimt, [ ] xiit pour Exiit, ( ] astores pour Pas- 
tores. Dans plusieurs autres endroits, la majuscule gothique 
rouge reraplace une Iettre grattee (cf. IT. 35, 56...) 

Les phrases commericent par une majuscule tantdt capitale, 
tantot oncialc, ou par une grande minuscule. Quand il arrive a 
la phrase de commencer la ligne, liniliale est placee en dehors 
du texte, sur la marge. Les noms propres sont ecrits sans majus- 
cule : ainsi le copiste met « //erodes » au commencement de 
la phrase, « /lerodes >; dans le milieu. 

Bien que les xxiv chapitres soient indiques dans le texte, 
leur uumerotation en chiffres romains, rouges et noirs, est poste- 
rieure a la transcription de l Evaugile et des commentaires. Le 
copiste qui l a ajoutee a prolite du blanc laisse" par la fin du 
prologue pour y ecrire CAP. 1. C'est la seule fois que l indica- 
tion du chapitre est au rang du texte. Autrement, sa place 
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depend des commentaires qui lebordent. Quand le com men ta ire 
occupe une marge, l'indication du chapitre est inscrite sur 
i'autre, tantot a droite, tantot a gauche (ff. 7, 11, 17, 21, 26, 30); 
quand aucune marge n'est libre, l'indication est transported au 
haut de la feuille (IT. 30, 40), quand cette partie est aussi 
occupee, le copiste a glisse entre deux lignes sa numerotation 
(v. f. 14, CAP. mi). Si Ton fait attention que l omission signaled 
dans le chapitre xix est indiquce par un signe de renvoi marque 
en rouge, on sera tcnte d atfribuer lous les caracteres de cette 
couleur au copiste du XIII^ siecle qui a revu le volume et repare 
cette omission. 

Le texte de l'Evangile finit au f° 8i>, verso, 6 P ligne. Au bas 
du f°, on lit: Liber s. Petri Apli in Aw/ia minor i ; et au haut 
de la premiere feuille : Hartmannus tradidit librvm istum. Ces 
deux inscriptions sont anterieures a la secoude moitie du 
Xllle siecle. 

Une des grandes curiosites de ce volume consiste dans les 
f°» 86 et 87, qui suivent le texte de l'Evangile. On y trouve les 
Lamentations de Jeremie avec la notation musicale par neumes, 
usitee avant celle que Guy d'Arezzo inventa vers 1020. 

Ces lamentations, chantees par l'Eglise aux offices des jcudi, 
vendredi et samedi saints, commencent, dans notre manuscrit, 
par le prologue de Jeremie : Et factum est, et non par I'annonce : 
Incipit lunientatio, aujourd'hui en usage. Les lettres de l'alpha- 
bet hdbraique : Aleph, belli, etc., sont notees comme le texte, mais 
la notation ne s'etend ni au prologue, ni a la priere dcJerdmie: 
Recordare Domine, qui suit le texte des lamentations. Le texte 
des lamentations et celui de la priere est plus complet que ceux 
que Ton chante actucllement, mais aucun d'eux n'est coupe" par 
la terminaison : Jerusalem, Jerusalem, conrertere ad Dominum 
Deum I num. 

Ce manuscrit est done anterieur, sinon a l'dpoque oil Guy 
d'Arezzo inventa la nouvelle notation musicale, du moins a 
celle oil cette reformc fut introduitc dans le pays oil il a 616 
£crit: peut-6trc ne faudrait il pas en reculer la composition 
apres le Xl° siecle. 

II provient de l'abbayc de Weissenau, Amjia Minor, au 
dioc6sc de Constance (Souabe). Au bas du premier feuillet, le 
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nom dc Bonatentura abbas Minoraug a Bona venture abbe* 
d'Augia Minor », imprime' sur une bande de papier, a ete colle" 
sur les mots Bibliotheca Wemenaviensis, ecrits en dcriture 
recentc sur le parchcmin. Bonaventure ne figure pas parmi les 
abbe's de Weissenau dans la lisle qu'en a publiee le Gallia 
Christiana t. V. et qui s'arrtHe vers 1730 (1). II a pu r£gir 
I'abbaye depuis ce temps; a moins que cette liste, qui offre des 
lacunes, ne l'ait omis parmi les abbe's du siecle precedent. 

Tout en haut du m£mc feuillet, se trouve 1'inscription que 
nous avons de'ja relevde : « Hartmannus trad id it librum istum; 
c'est Hartmann qui a donne ce livre ». 

L'abbaye^ie Weissenau a eu a sa t6te deux personnages de 
ce nom, du temps ou elle etait gouvernee par des prev6ts, et 
non pas par des abbes: Herman I, premier prevot de 1145 a 
1175; Herman II, dernier prcvdt, de 1237 a 1257. Le donateur 
du manuscrit a I'abbaye e'tait assez connu des moines pour 
que cette courte inscription suftit pour leur rappeler son sou- 
venir : il est a croire que notre Hartmannus est un de ces deux 
prdvtits. Gomme l'ecriture de inscription ne peut Sire de la 
seconde moitie du XIII e siecle. il faut en conclure que ce dona- 
teur fut Herman I. Ce serait done au Xll° siecle, que ce manus- 
crit iut,sinon compose (il pouvait l'6tre depuis quelque temps 
de'ja), mais donne a I'abbaye de Weissenau. 

A la fin du volume, une feuille de garde tirde d'un missel, 
contienl une par tie de I'office de Noel. Les plats interieurs sont 
garnis de feuilles de papier tirees d'un trait6 de me'decine, 
ecrites en gothique et chargees d'abrdviations. Ces feuilles en 
recouvrent d'autres, de parchemin, mais trop completement 
pour qu'ou puisse en indiquer le contenu. 

(!) Gallia Christiana, Province de Mayence, t. v, col. 1105... 
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Ms. du XIl«sieele. 0.330 sur 0.221 mil.; 176 ff. chiffrts. 
Dans ce nombre ne sont pas compris 3 autres 
dont nous parlons plus loin. V^lin, reliure en bois 
recouvert d'un reste de cuir blanc. Elle est en 
mauvais £tat. Au bas du premier plat, un anneau 
mobile en ler, rive dans le ch£ne. 

Histoire du volume, de 1790 a son arrived 
dans la collection Dobr£e. 

Une note inscritc sur une des feuilles volantes, resides 
comme marques dans ce volume, porte l'indication suivante : 

Cabinet Audouys, corttdaire de Saint-Serge, scbc° xiii exa- 
ratum, liber eoncatenalus de 176 comprenant 376 chartes. 

Les mots « liber eoncatenatus, livre enchalne' », sont suffi- 
samment expliques par l'existence de ranneau dont nous par- 
lons plus haut, et ou passait jadis la chalue qui empechait 
d'emporter le volume. 

L'attribution du manuscrit au XUI e siecle, attribution qui 
se rctrouve du reste repetee au crayon au premier feuillct du 
manuscrit, est errone'e : il est du XIR L'indication la plus 
pre'eieuse de cette note est la premiere : Cabinet Audouys, 
puisqu'clle nous permet de retrouvcr une etape du Cartulaire 
depuis sa sortie du chartricr de Saint-Serge jusqu'a son arrived 
dans la collection Dobree. 

En 1843, le Cartulaire de Saint Serge faisait partie de la 
collection Toussainl Grille. M. Marchegay lui consacrait les 
lignes suivantes : 
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« Le second registre appartient a M. Grille. II est intitule" 
Cartulaire cnlume 2. C'est un petit in-folio dont la reliure est 
tres ancienne et formee de plancbettes de ch£ne dont une seule 
a conserve la peau blanche qui recouvrait le volume. Le manus- 
crit se compose de 177 feuillets de velin, dont lecriture a ete 
commenced au XIl e siecle et continued jusqu'a la fin du XVR 
On y a copie trois cent soixante-seize chartes sans y com- 
prendre les mentions d'hommages rendus aux abb£s et qui 
occupent la fin du manuscrit. Ce cartulaire est tres bien con- 
serve" et, pour ainsi dire, plus que complet, puisqu'on a attache* 
aux fils qui relient les cahiers diverses pieces originates, 
entr'autres une longue charte-noticc ou pancarte du Xl p siecle. 
L'ecriture en est tr6s belle, surtout pour le XII e siecle, mais sa 
lecture prdsente quelques difficulty en raison de sa finesse, 
pour la partie appartenant au XVR Elle est disposed en pleine 
page. Cbacune de celles qui appartiennent au XII e siecle est 
peu remplie, attendu que les pieces sont courtes et tres 
espacees (1) ». 

II est a croire que cc volume a suivi pendant quelque 
temps le sort du Cartulaire de Saint-Aubin, qui vient d'etre 
public par M. Bertrand de Broussillon. En parlant de ce dernier, 
M. Marchegay £crivait : « Nous le voyons compris dans le 
catalogue des registres et litres, qui passerent le 3 mai 1790, du 
chartrier du monastere dans les Archives du Departement de 
Maine-et-Loirc. Toutefois, il ne tarda pas a en sortir, et il est 
tombe\ on nesait trop comment, entre les mains dc M. Audouys, 
Tun des feudistes attaches au triage et au depouillement des 
titres provenant des communautes religieuses et des chateaux. 
II est aujourdhui la proprieHe de M. Grille, ancien biblio- 
•the'eaire de la ville d'Angers, auqucl il a 616 c6d6 par les 
he"ritiers de M. Audouys » (2). 

(1) P. Marchegay, Archives d'Anjou, t. I, p. 199. Le Cartulaire 
ne conlient aucune piece du XVI 8 siecle: la plus nVontc est dc 1402. 
Une erreur typographiquc a probablemont fait mottre XVI a la place 
de XIV. Cette erreur a, du reste, etc corri^ee a la main sur 1'exem- 
plaire des Archives d'Anjou depose aux Archives dc Mainc-et-Loirc. 

(2) P. Marchegay, Archives d'Anjou, 1. 1. p. 192. 
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Le Cartulaire de Saint-Serge ayant aussi appartenu a 
M. Grille, apres avoir fait partie du Cabinet Audouys, il n'est 
pas tcmdraire d'aftirmer que ces deux cartulaires angevins ont 
eu la mdme histoire, depuis 1790 (i) jusqu'au moment oil la 
veutedes rnanuscrits de M. Grille les a scare's pour toujours. 

Cette vente eut lieu a Angers, le 24 mai 1851. Lc Cartulaire 
de Saint Serge figure an n° 3.156 du catalogue, avec ['indication, 
Second Cartulaire de Vabbaye de Saint Serge d' Angers, a Le 
premier Cartulaire de cette ancienne et importante communaute, 
perdu depuis longternps, ajoutc le catalogue, a 616 rem place 
par celui que nous possesions. » 

Nous ignorons ou le redacteur de ce catalogue a pu prendre 
ce renseignement. II faudrait que lc premier Cartulaire de 
Saint Serge eut 616 perdu avant le XII" stfele, puisque celui 
que Ton donne pour le second est de cette derniere epoque. 

Mais, si ce rddacteur a n£glig<5 de nous dire oil il a vu 
mentionne le premier Cartulaire de Saint-Serge, nous pouvons 
signaler une mdprise qui semble avoir donne naissance a son 
opinion. 

Au haut du premier feuillet, notre Cartulaire porte en 
Venture recente : Cartulaire de Saint-Serge, Vol. 2*. Cette 
derniere indication signilie e'videmmcnt: deuxieme volume; 
on lui a fait assez mal a propos signifier deuxieme Cartulaire. 
Cette interpretation a prevalu dans les proces verbaux du 
Conseil General d'Angers et dans les actes administratis de 
la Prefecture et du Ministere. M. Celestin Port, dans son Dic- 
tionnaire de Maine-et Loire, ne parle, lui aussi, que du second 

(1) On a da dresser pour Saint-Sorgo, cominc pour Saint-Aubin, 
un inventaire des titres qui devaient passer des ehartriers de ces, 
abbayes dans les Archives de Maine-el Loire ; mais nous avons 
inutilement choreic ce document dans lo d^pdt do ces Archives : 
nous n'y avons trouve. qu'un inventaire dos titres d'un des nombreux 
prieure\s de Saint-Sergo, et non l'invenlaire dos titres de I'abbayc 
elle-mflmo. Ce dernior so trouve peut-elro dans un fonds special qui 
n'est pas encore classed, avoc I'inventaire dos titres de I'abbayc Saint- 
Aubin, que nous avons aussi inutilement cherche. Le travail conside- 
rable auquel M. Audouys a pris part, forme probablement un fonds 
particulier, dont la deoouverte nous eut, peut otre, pennis de voir 
comment le Cartulaire de Saint-Serge, ainsi que celui de Saint-Aubin, 
passa dans « le Cabinet Audouys. » 
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Cartulaire de Saint-Serge pour designer le second volume de 
ce manuscrit. 

Quand nous ne lirions pas, des le commencement du 
Cartulaire : Vol. i p , le simple contenu de ce qu'il renferme 
prouverait qu'il n'est qu'une partie d'un ouvragc plus complct. 

Les prieures de l'abbayc dc Saint-Serge dtaicnt beaucoup 
plus nombreux que ccux sur lesqucls ce volume doune des 
documents. Dans le pays Nantais, trois prieures, ceu\ dfc 
Rouans, de Ch£m£re\ de Saint-Andr6 de Pornic, dependaAenl 
du monastere angevin. Lours titres, non plus que ceux de 
beaucoup d'autres prieures, ne se trouvant pas transcrits 
dans le second volume, devaient certainemenl l'^tre dans un 
premier. 

La decouverte de rinventaire des litres de Saint-Serge, 
depose aux Archives de Maine-el-Loire, permettrait de dire 
si le premier volume du Cartulaire etait encore a l'abbaye a 
lepoque de la Revolution. II y dtait suremenl au XVII 6 siecle. 
Uu proces-verbal du 17 avril 1670, nous transporte dans « la 
Chambre du Tresor de Saint Serge, ou D. Georges Louvel a 
rcpr^sente" un livre in-follio couvert de bois, avec une peau 
de mouton blanche par dessus, qu'il a diet estre le premier 
livre du Cartulaire dc lad. abbaye, contenant 189 feillets en 
parchemin. escript recto et verso commenczant par ces mots 
au premier feillet recto: Refiestum car tar um et litterarum 
abbatiw sancti Sergii, et fin issant par ces aulres mots, au 
dernier feillet verso : Qui Tescelinus senior Harduini accepit 
pro anto, 1'escripturc duquel livre paroist tres ancienne » (1). 

On pourrait se demander comment ce premier volume a (He* 
separe du second, et si celte separation a eu lieu en 1790, ou a 
la vente du cabinet Audouys. Depuis la Revolution, nous ne 
trouvons nulle part mention de son existence. En 1843, M. Mar- 
chegay signalait sa perte. a Deux volumes, dit-il en parlant dc 
Saint-Serge, composaient le Cartulaire do cetle abbaye, et, 
d'apres un fragment de meinoire sur le prieure de Chalonnes, 

(1) Archives de Maine-el-Loire. H 1811. Le Cartulaire des prieures 
de Juigne, ecrit en 1487, menliunne aussi le premier volume <« relie 
couvert de culr blanc rely6 entre deux ayes, ledit livre commenczant: 
Registrum Cartarum, etc. Ibidem, H 1082. 
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Duchesne les avail proclaims les plus beaux et les plus authen- 
tiques de la France. Nous n'avons pu savoir ce qu'est devenu le 
premier » (1). 

Grace aux nombreuscs copies qui avaient etc 1 faites des acles 
de ce premier volume, soil dans les collections ancienncs, soil 
dans les recueils comme eelui de D. Housseau, M. Marchegay est 
parvenu a le reconslituer en grande partie. Son travail forme 
u n gros volume grand in-4°. 11 l'a depose aux Archives de 
Maine-et-Loire, le 7 septcmbre 1859. C'cst cetlc reconstitution 
du premier volume que M. Celestin Port cite sous les indications 
de premier Cartulairede Saint-Serge (1). 

M. Marchegay n a pas eu a faire pour le second volume un 
travail aussi laboricux ; il en a fait un autre aussi utile. 
Craignant que les hasards de la vente fissent perdre a Angers 
un volume si precieux pour tout l'Anjou, il s'occupa de procu- 
rer aux Archives de Maine-et-Loire une copie du manuscrit, 
conserve alors dans la collection Toussaiut Grille. 

M. Grille desirait avoir un volume qui appartenait a ccs 
Archives; ce fut la base d'un ^change et d'un arrangement passe 
entre lui et les Pouvoirs publics, en 1845. Dans sa seance du 
29 aout 1845, le Conseil General de Maine-et-Loire autorisa le 
Prefet, M. Bellon, a faire les demarches necessaires pour avoir 
cette copie. Le 17 septcmbre suivant, le Prefet ecrivit au 
Minislre une lettre dans laquelle il lui repre'sente « queM. Grille 
est fort agc\ Apres sa mort, sa collection, justement ctftebre, 
sera vendue par ses nombreux hdritiers collateraux. 11 y a lieu 
de craindre que le manuscrit de Saint Serge, dont les posses- 
sions s'dtendaient jusqu'en Anglcterre, ne passe entre les mains 
de sir Philipps ou d'autres collectcurs de la Grande-Bretagne 
qui, comme vous le savcz, M. le Ministre, font monter les car- 
tulaircs a des prix que la Bibliotheque royale, elle-m^me, ose 
rarernent offrir. Quand il sera rendu en Auglelerre, le Cartu- 
laire de Saint-Sorge sera perdu pour noire histoire. Meme en 
admeltant la possibility de l'y faire copier, on y aurait moins de 
facililes. et il en couterait beaucoup plus qu'a Angers ». 

Le Ministre r^pondit au Prefet qu'il ne tenait qu'a lui de 

(1) P. Marchegay. Archices d'Anjou, 1. 1. p. 198. 
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faire l'echange propose, la valeur dcs objets en cause ne ddpas- 
sant pas la somme pour laquelle il est autorise* a faire des tran- 
sactions. En consequence, le Prefet prit, le 3 novembre, un 
arrete* relatif a la copie du second Cartulaire de Saint-Serge. 
D'apres Ies conventions, M. Grille devait communiquer le 
manuscrit « a l'archivistc qui devra en avoir termine* la copie 
dans les deux mois qui suivront ». 

Mais deux raois etaient courts pour la transcription de tout 
ce volume. M. Grille le preta le 25 decembre i845,et l'archivistc 
ne le lui rendit que le 15 avril 1846. 

C'est ainsi que hit copied pour les Archives de Maine-et- 
Loire, le second volume du Cartulaire de Saint-Serge. M. Mar- 
chegay a transcrit a la Gn de son travail les pieces adminislra- 
tives qui Tont autorise : c'est de ces documents que nous tirons 
ces divers renseiguements. 

Dans la copie du second volume du Cartulaire, M. Mar- 
chegay a transcrit une chartc par fcuillet, et comme le manus- 
crit renferme 376 chartes chiffrees, sa copie contient 376 feuillets. 
M. Celestin Port, dans ies citations qu'il fait de ce qu'il appelle 
le second Cartulaire de Saint-Serge a suivi la nouvelle pagination 
introduite par M. Marchegay. Nous ferons remarquer que cette 
pagination ne repond nullement a celle de l'original qui n'a que 
176 feuillets chiffr^s. Ceux qui voudront verifier les references 
de M. Port, doivent se reporter dans notre Cartulaire a la num£ 
rotation des chartes et non a la pagination des feuillets. 

Dans sa lettre au Ministre, 1c Prdfet de Maine-et-Loire 
exprimait la crainte do voir le Cartulaire de Saint-Serge partir 
pour 1'Angleterre. Cette crainte, heureusement, fut vaine. Parmi 
les prieures sur lesquels le Cartulaire renferme d'anciens docu- 
ments, se trouve le prieure" de Juigni-la-Pre'e, en Morannes. 
Or, M. Dobree en etait le proprietaire : et Ton voit encore dans 
le volume, a Tarticle de ce prieure*, la moitie d'une enveloppe 
jaune adress^e a Madame Dobre'e, au dos de laquelle (nous 
disons le dos de 1'enveloppe), on lit au crayon : uJuigne, pro- 
priety de M. Dobree ». 

C'Ctait une raison pour notre Mecene nantais d'acqu^rir ce 
manuscrit. C'est ce qu'il fit a la vente Grille a Tun des prix les 
plus Aleves qu'aient atteints les vieux manuscrits qui s'y ven- 
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dirent, et qui ne fut depasse" que pour le Cartulaire du prieure 
de la Haye aux Bons-Hommes, lcs Comptes de la fabrique de la 
cathedrale d'Angers et le Cartulaire de Saint-Aubin. 

Ainsi, le manuscrit au lieu de passer en Grande-Bretagne 
est restee dans la petite. II a vu meme, contraireraent a toutes 
les pre"visions humaincs, d'autres prdcieux manuscrits venir de 
la Grande Bretsigne le rejoindre : et I'lle qui, corame l'avare 
Acheron, passe pour ne pas lacher sa proie, a envoye notamment 
a la collection Dobrde un manuscrit qui est une des perles de 
cette collection : le splendide manuscrit des Memoires de 
Philippe de Corn-mines, dont nous parlcrons plus loin. 



L'e'criture du Cartulaire est assez variee. Plusieurs copistes 
ont du se partager le travail. Nous signalerons, dans l'ecriture 
de la partie ancienne, au moins sept types principaux (1). 

Type A. — Une des particularity de ce type consiste dans 
la forme de Ye minuscule, dont la boucle est toujours ferraee, 
et dans l emploi d'une forme du G majuscule, dont la boucle du 
bas est, le plus souvent, completement fermee et se prolonge au 
dessous de la lettre par un trait qui lui donne l'aspect d'un 9 
accroche dans un C (V. chartes 6, 8, 9, 11, 329, 336). Les s et les 
/"sont parfois bouclees (ch. 4, 5). 

A ce type appartiennent les chartes 1-19 inclusivement, 22- 
2^5, 27-3o, 37, 38, 47-49, 213-224, 315-341, 3o2-3o4, 358-360, du 
fonds des prieur^s de Beaupreau, Montrevault, Saint-Melaine et 
Villeneuve. 

(1) Nous nous conlentons d'indiquer les caractercs gen6raux qui 
dislinguent, a premiere vuo, un type d'un autre. Quelquefois, dans 
une meme charle, on trouve deux ecritures dans lesquelles une meme 
lettre olTre deux aspects completement diderents. Ainsi les sept pre- 
mieres lignes de la charte 217 appartiennent incontestablement au 
type A, mais on dirait que les huit lignes suivantes, qui font le bas 
de la page et le milieu de la charte, ont 6t6 Writes par une autre 
main que Ton relrouve dans une partie de la charte 222, dans les 
chartes 223 et 224. La charte 195 est egalement de deux Ventures 
differentes. 
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Type B. — II se rapproche du type A par Ye minuscule 
egalement fermg, mais s'en distingue, entre autres differences, 
par un G majuscule sans 1'appendice que nous signalons dans 
le G de ce type, et par le trait abre>iatif qui surmonte Ies mots. 
II comprend les chartes 103-113, 125-129, 172-174, 176. 178-180, 
183, 234-245, 265-268, 282-285 et 289, du fonds des prieur^s de 
Grez, Sceaux, Thorigne\ 

Type C. — Ve minuscule est egalement ferme* com me dans 
les types precedents : mais l'ecriture est plus allongee, avec 
tendance a s'incliner vers la gauche ; le G majuscule presente 
tan 16 1 les formes des types B et D tantot celle du type F (v. ch. 
51, 60). 

Une des notes caracteristiques de ce type consiste dans la 
forme de Ys et de Yf. Le crochet superieur de ces deux lettres, 
au lieu de tomber en saule pleureur sur la lettre suivante, se 
releve com me pour recevoir une suspension. 

A ce type appartiennent les chartes 50-62, 364, 365, du 
fonds du prieure* de Chaumont. 

Type D. — 11 ressembte beau coup au type B : Ye minuscule 
est ferme, et le G majuscule, sans appendice, mais le g minuscule 
de ces deux types offre des differences tres sensibles. Dans le 
type B, la boucle superieure du g consiste dans un o d'ou se 
detachent, & droite et en bas, les autres traits de la lettre ; dans 
le type D, cette boucle est formee par le trait vertical du <y, 
croise a angle droit par le trait superieur d'ou descend un autre 
trait qui sc recourbe a droite pour aller rejoindre le trait ver- 
tical. Le IK de ce type differe aussi du W du precedent. 

A ce type appartiennent les autres chartes du prieur^ de 
Chaumont et les chartes 63, 64, 362, 366-376, a Tcxception de la 
charte371 qui est du XII1« siecle. 

Type E. — 11 differe sensibleroent des precedents par la 
forme de Ye minuscule. Sa boucle, loin d'etre fermee, reste 
ouverte, et le trait destine a la fermer remonte vers la lettre 
suivante. Le G majuscule ne presente rien d'a normal et res- 
semble a celui du type B. 

A ce type appartiennent les chartes 39-46, 65, 68-79, 85, 
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342-351, 355-357, du londs des prieur^s de Beaupreau, Montre. 
vault et Villeneuve. 

Type F. — Son e minuscule ouvert ressemble a celui du 
type E. II se distingue de cc type par son G majuscule. Le 
crochet infdrieur de ce G se replie d'abord vers le centre de la 
lcttre, puis se retourne, en ondulant au niveau de la ligne, vers 
la lettre suivantc. De plus l'ecritureest plus courte que cellc du 
type E : le trait abreviatif et le P majuscule oflrent encore dans 
ces deux types des differences que nous nous con ten tons de 
signaler. 

A ce type appartiennent les chartes 86, 87, 89, 90, 115, 116, 
118, 120, 121, 131-148, 159, 160, 165, 168, 202, 204, 205 bis, 206- 
209,226-233, 246-263, 271, 277-279, 281, 286-288, 290-293, 295- 
300, 302, 303 des fonds des prieuresde Juigne\ Sceaux, Thorigne 
et Grez. 

Type G. — 11 tranche sur tous les aulres par son caractere 
archalquc qui le fait ressembler plutdt a l'ecriture du XI e siecle 
qu'a celui du XII , comme on peut s'en rendre compte en 
examinant unc chartc originate de 1102 inse*ree au f° 118 du 
Cartulaire. Les f et les s ont une tendance a devier de la 
perpendiculaire,et prolongcnt leur crochet au-dessus des lettres 
suivantes, comme pour les proteger de leur ombre. Le bas des 
tn, des n et des r s'amincit en se tournant vers la gauche, 
formant une courbe au lieu d'offrir des jambages droits. 

A ce type appartiennent les chartes 66, 67, 79-84, 306-313. 
des fonds des prieures de Beaupreau et de Montrevault. On 
trouve un type analogue, mais non absolument semblable, dans 
les chartes 184 a 192, et quelques autres du fonds du prieure 
de Juigne. 

Du reste, cc dernier fonds, plus considerable que les autres, 
offrc encore d'aulres variete"s d ecriture. Ainsi dans les chartes 
88, 91, 94, 96 et 97, le d oncial est plus souvent employe* que 
le d minuscule : ce qui permet de differencier ce type des 
types E, F, avec lesquels il offre plusieurs points de rappro- 
chement. 

Ces differents types appartiennent a la premiere redaction du 
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Cartulaire. Les temps posterieurs en ont encore augments la 
varieHe. 

Les premiers copistes avaient laisse" en blanc, a l'usage de 
leurs successeurs, une partie parfois considerable du feuillet. 
La charte que nous appellerons « de premiere inscription 
n'occupe tantdt que le haut, tantdt que le bas de la page, 
laissant libre tout le reste, et, parfois, tout le verso. Dans la 
suite des temps, on a utilise* ces espaces libres: et Ton a 
intercale* entre ces chartes d'autres chartes dont l'ecriture et 
l'encre contrastent avec celles du reste du manuscrit. 

Ces intercalations ont commence* a la fin du XU e siecle, peu 
de temps apres la composition du Cartulaire. Elles se sont 
prolonged au XIlI e et au XlV e . Le document le plus rdcent qu'il 
contienne consiste en six lignes ecrites en 1402. 

Parmi ces diEterentes insertions, nous croyons pouvoir 
attribuer a la fin du Xlle siecle: d'abord, les chartes 20, 21, 36, 
161-164, 166, 167, 181, 182, 193, 194, 210, 212; puis les chartes 26, 
92, 117, 119, 122, 123, 130, 269, 270, 276; 

Au XIII', les chartes 144, 157, 158, 170, 175, 177, 203, 205, 
211, partie de 361, 363, 371, et des documents transcrits aux 
f°*61, 93 v°, 101, 168 et suivants; 

Au XlVe, les chartes 99-102, 255, 280, 301, 304, 305, partie 
de 361 et les f os 169 et suivants. 



L'£tude des premieres de ces chartes nous permettra de 
connattre assez preeisdment la date de leur insertion, et, par 
contrc, la date de la composition de notre Cartulaire. 

La premiere chose qui frappe dans le contenu de la plupart, 
c'est la mention d'Amauri, qui fut abbe* de Saint-Serge de 
1150 a 1168. 11 y figure a double titre: tantdt comme prieur 
de Beauprdau, tantdt en sa quality d'abbe\ 

Voici les extraits de chartes ou il est question de ce person- 
nage : GuiUelmo Amaurico monacho tunc priore sancti Martini, 
ch. 20 ; in matm Guillelmi prior is, ch. 21 ; in manu Guillelmi 
Amawici qui erat prior supradicte celle*.. in manu Guillelmi 
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Amauri abbatis,ch. ! 2fi; inmanu Willelmi Amaurici momuhi tunc 
prim-is, ch. 36 ; abbas Guillelmus concessit hoc, ch. 163. 

On remarquera ces expressions : Guillaume Amauri qui etait 
prieur; Guillaume Amauri alors prieur ». Lcs chartes qui les 
rcnferment da tent evidcmment de lepoque ou le prieur Amaury 
dtait devenu abbe. Du reste, l'une d'entre elles, la charte 26, le 
mentionne avcc sa double qualite. 

Dans les chartes 92, 182, 193, 210 et 212, Guillaume Amauri 
ligure com me abb£ de Saint Serge. 11 est merae a noter que 
dans toutes les chartes copiees par la main qui a transcrit les 
chartes 20 et 21, Guillaume Amauri est, de tous les abbes de 
Saint-Serge, Ic seul qui soit mentionne. La charte 181, il est 
vrai, parle de labbe Herve, predecesseur d'Amaury. Mais elle 
n'est que le d£but de la charte 182, dans laquelle Guillaume 
Amaury termine une affaire commencee par son predecesseur. 

Ainsi done, les chartes ajoutees apres coup au Cartulaire, 
et les plus anciennes de celles que nous appellerons « de seconde 
inscription », mentionnent des donations faites soit sous l'abbe 
Herv6, soit sous l abbe Amaury. 

Si maintenant, par une sorte de contre-epreuve, nous 
recherchons quel est le dernier abbe dont les chartes d ecriture 
plus anciennc fassent mention, nous trouvons que e'est l'abbe 
Herve. La charte 29 parle d'une donation faite tempore Hervei 
abbatis. Parmi les temoins de la charte 180, ligure Heroco 
monacho qui postea fuit abbas. De meme, la charte 225 douue 
pour temoins l'abbe Gautier (1102-1113), puis Herveo monaclio 
postmodum abbate. 

Or, l'ecriture de ces chartes appartient a la premiere 6poque 
du Cartulaire, a sou origine, et donue les dillerentes varieles 
de types dont nous parlous plus haut. Cost une v^rite dont il 
est facile de se convaincre a la seule inspection de ces chartes 
et de celles des n°* 54, 55, 57, 58, 64, 87, 128, 165, 179, 297, rela 
tives a des donations faites sous l'abbe Herve. 

Une premiere conclusion qui se degage deces fails, e'est que 
le Cartulaire de Saint-Serge n'est pas anterieur a l'abbe Herv6, 
puisque ses premiers r&lacteurs ont insere dans leur recueil les 
chartes passees sous cet abbe". Une seconde, e'est qu'il n'a pas 
meme ete ecrit sous son administration, comme le font entendre 
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les mots au temps de I'abbe Heme, Heme, moine, qui fut ensuite 
abbe. Une troisieme, c'est qu'il estdu temps de I'abbe Guillaume 
Amaury, et que c'est ce dernier qui a pris soin de faire copier, 
pour erapecher leur perte, tous les titres de labbaye passes sous 
ses predecesseurs (1;. 

Ceux dans lesquels il intervient lui-meme ne furent pas 
inserts au Cartulaire de son vivant : diffe'rentes raisons lui 
flrent laisser ce soin a ses successeurs. Mais, apres sa mort, ce 
travail fut con fie a des copistes diflerents des premiers. Ainsi 
s'explique le contraste si sensible qui existe entre l'ecriture des 
chartes qui mentionnent I'abbe Amaury et de eel les qui 
mentionnent ses predecesseurs ; ainsi, egalement, s'expliquent 
les expressions : le moine Guillaume Amaury, alors prieur de 
Saint-Mar tin de Beaupreau. Suivant un usage dont on trouve 
bien d'autres exemples, le copistedu Cartulaire insere,-dans les 
chartes qu'il transcrit, des expressions qui manquent a l'ori- 
ginal et qu'il ajoute pour la plus grande instruction de la 
posterite. 

C'est done sous I'abbe Guillaume Amaury, et par consequent 
de 1150 a 1168, que nous placerons la composition du Cartu- 
laire de Saint-Serge. Les chartes ou paratt cet abbe* y furent 
transcrites a la On du XII* siecle, a part une, le no 363, dont 
1'ecriture est de la premiere moitie du XIII". Cette transcription 
fut, en grande partie, I'oeuvre du meme copiste. Tous les 
numeros que nous donnons plus haut com me transerits & la (in 
du 17/e siicle d'dbord, denotent la meme main. 

De tous les copistes des chartes ajoutees au Cartulaire pri- 
raitif, un seula laisse son nom : c'est I'abbe Guillaume Bajuli 
qui a transcrit les n^ 99, 100, 101, 102, 301, 304, 305, et n 
ajoute l'attestation suivante : Copiata per me Guillelmum abba- 
tern anno Domini M»CCCLXXVK> meme novembri : n° 99 ; ou cette 
autre formule : Ego frater Guillelmus Baiuli sacra theol. pro- 

(1) L'examen dc la charte 23 conftrme ploinement ces conclusions: 
Elle rappelle une donation faite in manu Will. Amaurici monabhi, 
tunc temporis eandem domum agentis. Or, elle a ete ecrite par 
Tun des premiers copistes du Cartulaire. Ces copistes travaillaient 
done au temps ou Guillaume Amaury n'etait plus prieur, e'est-a-dire 
a oelui ou il etait abbe. 
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fessor, abbas... scripta manu rnea propria anno Domini 
MCCCLXXIIIIo quarta die mensis septembris, ch. 305. 

Quant aux copistes du XIl e Steele, le Cartulaire ne renferme 
aucune indication de nature a les (aire connattre. On trouve 
bien parmi les tdmoins d'une charte un moine qui signe Rober- 
tas, scriptor (295), mais cette indication est bien vague pour lui 
attribucr une part dans la composition du manuscrit. Tout ce 
que Ton peut conjecturer a ce sujet, e'est que les monies inoines 
sem blent avoir ote" charges de transcrire les m£mes fonds. Le 
fonds du prieurc de Chaumont nc presentant que les types C 
et D, a e*te* copie* par deux moines qui ne se sont occupes que de 
ce fonds. Les fonds des prieurds de Beaupreau, de Villeneuve et 
de Montrevault, voisins les uns des autres, presentant les types 
A, E, G, ont e*tc transcrits par trois moines. Ceux des prieure"s 
de Sceaux, de Thorigne, de Grez, presentant les types B et F, 
Font e"te par deux autres, dont Tun a prete" aussi son concours 
a la transcription du fonds considerable de Juigne. 

11 est m6me a remarquer que le parchemin et la r^gluredes 
feuillcts varient souvent avec les fonds a la transcription 
desquels ils sont consacres. Ainsi, la marge verticale des 
feuillets est indique*e par une simple ligne dans les deux cahiers 
du fonds de Chaumont, dans un des fonds de Grez et dans deux 
des fonds de Juigne* : elle Test par deux dans les autres cahiers. 

Les auteurs du Cartulaire ont suivi dans leur travail 
diCterentes meHhodes. Parfois ils inserent le texte integral de 
la charte, y compris tout ce qui est de pur protocole. C'est 
ainsi qu'ont transcrites une charte de 1102, dont l'original 
est intercate dans le Cartulaire, et une autre dont l'original est 
conserve* aux Archives de Maine-et-Loire, (H 1242). Ce proc£d6 
semble avoir ele aussi suivi pour la transcription de certaines 
chartes tres importantes, telles que, la Noticia de ecclesia sancti 
Martini de Beaupreau (65). 

D'autres fois, le copiste a supprirao tout ce qui est de 
simple formule, surtout au d£but. La comparaison des chartes 
qui portent les nurae^ros 342 et 353 nous initie a sa meHhode. 
Ces deux chartes sont la reproduction Tune de Tautre. Comme, 
la premiere fois, elle n'avait pas £te instSree dans le fonds dont 
elle fait partie, elle a £td recopie*e plus loin a sa place naturelle. 
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Le corps du document est identiquement le meme dans les 
deux transcriptions, la difference consiste dans le d£but: le 
numdro 342 commence ainsi : Notum sit omnibus sancte Dei 
ecclesie fidelibus, maxirne nostris suceessoribus, quod Gosfredus... 
Au numero 363, le copiste abrege et met s implement: Notum sit 
omnibus quod Gosfridus... 

D'autres tois enfin, ce n'est plus la charte que Ton a 
enregistree : on en a fait une analyse substantielle qui donne a 
certaines parties du Cartulaire toute la secheresse d'un catalogue. 
Le fonds de Grez souffrc particulierement sur ce point d'une trop 
laconique concision. Souvent deux, trois ou quatre lignes 
suffisent au copiste pour fa ire connattre l'objet, l'auteur et les 
t£raoins d'une donation. 



Dans la composition du Cartulaire, loin de manager le 
parchemin, ony avait 6t6 largement. Sur tel et tel feuillet, on 
ne trouve, au recto et au verso, que quelques lignes: d'autres 
feuillets 6taient restes completement en blanc. 

Si quelques-uns de ces feuillets d'attente ont 616 remplis 
plus tard, les autres ont persiste a rester inoccup^s et, pour 
les utiliser autrement, on a exploite le vieux Cartulaire 
comme uue mine de parchemin. 

De la, dans ces feuillets, de nombreuses coupures qui 
deTigurent le volume. Ces coupures sont de toutes dimensions 
en hauteur et en largeur; quelquefois elles atteignentle feuillet 
tout entier. Nous croyons inutile de signaler ici les manquants: 
d'autant plus que si les siecles n'ont pas respecte rintegrite* du 
volume, ils ont, ce qui est l'essenticl, respecte l'integritd du 
texte. 

Dans quelques cas, e'est tout juste. L*ope>ateur ope"rait de 
son canif au dos de la charte, quand, la retournant, il s'apercut 
qu'il avait 6te trop haut et tranchait dans le vif du document. 
Contrairement a ceux qui operent traltreusement dans le dos 
des gens, il fut heureusement pris d'un scrupule: et e'est ainsi 
que la charte 207 nous est parvenue, bien que coupe'e, avec tout 



Etat du Manuscrit 




72 



CARTULAIRE DE SAINT-SERGE D* ANGERS 



son texte, sa partie interieure pendente, serablable aux lem- 
nisques destines 6 recevoir les sceaux plaque's. 

Mais si notre d6coupeur de parchernin merite un bon point 
pour son respect de la charte 207, il le perd pour la mutilation 
de la cbarte 359. 11 a supprime une partie des te*moins de la 
donation de Renaud Burgevin. S'il n'existe, pour cette charte, 
ni original, ni copie, certaines families angevines (la difficulty 
sera de dire lesquelles), pourront le poursuivre pour sup- 
pression d'aieux. 

Nous ne saurions preciser & quelle e'poque remontent ces 
coupures. Elles sonl certainement ante'rieures a la pagination 
du volume. Les feuillets 33 et 101 out perdu toute leur partie 
supe*rieure. Ce qui en reste a £te" chiffre par la inerae main que 
les autres feuillets. Le feuil let 104 a etc coupe dans toute sa 
largeur. La bande verticale qu'on lui a laissde n'en porte pas 
moins son numtfro. Qh et \h, on voit encore des amorces de 
feuillets coupe's dans toute leur longueur. On n'a tenu aucun 
compte de leur nombre pour la pagination. 

11 est meme nalurel de penser que Ton a exploits les parties 
de feuillets restes en blanc, lorsque Ton ne sc servait encore 
que de parchernin pour la redaction des actes. Cette exploitation 
dut avoir lieu avant l'epoque oil I on a doune au Cartulaire la 
reliure avec laquelle il nous est parvenu. Les feuillets 199, 201 
et 207 nous semblent avoir ete* coupe's par un nieme coup de 
canif. Or, les feuillets qui les s^parcnt sout in tacts : ce qui 
n'aurait pas lieu si ces coupures avaient 6ie faites depuis que 
ces feuillets ont 6t6 relic's dans l'ordre actuel. 

Notre volume ne semble pas dans sa premiere reliure. Les 
cahiers qui le composent sc suivent dans un d£sordre qui ne 
devait pas exister primitivement. 

Ces cahiers portaieut pour tan t, au bas du dernier feuillet, 
verso, leur nume>o d'ordre. On y lit encore les indications i. Qv., 
ii. Qv., hi. Qv., etc., pour primus, secundus, fortius quaternus, 
premier, deuxieine, troisieme cahier. Mais le relieur n'a tenu 
aucun compte de cette sorte de reclame. Par un defaut donl la 
corporation ne s'est pas encore allranchie, il a boule verse tous 
ces cahier 8, et change' cet ordre dans le desordre suivant. 

Nous indiquons en premiere ligne le foods des prieurgs, en 
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seconde, l'ordre actuel des cahiers, en troisteme, l'ordre des 
feuillets, en quatrieme, l'ordre des Charles. 



i. 
2. 
3. 
4. 
5. 
6. 
7. 
8. 
9. 
10. 
It. 
12. 
13. 
14. 
15. 
16. 
17. 
18. 
19. 
20. 
21. 



Beaupreau 

BEAUPREAU 

Chaumont — ... 
Beaupreau 

J URINE 

Thorigne 

SCEAUX ... 

Thorigne 

Jl'IGNE 

SCRACX 

JU1GNE 

Thorigne 

[Saint-Melaine] 

Grez 

Grez 

JUIGNE 

Beaupreau j . . 

MONTREVAULT . 
VlLLENEUVE . . . 

montrevault . . 
Chaumont 



III. 


Qv. 


1-9 


1-28 


1111. 


Qv. 


9-17 


28-50 


X. 


Qv. 


17-25 




Qv. ot II. 


Qv. 


25-37 


65-86 


XI. 


Qv. 


37-44 


86-103 


XII. 


Qv. 


44 




XIII. 


Qv. 






X111I. 


QV. 


62-70 


136-149 


XV. 


Qv. 


70-78 




XVI. 


Qv. 


78-84 


1*74 4QV 


XVII. 


Qv. 


84-92 


1O4-Z02 


XVIII. 


Qv. 


92-98 


«U2-213 


XIX. 


Qv. 


98-106 


213-226 


S.irs indication. 


106-1 14 


226-265 


XXI. 


Qv. 


114-120 


265-290 


V. 


Qv. 


126-133 


290-306 


Sans indication. (1) 


133-137 


306-314 


VI. 


Qv. 


137-145 


314-335 


VIII. 


Qv. 


145-153 


335-351 


VII. 


Qv. 


153-159 


351-362 


IX. 


Qv. 


159-168 


362-376 



En tenant compte de ces indications, on a pour la disposi- 
tion des cahiers, cet ordrequi est, du moins en partie. beaucoup 
plus naturel. 



Beaupreau .... I, II, HI et IV 

MONTREVAULT.. VI C't VII 

VlLLENEUVE . . VIII 

Chaumont IX et X 

Jl'IGNE V,XI,XV,XVII 



Thorigne... . XII,XIIII,XY III 

Sceai x. . . XI i I ot XVI 

Saint-Melaine XIX 

Grez XX, XXI 



Meme ainsi rectifiee, la classification n'est pas des plus 
methodiques. Pour Iexcu9er, on peutdu moins dire que l indi- 



(1) Le feuillet de ce cahier, qui portait la reclame I ou II Qv., a et£ 
intercate par le relieur dans le quatrieme cahier qui renferme ainsi 
le« deux r6clames I Qv., II Qv. 
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cation des cahiers, autant qu'il est perm is d'en juger par Ies 
carac teres de l'6criture, n'esl pas aussi ancienne que le manus- 
crit, et que, peut-etre , a-t-elle 6t6 faite preci semen t pour le 
relieur qui en a si mal profits. 

Le malbeureux ne s'est pas contente de brouiiler i'ordre 
des cahiers sans leur en donner un meilleur ; il a encore, dans 
ie m&me cahier, brouille* I'ordre des feuiiiets. II a meJe" ensemble 
les feuilles des cahiers i et n du fonds de Beaupreau ; si bien 
que 1'indication du cahier i se trouve au feuillct 35, et Indica- 
tion du cahier 11 au feuillet suivant. Sa maladresse a coupe' en 
deux une charte importante pour l'histoire de cette meme ville. 
Commencant au feuillet 25, ce document devrait se continuer au 
feuillet 26: mais, entre le commencement de la charte et la fin 
des signatures, le relieur a intercald les feuiiiets 26 et 27, de 
sorte qu il faut se reporter au feuillet 28 pour trouver, au haut 
d'uue page, une grappe de signatures, que, au premier abord, on 
ne sait a quel acte rattacher. 

Le feuillet 154, qui contient trois chartes, a £16 ega- 
lement inse><5 entre deux autres ; et il faut passer par 
dessus les chartes 352, 353 et 354 pour avoir la fin de la 
charte 351. Quand une chose n'est pas a sa place, elle est 
de trop oil elle est, et elle manque la ou Ton est en droit 
de la chercher. 

Le dernier cahier du volume ne porte aucune reclame. Par 
le parchemin ct par la rdglure, il differe completement du corps 
du manuscrit. 11 ne contient que des actes posterieurs a 1250 : 
actes qui concernent non seulement les prieures de l'abbaye 
mentionne's dans le second volume du Cartulaire, mais encore 
d'autres raentionnds dans le premier. II a du etre insdrtf dans le 
volume lors de sa derniere reliure, pour completer le Cartulaire 
tout entier. 

Cette reliure, beaucoup plus recente que le manuscrit, est 
certainement anteYieure au XV e siecle. Un proces-verbal du 
20 janvier 1486 (v. s.) nous la decrit ainsi : « Item a estd extraict 
par moy, greffier dessus dit, d'un autre livre couvert de cuir 
blanc, relye entpe deux ayes, plusieurs articles, ledit livre 
commenczant : Notitia deLisoio, de Bella Pratello, duquel livre, et 
du xxxvu* feillet out este extraicts plusieurs articles et sem- 
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blablement de plusieurs autres feiliets depuis le xxxvn 6 
jusqu'au hh" feillet d'iceluy livre (1) ». 

Ce genre de reliure avec des planchettes de chdne recouvertes 
de cuir blanc, a 616 en usage, du moins a Angers, pendant 
plusieurs siecles ; on la trouve dans le premier nume*ro, le 
Legends sanctorum, qui vient de la mSme ville, et qui a £13 relie* 
apres sa pagination, qui date du XlII e siecle. La Bibliotheque d'An 
gers renferme aussi en assez grand nombre des manuscrits des 
IX«, X*, XK XII*, XIII* et X1V<> siecles, egalement relics en 
ch&ue recouvert de cuir blanc. L'epoque precise de la reliure 
est done, de prime abord, difficile a assigner. 

Le Cartulaire etait pagine en chiffres arabes, des le 
XVlI e siecle. Si Ion se fle a cette pagination, il contieut 
176 feuillets. Mais, dans cc nombre, on n'a pas compris un 
feuillet de garde, extrait d'un missel du XII siecle (2) et qui 
se trouve au commencement, non plus que deux autres feuillets 
non attache's au volume. L'un de cos feuillets a 616 insere 
entre les feuillets 158 et 159. 11 porte, dans la uume>otation des 
pages, le chiffre 159, qui fait ainsi double emploi avec le sui 
vaut, et dans la num^rotation des chartes, le chiffre 361. 11 ne 
contient que des documeuts des XUI e et XlV e siecles. Sa place 
la plus naturelle serait apres le feuillet 166, qui clot r^ellemcnt 
le manuscrit. 

A la fin du volume se trouve un autre feuillet mobile, non 
pagine, et qui ne lui appartient ni comrne parchemin ni corome 
Venture. II est ecrit sur deux colonnes, landis que tout le 
Cartulaire Test a longue ligne; et la r6glure en est tres serr£e. 
On serait d'abord tente de croirc qu'il a et6 Wv6 d'un autre 
Cartulaire de Saint-Serge. On y trouve, en effet, metitionnees 
plusieurs chartes de donation a cette abbaye. Mais ces cbartcs 
ne remplissent que le recto du feuillet et les dix premieres 
lignes de la premiere colonne du verso. Le copiste s'est arr£te* 

(1) Archives de Maine-et-Loire, H 1082. 

(2) Un second feuillet de ce meme missel fait l'inte>ieur du 
premier plat do la reliure. L'inte>ieur du second plat est garni par un 
feuillet d'un livre liturgique: on y voit la legende de saint Andre, les 
antiennes noises en ncumes et les oraisons de ce saint, de saint 
Damase, et des saintes Lucie et Agathe. 
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au milieu d'une phrase; son ecriture est parfois peu rgguliere: 
l'ensemble du feuiliet a moins l'aspect d'un livre mis au propre 
que celui d'un brouillon. L'abseuce de tout chitTre sur ce 
feuiliet d^tache* laisse croire qu'il a 616 intercale" dans le 
volume depuis sa pagination. 

On ne s est pas contents de chiffrer les feuillelsdu volume; 
on en a aussi nume>ot6 les chartes. II en a et6 compte $76, qui 
occupent les 21 cahiers dont e"tait primitivement compose' le 
Cartulaire, et ses 166 premiers feuillets. 

Ce travail, comme le prudent, est, au plus tard, du XVll* 
siecle. A cette epoque, les copies tiroes du Cartulaire men- 
tionnent les chartes et les feuillets avec la numgrotation inscrite 
aux marges du manuscrit. 

L'auteur de la numerotation a laiss£ en dehors de son 
travail tout un cahier, different de reglure et de parchemin, 
et qui a 616 ajout£ au volume lorsqu'on l a relie*. Ce cahier 
comprend les feuillets 168 a 176. Le fo 167 consiste en 
une bande eHroite de parchemin de la largeur des autres 
feuillets, roais qui n'a que la surface ndcessaire pour Gcrire 
sept lignes, il est aujourd'hui derelte, ainsi que les feuillets 
175 et 176. 

La numerotation des chartes est des plus de^fectueuses. 
L'auteur a passd les nume"ros 95 et326. A titre de compensation, 
peut-6tre, il a employ^ deux fois les numgros 139 et 205. 11 a 
divise" les chartes de la facon la plus arbitraire. Les chartes 19, 
29, 185, par exemple, sont la continuation £vidente des chartes 
18, *28 et 184. Une merae charte lui fournit ailleurs les numeros 
53, 54, 55 et 56. 

Les feuillets 117 et 118 du Cartulaire nous permettent de 
preudre notre nomenclateur en flagrant delit de division et de 
multiplication (operation encore preferable, dans l'espece, a une 
soustraction) de documents. 11 a catalogue, sous les numeros 
272, 273, 274 et 275, une piece qui, de prime abord, semble bien 
ne faire qu'un seul tout. Pour sa condamnation, il se trouve que 
I on a intercale entre les feuillets 118 et 119 la charte originale. 
C'est un cyrogmpne de 1102, relatif a la donation de differents 
droits a Verron. La conservation de cette charte, la seule qui 
soit inse>ee dans le Cartulaire, prouve done d'une maniere 
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tangible que la numerotation de ces documents n'a pas 616 
faite avec un tres grand soin. 

On peut aussi se demander quelle regie l'auteur de cette 
numerotation a suivie quand il rencontre, intercates au cours 
du manuscrit, des documents du XlII e ou du XlV e siecle. II 
aurait pu ue pas les compter : mais, du moment qu'il se decidait 
a le faire, il aurait du les compter tous. Or, s'il applique parfois 
des numeros a ces documents plus recents (cf. 203, 205, 211), il 
est bien des cas oil il les traite comme negligeables (cf. f os 61, 
93 v°, 101). 

En fin, meme quand il se decide a numeroter ces documents 
poste'rieurs, il secontente de numeroter le premier sans se pr£ 
occuper de ceux qui peuvent le suivre, et qui sont de meme 
ecriture. Le num£ro 205, f° 93, comprend un document de 1270, 
un autre de 1273, un autre de 1276, avant l'Ascension, un autre 
de 1276, a la Saint-Barnabe, et entin un autre de 1270: ce qui 
devrait faire ma Here a cinq numeros. 

Si I on tient rjgoureusement compte de ces documents ainsi 
oublies dans la numerotation, et de ceux qui occupent le dernier 
cahier du volume, il faudrait en ajouter environ cent aux 376 
qui ont ete" chiffrds. 

Pour simpliOer notre travail, nous sommes force de nous 
servir de cette numerotation delectueuse. Elle a, du reste, ete", 
pour ainsi dire, consacree par le travail de M. C. Port, qui sen 
sert pour l'indication des references dans son l>ictionnaire de 
Maine-et- Loire. Mais Tun des premiers devoirs de ceux que 
tentera la publication du Cartulaire sera de la re fa ire sur des 
principes plus serieux. 



Le contenu du volume est clairement indique par son titre. 
C'est une transcription des chartes de donations faites a l'abbayc 
de Saint-Serge d'Angers. 

Ce volume n'^tant que le second du Cartulaire, on no doit 
pas s'attendre a y trouver les titres primordiaux de tous les 
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prieur<§s de l'abbaye. Bien que, dans sa partie la plus recente, il 
donne incidemment quelques renseignements sur presque tous 
ces prieurds, dans sa partie ancienne, il ne renferme que les 
chartes relatives aux neuf suivants : Beaupreau, Chaumont, 
Grez, Juigne- la -Pr£c, Montrevault, Saint-Mdlaine , Sceaux, 
Thorigne et Villeneuve, et une charte sur Verron. 

Dans l'analyse que nous donnons de ces titres, nous croyons 
devoir les rattacher a ces diflterents fonds, plut6t que de suivre 
l'ordre de*fectueux qu'ils pr^sen tent dans le volume, par la faute 
du relieur, coinme nous le disons plus haut. 

Quelques-uns seulement de ces documents ont die* publics a 
differentes 6poques, soit d'apres les originaux, soil d'apres le 
Cartulaire lui-meme. Beaucoup d'autres ont et6 copies pour des 
rccueils : dans plusicurs, des crochets, trace's au crayon, indiquent 
des parties passSes dans les transcriptions qui en ont 616 tiroes. 

Ces transcriptions n'ont pas eu un but exclusivement histo- 
rique, comme celles que firent D. Housseau et autres, pour leurs 
grands travaux sur l'histoire d'Anjou et sur celle de France. 
Elles ont 6i£ parfois motivdes par les interets particuliers de 
chacun des prieur^s de l'abbaye. 

Si les Archives de Maine et-Loire ne renferment plus qu'un 
tres petit nombre des originaux transcrits dans le Cartulaire, 
elles renferment, en revanche, plusieurs copies de ce manuscrit, 
surtout depuis le XVlI e siecle. 

Parmi ces copies, nous en signalerons tout particuli6rement 
une plus ancienne qui forme, a ellc scule, un petit Cartulaire: 
le Cartulaire de Juigne, conscrv6 aux Archives de Maine-et- 
Loire, H 1082. II a ete extrait de notre Cartulaire, en janvier 
1486 (v. s), du XX XV 1 1* feillet... et semblablement de plusimrs 
autres feillets depuis le XXXV 11* jusqu'au HII** feillet d'iceluy 
litre... par J than Dupre greflier des privilaiges royaux de 
V University d 1 Angers & la requeste de maistre Martin Vaslin 
procureur dudit abbe" (dc Saint-Serge). 

Le Cartulaire de Saint-Serge a conserve" des traces de ce 
travail. A la marge dc trente-deux des chartes qui en ont £t6 
tirees se trouve, en chiffres romains, un numero d'ordre qui 
correspond assez exactement aux num£ros d'ordre des chartes 
du Cartulaire de Juigne. 
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La concordance suivante montrera que nous ne nous mepre- 
noDS pas en donnant cette explication de la numerotation en 
chiflres romains inscrite en marge du manuscrit seulement 
dans le fonds de ce prieure. Nous donnons d'abord le chiffre 
romain tel que nous le trouvons dans les deux Cartulaires, puis 
le chiffre arabe auquel ce chiflre correspond dans la numerota- 
tion generate introduite posterieurement. 

v,87; vi, 88; vii, 90; vm, 94; ix, 96; x, 97; xi,151; [xn], 
153; xiii, 155; xiv, 160; xv, 161; xvi, 162; xvii, 163; xvm, 164; 
xix, 165. 

A partir de la chartc 165, la concordance cesse d'exister 
entre les chiflres romains des deux Cartulaires. Le Cartulaire 
de Juigne, coupant cette charte en deux, en a fait les numeros 
xix et xx : ce qui etablit une difference d'une unite* dans la num£ 
rotation, et donne la concordance suivante, dans laquelle nous 
placons en premier lieu le numero du Cartulaire de Saint-Serge, 
et en second, celui du Cartulaire de Juigne. 

xx, xxi, 166; xxi, xxn, 167; xxii, xxm, 168; xxm, .xxiv, 
169; xxiv, xxv, 170: xxV, xxvi, 184; xxvi, xxvii, 185; xxvn, 
xxvui, 186; xxviii, xxix, 187; xxix, xxx, 188. 

Le Cartulaire de Juigne ayant place sous le n» iv la charte 
195 qui porte le n« xxx dans celui de Saint Serge, la concor- 
dance re pa rait exactement entre les deux Cartulaires: et les 
chiflres romains correspondent a celui des chartcs suivantes : 
xxxi, 1%; xxxn, 198; xxxm, 199; xxxiv, 200; xxxv, 201. 

Le Cartulaire de Juigne* comprend en outre trois chartes, 
les numeros i, n, in, qui se trouvent aussi dans celui de Saint- 
Serge, mais n'ont pas e*te" marques par ce chiffre de contrdle. 
Voici leur concordance : i, 298; n, 300 ; in, 299. 

Lauteur du Cartulaire de Juigne a ajoutda son recueil la 
transcription de quatre autres chartes d'aprts les originaux. 

On peut se demander si les originaux transcrits dans le 
Cartulaire de Saint-Serge existaient encore, et s'ils ne sont pas 
du nombre des nombreux documents perdus par l'abbaye lors 
des guerres de religion. En se contentant de copier le Car- 
tulaire, Jacques Dupre simplifiait son travail, sans que cette 
absence de recours a ".'original lui enlevat ricn de son autorit<§. 

Les cartulaires, en effet, faisaient foiautant que les chartes 
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originates clles-raemes. Un proces-verbal de 1670 nous atteste 
ainsi que les tribunaux leur reconnaissaient meme valeur. 

On y declare « qu'il a este* d une pratique generalle a tous 
les Chappitres et principalleraent dans les abbayes de I'ordre de 
Saint Benoist, de rediger en livres de Cartulaires, ce que on 
nonime deal enchaisne au chappitre a Rennes en Bretagne, 
touttes les donations pour obvier a la perte des titres originaux 
qui se divertissenl ou corrompent par la longueur du temps; 
que ce qui a este* une prudence dans les autres abbayes a este* 
une necessite en celle de Saint Serge qui estant de 1200 ans, 
de fondation de Clovis, premier roy chrestien, situee a la porte 
de la ville d' Angers, bors les murs d'icelle, a servi de poste 
aux ennemis dans les iigues, mesme, des huguenots, et a este 
plusieurs fois brusl^e et saccag£e par les incursions, ce qui a 
cause* la perte de parties des tiltres originaux de lad. abbaye ; 
que ce Cartulaire est receu tous les jours par les premiers 
juges presidiaux d'Angers, qui en ordonnent compulsoirc sans 
contestation des parties ; que ledit Cartulaire a este* conflrme* 
par arrest de la Cour du Parlement de Paris et autres » (1). 

Lc Cartulaire a perdu, depuis la suppression de l'abbaye 
de Saint-Serge, l interel en vue duquel il avait 616 redige. 
Mais, a notre 6poque si avide de connattre dans le detail ce 
qu elail la vie de nos peres, il a retrouve* un autre inteYet plus 
vif et plus general que celui qu'il avait pour les religieux 
d'unc abbaye. 

Ces sorles de documents, dans leur simplicity non fard£e, 
nous montrent, avec toute la realite* et la vie d'un instantane*. 
la societe de I'dpoque. L'histoire locale y trouve le detail des 
fa its qui se sont passes a 1'ombre de tel ou tel clocher. lis sont, 
pour les genealogistes, des reg wires de Vbtal-cnil qui leur 
permettcnt d'ajouter un anneau de plus a une chainc de 
liliation, ou d'unir entre elles deux parties de cette chalne 
qu its ne savaient comment rattacher. La philologie y surprend 
les formes de noms a leur ^poque de transition entre la forme 
ancienne qui va disparaltre et la forme nouvclle qui finira 

(1) Archives de Maine-et- Loire : Declaration de D. G. Louvel, 
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par la remplacer. La jurisprudence peut degager, de la rep£- 
Mtion de certains faits, la loi dapres laquelle ils se produisent. 
Dans les causes ou, comme Jean Lapiu, elle « allegue la 
coutume et I'usage », elle peut etablir que cette coutume 
rcmonte a la plus haute antiquite*. De nos jours, oil les ravages 
du phylloxera ont conduit devant les tribunaux les proprie*taires 
et les colons de nos vignes, il est telle ou telle charte de notre 
Cartulairc qui donnerait sur les vignes a coinplant (ad com- 
planlum). une lumiere qui ne serait peut-<Hre pas inutile 
pour regler la question. 

Nous ne pouvons qu'indiquer ces questions sans entrer 
plus avant dans leur dtude (1). La publication du texte du 
Cartulaire penuettrait de les traiter avec toute l'ampleur que 
mtfrite leur importance, ainsi que beaucoup d'autres qu'il serait 
m£me trop long de signaler. Plusieurs Cartulaires d'Anjou, 
notamment ceux de l'hdpital Saint Jean, desabbayes duRonceray 
et de Saint-Aubin out d6ja eu les honneurs de l'impression. En 
attendant que le tour de cet honneur arrive au n6tre, nous 
nous bornerons a donner ici une analyse francaise des docu- 
ments qu'il contient. 

Si cbacun de ces documents existait encore, en original ou 
en copie, un Inventaire d'Archives ne pour rait se dispenser 
d'en indiquer I'objet par une rapide analyse. Quand un Gartu 
laire conserve le texte d'actes presque tous perdus, le moins 
qu'on puisse faire, c'est de dresser le catalogue de ces actes. 
Ce serait donner une ide'e par trop incomplete du deuxteme 
volume du Cartulaire de Saint Serge que de dire en une phrase 
qu'il renferme 376 documents anciens sur l'Anjou. 

(1) Le Cartulaire de Saint-Serge ayant un intcrct tout particu- 
lier pour l'Anjou et uuelques locality's limitrophes, principalemenf 
de la Sarthe et de la Mayenne, nous faisons dc cette etude un tirage 
a part, dans lequel nous traitons en plus les questions suivantes : 

Les donateurs. — Les donations : conseiilement des parents ; 
commitment des seigneurs. — Dons en retour : argent, objets 
divers, chevaux. — Formalite's de la donation, embrassement des 
parlies. — Chicanes : I'anne'e de la chevalerie ; mort des donateurs; 
les gendres. — Les arrangements : Cours eccle'siastiques, Cours 
se'culieres. — Les biens donnes : leurs charges et redevances. — Les 
terres : leur amelioration, les cultures, la vigne, vigne a complanl. 
— Mesures et prix des terres et de differenls objets. — Observations 
philologiques : les noms propres, noms d'origine germaine, etc.; 
surnoms, sobriquets, elablissement des noms de famille. 
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Analyse des Chartes 

Nous avons dit plus baut que le second volume du Cartu- 
laire de Saint-Serge ne contient, dans sa partie primitive,* 1 ) 
que les titres d'une partie des prieure's de l'abbaye, et nous 
en avons deja donne* la lisle p. 73. 

On a^pu constater que ces prieures sont tous situes en 
Anjou, mais, comme quelques-uns se trouvent sur les confins 
du pays, on trouve incidemment, dans les actes qui les 
concernent,quelques renseignements sur certaines localite's des 
de'partements voisins. Le Cartulairc renferme m£me, parmi les 
titres du prieure" de Grez, deux pieces qui y ont £te intercalees 
sans qu'on puisse sen expliquer la raison. Unc de ces pieces, 
tres importante, regarde la concession de Verron. 

Pour la plus grande facilite* des recherches, nous avons 
dresse* un dictionnaire de tous les noms de lieux du Cartulaire, 
avec renvois aux chartes qui les mentionnent. 

Dans I'ordre que nous suivons pour 1'analyse des chartes, 
nous n'avons pas cru devoir nous astreindre a suivre la 
numerotation introduitedans le Cartulaire a la suite du ddsordre 
de la reliure. II nous semble plus logique de rassembler dans 
un m6me dossier tout ce qui conccrne le m6me etablissement. 
Nous placerons done dans le mcme article tout ce qui conccrne 
respectivement les prieures suivants : I. Beaupreau ; II. Chau- 
mont; III. Grez ; IV. Juign6-la-Pree; V. Le Petit-Montrevault ; 
VI. Saint-Melaiue ; VII. Sceaux; VIII. Thorigne ; IX. Villeneuve. 

Nous nous sommes eflorce, dans notre analyse, de r^sumer 
le plus substantiellcment possible les faits ct les divers details 

(1) Nous ne nous occupons d'abord que de la partie anciennc, qui 
contient les chartes numerolees. La partie, plus recente, qui renferme 
quclques details interessanl la plupart des prieures de Saint-Serge, 
fera 1 objet d'un Appendix que nous placerons a la fin. C'est en vue de 
cet Appendix que nous prolongeons jusiju'au XV* siecle notre liste 
des abbes de Saint-Serge, bien quo les actes les plus recents de cctte 
premiere partie datcnt de I'abbe (ieofroy (170, 175, 177). 
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renfermes dans les chartes. Dans cet esprit, nous ne donnons 
pour cbacune que les noms des personnages intdressants a 
relever pour la chronologie, les genealogies et la philologie. 
Pour plus de clarte\ nous avons adopts, dans l analyse, la forme 
actuelle des noms de lieu. En groupant dans un Dictionnaire 
topographique toutes ces formes, on obtient un faisceau de 
lumiere qui eclairera da vantage certains points, qu'un rayon 
perdu dans une seule charte ne parvient pas a elucider. 

La plus grande par lie des chartes est malheureusement 
sans date. Plusieurs renferment des notes chronologiques qui 
permettent de les dater approximativement. Parmi ces notes, 
figure en premier lieu la mention des abbes de Saint-Serge. II 
nous a paru bon d en donner la liste. Nous la publions d'apres 
M. Haureau et d'apres M. C. Port (1 >. On trouvera,dans la chrono- 
logic adoptee par Fun et par l'autre,quelques divergences. Elles 
tiennent, pour la plupart, a ce que M. Port a reduit en uouveau 
style les dates donnees par M. Haureau. Nous avons eu des 
raisons de nous demander si cette reduction n'avait pas d6ja 
dte faite : ce qui introduirait un eidment de trouble dans la 
chronologie de M. Port. Nous nous contentons de consigner 
cette remarque, laissanl aux erudits angevins le soin d'exaininer 
si elle est fondle. 

L'administration de certains abbes de Saint Serge ayant 
£te tres longue, il eut fallu d'autres notes chronologiques pour 
dater plus exactement certaincs chartes. La mention des 
6veques d'Angers, d'autres abbes, de certains seigneurs ou 
an tres personnages qui figurent dans des documents con tempo 
rains, nous a ete de quelque utilile. Mais nous avouons que, 
sur ce point, il y a encore beaucoup a faire. Avec leur connais- 
sance approfondie de leur histoire locale, les erudits angevins 
auraient amene" ce travail a un plus grand degrd dc precision et 
de perfection. Si, dans les dates que nous proposons pour 
certaines chartes, ils remarquent quelques inexactitudes, ils 
voudront bien nous les pardonner, ne serait-ce que parce que 
nous leur aurons fourni une occasion de montrer leur science. 

(1) Haureau, Gallia Christiana. Prov. Tur., Gi3-658 ; C. Port, 
Diction, de Maine et-Loire, art. Angers, p. 67. 
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Dans son Inventaire des Archives de Maine-et-Loire, H 1195, M. C. 
Port place de 1100 a 1140 le n° 118, et vers 1150, le n° 121 de 
notre Cartulaire. Or, tous les deux sont contemporains de 
I'abbe" Daibert, abbC de 1055 a 1083. C'est une erreur d'au moins 
un demi-siecle. S'il nous arrive d'en commettre une semblable, 
les Angevins voudront bien ne pas &tre trop se*veres pour un 
stranger qui ne peut pas rccourir, pour dater les chartes 
angevincs,a toutes les ressources que leur archiviste avail a sa 
disposition. 

Liste des Abb6s de Saint-Serge, du X« siecle au XV* 



Gallia Christiana C. Port 

Renaud I 993 993 

Hubert 1030 1025 — 1036 

Vulgrin 1047, 1055 1040 — 1055 

Daibert 1055 f 11 avril 1082 1055 — 11 avr. 1083 (n. s.) 

Achard 1082 1 27 mars 1093 1083 — 27 mars 1094 (n. s.) 

Bernard 1093 f 6 avril 1102 1094 — 6 avril 1103 (n.s.) 

Gauticr I 1102 f 9 janv. 1113 1103 — 9 janv. 1114 (n. s.) 

Pierre 1 25 juin H13f 3 aoiU 1133 1114 — 1133 

Herve 1138 f 31 mars 1150 1138 t 31 mars 1151 (n. 8.) 

Guillaume Amaury 1152 f 15 oet. 1168 1 "janv. 1152 — 15oct. 1168 

Otbert favanl le 16 juin 1171 f 16 juin 1171 

Hugue II f 11 oct. 1171 t H oct. 1171 

Lucas f 15 no v. 1177 15 now 1177 

Augier 1181 f 6 mai 1190 6 mai 1190 

Renaud II 1195 f 12 now 1201 12 now 1201 

Nicolas' I t 2 now 1203 t 2 nov. 1203 

GcofTroy I'D t vers 1212 1212? 

Jean I de Ghastolux avril 1213 — 1222 ? 1212 — 1222 

Fromond 1228 1222 — 1232 

Gervais .... 1232 

Philippe 1232 t 20 dec. 1243 1232 f 20 dec. 1243 

Nicolas II 1252 f 6 nov. 1260 f 6 now 1260 



(1) II paratt dans la charte 170, datoe do 1207. 
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Gallia Christiana C. Port 

GautierllU) 1263 — 1270 1260 — 1270 

Haraclin (8) 1272 f 1279 ou 1282 1271 — 1280 ? 

Geofroy Soubrit . . 1282 — 1290 1290 

Jean II Rebours <3) 1290 t 1315 1290 — 1315 

Guillaume II Orgelet t 4 nov. 1315 t 1315 

Pierre II de Chalus 1316 — 1321 1316 — 1320 

Jean III 1321 t 1327 1321 - 1327 

H61ie I (4) 1327 — 1332 1327 — 1332 

Guillaume III 1332 t 1342 1332 — 1342 

Pierre Bertrand . . . 1342 f 1354 1342 — 1354 

Guil<5) 1355 f 1364 1355 — 1364 

Pierre du Breuil... 1367 f 1372 f 1372 

Guillaume BajuliW) 4 sept. 1374 1374 

Guillaume V t 1387 t 1387 

H61ie II 1389 1387 — 1389 

Guy de Lure .... 1390 — 1412 1390 t 29 sept. 1418 

He-lie II 1412 — 1418 



I - BEAUPREAU (arr. de Cholet) 

PrieurG de Saint-Martin, fonde* en 1062 par Gdroire, 
seigneur de Beaupreau (65). 

Prieurs : Be ranger, vers 1080 ; il semble le meme que le 
moine de cc nom, qui tenait 1'eglise de la Chapelle-du-Gen6t 
(71, 307, 308, 309). — Gautier (69), sous 1'abbe Bernard (1094- 
1103). — Robert, bien quil eut la dignitd de prieur (49), 

(1) En janvier 1264 n. s., il venait d'etre crfifi abbe*. On lit, en 
effet, f°92 du Cartulaire : Tempore I), abbalis Gaiter ii noviler creati. 
Anno Dni mcclx mo terlio f die jovis post festum B. Hylarii (14 jan- 
vier). Le Cartulaire le mentionnc encore le vendrcdi aprfcs le 7 octobre 
1270, f- 93. 

(2) McntionnS, f° %, le lundi aprfcs Reminiscere de mcclxx, 
e'est-a-dire le deuxifeme lundi de Car6me 1271 n. s. 

(3) Mention^ au 30 novembre 1290, f tt 168. 

(4) Mentionnc au 29 juin 1332, f« 170. 

(5) Mention^ au 11 novembre 1355, f" 173. 

(6) Mentionn6 le 4 sept. 1374 et en nov. 1375, f- 43, 132. 
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il est dit, le plus souvent, simple moine, Robevlus monachus 
(2, 4, 44). 11 pa rait dans des titrcs passes sous les abbes 
Bernard et Gautier, ct ctait, par consequent, prieur vers 1100. 
C est a cette date que nous playons les documents oil nous 
trouvous son nom sans note chronologique plus precise, a 
I'exception de la charte 3, qui rappelle une donation failc 
avant 1094, sous Geroirc de Beaupreau. — GuiUaume Amaury, 
6\u abbe de Saint-Serge en 1152. On a vu plus haut que c'est 
sous son administration qu'eut lieu la redaction de notre 
Cartulaire. La charte 36 mentionne, par mi ses tdmoins, un 
GuiUaume Amaury, chevalier, en iu6me temps que notre 
prieur : peut-tHre eHait-il de sa famille. 

Pour les seigneurs de Beaupreau, voir plus loin le Dic- 
tionnaire topograph ique, article Beaupreau. 

Les titres de ce prieurd occupent les cahiers qui portent 
pour signatures i Qv., uQv., in Qv. , uu Qv. (V. plus haut, 
p. 73). Les Archives de Maine et Loire (H 855) nc possedent 
sur ce prieure que quatre pieces, de 1457 a 1773. 

1 — s. d., <i) vers 1100. — Lysias, chevalier de Beaupreau, 
donne aux moines de cette localite une terre pour laquelle il 
recoit en charite* lxv sous et deux setiers de froment ; sa mere, 
sa femme, sa lille et ses freres re$oivent, pour leur consente- 
ment, xn deniers, v deniers et in sous. Te'moins : Hugue de 
Montjean, Jourdain, dominus eorum. 

2 — 8. d., vers 1100. — Don par le seigneur Orri de 
Beaupreau, a la demande du moine Robert, d'un droit sur cette 
terre, ainsi que de la dime du moulin d'Enyremers pour l'achat 
de Thuile de l'eglise de Saint-Martin. Temoins : Fouque, frere 
d'Orri ; GuiUaume de Boel, Hcnaud le Se'ne'chal, Aruou de la 
Guerche. 

3 — s. d., avant 1094 (V. 66). — Don par Raoul de Montjean 
de la dime sur la me'tairie des moines cultive'e par Albert 
Maliwius, sur les bles et les vigncs ct sur la terre de Graiion, 

(!) Explication des abr^viations : s. d., nam dale; n. s., 
nouveau style. 
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ainsi que de sa part dans les droits de sepulture de leglise de 
Saint-Martin. Ledon fait pour Tame de son flls Alberic, moine, 
est depose sur l'autcl de Saint- Martin de Beaupreau, par Raoul 
et Elisabeth, son epouse, avec le consentement de leurs enfants, 
Ascelin, Barbotin el' Asceline. Temoins : Robert, moine, 
Gautier du Ficf-Sauvin. 

4 — 8. d., vers 1100. — Don par Tescelin, du consentement 
de son epouse, a qui il l'avait donnec en dot, d'une terre sise pres 
decelle des moines. Les donateurs feront approuver la donation 
par leur he>itier, s'ils viennent a en avoir. Tescelin recoit en 
charite, xx sous, sa femme, in. Temoins : Robert, moine, 
Vital du Fief-Sauvin. 

5 — s. d., vers 1100. — Geofroy, frere et seigneur de 
Lysias (V. 1) et de Jean, donne, a l'occasion de leur entree 
en religion, decimam de dominica carruca sua de toto Cuneo, 
et la moitie* de la dime de 1'ouche qui est au dessus du moulin 
du pont. Les laboureurs avertiront les moines avant d'enlever 
les gerbes du champ, et les moines les transporteront a leur 
maison. II donne, de plus, la dime de la border ie de la terre de 
Doitran. 

6 — s. d., vers 1080. — Don d'une borderie et d'une 
vigne, par Josselin Talis Meschinus. Temoins : Papin, seigneur 
de la dite terre; Gdroire de Beaupreau, capitalis dominus; 
Geoflroy de la Roche, Aimery de la Vrenne. 

7 — s. d., vers 1090. — Don d'une terre a la Chapelle- 
du-Genet, par Hildebert Chalopin (cf. 309), qui recoit en charite 
in livres et x sols. Temoins : Orri de Beaupreau, capitalis 
dominus; Hugue de Montjean, Vivien, son tils; Raoul de 
Mont jean, et Ascelin, son fils. 

8 — s. d., avant 1152. — Don du moulin de Perrosel, par 
le pretre David, du consentement de Geofroy Engres, £poux de 
sa niece. Tdmoin : Girard du Pin. 

9 — s. d., meme dpoque. — Abandon de reclamations a 
ce sujet par Payen de Saint-Machaire et Geofroy Engres, qui 
rccoivent en charite' xv sous, et deposent leur concession sur 
lautel du Saint Sepulcre (cf. 72). Temoins: GuiUaume Amaury, 
moine ; Geofroy Chanut. 
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10 — s. d., 1138-1151. — Ventc par Geofroy le Breton 
d'un prc\ prc^s do la Bretonnierc , et d'une terre pres dc 
I'Aunay. Fait au cloitre de Saint-Martin, devant l'abb£ Hervc\ 

11 — s, d., vers 1100. — Don dc terre aux Noues, par 
The*baud de la Vrenne, quand il se lit moine. 

12 — 8. d., meme epoque. — Don par Aimery, frere 
dudit Thebaud, de la terre du Coin et d'une rente de iv deniers 
a la Saint-Etienne. Te'inoin : Andre Emaud (cf. 16). 

13 — s. d., m6ine Epoque. — Don d'une oucbe, apud 
Restauderiam, par le moiue Terry Canutus, pere de Geofroy 
Canutus. 

14 — s. d., 1138-1151. — Don par Normand de Cholet 
de l ouche FontisArcherii et d'une partie de terra Teheldi. 
Temoins : Girard du Pin, le pr6tre David. 

15 — s, d., 1114-1133. — Don par le moine Vivien, tils 
d'Hugue de Mont jean , d'une border ie a Andreze , avec la 
concession d'Aimery Le Roux, de Geofroy de Cholet et de 
Renaud , seigneurs de cettc terre. L'abbe* Pierre donne a 
Aimery, pour sa concession, le chevai de Vivien. Temoin : 
Renier de Sarrigne. 

16 — 8. d., 1114 1133. — Don, par le meine, de terres a 
Montfaucon et au Gue" du Berge. Joscelin, seigneur de Beau- 
preau, rcroit, pour y consentir , le palefroi dudit Vivien. 
Temoins : Andre Ernaud (v. 12), Girard du Pin, Barbotin de 
Chateauceaux. 

17 — s. d., vers 1110. — Don d'une dime par Geofroy de 
la Roche, et abandon par le m<*mc, a son retour de Jerusalem, 
d'une coutume qu'il reVlamait sur le moulin de la Maleschcrie. 
Temoins : Papin de Cholet, Aimery de la Vrenne, Ulger du Pin. 

18 — s. d., 1138 1151. — Don par Hamelin Berte, de 
Beaupreau, quand il demanda l'habit a l'abbe Hervc, d'une 
terre au dela du pont du chateau , avec la concession de 
Joscelin, seigneur de Beaupreau. 

19 — s. d., 1138-1151. — Reclamations sur cette terre, par 
Morin ct Renaud de Saint-Remy. La Cour de Beauprdau decide 
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de les Iranclier par un duel. Au jour present, Hamelin Berte se 
prescntc seul : les autres font d^faut. Hamelin donne en plus 
une terre en landes appelec Deaziinaria, pres de la place de 
Girard du Pin. Fait devanl le Monasterc de Sainte Marie de 
Beaupreau. 

20 — s. d., avant H52, sous le prieur Guil. Amaury. — 
Reclamations des fils de Girard du Pin sur une terre a la 
Croix-Guibourg. 

21 — s. d., meme prieur. — Concession par les memes 
d'une terre apud Dauceunenariam. 

22 — s. d., 1094 1103. — Don a Tabbed Bernard, par Vital 
de Marcilli (?) de la dime qu'il avait promis a ses deux freres 
partant pour Jerusalem , de donuer a Saint Serge , avec la 
concession de Jean, tils de Terry , capitalis dominus, et de 
Raoul, son fils. 

23 — s. d., avant 1152, sous le prieur Guil. Amaury. — 
Abandon par Geofroy Engres de ce qu'il reclaiuait a tort sur 
une lande de la Croix-Guibourg, II recoit vut setiers de 
seigle. 

24 — s. d., vers 1100. — Abandon pour xl s., par Payen 
Morsellus, des droits qu'il pretendait sur la terre de Marcilli. 
Temoins : le moine Robert, Orri de Beaupreau, Geofroy de 
Cholet, seigneur du fief, Hugue de Mont jean. 

25 — s. d., vers 1130. — Don de la moitie d une borderie 
au Fief Sauvin et de la dime de la Place, par Aimery Folin, 
quand il se fit moine. Temoins : Andre Ernaud (v. 16), Join de 
la Porte, Barbot de Montjean. 

26— s. d., avant 1152. — Barbot de Montjean eta nt mort 
a la suite d une chute de cheval, sa veuve et R/boteau, son lils, 
donnent au prieur Guillaume Amaury le quart de deux 
mdtairies appelees Lamalcoria. La donation est confirmed sous 
le meme Guillaume Amaury, abbe. 

27 — s. d., vers 1100. — Don par Jourdain (v. 1) de dimes 
de vignes a Beaupreau eta Chalonnes, sur les terrcs Constancii 
loini, de Ragonnaria, de Calvaria et ad Stultitiam Aynrici. 
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28 — 8. d., 1055-1083. — Don en viager d'une terre, par 
J 'abbe Daibert, a Renaud Pa-scens familiam. 

29 — s. d., 1138-1151. — Difficultes survenues au sujet de 
eette terre entre Geofroy Enyres (v. 23), Ills dudit Renaud, et 
arrangee sous Tabbtf Hcrvc, avec la concession de Joscelin, 
seigneur du chateau, et de Gerard de Boschet, seigneur du fief. 
Temoins : Barbot de Montjean ; et don de la moitie* de la 
borderie de la Lande, par ledit Geofroy Engres, quand il se fit 
moine. 

30 — s. d., vers 1120. — Don d'un chevalier de Beaupreau 
n om me Geoftroy Bute, quand il se fit moine. Temoins : Geofroy 
Chanut(V. 11, 13), Normand de Cholet. 

31 — s. d., avant 1093 (cf. 66). — Don des dimes des 
terres Engelard et Engelbert, pres l'e"glise de Saint-Martin, 
et des terres Odran, Fmbaldi, Huberti, Fulcradi, de la Chapelle- 
du-Genet. Temoins : Geroire de Beaupreau, Geroire de la 
Place, David du Coin. Hub. dt Saltu. 

32-33 — s. d., vers 1090. — Don d'Etienne Frotbaldus 
(v. 75) et d'Hubert, lils de Lctard. 

34 — s. d., 1055 1083. — Don de David du Coin a Tabbe* 
Daibert. 

35 — s. d., 1055-1083. — Don par Ermengot de Beau- 
preau : 1° d une moilie de moulin sur l'Evre avec l'ecluse qui 
est au-dessus du moulin ; 2 ;) d'une moitie du moulin de Choisel 
sur la Vrenne. Les moines payent, pour le premier don, 
xviu sous et les droits de vente; pour le second, vn sous; 
l'abbe Daibert concede a Ermengot le bienfait de l'abbaye. 
Temoins : Foucher de Corne*, tils d'Abraham, pr^v6t du comte, 
Robert de Chalonnes. 

36 — 8. d., avant 1152. — Don par le moine Geofroy 
Raoul au prieur Guillaume Amaury, de xii deniers de rente sur 
la vigne du Bugnon, du consentcment de son frere, de sa soBur 
et de son beau-frere. Temoins : Herbert de la Vrenne, Guil. 
Amaury, chevalier. 

37 — s. d., 1055-1083. — Roger de Blaison et son fils 
Tesselin autorisent les dons de Geofroy Fulcoen, a Beaupreau, 
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et ceux do la Lande-Fleurie et de Cappadisla. Roger pose sa 
donation, d'abord dans la main de labbe Daibert, puis sur 
l'autel de Saint-Serge. 11 re$oit xv sous ct lc bienfait de 
labbaye. Temoins: Renaud, Gls d'Hugue de Blaizon, Geofroy 
Fulcoen, de Beaupreau, Albert, chanoine de Saint- Lezin , 
Etienne de (iimiis. 

38 — s. d., 1055-1083. — Arrangement entrc Jean, tils 
de Thierry de Beaupreau et les moincs, pour la reconstruction 
du mouiin de l'Angle. Temoins : I'abbe' Daibert, Geroire de 
Beauprdau, Rrice, son e'pousc, Gauslin, leur fils, Seniorulus, 
son frere, Girard de Boel, Guillaurne. son tils, Hardouin, fils 
de Geofroy de Sobs, Geofroy de Cart em. 

39 — 8. d., vets 1100.— Don d une dime a Beaupreau par 
Renaud de Cholet, et arrangement a ce sujet en tre sa veuve Hilde- 
garde, remariee a Campanus, et le moine Robert, qui lui donne 
xxvi sous et le bienfait de l'abbaye pour elle, Campanus, ct les 
deux lils de Renaud, Mathieu lalne* et Geofroy. Fait a Montjean, 
dans le clottrc des moines de Saint-Martin. Temoin : Orri, 
frere de Campanus ; Urseau de la Ferriere, Albert de Qrcheria, 
Guil. de la Foret, Renaud le Malfaiteur. Geofroy Crassus, frere 
dudit Renaud de Cholet, en la main de qui ctaient demeures 
l'epouse et les enfants de son frere, consent a cette donation 
Temoins : Orri de Beaupreau, capi talis dominas, Hugue dc 
Montjean. Mathieu, fils dudit Renaud de Cholet, Mant venu, 
l'annee de sa chevalerie, demander un secours au moine Robert, 
et en ayant rccu x sous pour acheter un bouclier, donne 
egalement son consentement. 

40—8. d., vers 1062. — Convention avec Geroire de Beau- 
preau au sujet des vignes donnees par l'epouse de Goscelin de 
Sainte-Maure. Temoins : Yves de Corziaco, Hugue son frere. 

41 — s. d., 1070-1083. — Don par Gautier de France a 
Tabbe* Daibert, de la moitie de l'eglise du Dore\ du consente- 
ment de Tesceline, Spouse d'Hubert de Vend6me, qui recoit 
xv sous, ct, pour son fils Geofroy, vi deniers. Tesceline, 
de son c6te, donne la moitie de la Chapellc-Aubry, cum 
pvesbyteratu, avec l'autorisation de Fouque Normand, de cuius 
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casamento erat ipsa capella. Fait au chateau dudit Fouque 
Normand. Temoins : Sigcbrand de la Chateigneraie, Aimery de 
Jallais, Renaud do loio... 

42 — s. d., vers 1100. — Hildebert donne au moine 
Robert xn nummos in elemosina et en recoit quinque solidos in 
caritate. Tdmoins : Orri de Beaupre'au, Vaslin de Alnerio. 

43 — s. d., vers 1100. — Don par Renaud de Cholet 
d'un dime de Campo de Useo, et par sa veuve, remariee a 
Campanus, d'une dime de la vigne de la Sauzaie. Temoins : 
Papin de Cholet, Vasloth de Montjean. 

44 — s. d., sous le moine Robert, vers 1100. — Abandon 
par Eudon de ses pretentions sur la terre d'Albert Mauchoir, a 
la priere de Jourdain de Beaupre'au. 

45 — s. d., 1103 1114. — Concession par Raoul, quand son 
pere Jean se lit moine, sous 1'abbe* Gautier, des dimes du fief 
Jourdain des Minieres de Penlaboteria, du Coin de la Roche, de 
Malescheria, de Castanerm, molendini de Atujlis, terra de Fail- 
liaco, de Campo Albn, et d'une terre apud Sancte Marie (sic) 
de Capella Temoin : le moine Robert. 

46 — s. d., sous le moine Robert, vers 1100. — Vente de 
vignes au clos Raimbaud et au clos de la Croix. Temoin : 
Audebert de Uurcea (sic). 

47 — s. d., 1094-1103. — Reclamation de Britellus sur un 
mouliu, contre l'abbe Bernard. 

48 — s. d., sous le moine Robert, vers 1100. — Echange 
de terre avec Normand Frolland, du consentement de Maurice, 
de cuius few ipsa terra erat. Temoins : Morin de Chaudron, 
Giraud de Chemille. 

49 — s. d., vers 1100. — Engagement d'une terre a 
Robert, pricur de Bcaupreau, par Vaslin, qui la tenait des 
moines et qui pre^erait la leur voir occupcr plut6t que par 
d aulres. Lcs moines garderont la terre jusqu'a cc que Vaslin 
lour reudc les xxvm sous qu'ils lui avanccnt pour la degager. 
Temoins: Guil. do Bocl, Raoul de Montjean, Ascelin, son fils. 
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65 — s. d., 1062. — Notitia de ecclesia sancti Martini [de 
Bello Pratello}. — Don a I'abbd Daibert par Geroire, dominicus 
vassus, de l'eglise dc Saint-Martiu, sise pres lc chateau dc 
Beaupreau. ct par Haimeri de Montjean, son chevalier, du 
consentcment dudit Geroire, son seigneur, de ce qu'il avait sur 
cette eglise. Geroire donne, entre autres choses, aux moines, la 
permission de construire un bourg qu'ils feront aussi grand qu'ils 
pourronl, per attractum suum ex omnibus hominibus de foris 
palatio ipsius castelli, avee certaines franchises pour ceux qui 
Thabiteront. Les moines pourront p^cher, dans son eHang, les 
poissons et anguillcs necessaires a leur nourriture ; prendre du 
bois pour leurs constructions dans sa fortH de Lande-Fleurie, 
etc. Gdroire ne don n era ou ne vendra a mil autre qu'aux moines 
de Saint-Serge, la chapelle de Sainte-Marie, situe'e a l inte'rieur 
du chateau de Beaupreau. II complete sa donation an jour de la 
d^dicace de ladite e*glise par lo seigneur Eusebe, eveque 
d'Angers, a la priere de l'abbe Daibert. II fait tous ces dons 
pour lui, son epouse Brice, ses tils Hamelin, Pierre, Goslen, son 
pere Hamelin. sa mere Elisabeth. II recoit des moines, xv livres, 
sa femme, n onces d'or, son frere Fouque, m livres. Haimeri 
de Montjean, c sous, Herbert le Clianoine, c sous. Temoins : 
Geroire de la Place, Girard de Boel, Benoit, viguier de Bauge, 
Burcard de Baugd, Hugue, tils de Jugan de la Marche. Signum- 
Hamelini ; Signum 7 Petri ; Signum f Gosleni filii eorum ; 
signum f Briccie uxor is eius, Haimericus de Monte lohannis 
etiam ipse donationem istam ex sua parte fecit et signo cru f cis 
tirifice roboracit. 

66 — s. d., avant 1094. — Enumeration longue et interes- 
sante, des biens et des droits que les moines tiennent sous le 
seigneur Geroire a Beauprdau, in burgo, de terra Grafionis, de 
Monte Croterio, de terra Engelardi, de Malcoraria, au Fief- 
Sauvin, a la Chapelle-du-Genet, apud Alnetos Berte, a pud 
Caslaneriatas, sur les terres du Coudray, de Femerio de terra 
Stephani Frotbaldi de Salvager ia. Temoins : Geroire de Beau- 
preau. Mathieu de Beaupreau, Hugue de Montjean. 

67 — s. d., vers 1080. — Droits des moines a la Chapelle- 
du-Genet, sur la terre d'Hamelin de I'Epinay el \e net s\Vue 
au-dcla de I'Evre. 
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68 — s. d., 1055 1083. — Jean, fils de Thierry de Beau- 
preau, donne a l'abb^ Daibert des terres et des dimes de 
moulins et de poissons, pres du raoulin appele* Mala escheria. II 
pose sa donation dans la main de l'abbe, puis sur 1'autel. 
L'abbe" lui donne le bienfait de l'abbaye, un cheval, et a son 
frere, une jument. 

69 — s. d., 1094-1103. — Torts causes aux moines, par 
Orri, seigneHr de Beaupreau, tils de Geroire, a lamort de lab be 
Achard ; labb6 Bernard, successeur d'Achard, donne deux 
chevaux de grand prix pour les faire cesser : consentement 
d'Hildeburge Spouse d'Orri, et d'Hugue, son fils. Teraoin : Guil. 
de Boel, Raoul de Montjean, Hugue, son frere, Jean, lils de 
Thierry. 

70 — 1100. — Usurpations des droits de vente sur 
la terre des moines, par les sergents du seigneur Orri. Ce 
dernier en renouvelle a rabbe" Bernard, a Beaupreau, devant 
l'^glise de Sainte-Marie, la donation qui en avait iH£ faite par 
son pere. Temoius : Hugue de Montjean, Vivien, son fils, 
Papin de Cholet, Aimery de la Vrenne, Guil. du Pin. 

71 — s. d., vers 1080. — Les horomesde Geroire ex torquant 
des droits de vente des homines des moines, au marche" de 
Beaupreau, Geroire, sur la reclamation du prieur Be>enger, en 
renouvelle aux moines la donation. Temoin : Raoul de Montjean, 
Aimery, son frere, Ha ton, son frere, Mathieu de Beaupreau. 

72 — s. d., vers 1100. — Don, par Orri de Beaupreau, de la 
chapellc du Saint Sepulcre, construite dans son chateau par le 
moine Odilerim et de quelques droits. Los moines lui donnent 
iv livres et un palefroy a son fils Amelin. Temoins : Hugue et 
Anielin, ses fils, qui consentent ; Hugue de Montjean, Th^baud 
de la Vrenne, Huldeyarius le Medccin. 

73 — s. d., 1103 1114. — Reclamation de Vaslin, fils d'un 
colibert, au sujet d'une terre de son pere, don nee aux moines 
par Brice, Spouse de Geroire de Beaupreau. Les moines s'en 
referent a la cour d'Orri, fils de Brice. Vaslin tiendra cette terre 
de l'abb<5 de Saint Serge, comme son p6re la tenait de ladite 
Brice. et leur paiera, par an, in sous pour le service militaire. 
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Sous Fabbe Gauthicr, Vaslin abaudonne sa terre aux moines. II 
promet, dans la main d'Hugue de Montjean, qu'il leur en 
assurera la protection et recoit, avec son frere, xxxv sous. 
Consentement d'Orri, seigneur de ladite terre. 

74 — s. d., vers 1080. — Rappel des dons de Ge'roire de 
Beaupreau peccatorum suorum indefessus accusator ac superne 
beatitudinis atidus appetitor. Te*moins : Goslen, tils de Ge'roire; 
Clement, prdvdt de Brain; Stabilis, prevdt de Sainte Marie; 
Etienne de Gisoiis. 

75 — s. d., vers 1090. — Don d'une terre, par Etienne 
Frobaud, quand il se fit moine, et consentement de Rcnaud de 
Cholet, qui en etait le seigneur. Don de la terre voisine par le 
moine David du Coin, qui 1'avait achetee a la condition de la 
donner a qui il voudrait. Hamelin de Cholet l'ayant obtenue 
des moines en viager. la leur abandonna en entrant par mi eux. 
Pulcelote et ses tils avaient consent i a la vente de cette terre 
et ils avaient recu xxxvm sous pour ce consentement. Mais son 
fils Use us la reclame. Les parties comparaissent a la Cour 
d'Hugue de Montjean : on decide le partage de la terre. 
Temoins: Orri, Roger de Montrevault, Raoul de Montjean, 
Froger de Gros-Fouil, Guii. de Boel, Hamelin de Chateauceaux. 

76 — s. d., 1055-1083. — Herbert, chevalier, de Beaupreau, 
donne a labbtf Daibert, du consentement de sa femmc et de la 
mere de celle-ci, la dime de la terre Engclard, une terre apud 
Alnedium, a condition que, s'il se fait moine, pro aliqua 
necessitate rel sua sponte, il soit recu a Saint-Serge avec ses 
chevaux, ses armes et tout ce qu'il a. 

77 — 1070, n. s. — Don a l'abbd Daibert, par Wascelin 
Grafion. d'une terre pres de l'eglise de Saint-Martin, avec 
l'autorisation de Girard de Boel, seigneur de qui il la tenait, 
de son Spouse et de ses entants, Pierre, Papin, Popiard, 
Guillaume. et celle de Geroire, rassi dominki senioris Belli 
prattlli, de son Spouse, Urice, de ses fils Hamelin et Goslen. 
Fait a Beaupreau in ecclesia S. Man*, die purification is eiusdem, 
anno ab Incam. Dom. m lx viiii. Indict, vii, regnante Philippo 
rege. Temoins : Herbert Maugendre, Raoul de Montjean, 
Geroire de la Place. 
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78 — s. d. — Ac to relatif au raeme don, sous l'abbd 
Daibert. 

79 - s. d., sous l'abbe Daibert, 1055 1083. — Don, par 
Herbert Maugcndrc, d'une terre au Fief-Sauvin, quand il entra, 
lui ct son tils, au monastere. 

80 — s. d., 1083-1094. — Reclamation au sujct de ce don 
de la part du gendre d'Hcrbert. L'abbe Achard lui donne 
v sous. Temoins : Etienne de Boteto, Guil. de Claye. 

81 — s. d., vers 1060. — Don, par Odrand de Beaupreau 
(cf. 311), quand il se fit moine, de terres et d'un moulin appele* 
Mala escheria, avcc le consentement de Gautier, son seigneur, 
de Jean, de qui Gautier la tenait, et de Geroire de Beaupreau, 
seigneur de toutes ces choses. 11 est convenu que, a la inort de 
Rainclde, Spouse d'Odrand, tout ce qui lui appartient reviendra 
a labbaye ct que son corps sera inhume a Saint-Serge. 11 en 
sera ainsi de leurs deux fils et de leurs deux filles s'ils meurent 
sans he*ritiers.Temoin : Thebaud, neveu du prevdt de Chalonnes. 

82 — s. d., 1103-1114. — Abandon de pretentions sur une 
terre, par Aimery de la Bate, lors d'un voyage de l'abbe Gautier 
a Beaupreau. Te"moins : Guil. de Boel, Geofroy fils de Popelin, 
seigneur de cette lerre ; Hugue de Beaupreau, Raoul. son frere, 
Geofroy de Vendomc. 

83-84 — s. d., sous le moine Robert, vers 1100. — Notitia 
de molendini (sic) de Petroso et de Ilritonaria : 1° Vente d'une 
terre par la femme de Geofroy Breton ; 2° Don par Paien, 
pretre, de sa part du moulin de Petroso ou Perosel. 

85 — s. d., 1055-1083. — Don, par Grafion, de la terre de 
Grafion, a Beaupreau. Convention par laquelle Girard qui de 
Bodello cofjnominatur, apres avoir recu d abord xxx sous pour 
son consentement en recut encore xx autres et renonce a ses 
pretentions sur cette terre. 11 ne rdclamera plus unum tapetum. 
qu il disail que l'abbe lui avait promis ; l'abbe Daibert pr£te 
un palefroy a Guillaume, His de Gerard, jusqu'a Saint Sauveur 
de Carroco. Tdmoins: Geroire de Beaupreau, Roger de Gros- 
Fouil, Geofroy' de Saint-Quentin , Amelin de Cholet. Ebrard 
le Larron, Latro. 
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306 — 8. d., vers 4060. — Don, par Aimery de Montjean 
et ses deux freres Raoul et Hugue, avec le consentement de 
leur mere Ameline, de ce qu'ils avaient in cymiterio, et in 
burqo rel etiam in altare cuisdam (sic) capelle qloriose rirginis 
Marice que de Genesta cocatur. Temoins : Gtfroire de Beaupreau, 
Mathieu de Beauprdau, Geofroy de Saint Quenlin , Raoul le 
Vicomte (de Montrevault). 

307 - s. d., sous l'abbe Daibert, 1055-108.3. - Beranger, 
moine de Saint Serge, qui tenait l'eglise de Sainte-Marie-du- 
•Genet, ayant occupe dans la construction du prieure un peu de 
la terre de Constant de Beaupreau et de son neveu Albert, 
ceux-ci la lui accordent pour y construire un bourg. Temoins : 
Geroire de Beaupreau, Brice, son epouse, Gauslin, fils de 
Geroire, Herbert, chanoine de Saint-Martin, Vassal de Saint- 
Philbert. 

308 — s. d., vers 1080. — Accord au sujet de la terre 
precedente, situ^e pres du monastere de Sainte-Marie-du- 
Genet, lors de la construction de l'eglise, et an sujet d'une 
autre entre le moine Beranger et les h^ritiers de Fulcroy de 
Beaupreau. Les moines cultiveront avec leur propre charrue la 
moitie* de cette derniere. Hildebert, fila de Fulcroy, fera 
cultiver lautre moitie" par ses hommes, aussi bien et aussi 
honnetement que les moines cultiveront la leur. Temoins : 
Geroire de Beaupreau, Hamelin de Cholet, Raoul de Montjean, 
Mathieu de Beauprdau, Ascelin, son frere, Hugue de Mont 
jean, Ernaud de Montjean, Hilger du Pin. 

309 — s. d., vers 1090. — Hildebert qui Calopin nuncu- 
patur, cede aux moines, pour lxxvi sous, qu'il leur devait, 
deux ouches qu'il avait pres de l'dglise, pour accroitre le bourg, 
a 1'inte'rieur des fosses, que son oncle Constant Jeur ava/J 
donnes. La cession est approuvee par Hamelin de Cholet et 
Geofroy son neveu, de quorum cammento erat. Temoins : Mathieu 
de Beaupreau, David du Coin, Evrard le Larron, Vassal de 
Saint Philbert; et arrangement au sujet du moulin de 1'Angle. 

310 — s. d., vers 1100. — Apres la mort d'Hildebert, 
Geofroy, son frere, abandonne ses pretentions sur sa terre et 
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recoit du moine Robert xx sous en charite. Tdmoins : Orri de 
Beaupreau, Hugue, son fils, Hugue de Montjean, Raoul son 
frere, Ascclin, fils de Raoul, Barbot, son trere, Geofroy de 
Cholet, Grifier son fils. Geofroy porte la donation sur 1'autel 
de Sainte-Marie du Chateau. 

311 — s. d., 1083 1094. — Arrangement au sujet du 
inoulin de la Mala eseheria, donne a Saint Serge par Orran, 
quand il se fit moine. entre Guillaumc Ch&teigner, qui avail 
epouse" la lille d'Orran et l'abbe Acliard, ainsi qu au sujet d'une 
terre que ledit Orran tenait de Gautier de Ch&teau-Renier, et 
Gautier, de Jean, fils de Thierry, terre donndc aux moines avec 
la concession desdits Gautier et .lean et de Geroire, eiusdem 
terre capi talis dominns. Fait a Beaupreau. Temoins : Renaud 
de Cholet, Raoul de Montjean, Hugue, son frere ; Geofroy de 
Saint Quentin et presque toute la cour de Beaupreau. 

312 — s. d., 1103-1114. — Apres la mort d'Oger Chastei- 
gner, Castanarins, qui avait epouse la fille de Gautier de 
Ch&tcau Renicr, Gaucher, epoux de sa veuve, abandonne ses 
pretentions sur la meme terre. Fait avec l'abbe Gautier, a la 
cour du seigneur Orri. Temoins : Orri de Beaupreau, Aimeri de 
la Poueze et toute la cour de Beaupreau, Hugue, fils d'Orri. 
Guillauine deBoel, Normand et Geofroy de Cholet. 

313 — s. d., 1055-1083. — Echange d'une terre pour des 
vignes et une maison a Chalonnes, entre l'abbe Daibert et 
Mathieu de Beaupreau. Temoins : Geroire, Brice, son epouse ; 
Geofroy de Saint-Quentin, Froger de Gros-Fouil, Aimery de 
Cholet. 



Prieure de Saint-Pierre. — Les chartes relatives a ce prieure 



PniEuns: Ascelin, vers 1080 (375, 37G). — Hubert, vers 1090. 
— Itobertus de Tusleia (53, 01, 09, 370). — Vital, vers 1100 
(366, 367). — Geofroy llutc, vers 1140 (368, 374); M. C. Port le 
place a tort vers 1100. 11 etait prieur sous l'abbd Herv£ (56, 64). 



II — CHAUMONT (arr. de Bauge) 



remontent a l'abbe Daibert (1055-1083) 
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Les chartes dans lesquelles il figure mentionnent des pcrson- 
nages qui vivaient de 1120 a 1150. II eHait de Beaupreau, et avait 
la qualite de chevalier (30). — Renaud Sale, vers 1165 (364). 

Les tilres de ce prieure occupent les cahiers signed ix Qv. 
et x Qv. Les Archives de Maine-et-Loire (H 1027) ne possedent 
a son sujet que quatre pieces de 1466 a 1746. 

50 — s. d., sous l'abbe Daibert, 1055 1083. — Don, par 
Fouque de Matefelon, pour le salut de ses parents, de ses 
freres defunts, The'baud et Yvon, de ses droits sur l'autel de 
Saint-Pierre-de-Chaumont, panes scilicet el candelas. 

51 — s. d., 1060 1081. — Abandon, par Fouque, ills 
d'Hugue de Mathefelon, a des conditions que les moines jugent 
one>euses, de ses pretentions sur leurs biens. Fait au chapitre 
de Saint Serge, xi kal. aprilis, regnante Philippo Franccrum 
rege et Fulcone Andecawrum Comite et Eusebio pontifice, 
coram D. Daiberto abbate. Tdmoins : Gautier le Me'decin, Lam 
bert de Segre*. 

52 — s. d., m£me gpoque. — Don, par Fouque de Mathe- 
felon et par sa mere Senegunde, de la dtme de la terre de Jean 
de Jalesnes, c'est a dire de la Roche, en Saint Pierre de Chau 
mont, pour Tame de son frere Yvon le Bastard, d£c6d6 moine 
de Saint-Serge. Temoins : Jean de Jalesnes, Geof . de Barace*, 
Gui des Vaux. 

53 — s. d.,vers 1090. — Reconnaissance, par ledit Fouque, 
que les moines sont exempts des corv^es qu'il voulait leur 
im poser pour la construction d'un pont.Te'moins : Gui des Vaux, 
Hugue du Chateau du Loir. 

54 — - 8. d., vers 1120. — Exemption de tallies accorded 
aux moines par Hugue de Mathefelon, lils de Fouque, pour le 
repos de Fame de son fils Fouque, avec le consentement de son 
fils Thebaud, et don, par le meme Hugue, se trouvant a Saint- 
Serge, in dmno infirmorum ubi iacebat infirmus, d'une terre 
deserte appelee la Haie-de-Chaumont, depuis le bois de Tus- 
chaus, usque ad foramen de Boerols, et des droits a Beauveau. 
Te*moins : Gautier, pretre de Fromenlieres ; Renaud le Roux, 
seigneur du Plessis ; Guiart de Parrenai, Harduin d'Aze\ 




ioo 



CARTULAtRE DE SAINT-SERGE DANGERS 



55 — 8. d., sous l'abbe* Herve\ 1138-4151. — Delimitation, 
par Thebaud, fils dudit Hugue, des terres du fief de Jarze, 
cntre Herve\ abb6 de Saint-Serge, et Hernisius, abbe de Cha- 
loche\ Te"moins : Hubert de Chaumont, Gautier du Perray, 
Fouque de la Roche, fils de Robert. 

56 — s. d., vers 1130. — Reclamation du prieur Godefroy 
audit Thebaud, qui en reconnatt la justesse, au sujet d'un droit 
reclame* par son sergent a un homme des moines. Fait a 
l'abbaye, au parloir, devant le cellier. T&noins : Foucran d'An 
thenaise, Palen de Montdoubleau, Roussel de Montfaucon, Borrel 
de Saint-Denys. 

57 — 8. d., sous les abbes Pierre ct Herve\ 1114-1151. — 
Histoire mouvementee de la terre seigneuriale d'Hugues 
Mansel. Usages f^odaux relatifs a sa transmission. Guerre, 
icerra, a son sujet entrc Hugue de Mathefelon, fils de Fouque, 
et Aimery, fils d' Agnes, veuve de Geofroy de Ralei , qu'elle 
avait Spouse* sans consulter Fouque. La paix £tant faite, Aimery 
tint, avec sa mere, jusqu'a son voyage a Jerusalem, ou il 
mourut, ladite terre qui passa ensuite a son frere Frellon. 
T^moilis : Thebaud de Mathefelon, Paien de Trueia, Hardouin 
d'Aze\ Bernard d'Entramnes. Don de cette terre a l'abbe* 
Pierre. T^moins: Guillaume de Juvardeil, Lupellus de Daumeray. 
Maurice d'Etriche, Noel de Fencu, Girard de Bulet, Richard, 
archidiacre, Bunel le Changeur, Guiheneuc de Chateau-Gontier, 
Frellon, fils d'Hubert de Champigne. Thdbaud, fils d'Hugue de 
Mathefelon, avait consenti a ce don a son depart pour Jeru- 
salem. Depuis, Hugues a fait donner son consenlement a son 
epouse Marquise, a Chateauneuf, dans la maison du meunicr 
Herve, en faveur de l'abbe Herve\ pour l sols. Temoins : Jean, 
doyen de Laval; Rahier de la Place, Wiart de Change, Renaud 
d'Entramnes. 

58 — 8. d., 1138-1151. — Pretentions elevens apres la mort 
d'Hugue de Mathefelon, par Hugue de Barace\ son vassal, sur 
cette terre, sur la Haie-de Chaumont, donn^e a l'abbaye par 
Hugue de Mathefelon, quand il prit 1'habit religieux, et sur la 
terre de Lue\ 11 y renonce en echange d'une dime due aux 
moines dans son fief des Miliers. Temoins : L'abbe* Herve*, Palen 
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de la Roche , Froger de Chaumont . Renaud de Troata , 
Daguenet. 

59 — 8. d., sous I'abbe Daibert, 1055-1083. — Don d'une 
terre a Chaloche\ par un homme noble nomine* Yve de Deneze\ a 
la prierc de Jean de Jalesnes, de cuius casamento eadem terra 
erat, avec le consentement de Roger, fils d'Yve et de Milesende, 
fille de Jean de Jalesnes. Les moines paieront une rente de 
ii sous a Yve et a ses successeurs ou, a leur de*faut, a Jean de 
Jalesnes et a ses successeurs. T^moins : Herbert d'Ingrandes, 
Guy des Vaux. 

60 — s. d., 1094-1103. — Don, par Hubert de Durtal, d'une 
taille sur la terre de Chaloche, d'abord sous rabbe* Bernard, 
qui lui donne xxx sous, puis sous rabbe* Gautier. Tgraoins : 
Tetgrin de Troala, Scariothe, Gilbert de Change\ Hubert ayant 
ensuite oublie sa donation, reclame cette rede va nee jusqu'a ce 
que Ton trouve et qu'on lui apporte a Durtal la charte par 
laquelle il l'avait accordee. T^moins : Goslen, moine, qui avait 
apportd la charte; Guerin, prelre, qui l'avait lue ; Hamelin de 
Troata, Gilbert de Change. Apres la mort d'Hubert, Geofroy 
de Clairvaux, heritier de sa terre, confirme sa donation, en 
presence du moine Geofroy Bute (vers 1130). 

61 — 8. d., vers 1090. — Construction d'un moulin. Jean 
de Jalesnes prie les moines de Chaumont de construire 
un moulin dans son bois du Breuil. Us auront la moitie 
du moulin, e'est-a-dire de la mouture, des poissons, des 
oiseaux, du verger et du jardin. Les moines scientes nichil ad 
utilitatem valere, nisi id ipsum filii eius et uxor concederent, 
domnum lohannem ad suam Rocham adierunl, obtiennent le 
consentement de la femme et des fils de Jean. Tdmoins : ledit 
Jean, Geofroy et Jean, ses fils; Eudes de Ulmeria, Herbert 
d'Ingrandes, Froger de Montessalt. Fromond, pretre de Jarz6 ; 
Ansaut, pretre. 

62 — s. d., meme 6poque. — Don d une vigne et de la 
maison de Thdbaud I'abbe, par Jean de Chaumont, et arrange- 
ment a ce sujet avec sou fils aine. T£moins : Gui des Vaux, 
Robert lc Savetier, de Lui, Constancius qui fuit ad Partiri 
terram ; Herve Filiusler, Robert des Vaux, Ansaut, pretre, 
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63 — s. d., sous l'abbe Pierre, 1114-1133. — Roger de 
Moulins, desirant fairc unc religieuse de sa filled', el ayant 
obtenu, par les demarches de l'abbe* de Saint Serge, qu elle 
entrerait a l'abbayc de Nid-d'Oiseau, donnc a l'abbe la dime de 
la terrc appclec lalennolia. 11 se rend ensuite a Saint-Serge, 
avec Goda, son epousc ; Palen Bouet, fr6re de la religieuse ; 
Grossin Arlifes, beau-frere de Palen. Retestierunt abbatem 
Petrum de predict a decima et deosculatis omnibus qui aderunt 
monachis , ipse Paganus Bouet portatit super allure sancti 
Scrgi donum pariter et conressionem. Temoins : Roger de 
Moulins, Goda, son epousc ; Grossinus Artifex gener eorum. 

64 — s. d., sous l'abbe* Hervd, 1138 1151. — Don, par le 
mt v me Paien Bouet, de dimes sur les Essarls situes derriere sa 
maison, du cote* des Landes de Chaloche\ Le moine Geofroy 
Bute et un autre, vont ensuite trouver Paien dans sa maison, 
in madomum Pagani, et font consentir a ce don, Jeanne, sa 
femme ; Guillaume et ThSbaud, ses fils, et Hildeburge, sa lille. 

362 — s. d., sous l'abbe* Bernard, 1094-1103. — Abandon, 
par un chevalier de Barace\ nomine* Geofroy, de ses preventions 
sur le bordage appele Bordagium Thebaldi Gaffardi et don d'unc 
terrc in loco qui dicitur boschus sancti Petri avec la concession 
de Fouque de Mathefclon, seigneur de la dite terre, de Menard, 
surnomme* Bovetus etd'Hubert, fils de Gui des Vaux. Temoins : 
l'abbe Bernard, Geofroy Tuanslu, Fouque de Mathefclon, Hubert 
des Vaux, Barbot deRareio, Menard Buet, Dreux de Sermaise. 

363— s.d., 1163-1168. — Concession, par Guichard Charpi, 
de cc que son pere avait donne aux moines, en Brissarthe, a la 
Guiberdiere. Ista omnia misit in manu Gaufridi andtgax. episc. 
cum capello ipsius. Temoins : Richard, archidiacre d'Angers ; 
Giraud de Beaufort, chapclain de l'er&que; Malin, pretre de 
Chateauneuf ; Aimcrv, tils d'Adelelme de Charence ; Renaud de 
Precigne. Guichard remet sa donation avec le livre du Chapitre 
dans la main de l'abbe Guillaume, puis, de sa main, la depose 

(I) En vertu d'un arrangement consigns dans la charte 130, l'abbe 
de Saint-Serge avait le droit de fairc cntrer gratuitement unc reli- 
gieuse a J'abbayc de Nid-d'Oiseau. 
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avec le meme livre, sur l'autel de Saint-Serge, et apres avoir 
recu le bienfait de l'abbaye et embrasse les moines et labbe, il 
se retire en paix. Temoins : Hugue de Saee, Rivallon Hovel, 
Maurice de Poce, Raoul de Thorigne, Renaud Sale, prieur de la 
dite obedience ; Aimery de Charanre, Gamier de Brissarthe. 

364 — s. d., vers 1100. — Hugue de Barace donne aux 
moines le droit de synode de l'eglise de Saint-Pierrc-de Chau- 
mont. Temoins : Geofroy, prcHredc Seiches ; Geofroy d'Entra nines; 
Goslin de Montsabert, Hubert de Chaumont. Achard d'Escharbot. 

365 - s. d., vers 1100 (v. 362). - Don, par Geofroy de 
Barace, d une rente sur les noyers de Lud, avec le consentement 
de son epouse, de son here Hugue de Barace, d'Huguc de 
Mathefelon, capita lis dominns rei. Temoins: Mainard lionet, 
Payen, son tils, Goslen de Montsabert, Roger Malus Miles, 
Hubert des Vaux. 

366 - s. d., vers 1100. — Don de la dime des vigues dc 
Vernoil Je Fourr/er, par Maurice Cohcniis, avec le consentement 
de sa /emme Riclria ct dc son tils Nicolas, qui inde unum 
hlialdum habuit. II depose sa donation, avec un couteau, sur 
l autel de Saint Pierre -dc Chaumont. Temoins: Vital, prieur de 
Chaumont ; Hubert des Vaux, Durand du Perray et Jean Berber, 
dont le couteau hit depose sur lautel avec le don. La donation 
est ensuite consentic par Rivallon d'Kntramnes, prendre de 
Maurice, Hubert Sauvage son nevcu ct Adelaide, feinme d'Hu 
bert. Nicolas renouvellc, dans la suite, cetle concession en 
retcnant une rente a la foirc d'Angers, ainsi que son epouse, 
Richilde, fillc d'Hnbert des Vaux. Les moines lui donncnf, pour 
cctte concession, vn sous et a sa femme v. Temoin : Goslen de 
Montsabert. 

367 — s. d., vers 1095. — Don de n sous vi deniers de 
rente par Maurice Coerius qui recoit en relour xxxi sous avec la 
concession de Fouque de Mathefelon et de son lils Hugue. 
Temoins: Gui des Vaux, Geofroy de Barace, Barbotin do 
Hareio, Maurice d'Alberiis, Rivellon d'Entramnes. Autre don du 
meme quand il se fit moine, sous le prieur Vital. 

368 — s. d., 1140.— Concession par Maurice Coerius, quand 
il se (it moine (vers 1100), des dimes dc Chaumont et de Vernoil 
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et dc la terre de (iroia. Abandon de pretentions sur cette terre 
par Hubert Sauvageet ses tils Etiennc et Geofroy, sous Geofroy 
Bute, prieur de Chaumont, qui donne a Hubert xv sous et a 
chacun de ses tils x deuiers. (Vers 1140.) Temoins : Lambert, 
pretre de Lue, Hardouin, pretre de Chaumont. 

369 — 8. d., vers 1090. — Rappel du don de Maurice 
Choerius, sous Robert, prieur de Chaumont. Tdmoins : Gui des 
Vaux, Menard /inuet, Hubert de Vernoil. 

370 — s. d., vers 1090. — Arrangement entrc le moine 
Robert et Maurice, lils de Rcnard Colierius, au sujet de tcrres 
donnees par ses ancetres. Les moines lui accordent v sous et le 
bienfait de l'abbaye. Tdmoius : Gui des Vaux, Gilebert sou fils, 
Ansaut, pr6trc. 

372d) _ s.d., vers 1090. — Vente, par Eudede Rouge, pour . 
l sous, d'un arpentde vigne apud Talevasiam ; ledit Eude l'avait 
cnlevc aux moines qui la tenaient d'Alberic Texier. Fait k 
Seiches, le jour de la declicacc de leglise de cette ville. Temoins : 
Ernaud, moine, cousin du dit Eude ; Gilbert de Fanvilleris, 
Gautier, de Burbuillone, Raoul de la Roche, Guillaumc de Jarze, 
Gamier, frcrcd'Eude; Ascelin, moine: 

373 — s. d., sous l'abbd Daibert, 1055 1083. — Don de deux 
arpcnts dc vigne par Alberic de Talevesia et Asceline son 
epouse. Temoin : Renaud le Metayer, de Briainpon. 

374 — s. d., vers 1140. Sous Godefroy, Bute, prieur. — 
Concession par Oger de Bretignolles de ce qu'il avait in riveria 
prati maledicti. 11 recoit xi sol et sa femme des souliers pour sa 
concession, ad vm d. census omni anno reddendos ad Andeca- 
rumm. Temoins : Hubert des Vaux, Hubaud, Hugue de Barace, 
Paien de la Roche, Roger de Moulins ; le moine Geofroy Bute va 
ensuite audit pre et ibi concessit pro una lagena vini quicquid 
in riceria habebat et ibi accepit vm d. census in die .\atiuitatis 
S.- Marie. 

il) Sous le n° 371 figurent deux pieces: io Charte de l'abbe Gau- 
tier conc^dant a Michel dc la Koret, citoyen d'Angers, la moitte 
d'une maison voisine de la porte Buscherc, confirmee par l'^veque 
(Juillaiime, 1270 ; 2* Modele de la lettre a envoyer pour dcmander 
des priercs pour les freres dcfunts. 
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375 — s. d.,vers 1090. — Vente par Helgot dc Chaumont 
au moine Ascclin, d'une terrequ'il avait achct&i et dont il avail 
donne* la moitie, avec sa fille, a son gendre ThSbert, qui n'a pas 
encore d'enfant. Temoin : Gui des Vaux. 

376 — s. d., sous l'abb6 Daibert, 1055-1083. — Vente au 
moine Ascelin de la terre de Jean des Boereuls, situ^e pres de 
l'eglise de Saint-Pierre. Temoins : Yvon lc Bastard, his 
d'Hugue de Mathefelon ; Jean de Jalesnes, Gui des Vaux, 
Haimbert de Vernoil ; avec I'autorisation de Gamier de Mathe- 
lelon, de Tesceline, son epouse, et de Maurice, son tils, qui 
posa la donation sur I'autcl de Saint-Pierre pour l'ame de son 
frere The'baud. Gamier recoil pour sa conccession v s. et Mau- 
rice vi d. 



Prieur6 de Saint-Jacques. — La fondation du prieure* 
remonte au passage du pape Callixte II en Anjou, en 1119. Par 
son conseil et ceux de Gilbert, archeveque de Tours, et de 
Renaud, £veque d'Angers, Raoul, seigneur de Grcz, construisit, 
en 1 honneur de Saint Jacques, une £glise qu'il donna aux rcli- 
gieux de Saint Serge (271). L'acte de donation fut r6dige du 
temps de Pierre, abbe de ce monastere, et d'Ulger, £veque 
d'Angers. L'eglise de Saint-Jacques devint, des lors, le centre 
d'un pelerinage (247). 

Prieurs : Ernaud. II doit <Hre le premier prieur. Son nom 
figure dans le plus grand nombre des chartcs du prieure. II 
vivait sous les abbe's Pierre et Herve (261, 265). — Andre, sous 
Tabbe" Herve (265). La chartc 240 a pour temoin un autre prieur 
du nom d'Hardouin, Harduinus prior, en m£me temps que 
Ernaldus monachus tunc prior de (ire. 

Les titres de ce prieur^occupent deuxcahiers du Cartulaire; 
le premier sans signature, le second signe xxi Qv. Ce dernier 
renferme deux chartes anterieures a la fondation du prieure et 
transcrites a urtee'poque plus r^cente'. L une, qui fait les numeros 
272-276, concerne Verron et l'autre, 276, recluse de IJastais, 
qui dependait du prieurd d'Uuille, 



III. — GHEZ-NEUVILLE (arr. dc Segre). 
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Les Archives de Maine-el Loire n'ont, parmi les pieces 
relatives au prieure dc Grez (H 1031-1045), qu'unc piece ante 
rieure au XI1I« si6cle. 

226 — s. d. U>. — Don d'Ernaud dc Trapellis ct de son tils 
Huguc. Te'moins : Ernaud, prieur ; Bruno dc Trapellis. 

227 — s. d. — Don dune lande au prieur Ernaud, par 
Herbert le Pecheur. 

228 — s. d. — Don par Hubert Emenri , d'une terre a 

Veceril. 

229 — s. d. — Don d'Asceline, epouse de Raoul Jlrancus. 

230 — s. d. — Don de deux jaldes de vin, par Josbert Disder. 

231 — s. d. — Don d'une terre a Veceril, par Renaud de 
Trapellis et Elisabeth, son dpouse. Temoin : Bruno de Trapellis. 

232 — s. d. — Don par Bernard de Hoges, d une terre a 
Hoges. 

233 — s. d. — Don par Jean le Medecin, d une terre trans 
Meduanam. 

234 — s. d. — Don par Marie du Bois, d'une terrea Puiseux. 

235 — s. d. (1138-1151). — Don a l'abbe Herve, par Hugue 
Renard (Vulpis) de Grez, quand il lit son tils moine a Saint- 
Serge, d'une lande au lief dc Raoul de Grez, et d une vigne au 
lief d'Hugue de Grez, avec le conscn lenient de ees seigneurs et 
de scs lils Renier, tla-upele et Geofroy. Temoin : Wiet de iMorte 
Fontaine. 

236 — s. d. — Don, par Hugue de Grez, dans la maladie 
oil il se lit moine, d'une rente de vin et d'un quartier de vigne, 
avec les concessions de Palen et d'Hunebald, ses lils. Temoins : 
Ernaud, prieur, qui eum monavhizarit, Berenger de Grez. 

237 — s. d. — Don de Normand le Gras, (irassas. 

(1) Lestilresdu prieurtf dc Grez ne renferment pour notes chro- 
nologiques precises que les noms des abbes Pierre et Herve et du 
prieur Ernaud. Nous n'assignons de date qu'a ceux qui mentionnent 
1 un de ces deux abbes. Tous les autres doivent sc dater de H24 a 1151. 
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t- , ~ 8 - d ' ~ Do "' Par Gui, fils dc la Vieiilc, fitius 
tetule, dune dime au fief d'Hugue de Grez. 

239 — s. d. — Don, par Gcofroy du Chastelel, quand il 
aa Mmoino, d'un bordage a Poligne, avec la concession dc son 
irere Lisiard, de Raoul, seigneur de Grez, et de Renaud, frere 
du seigneur Raoul. Terooins: Herbert de Choeria, Jean, pretrc 
de ihorigne, Geofroy de Tessecourt. 

240 — s. d. — Don, par Renaud de Grez, quand il se lit 
moine dun bordage a Polig„<? , i.bre de toute redevancc 
excepte de la taiJle des seigneurs de Sceaux, de Briolay et 

re, avec la concession de Raoul, seigneur de Grez, frere et 
seigneur dudit Renaud. Temoins : JIardouin, prieur, Ernaud, 
moine et alors prieur de Grez. 

— s. d. — Don, par Guerin Pelletier et Lezine, son 
epouse, de a, bouteilles de vin pour un anniversaire. 

pi 2 *1~ 8 ' d * ~ Don de Bo »nefille, fille d'Humbert de la 
Hlesse. Terooins : Hubert, pretrc de Pruille, Uu,,o Vulpis. 

i,n 24 f, 7 *' d ' ~ Do "' par Rena ud ie Court, d une dime 
W Meduana >n> Pour un anniversaire. Temoin : Hiujo Vulpi,. 

h„.., 2 f, 4 7 8 ' d ' ~ D °" ' par Gu 'nebert le Pecheur, de u 
boute.lles de vin pour un anniversaire. 

— s. a. _ Don, par Lisius, d'un boisseau de lroment 
pour un anniversaire. 

Marclut ~ *' *** ~ D °" de Raoul ""nebald. Temoin : Uugue de 

i^-, 247 ^ 8 ' d ' ~ Don ' par Guillaumc Leodevin, & Saint 
Jacques-de-Grez, ou il etait en pelcrinage. cuius peregrinus 

hn„i!ti 8 ~ S * d ' ~ Don • Par Rivallon Camifex (0, dc n 
boutedles de vin, avec le consentemcnt do son Ills Ascelin, 

» 

*, SlI^Mr W^ tre . b0Urreau que de nom: s ° n «»" P r « re: 
de lwurr^'ux h ° rreurdu san ». n'admet pas dans les Ordres les ills 
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249 — s. d. — Don , par Renaud Morin , de 11 bou- 
teilles de vin. T^moin : Bertrand de la Lande. 

250 — s. d., 1124-1133. — Don, par Popeion le Meunier, 
d'une dime de la pecherie de Neuville. Te'moins : D. Pierre , 
abbe\ Nicolas de Neuville, Raoul de Grez. 

251 — s. d. — Don de Renaud lc Fournier. T^moin : Hugo 

Vulpis. 

252 — 8. d. — Don de Germain de Grez. M£me te'moin. 

258 — 8. d. - Don de n bouteilles de vin par Girard. 
Temoins : Ernaud, prieur, et toute l'e'glise de Saint-Jacques. 

254 — s. d. — Don d'une terre a Vesceril, par Josbert. 

255 — Hommages rendus en 1334 : V. Appendix. 

256 — s. d. — Don de n bouteilles de vin par Benoit 
le Pontonnier. 

257 — s. d. — Don de deux bouteilles de vin par 
Aremburge de Seuret. 

258 — 8. d. — Don, par Luel, de m minees de terre. 

259 — s. d. — Don de n bouteilles de vin, par Ermen- 
sende. 

260 — s. d. — Don, par Marie de la Porte, de iv sous de 
rente, a l'Angevine. Temoins : Robert, seigneur de ladite Marie; 
Renaud Tue-Vache, son frere. 

261 - s. d., 1124-1133.— Don a labbe^ Pierre d une vigne 
qui avail cte donnde par Burchard, seigneur de Grez, a Guerin 
Bouguier, et que celui-ci avail donnee a complant, ad com- 
plantum, a Rivallon. Temoins: Raoul, seigneur de Grez, Judi- 
cael, son lils. 

262 — s. d. — Don de Bernier de Puiseux. T^moin : 
Richard de Puiseux. 

263 — s. d., 1138-1151. — Don de Geofroy CarboneL 
Te'moins : D. Hcrve, abbe ; Ernaud, moine ; Robert de Veceril. 

264 — s. d. — Don par Hilduin, quand il se lit moine, 
d'une rente sur un bordage a Ecuille" et d'une autre a Pui- 
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seux, avec la concession de ses seigneurs Raoul de Grez, 
Lisiard du Chatelet et Girard des Brosses, d'Isemburge, soeur 
d'Hilduin et de Pierre de Trapelis. 

265 — s. d., 1138 1151. — Don b l'abbe Herve, par Pineau. 
de Brain, quand il se fit moine, avec la concesssion de son fils 
aln6 Paien. Temoins: Andre, alor9 prieur de Grez ; Lupellus. 
pr6tre du Plessis Mace, Nic. de Neuville. 

266 — s. d., 1124-1133. — Don de Richard de Puiseux. 
Temoins : l'abbe* Pierre, Ernaud, alors prieur de Grez, Raoul, 
seigneur de Grez. 

267 — 8. d. — Don par Hugue Le Roux d'une sextr£e de 
terre et d'une bouteille de vin, avec la concession de ses fils 
Bernard et Belin. 

268 — 8. d. — Don par Helie de Poiit-Perrin de sa dime 
de Pruille* trans Meduanam. Temoin : Raoul, seigneur de Grez. 

269 — Don par Andre de Puiseux de n bouteilles de vin 
pour un anniversaire. 

270 — Don semblable, par Hatho Maing. 

271 — 1119-1133. — Charte de Raoul, seigneur de Grez, 
attestant qu'il a donne k Saint-Serge leglise de Saint-Jacques- 
de-Grez, fondle par lui, pour le salut de Burchard, son pere 
de Chretienne, sa mere, de Marie, son dpouse, et de ses enfants 
et amis. II l'a fait avec l'autorite et le consentement du pape 
Callixte, de Gislebert, archeveque de Tours, et de Renaud, 
£veque d'Angers. 11 confirme aux moines les donations qu'ils 
ont d£j& recues a Grez. 11 depose sa donation, lui, son epouse 
Marie, son gendre Guischard, ses lilies Mabile et Adelaide, 
dans la main de l'eveque Ulger (1125 1149), puis, sur l'autel, le 
jour de la d^dicace de ladite eglise. Temoins : Ulger, 6veque ; 
Pierre, abbe* de Saint-Serge; Richard, archidiacre ; Geofroy, 
doyen ; Albe*ric, chantre ; Raoul de Burs, Henry de Graon, Bruno 
de Trapelis, Guillaume de Feneu : Signum Radulfi J -, Signum 
Marie f, Signum Guischardi i*, Signum Mabilice f , Signum 
Adeladis 
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272 — 1102O. - Notitia de Verrun. Nihard Bevin, 01s de 
Fromond Benin, donne a labce* Gautier, en execution des der- 
nieres voloules de son pore, la dime des Essarts, a Verron, et 
unc terre sur la riviere du Loir, in loco qui dicitur Curm. 
L'abbe" fera chanter millc messes pour son pere et autant pour 
sa mere. Quant a lui, on le recevra moine, s'il le desire ; autre- 
ment, on lui chantera mille messes, et, en quelque endroit qu'il 
meure, on apportera son corps solennellement a Saint-Serge. 
Temoins : Guillaume du Vau , Goslen [de la Lande], Odo de 
Croceio [Creyo], Hugue [de Creant], Bernard Bevin, Geofroy du 
Mans, Girard de Clefs. 

273 — Continuation de la nieme charte. — Autre don du 
m6ine sur la colline voisine: il demande mille messes pour 
l ame de son frere Hardoin, qui s'est fait moine, et qui est mort 
ia m£me annexe, et cinq cents pour son pere, Fromond Bevin. 

274 — 1103, continuation de la m£me charte. — L'annee 
suivante, Renaud, eveque d'Angers, ayant eu une conference 
avec le seigneur Helve, comte du Mans, dans l'eglise de Sainte- 
Colombe, apud Feciam, ledit comte autorisa cette donation a 
lentree de la porte meridionalo. Temoins : Henaud, dveque ; 
Guillaume, archidiacre ; Hubert, chantre ; Etienne de Champi- 
gne, Richard de Laval. Guerin de Brain, Gerard d'Echarbot, 
Renier du Fougere. 

275 — Continuation de la m£me charte. — Les moines , 
par leur travail, ayant rendu labourable cette terre, precddem- 
ment inculte, uu chevalier en reclame une partie a Bevin, qui 
reconnalt ses droits. Les moines, Irisles de voir leur travail 
inutile, reclament aupres de Bevin, qui leur donne une terre 
voisine. Temoins : Thebaud de Lue, Gilbert de Change, Geofroy 
d'Huilld. 

(1) Les feuillets 117, 1 IS, 119 et 120 ont et^ intercales par 1q 
relieur dans le eahier relatif aux fonds du prieur6 de Grcz. Par l'^cri- 
ture et la rofduro, il* dilTercnt eompletement du resie du cahier. 
Au feuillet 111), on a collt 4 . l'original deteriore des chartes 272-275. 
Le copiste a eerit Odo de Creyo a la place de Croceio, et Girard de 
Clerii* a la place de Cleeriis. Les mots de Landa et de Creant 
places entre deux [ j apres les noms de (ioslen et de Hugue, man- 
quent dans l'original. 
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276 — s. d., sous l'abbe Daibert, 105;i 1083. — Robert, 
roi des Francs, inclytus et Deo amabilis f aysii\i donne" aux moincs 
l'ecluse de Bastais, ceux-ci en donne la moitiea un homme noble 
norarae Marcoard de Daumeray, qui leur accordc, en rctour, la 
mouture de toute sa terre de Daumeray, le bois vert pour 
construire l'ecluse et le moulin, et le bois mort pour chauffer 
les moines, leurs homines et leurs fours. Ttmioins : du cote* de 
Marcoard: Symon de la Boirie, Gamier Bodin, Burchard de 
Brulon, Aubry de Laigue, Thebaud de Troata, Auger de Dau- 
meray, nouveau chevalier ; du cote de ('abbe* : Fouque de 
Mathefelon, Hugue de Barace, Giraud de Saint-Serge, Tescelin 
Caltus, prieur d'Huille. Peu de temps apres, Marcoard, accom- 
pagne de deux chevaliers, Gamier Bodin et Auger de Daumeray, 
va a Saint-Serge demander la part qu'on lui avait promise de 
cette e'cluse. L'abbe la lui ayant accorded, Marcoard en est tout 
joyeux ct confirme sa donation, ainsi que celle de la lerre de 
Molieres a Bierne\ et refections accepta gaudentes ad propria 
recesserujit. 

277 — s. d., 1124 -1133. — Don a l'abbe Pierre, par Re- 
naud de Meisameil. Temoins : Ernaud, prieur, Raoul, seigneur 
de Grez, Wit on de la Plesse. 

278 — s. d., 1124 1133. — Anaii^m, par Isembert Vivet, 
de sa part sur la terre de Renaud de Memmcil. Temoins : 
Pierre, abbe, Ernaud, moine, Renaud de Grez, Hitqo YulpU. 

279 — s. d. — Don par Britel do Pruille, quand il sc fit 
moine, de ce quil avait sur laulel de Pruille, et de sa part de 
dime trans Meduanam, excepte la part de sa saw, avec la con- 
cession de Lupellus, son frerc, d'Hadevise, leur mere, et de 
Raoul, seigneur de Grez. Temoins : Ernaud, prieur, qui evm 
manarchizazit; Girard de Villiers. 

280. — 1332. — Sermcnts de recteurs a l'abbe Helie. 

281 — s. d. — Don a l'abbe Pierre, par Hugue, lils de 
(Jeofroy de Marcille, de sa dime en la paroisse deNeuville, avec 
la concession de sa femme; de son lils, de Houeiits qui aliam 
sororem habcebat, et de Renier de Marcille. Temoins : Ernaud, 
prieur; Hugue et Gervaisdc Marcille; Raoul, seigneur do Grez. 
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282 — 8. d. — Don par Abraham Saunier, de Grez, d'une 
minde de terre et d'un coteret de vin au fief d'Hugue de Grez. 
Temoin : Ernaud, moine. 

283 — 8. d. — Don, par Pierre Malviz, de deux sextr£es 
de terre a la fontaine de l'Orme, avec la concession d'Alain de 
Feneu, son seigneur, et d'Amcline, son epouse. Te'moin : Marie, 
Spouse de Haoul de Grez. 

284 — s. d. — Don par Renaud Tue Vache, quand il se 
fit moine, du pre qu'il avait achete de Pierre Malciz. Tdmoins : 
Guillaurae Pousse-Miche ; Gui, filsde la Vieille, fillus Vetule. 

285 — 8. d. — Don par Milesende Babonissa de trois 
mine'es de terre a Vescerilc. 

286 — s. d., 1124-1133. — Arrangement entre l'abbd 
Pierre et Rufel au sujet de la terre de Hoges donnee par Hugue 
Calvel quand il se tit moine, et sur laquelle Rufel elevait des 
reclamations. Ttfmoins : Ernaud, prieur ; Tue-Vache; Raoul. 
seigneur de Grez ; Lisiard du Chatelet ; Herbert de Choeria ; 
Gui de Chauvon; Hugue de Grez ; Philippe de Hoges ; Geofroy 
de Tessecourt. 

287 — s. d. — Don par une matrone, matronn nomine 
Genta de Puseaus, d une rente a l'Angevine, et don de Pierre de 
Trapellis. 

288 — s. d., 1124 1133. — Don a l'abbe Pierre par Gos- 
bert, quand il se fit moine, de sa dime a la Cramesiere, avec la 
concession de Renier de Marcilk 1 . de cuius few erat decima ; 
d'Elisabeth, son epouse, et de ses fils Garnier et Geofroy. 
T^moins : Raoul, seigneur de Grez ; Gervais de MarciHe* ; Daniel 
de la Cramesiere. 

289 — s. d. — Don, par Brice, de sa dime dans la 
paroisse de Saint-Martin de Neuville. Temoins : Ernaud, prieur 
deGrez; Roger de Contigne, pretre ; Fromont, pr£tre de Bris- 
sarthe. 
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IV. — JULGNE-LA-PREE, EN MORANNES (arr. de Baug£) 

PrieurG de Saint-AndrS. — Fond6 dans le fief de l'gvcque 
d'Angers, sur un fonds donn£ a Saint-Serge par I'oveque 
Renaud (973-1005). Cette donation, ainsi que plusieurs autres, 
est rappelee dans le dipldme du roi Robert, transcrit en 1374 
au fo 131 v° du Cartulaire. 

Prieurs : Geofroy (150, 157) sous l'abbe Bernard (201). — 
Bernard, sous lememe abbe" (201). — Icon, moine (90) ; prieur 
(189, 293, cf. Yvon, moine, lils de Tesceline, 197, 198, 200). — 
Geofroy Tue-Loup , Tuans Lupum, moine (156, 186), sous les 
abbes Achard, Gautier et Pierre (295, 150, 184, 195) et sous le 
prieur Yvon (189) ; prieur (188) sous l'abbe" Pierre (88, 160, 168). 
I ron u>, prieur sous l'abbe Herve" (293). — Denis, moine (94, 96, 
97, 98, 156, 161 . 166, 294), sous les abbds Pierre (160, 165) et 
Guillaumc (163) ; prieur (155, 190, 302), sous les abbes Pierre, 
Herve (88, 165, 297) et Guillaumc (92, 93, 1%). — Geofroy Sale 
(163) de Thorignc (210), prieur sous l'abbe" Guillaumc (193). 

Les titres de ce prieure remplissent les cahiers signes 
v Qv, xr Qv, xv Qv et xvii Qv. Trente-cinq de ces documents 
ont eHe extraits de notre Cartulaire, comme nous le disons plus 
haut, p. 78, a la fin du xv e siecle, et forment un Cartulaire a 
part connu sous le nom de Cartulaire de Juigne. M. C. Port en 
a donne* une analyse dans son Incentairc des Archives de Maine- 
et-Loire. Nous n'avons pas cru devoir adopter toutes les dates 
qu'il assigne a chacunc de ccs chartes. Si incompletes que 
soicnt les donnees que nous avons pu nous procurer, loin 
d'Angers, sur l'histoire d'Anjou, elles sont sur certains points 
assez precises pour nous permettre de proposer, pour plusieurs 
de ces chartes, d'autrcs dates que celles que leur donne l'archi- 
viste angevin. 

(i) Les prieurs ne gardaient pas leur charge a vie. Le prieur 
Yvon, pr6d£cosseur de Geofroy Tue-Loup (189) est peut-etre le meme 
que le prieur Yvon, son successeur. Denys est prieur sous les abbes 
Pierre, Herv6 et Guillaume. Son administration est interrompue par 
celle d'Yvon, prieur sous 1'abbiV Herve\ 
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Le prieure dc Juigne a laisse aux Archives de Maine-et- 
Loire, (H 1079-1105) un fonds asscz important. Outre le Carlu- 
laire de Juigne (H 1082), ce fonds comprend plusieurs origi- 
naux des documents transcrils dans le Cartulaire de Saint- 
Serge, soitau xii'* sieelc, soil dans les siecles suivants. 

L'ancien prieure de Juigne apparlenait a M. Dobre*e. Ce 
fut, sans doute, la raison qui le determina a fa ire l'acquisitioo 
de notre manuscrit. 

86 — 8. d., sous I'abbe Daibert, 1055-1083. — Don, par 
Constant de JuigiH'% de tout son son avoir, de omni suo habere, 
en vigne et en pres. Temoin : Andre du Lion-d'Angers. 

87 — s. d., 1138-1151. — Abandon au prieur Denys, par 
Geofroy Guiul, de ses pretentions sur la dime des pres de 
Chartres. II recoit en retour un setier de froment qui valait ce 
jour-la viH sous ct, ce qui est plus precieux, le bienfait dc 
l'abbaye. 11 conlirme sa donation a I'abbe Hcrve. 

88 — 8. d., 1130-1133. — Fxhange, sous le prieur Denys, 
enlrc I'abbe Pierre et Geofroy Paien, du masuale (sic) Ansaldi 
et d'une terre au Morlier de Champclande, avec la concession 
de la fille de Guiul dc LouarcC, dpousc de Geofroy, fils d'autre 
Geofroy. Temoin : Hubert de (II me i a. 

89 — s. d., 1055-1083. — Don par Hugue, fils de Guis- 
mand, de la terre dc Champdcmanche et de tout ce qu'il aura 
a sa mort. Temoin : Gautier, neveu de I'abbe (Daibert). 

90 — s. d., 1130-1133 (v. 168). — Don par Paien de 
Cutaisou d une dime sur uue terre de Constant Bonnel de 
Laigne et sur le moulin de Pendu, avec la concession d'Auburge, 
epouse, et dc Geofroy et Asceline, enfants de Paien, et dc Gar- 
sile du Bignon, dc qui cette terre relevait. 

91 — 8. d., vers 1130 (V) — Don de parts sur recluse dc 
Cliartres : 1° par Halle, qui en avait acquis une de Bernard 
de Monte Girul ; 2" par Kroger de Gubit ; 3° par Paien GuL 

92(1) — 8. d., 1153-1162, sous I'abbe Guillaume et l'eveque 

(1) Cetto chartc porte ^ la marge en chilTres arabes la date de 1159. 
Parmi ses temoins, nous signalons specialement Hugue de Sem- 
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d'Angers, Mathieu. — Don d'une terre au Vendreau, par Girard 
de Molieres, quand il se fit moine. La donation est consentic 
par Denisc, dpouse dc Girard ; Barth^lemy, surnomme Gasle- 
pau, sou flls ; ses freres Girard, Burdin ct Paien, et Aimery, 
leur neveu. Tdmoins : Hugue dc Scmblancay, Barth^lemy flls 
d' Adelardde Chateau-Gontier, Hugue de Champdcmanche, Hugue 
de Saint-Denys; parmi les chevaliers : Hugue de Tours, Geofroy 
Guiul, Aimery son tils, Geofroy Paien, Geofroy Rechin son tils. 

93 — s. d., iu6mc dpoque. — Don de Fouque Burrelltis, 
qui tenait le fief de Gui de Gratte-Cuisse, du chef de sa femme, 
Petronille, sosur de Gui. II confirme la donation pre*c6dente de 
Girard de Molieres, et in manu Nicholai monachi tanquam 
super altare cum sarpa quadam posuit. Sa femme Pdtronille 
confirme aussi sa donation, et pose son don sur l'autel avec 
un livre manuel. Tdmoins : le prieur Denis; Durand enfant, 
neveu de l'abbe Herve ; Evain de Sivreio, Herve de Soreio. 

94 — s. d., vers 1135. — Don par Odo Ravavo dc terres a 
Laigne, au fief de Gui de Gratte-Cuisse, a la chaussee et sur le 
pont de Laigne*. Le moine Denis iui donne en charite, pour le 
premier arpent, vn sous, et pour les aulres terres, xxx, ainsi 
qu'un pain et une juste de vin le Icnderaain de Noel. 

[95] — Ce numero a 616 passe. 

96 — s. d., vers 1135. — Don par iMaurice, fils de Geofroy 
Auduin, de la dime du Champ-Rouge au fief de Gui de Gratte- 
Cuisse. Temoins : Anger de Chesncio, Hudin de Rusceel. Le 
moine Denis lui donne en charite* x sous, un pain et une juste 
de vin au leudemain de Noel. 

97 — s. d., vers 1135. — Don par Paien Morel de la dime de 
lEcoublere au fief de Raoul d'Ecorces. Le moine Denys lui 
donne v sous et la meme rente a Noel. 

98 — 8. d., vers 1135. -— Engagement par lequel le moiue 

blaryay, le riche bienfaiteur de la Cath6dralc d'Angers : « On croit, 
dit M. Port [Dicliomiaire, t. in, p. 519) qu'il vivait a la fin du 
XII° siecle ». Notre charte, en le faisant figurer parmi les clercs de 
l'Eveque avant 1162, nous donne a son sujet une indication precieuse 
a recucillir. 
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Denis rccoit a gardcr dans sa chapelle le coffre de Raoul 
d'Ecorces. 

149 — 8. d., sous l'abbd Gautier, 1103 1114. — Don de 
Lebert de Morannes, avec le consentement de ses fils Barbot et 
Geofroy ; fait a Harare. 

150 — s. d., 1094-1103. — Lebert de Morannes engage 
aux moines, pour xl sous, une terre jusqu'a la troisiemc mois- 
son. Passe cc terme, si Lebert le veut, les moines lui donneront 
lx sous, et auront ainsi a pcrpe'tuite la dite terre en aumdne 
pour c sous el le bion fait de l'abbaye. Au terme fixe, Lebert 
recoit les lx de l'abbe Bernard et lui concede cette terre a per- 
petuite, du consentement de sa femme et de ses enfants. II 
recoit en charite xxx sous, et Hugue Goul, seigneur principal 
de la terre, recoit sciplio corneo quarteriato colorato, qu'il 
apprecie lui-m^me xx sous et meme davantage. 

151 — s. d., vers 1080. — Etienne, surnomme le Batard, 
avant de faire aucun arrangement avec Etienne de Gobith, avait 
don no une dime et des vignes aux moines, avec le consente- 
ment d'Alberic de Laignr. Etienne de Gobith ayant reclame ces 
biens, les moines 1'assignent a la cour d'Alberic, mais il y fait 
defaut. Temoins : Vivence et Salomon de la Noue. Thebaud de 
Troata. 

152 — s. d., vers 1080. — Etienne de Gubith, malade, 
reconnalt l'injustice de ses reclamations. Temoins : Gautier dc 
Taxleia, Robert de la Cornuaille, moine. 

153 — s. d., vers 1080. — Etienne le Batard donne ses 
biens a l'abbaye, mais comme il n'avait pas d'autre heritier 
qu'Alberic dc Laigne, son seigneur, les moines demandent et 
obtiennent le consentement d'Alberic a cette donation : ad 

eum enim pertinebat Stephani memorati lie recti tas. 

154 — s. d., 1055 1083. — Don a l'abbe Daibert, par Ascc- 
lin de Ispaniaco, d'une terre apud cillam Ispaniacnm iuxta 
Lapratam, avec le consentement d'Adelard de Sennones, capi- 
tali domino suo. 

155 — s. d., 1188-1150. — Don de dimes, par Renaud et 
Gautier, fils de Sevald. Fait dans la chapelle de Juigne. Le 
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moiue Denys leur donne en char i to une mesure de seigle et une 
demie de froment. 

156 — s. d., vers 1130. — Epreuve judiciaire. Reclamation 
de Martin sur une terre. Post mullets querelas iudicatum est ei 
ut per manum suam iudicium portaret. Au jour fixe, Martin fait 
dgfaut. Tdmoins: Les moines Godefroy et Denys, et Raoul Singet 
qui paratus fuit sigillare manum. 

157 — s. d., vers 1100. — Don de la Coutanciere, par 
Ernoul Coustant, Constantius, quand lui et son Ills se firent 
moines,et concession de Pierre NeirGruignon. Te'moins : Geofroy, 
prieur; Gui Fauter, Goslen Fauter, Gui de Saint-Michel, Gudrin 
de Sarrigne\ 

158 — 8. d., meme epoque. — Concession relative a la 
merae terre. Temoins : Vivien de Chandemanche et Hugue, son 
frere. 

159 — Sous Tabbe* Bernard, 1094-1103. — Concession, par 
Gamier Bodin, quand il fut fait chevalier, de ce que les moines 
possedaient dans son fief. 11 recoit un palefroy valant vn livres. 
Temoins : Etienne Iudas, Ulric de Cantaberla, Guiul de la Che- 
vriere. 

160 — 8. d., sous l'abbe Pierre, 1114-1133. — Don, par 
Gamier Bodin de Moranncs (seigneur de Pendu), de la dime de 
la masure de Monccaux, avec la concession de son Spouse 
Ermengarde, de son fils Helyas, de ses deux lilies Agnes et 
Mabile, puis plus tard d'Hugue Goul, epoux de Mabile, etde ses 
deux filles que iam nate erant, Adeline et Mathilde. Temoin : 
Robert, pr£tredc Moranncs. Concession par ladite Agnes, reli- 
gieuse,des dimes des moulins de Reuzcrieux etde celle de Cham- 
pelande. Te'moins : Paraffins, Petrallus. 

161 — s. d., 11M8-1150.— Accord, entrele moine Denys et 
Hamelin Fouchard, au sujet de rhebergement super duetum 
Latifneii, de Tautre cote du pout de Laignd. 

162 — s. d., 1114-1133 (v. 88, 160). — Don ^Ermengarde, 
epouse de Guiulfus deLouarce et de (iuiulfus, son fils. Temoins: 
Geofroy Palen, Parayius, Petrallus. 
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163 — 8. d., sous Tabbed Guillaume 1152 1168. — Echange 
de pres pour faire un etang pres le bourg de Juigne, fait entre 
le moine Deuys et Henri, fils de Geofroy Palen ct Petronille son 
dpousc, avec la concession d'Ermengarde, (Spouse d'Henri et 
d'Amelinc, sa fille. Temoin : Paien de Monceaux. 

164 — s. d., 1130-1150. — Don de la dime du raoulin 
d'Huldeman [ou BouetJ par Albericde Laigne, avec la concession 
de Garsile du Bignon, son hdritier, puis plus tard, de Fulcran 
du Bignon ct Raoul, son fils. Temoins : Fouque de Sivreio, Gui 
de Fromentieres, Bouet, meunier. 

165 — 8. d., 1120 1150. — Hugue Goul, dans sa derniere 
raaladie, prend l'habit de moine et restitue a I'abbayc une tcrre 
qu'il lui avait donnde, puis enlevee avec violence. II donne, de 
plus, une dime sur la lerre de Monceaux. avec la concession de 
Mabille qui recoit. accepit, de l'abbe Pierre, un palefroy valant 
xl sous. Teinoins: Palen, fils dudit Hugue ; Gamier de Ville- 
chien. Peu de temps apres, Mabile, irritde de ce que l'abbe 
Hcrve* ne lui ait pas donne" lc palefroy, lui enleve ladite dime, 
mais les parties s'arrangent, grace au moine Denys. Temoins : 
Geofroy Palen, Maurice de Guize. 

166 — s. d., vers 1150. - [De la dime des moulins Henriot]. 
Geofroy Palen, en prenant l'habit, donne, du consentement de 
tous ses enfants, la dime de son moulin de Juigne sis au dessous 
de la terre appele^e Jerusalem. Temoins : Hubert, prieur d'Huille ; 
Denys, moine. 

167 — 8. d., meme epoque. — [De terra que rocatur Buf 
elenwsina]. Arrangement entre les moines de Juigne' et Fulcran 
du Bignon et Fouque, son fils, qui avaient frappe* et bjessd le 
prieur. Cclui-ci en appellc a l'eveque ct a Tarchidiacre qui les 
excommunient. Us comparaissent tous les deux devant l'ereque, 
ubi composuerunt rerba concordiae. Ensuite Fulcran se rend au 
Chapitre de Saint-Serge, reconnalt qu'il a agi injustement et 
demande misrfricorde. II concede les terresen litige et principa 
lement celle de Buf elemnsina, pour laquelle il avait blesse le 
religieux. II donne, de plus, un endroit pour construire un 
moulin a frais communs. Temoins : Raoul Faberde Crosmicres; 
Bdrenger, frere de Fulcran ; Raoul deSobs ; Benojt de Sarrigne. 
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168 - 8 d., vers 1110. — Don par Gamier Bodin [sei- 
gneur dc Pendufde la taille de la Filotiere, avec la concession 
de son flls Helie et de sa tille Agnes. 

[Numero onus] - s. d., vers 1120. - Don par le memo et 
Ermengarde.son epouse.de la dime des rnoulins de Reuzerieux, en 
presence del'abbe Pierre et deGeofroy Tue Loup.et arrangement 
4 ce sujet avec Agnes, Mle de Gamier, epouso de Maurice de 
Corde qui donne aussi la dime et les premices do la terre de 
Champelande Wmoins : Gautier du Mont. Pafen de Cutaison, 
Guillaume de Louarce, Guibl de la Chevriere. 

169 - s. d., vers 1110. - Don, par Gamier Bodin, des 
dimes des rnoulins de Pcndu et de Reuzerieux.de ses biens de 
Morannes et de ses vignes de Verceio, avec la concess.on de 
son epouse Ermengarde, d'He.ic son 01. et de ses deux , lies 
Agnes et Mabille. Temoins : Hubert de Durlal. Suliard de Ball, 
Tebaud de la Baraise. 

170 - I'M - Charte de Guillaume. cveque d'Angcrs, 
touchant un arrangement entre Hugue de Charcnce, chevalier 
epoux de Jeanne, el Geofroy, abbe de Saint-Serge, an sujet de 
dimes dont les moines de tteh-Bram-he percent la mo.t.e a 
Morannes. Temoins: Jean et Gull, de Seis: Thomas de Feur 
Gautier, chanoine de la Roue ; Gautier de Pa r Me : Gu.l. de 
Cheat; Hugue de Champdemanche ; Gervais Wnsiepais. 

184 - s. d., 1103-1114. - Don a l abbe Gautier, par 
Hamon dEcorces, de la moitie de la dime de la terre dEcorces, 
dont Renaud avail deja donne la moitie, de la censive de Gaut.er 
Peche Tout, Piminth totnm, et dc la dime du moulin de nose, 
rolis. Hamon re C oit un cheval valanl vii livres, et Hel.e, du fie 
de qui relevent ces biens, xx sous, un casque el un cheval 
valant iv livres. Temoins: Renaud, eveque d'Angers; Geo- 
froy tresorier; Richard de Laval...; Mainlcr dc Sa.ntL6; 
Geofrov Tue-Loup; Guerln de Brain: Helie de Morannes; 
Hugue de Barace; Auger et Jaguelin de Daumeray ; Suhard de 
Bait ; Guil. de Biem<5; Guiul de la Chevrifere. 

185 - 8. d., memc epoque. - Concession de la donation 
precedente. par Gamier Fourier, epoux de la smur d Hamon. 
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laquelle nc I'avait pas consentie. Gamier, sa fcmme ct son tils 
Girard Palen recoivent en relour le bienfait de l'abbaye et xv s.; 
et autre concession par Guemard, fils de Jaguelin, qui recoit le 
meme bienfait et v s. Tdmoins : Ernaud de Luet, Alex, de 
Igneio. 

186 — 8. d., meme epoque. — Don, par Renaud d'Ecorces, 
d'une terre a Juigne, pres de la terre de Renaud Jerusalem, et 
de la dime de sa terre d'Ecorces. 11 recoit le bienfait de l'abbaye 
et sera inhume*, comrae ses freres, par les moines. Peu apres, 
approcbant de sa fin, il recoit I'habit religieux. Sa donation est 
consentie par son epouse Ercmbergo et leurs Ills Renaud et 
Morel. Temoins: Geofroy Tue-Loup, moine; Robert, protre de 
Morannes. 

187 — 8. d., meme dpoque. - Don, par Hamon d'Ecorces, 
d'une terre du fief de Jaguelin de Daumeray, avec la concession 
dudit Jaguelin, puisdc son fils Guemard, en presence d'Alexan- 
dre de Igniaco (v. 185). 

188 — s. d., vers 1120. — Don d une rente de n s. et 
ii d. par Renaud d'Ecorces et Morel son frere, avec la conces- 
sion de Hoseia, epouse de Renaud. Us recoivent, en charitd, 
Renaud xxx s. et Morel xn d. Renaud n'a pas encore d'enfant, 
ni Morel, d'epouse. 

189 <i> — 8. d., vers 1110. — Don d'une partie d'une ouche 
pres de la maison des moines, par Doda et son fils Firmatus, 
avec la concession de Tautre partie si les moines peuvent 
Tacquerir des oncles dc ce dernier. L'acquisition faite, ils nient 
avoir fait cettc concession. La cause est porteedevant les juges, 
et m£me le duel eta it pret quaud, en vertu d'un accord, les 
moines donnent on charile xx sous et gardent toute l ouche. 
Temoins : Ivon, prieur ; Geofroy Tue-Loup, moine ; He^lie de 
Morannes; Menard de la Pree ; Geofroy de Hinniaco ; Richard 
de Sable. 

190 — s. d., vers 1130. — Acquisition d une partie de 
ladite ouche, des freres de Doda, de Louarce' et reclamation de 

(1) L'ori^inal des numoros 189 et 190 se trouvc aux Archives do 
Maine-ot-Loiro (H 1079). 
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leur niece Marie, fille de Firmatus, qui vit encore. Denis, prieur 
de Juigne\ donne x sous et un pore valant n sous. 

191 — 8. d., 1083-1094. — Don d'une terre par Henaud, 
surnomm^ Jerusalem, et reclamation a ce sujet de Hugue, fils 
de Guismand, el de Guil. de Louarce", seigneur du fiet. On juge 
que la cause sera tranchee par Tepreuve judiciaire ; mais, au 
jour fixe*, Hugue et Guillaume abandonnent leurs pretentions 
et Tabbe' Achard leur donne en charite xx sous, et a Hugue u 
arpents de terre pour y construire, a condition qu'iJ sera son 
vassal, et que, si ses heritiers directs viennent a manquer, la 
terre retournera aux moines avec toutes ses constructions. 
Temoins : Renard, doyen ; Geofroy, chantre. 

192 — s. d., meme epoque. — Confirmation de la dona- 
tion pre'ee'dente faite par Hugue et Guil. de Louarce* a l'abbaye 
de Saint-Serge. 

193 — s. d., vers 1155. — Concession de Renaud de Chan- 
demanchc, au sujet de la terre de Champelande, dont il avait 
chasse les vassaux des moines, qui l'avaient, pour cela, cite 
devant lacour de l'eveque Geofroy. Temoins : L'abbe Guillaume, 
Aimery de Long-Champ, Raoul de Sobs, Geofroy Sale, prieur. 

194 — s. d., meme tfpoque. - Don, par Hamelin Fouchard 
de la censive, qu'Herve de la Roche tenait de lui. Temoins : 
Geofroy de Villechien, Paien et Raoul d'Ecorces. 

195 — s. d., 1114-1138. — Don de la Filotiere, pros de 
Juigne\ par le moine Vital du Puy, qui la tenait de Renaud 
d'Ecorces. Elle tHait rested inculte par suite des pretentions 
d'Helie de Morannes, mais il les abaudonna en retour de c sous 
que lui donna l'abbd Pierre. Temoins : Olivier de Fanmllariis, 
Herbert de Jarzay. Quclques temps apres, Geofroy. surnomme 
Paien, d'Ecorces, fils de Renaud, preHendit n'avoir jamais con- 
cede cette terre. Les moines qui payaicnta son perc, a ce sujet, 
une rente de iv sous, sur laquellc il lui avait donne* ii sous, en 
paieront in a Geofroy Paien. Temoins: Boemont, archidiacre ; 
Geofroy Bevin, chanoine ; Halgot de Dousse, Raoul d'Ecorces. 
Geofroy PaTen, qui n'6tait pas encore marie*, renouvelle sa dona- 
tion dans les mains de 1'abbtf Hervd (1138-1151). 
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196 - s. d., 1152-1168. - Reclamation de PaTen, fils de 
Henaud d'Ecorces, au sujel de la dime d'Examples. II en recon- 
nalt le mal fonde devant la cour dc Morannes, puis, avec son 
frere Renaud, a I'abbaye de Saint-Serge, sous l'abb£ Guillaume 
et le prieur Denys. 

197 — 8. d., 1094 1103. — Don d'une lerre a Vendreau, 
par Tesceline, mere d'Yvon, avec la concession de ce dernier. 
L'abbe* Bernard donne en charity a Tesceline, ii setiers de seigle 
et i de froment, valant x sous vn et in deniers, et a son fils 
xxxv sous. lYmoins : Guil. de Louarce", Lebert de Morannes. 

198 — 8. d., 1083-1094. — Don, par Yvon, au temps de 
Tabbe" Achard, de la dime totius Vendrei ac Vemirielli euiusdam 
bordagii qui Villena vacatur, a quodam possessore etiamborda- 
yinm Hainaldi qui caqnommatur Jerusalem et de toute la terre 
sise entrc la Sarfhe et le Loir. II recoit le bienfait de I'abbaye 
et vi livres de deniers. II donne ses dimes comme il les tenait 
de Renaud de Chateau Gontier. avec la concession de sa mere, 
d'Hugue de Moyseo, son beau-frcre, et de son Spouse, soeur 
d'Yvon. Tt s moins : Hilderius de Baug6 , Renier du Bochet' 
Letard de Lupello. 

199 — 8. d., rafinie £poque. — Consentemenl a la dona- 
tion precddentc par Renaud de Chateau-Gontier, qui, sous 
1'abbe* Daibert, avail consenti a toutes les acquisitions que les 
monies pourraient faire dans son fief : l'abbe Achard donne 
xu pieces de monnaie a Adelard, fils de Renaud. Temoins : 
Babin de Sauconnier, Guil. de Scnnones, Alberic d'Ampoigne. 

200 — s. d., m^me epoque. — Don d'une partie de la 
dime de Vendreau, par Tesceline, la mere du moine Yvon, qu 1 
en avait la jouissance. Tesceline recoit xx sous. Temoins : 
Geofroy et Robert, pr£tres de Morannes ; Gamier Bodin, Vivien 
de Chartres, Aimeri de Saint-Loup. 

201 — s. d., 1094-1103. — Les moines £changcnt, sous le 
prieur Geofroy , leurs vignes de Chateau-Gontier, trop eloi- 
gners et par consequent peu utiles, pour la terre de Vendreau, 
pres de leur prieure, poss£d£e par Yves de Gratte-Cuisse, che- 
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valier ; Yves recoit en outre, de l'abbe Bernard, lx sous. Te*- 
raoin : Robert de Chktrio. 

290 — - s. d., 1138-1151. — Reclamation d'Hulgot de 
Dousse*, au sujet de la tail le de la terre donnee aux moines par 
Geofroy Haslet. Lcs moines off rent de recourir a la cour de 
l'eveque. Robert le Marquis ayant jur6 sur des reliques que 
Geofroy Haslet avait vraiment donne ces marais de Venplante, 
Hulgot finit par s'arrangcr avec l'abbe* Herve. Temoins : 
Gaudin de Veqeia, Gui de Gratte Cuisse, Gamier, son frere; 
Geofroy Palen, Paien de Fougerolles, Thebaud d'Allence. 

291 — s. d. — L'annee suivante, Rarbot, fils dudit Robert 
le Marquis, irritc* contre les moines, suggerc a Hulgot que son 
pere, en mourant, lui a declare qu'il avait fait un faux serment, 
Hulgot, a cette occasion, enleve tout I'orge mnr de la terre des 
moines dans son fief. Mais il confesse son injustice, et en 
demande pardon en la r£paranl. Temoins : Geofroy, pretre de 
Barace, Lucie, mere d'Hulgot ; Richeuarz, son ecuyer. 

292 — 8. d., 1138-1151. — Don d'une partie du marais de 
Venplante, par Geofroy Haslet. L'abbe Herve*, dans une entre- 
vue a Etrichd, promet a Geofroy deux cents messes pour l'ame 
de sa fille Otiosa, femme de Chaden de Daon, morte r^cemment. 
Ttfraoins : Hugue de Mathefelon, Garsire du Rignon, Guiterne, 
son frere; Joscelin de Dousse\ Heliorz de Troata, Maurice 
d*Etriche\ Palen de Cimbre, Touque de Barace, Palen de Fouge- 
roles, Gamier de Villechien. 

293 — s. d., vers 1110. — Don de pre aux Loges, par Josce 
lin de Dousse* et sa femme, en faveur d'un enfant qu'ils avaient 
pris pour filleul, qu'ils avaient dleve* jusqu'a 1'age de dix ans ei 
qu'ils voulaient faire moine a Saint-Serge, sous Yvon, prieur do 
Juigne\ Temoins : Geofroy de Pererleio, Geofroy des Monts. 

294 — s. d., vers 1130. — Acquet par le moine Denys, 
d'avec Gerard Noir Groiqno (v. 157), de terre a Champelande in 
olehia Coral. 

295 — s. d., 1083-1094. — Concession, par Girard, fils 
d'Hulgot, d'une terre donnee par Robert de Lezigne*. Temoins: 
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l'abb£ Achard, Alberic de Laigne\ Fouque de Mathefelon, Gui 
des Vaux, Hugue de Rablay, Hubert, doyen de Saint-Maurice. 

296 — s. d., 1083-1094. — Don, par Gautier Haslet, de pre*s 
dans les lies de la Sarthe etd'une terre de Corze\ sous leveque 
Geofroy. Temoins: Roger de Feneu, Robert de Malandriaco, 
Maurice d'Allence, Guillaurae d'Aussigne. A samort, Gautier fut 
inhume in Galileo, monasterii. L'abbe Achard iMaitall£au devant 
du corps jusqu'a la foriH de la Verriere et promit mille messes 
pour le repos de son ame. 

297 — s. d., 1138-1151. — Arrangement au sujet de ces 
prds, entre l'abbe Herve et Girard, fils d'Aimcri de Molieres. 
Teinoins : Pa myitis, Petrol. 

298 — s. d., 1055-1081. — Don, par Geofroy, fils d'Eudon, 
en faveur de son fils Eudon, moine, de deux masures, Tune a 
Juigne, l'autre a Chandcmanche , avec le consentement de 
l'e'veque Eusebe. Les moines ayant commence* a cultiver cette 
terre, Salomon £leva des pretentions a ce sujet, a cause de 
sa femme, tanfe du moine Eudon. Consider antes monachi salu- 
briussibi esse cum pace quam cum discordia ullius terrain possidere 
optulerunt eidem Salomoni et dederunt decern libras denariorum 
et uxori eius unam unciatn auri. Salomon accepte et fait auto- 
riser l'arrangement par ses enfants, Normand, Turpin, et les 
autres qui pouvaient parler quicumque iam poterant loqui. 
Temoins : Guillaume de Juvardeil, Guerin de Saint-Quentin, 
Lisoius de Craon, Lisuius de Pestono, Grossin Main-de-Fer, 
Rahier de Craon, Guillaume de Colonis. 

299 — s. d., vers 1070. — Charte de l'evequc Eusebe, 
attestant qu'un chevalier, nommc Geofroy, a donne a Saint- 
Serge, en faveur de son fils Eudon, moine, la terre de Chande- 
manche comprenant deux masures a Morannes, avec l'autorisa- 
tion de ses fils Renaud et Pierre, encore catdchumene. Temoins: 
Fouque, chapelain ; Hugue le Roux, Eude. chevalier, Hubert de 
la Porte, Hervd de l'Aunay, Seinfred de Gre>,igne\ 

300 — 8. d., vers 1074. — Cession, par l'e><>que Eusebe, 
de sa viguerie et autres coutumes qu'il avait sur les terres prd- 
cedentes, Iuthrinni et Campo Dominico, a la priere de Geofroy 
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et de l'abbe Daibert. Temoins: Geofroy, tr^sorier ; Robert, 
doyen ; Fouque, chapelain. 

301 — - Documents des Xl e et Xll^ siecles, transcrits en 
1375. V. Appendix. 

302 — s. d., vers 1130.— Don, par Hulgot, fils de Joscelin 
de Dousse\ Fait a Daumeray dans la maison des moines, dans 
la main de Denys, prieur de Juigne*. Temoins : Hugue, prieur de 
Dousse, Geofroy de Peterlezio, Richegarz, son e"cuyer, Renaud, 
moinede Daumeray. 

303 — s. d., vers 1100. — Don, par Gautier Haslet, de la 
tcrre de Corze, ainsi que de Tile Constance dont il avait he"rite 
de Robert de Lezigne qui la tenait de Vivien de Chartres. 
Temoins : Renaud d'Ecorces, Robert le Marquis (cf. 296). 

V — LE PET1T-M0NTREVAULT 
commune de Saint Pierre-de-Maulimart (arr. de Cholet) 

Prieur6 de Saint- Jean. — Designe au haut des feu i lies du 
Gartulaire par ccs seuls mots : de Sancto Johanne. D'apres 
M. Port (Diction, de Maine et Loire, le Pe tit- Montr evault), il 
aurait eu pour origine la donation de Teglise de Saint-Jean, 
rachete'e par Bernon, vers 1070. La charte de cette donation 
fait le n°351 du Cartulaire : mais, precedemment, les religieux 
de Saint Serge avaient deja des attaches dans ce pays. La 
donation de Saint-Remy-en-Mauges, faite en 1058, figure la 
premiere dans les actes classes sous la rubrique de Sancto 
Johanne (n° 314). Un titre du pricure" de Sceaux rapporte 
meme une concession faite par Adelelme de Tran, contemporain 
de l'abbe Daibert, au sujet de l'dglise Saint-Jean-de-Montre 
vault, que les moines avaient achet^e longtemps auparavant 
(118). II semble que leglise Saint-Jean faisait partie de l'an- 
cieune donation des biens du pays de Mauges, faits par Renaud. 
eveque d' Angers (973 1005) ; biens euleves aux moines dans 
la suite, et distributes a ses. seigneurs par Fouque, comte 
d'Angers, fondateur du chateau de Montrevault (314), 
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Prieurs : Andre, vers 1060 (329, 8;i5, 356). — Allain, vers 
1110 (327). 

Les titres do ce prieure occupent les cahiers signed vi Qv et 
vii Qv. Les Archives de Maine et Loire n'ont dans le fonds qui 
lui est consacre" (H 1124), qu'une piece de 1687. En dehors de 
ce fonds, elles conscrvent (H 1242), I original de la chartc 314. 

314 — 1058 — Don de la moitie de la cour de Saint-Remy, 
par le vicomte Raoul, lors de la mort d'Kmma, vicomtcsse du 
Mans, ntecc d'Hubert, de douce inemoire. eveque d'Angers, 
decede le h des ides de septcmbre mlviii, et inhumec a Saint 
Serge, par affection pour son oncle qui y avait did inhume*, 
par Gervais £v£quc du Mans, Fr6d£ric, abb6 de Saint- 
Florent, Vulgrira, abbe de Saint-Serge et plus tard, 
cv6que du Mans, en mxlvii, le v des nones de mars. 
A cette occasion, Raoul, vicomte du Mans, donne ou 
plutot restitue aux moines, leglise de Saint Reray en-Mauges. 
Kile leur avait et6 prece*demment don nee par le venerable 
Renaud,£veque: Quando de reliquis alodis suis Metallice regionis 
et Pictaciensis pagi sane to Mauricio testamentum fecit. Mais le 
conite Fouque avait violemment culevd ces biens a Saint- 
Maurice et a Saint Serge ; et, aprcs la construction du chateau 
qu'il appela Mont Rebel le (Mont-Heveau), il les avait distribues 
a des chevaliers. A cette donation, faitc par l'autorite d'Eus^be, 
eveque d'Angers, Raoul ajoute d autres biens dans la foret et 
au dehors, et la moitie de la chapelle situee pres de la foret. 
Temoins : Eus6be, ereque d'Angers ; Thierry, abbe de Sa in t- 
Aubin ; Landri, archidiacre ; Renaud, archidiacre ; Adelard de 
Chateau-Gontier, Tescelin de Montrevault, Auger de Morannes, 
Adam des Vaux. 

315 — s. d., 1083-1094. — Don du chevalier Hubert cogno- 
mhie Horellus, fait par son fils Robert, avec Tapprobation de 
Mathicu, son autre lils. La donation comprend a Montrevault la 
masure appele'e Mandremeria, la bordcriede Bademer, une rente 
au lieu appele Caput insnle, une dime sur une masure pres de 
letang du chateau quod rncatur Mans Rebellis, et ce qu'il pr£- 
tendait sur leglise de Chaudron. L'abbe* Achard envoie deux 
moines a Saint-Christophe ou Hubert dtaitmaladc, pour remme- 
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ner au monastere atin de l'y fa ire moine. La, il augmente sa 
donation, et les raoines Iui promeltent de l'inscrire dans Ieur 
martyrologe apres sa mort. Tdmoins : Geofroy, clericus Restin- 
niacemis, Renaud de Ostallo, Barthelemy de Courcelles, Jean, 
fils dHugue de Saint-Christophe, liorgo de Sacio, Aimery de la 
Poueze, Palen de Beaumont. 

316 — s. d., sous l'abbe" Daibert, 1055-1083. — Don, par le 
meme Hubert Burrellus de ce qu'il prelendait sur l'^glise de 
Chaudron. II recoit en recompense lx sous et un cheval de grand 
prix. Ses tils Mathieu et Robert confirment cettc donation. Fait 
au Gbapitre de Saint-Serge. Tcfraoins : Geroire de Beaupr^au, 
Daniel du Palais, Durand Corsun, Gautier, neveu de l'abbe\ 

317 8. d.,avant 1058 (cf. 314). — Tescelin de Montrevault 
et Haldeburge, son epouse, donnent a Saint-Serge, pour lesalut 
de leur fils Hubert qui y repose, la moitie de l'autel de Saint- 
Remy, et d un arpent de vignc, avec Tautorisation d'Aremburge 
(v. 347), Spouse de Rabier de Lue" et d Hubcrt son fils. Domnus 
Radulfus vkecomes et uxor eius Emmelina ex quorum beneficw 
hec omnia habenlur, cum signo sancte cruris notitiam hanc 
firmaverunt cum fiUis suis Huberto scilicet atque Radulfo. 
Temoins: Gautier de Petrenario, Rabier de Lue, Hubert Borrel, 
Geofroy de Salnt-Quentin, Roger Franciscus, Hubert Chevreuil, 
S. Radul f /?, S. Emme f line, S. Ruber f ti f S. Radul f fi. 

318 — 8. d., 1094-1103. — Arrangement avec Geofroy de 
Saint-Pierre qui, apres son mariage avec la fille de Sebrand 
Rasle, avait eUev6 des pretentions sur une terre donnee aux 
moines par ledit Sebrand. Les moines fourniront Sebrand, pen- 
dant toute sa vie, de nourriture et de vetcments convcnables : il 
aura autant de pain et autant de vin qu'un moine, et une ecuelle 
pleine de n'importe quel mets, plenam scutpllam qualiscumque 
pulmenti, et a la fin de sa vie, on lui donnera l'babit de reli- 
gieux. Fait, de la part des trois freres de l'£pouse de Geofroy, 
in manu Lisoii monachi au Lion d'Angers ; et de la part de 

(I) Le Martyrologe de Saint-Serge existe encore a la Biblioth^que 
municipal? d'Angers. Les indications de notre Cartulaire pourraient 
aider a reconnaitre plusicurs des person nages qui y sont inscrits. 
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Geofroy ct dc son epouse, in manu domni Bernard i abbatis. . . 
in Monte Rebelli castro Normanni, ipso Normanno audiente et 
orante ul fieret et factum concedente. Temoins: Geofroy de Ven- 
ddme, Haoul de Montjcan. 

319 — s. d., 1036-1055. — Vente a 1'abbe* Ulgrim, par 
Tescelin, fils d'Hilbert, avec le consentement deses freres Eude 
et Hubert, d'une terrc situee pres de l'eglise de Saint-Remy, 
avec sa viguerie et toutes ses couturaes. Les moines s'engagent 
a ne pas recevoir sur cette terre les vassaux de Tescelin 
sans son consentement. Tdmoins : Domnus abba Ulgrinus. 
Domnus Daibertus mon. Adelardus mon. S. Thescelini senis. 
S. Adelelmi militia. S. Gaufridi de S. Quintino. S. Frogerii 
de Blazono. S. Anger ii de Catnberliaco. S. Siclwii de Vignia. 
S. Sigefredi ticarii... S. Sauarici ioculatoris. S. Martini 
Taconis. L'acte est consenti par Roger de Montrevault, sub 
signo sarnie crucis, kal. octob. in festimtate. S. Remigii in 
eadem terra. Nomina, filiorum eius. S. Dni Roge f Hi. S. Ful- 
conis f S. Roge f rii. S. Rainaldi, S. Ielduini, S. Goffredi. 

320 — 8. d., 1094 1103. — Les moines ayant echange leur 
terre de Saint-Remy donnee par Tescelin le Vieux pour une 
autre a Montrevault avec Renaud de Saint-Remy, Robert Borrel 
eleva des reclamations a ce sujet. L'abbe* Bernard va a la cour 
dudit Renaud ct, apres de nombreuses paroles, s'arrange avec 
lui. Tdmoins : Geofroy de Venddme, Yve l'Ane (cf. 331), Morin 
de Saint-Remy, Paien de Gros-Fouil, Alduin de Saint-Re*my, 

321 — s. d., 1133-1138. — Arrangement entre Pinard de 
Montrevault et les moines qui n'avaient pas d'abbe' eo quod abba 
deesset. Pinard ratific les concessions de son pere necnon etiam 
presbiteraturam ecclesie. S. Remigii et res ipsius presbiteri. Fait 
en la maison des moines de Saint-Florent audit chateau. Les 
moines donnent une somme dc vin pur. 

322 — s. d. — Don de Renaud Vieux- Denier. II accordc 
une somme de vin si Tan ne'e est bonne; autrement, un coteret. 

323 — s. d., vers 1120. — Don par Guillaume Iaius 
(cf. 331), de la dtme et de la taillc d'un quartier de vigne. 
Temoin : Giraud de Coron. 
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324 — s. d., vers 1080. — Don d'une dime a Chaudron, 
par Guil. Fruissegaut, quand il se fit raoine. 

325 — 8. d. — Don d'une terre par Barbotin avec la con- 
cession de Geofroy Gibous, de qui elle relevait, retentis tantum 
in nummis pro censu et ii pro talleia. Fait au Chapitre de Saint- 
Maurille-de-Chalonnes. 

[326] — Numero passe*. 

327 — 8. d., vers 1110. — Vente de huit deniers de taille 
pour vn s. par Gamier Buissel a Alain, prieur de Saint-Jean. 
Temoins : Yve l'Ane (cf. 320, 331, 352), G. Bevin, Robert miles 
lvonis, Hugue Buissel. 

328 — s. d., vers 1100. — Don de huit deniers de taille 
par Geofroy de Saint-Pierre (cf. 318). 

329 — 8. d., vers 1060. — Don par Tescelin de Montre- 
vault (cf. 314), de deux borderies au Plessis-Albert de Saint- 
R£my. 11 recoit du moine AndrG un ane valant m s. et demi. 
Tfrnoins : Geofroy de Saint Quentin, Albert, Renaudet Gauslin 
de Saint-Rgmy. 

330 — s. d., meme dpoque. — Retour d'une vigne aux 
proprieHaires du fonds, par suite du non paiement de la rede- 
vance par le colon : Quidam homo habebat dimidium arpen- 
num vinee ab Alberto et Rainaldo de S. Remigio (329), de qua 
reddebat censum et vinagium. Sed dimisit reddere et propter 
hanc causam renersa estinproprietatempredictorum dominorum 
qui tendiderunt earn monachis Sancti Sergii. Sed post longum 
Umpus, Ioslenus Bntellus, filius hominis illius qui perdiderat 
tineam, calumpniatus est earn monachis. Monachi vero requisie- 
runl warantos suos, qui cum non possent adquietare vineam, 
concesserunt censum et vinagium monachis, quod suum erat. 
Poslea vero isdem Ioslenus accepta a monachis una area molen- 
dini r dedit et concessit eis vineam liberam et quietam, et sic 
habuerunt monachi vineam a Iosleno, censum quidem et vinagium 
a dominis Alberto et Rainaldo. Testes AlduinusdeS. Remigio et alii. 

331 — 8. d., sous l'abbe" Pierre, 1114-1133. — Don de Pierre 
l'Arbatetrier, quand il se fit moine. T6moins : Normand deMon- 
trevault, Palen son frere, Yve l'Ane, Guil. Iaio (cf . 323). 
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332 — s. d., vers 1100-1120. — Vente d'une terre par Ber- 
nard Nid-d'Oie, Nidus anserk, au moine Guerin (352). Hugue 
Buissel (327) et Pierre Galochier (333) , touchent chacun 
v deniers pour les ventes et vii pour la concession. 

333 — s. d., vers 1120. — Don, de Geofroy le Clerc, quand 
il fit moine son fils Pierre, avec la concession de ses neveux 
Aimeri de Mauges et Maurice de Escublent, ledit Maurice son 
futur heritier. Fait devant Normand de Montrevault. T^moins : 
Bouchard ills de Pierre l'Arbaletricr (cf. 331) et Pierre Galo- 
chier (cf. 332). 

334 — s. d., vers 1100. — Liste des teraoins d'une donation 
concernant l'eglise de Saint Jean-de-Montrevault etdont le texte 
manque. Te'moins : Nivelon de Vihiers qui fit le don, Girbcrgue 
son Spouse; Enisaz, son beau-pere; Dateline, son Spouse; 
Girard, doyen; Geofroy, fils de Landry dunensis ; Achard de 
Vihiers, Gosbert de la Porte. 

351 — s. d., sous l'abbe" Daibert, 1055 1083. — Bernon, 
vicarius, ayant achete\ de Renaud Burgev in, la moitie'de l'eglise 
de Saint Jean situ^e pres de l'eglise de Saint-Pierre-de-Mauli- 
mart, la donne aux moines comme il avait achetee, excepta 
sepultura consuetudinariorum matrix ecclesie S. Petri de Melle 
mareo, a certaines conditions plus longuement exprime'es. 
II leur donne aussi d'autres terres et des vignes, la moitie d'une 
masure de terre au Dore\ une terre a Villeneuve, in castello 
quoque ricecomitis unum furnile si c sol. red im ire voluerint ; 
medietatem etiam sex castaneorum, insuper et medietatem fruc- 
luum castaneorum quos habet de (iosberto liornio. Parmi les 
nombreux temoins de ces differentcs donations, figurent : Tes- 
celin lc Vicux, Hubert Harillus, Hubert Chevreuil, Frmenfred 
de Montrevault, The"baud de Peterccia. Normand Fouque de 
Montrevault donne aussi deux places pour faire des maisons 
dans son chateau et la dime de ses chataigners, avec le consen- 
tement de Mahaut, son epouse. Temoins : Mauriciolus fils de 
Girard de Montfaucon et Hugue de Briolay. 

352 — s. d. , sous Tabbe Bernard , 1094-1103. — Vente 
d'une terre aux moines Gue>in et De\)dat, par Renaud de Saint- 
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MoZT M u T n T6m0mS '■ Hermi0t de ,a Tuft * re - N ™™« d de 
Montrevault, Gcofroy de Vendon.e, Yve I'Ane. 

UPI fn„ 3 r, 8 \ d " VeFS 106 °- ~ Don de Geotr °y de Saint- 
devant Thescel.n le Riche, de Montrevault. 

de l B r* 7 *' ?** S0US rabbd Daibert ' 1035 im - ~ Acquisition 
'" re t°. Ch : va,ier Albert, an territoire de Montrevault, 
Pres de Samt-Remy , avec lautorisation de Renaud et de 

ITp?' ,r SeigneUrS ' d6Vant Thesceli » ie Riche - dans le fief 
auquel elle se trouvait. 

x nl „ m 7 8 ' ' VCrS 1060 ~ Droits de ven ' e e * d'autorisation. 

wl, "i ?T bUS qU ° d Andrau ™nachus S. Sergii apud 

'l7l Z- m dt Balduino « d < C»«>«° ™<»e Ls 
molendinos absque aetata parte quam iam habebat. Ualduino 

hZ r l J' H X " deWa '*' 0A ' de cenda ^1 Tescelino filio Hel- 
Jl : IT dfdil xxv »'«*-«xmi denarios de venda Tescelino 
ft v sohdos pro auctoritate. 

xxv Dt ™ aUe ' i0 fratre Xormanni emit dimidium mokndinum 
xvn, S o/. ( et Siziliie, main Tescelini, ded,f xnii denarios de venda 
ei x a. de auctoritate. 

xiiiif e / ,CAm0 mm " 1 uart ^ium de eodem molendino, 
r;„J° '■' el SlZlhe dedit xn " denarios de, cenda et unum sexta- 
num rimoptimi de auctoritate. 

,nni^ Emald ° monacho wit unum quarterium de eodem 
molendino xvi sol pi «;-;;,„ j • , 

I) h ih xvi denarios de cenda. 

auieiL T H ° UHUm ar P e »"»n «>nee xvii sol. totum 

qumurn absque tercia la^ena de deeima, et dedit venda, Tesce 

soluL Tt T lin0 ' m Helberli - emit un « m quarterium vinee 
soMum e qmetum et vinagium de arpento rinee quern emerat 

Balri,? Ut auctori3a ™ de molendino quod ei vendidit 

Baldumus; pro hi, tribu, causis dedit ei v sol. 

e Rainaldo Cairo emit dimidium arpentum cinee nn sol. 
illi erVe ° SU '° re emit unum quarterium rinee. deditque 
fra^r? a -'? m mb Pre ' i0 duodecim denariorumdehistH. 

e 6 emu fatum quod est iuxta molendinum v sol. 
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et dedit Adelelmo de Brioledo v obolos de tenda et xn den. de 
auctoritate... 

356 — s. d., vers 1060 — Don de vignes au moine Andre, 
par Helbert, avec le consentement de son epouse Osanne et de 
Fantion et Geofroy, enfants d'Osanne, par-devant Adelelme 
(v. 355) de cuius casamento est, et d'une dime de la vigne Loco 
vadit ou Loco vadis. 

357 — s. d., sous Tabbe Daibert, 1055-1083. — Arrange- 
ment avec Tescelin, tils d'Helbert, qui avait cause* de grands 
torts aux moines, au sujet de l'ecluse et des raoulins qu'ils 
tenaient de Tescelin lui-m&me, pres de T^glise de Saint-Remy 
(v. 355). Fait a Chateau- Roger. Te^noins : Gosbert, pretre du 
chateau du Vicomte ; Geofroy de Sain t-Quen tin, Be>enger, 
pretre : Gunbaldus socius eius. 

358 — s. d., sous Tabbe* Daibert, 1055-1083. — Don, par 
Audr6 Papot, de la moitie* de sa part des offrandes en l'^glise 
de Saint-Jean, pres de Tdglise de Saint-Picrre-de-Mauliniart. 
Le donateur s'engage aussi a ne c£der la mo i tie* de l'e'glise de 
Saint-Pierre qu'aux moines de Saint-Serge. T£moins : Etienue 
de Gisoiis. Ulgrin de Saint-Serge. 

359 — s. d., 1055-1083. — Don, par Renaud Burgevin de 
Moutrevault (cf. 351), de sa part sur Teglise et sur 1'autel de 
Saint-Jean, pres de Teglise de Saint- Pierre-de Mauliinart. Fait 
a Saint-Serge, devant le crucifix. L'abbe* Daibert lui donne 

unam culcitam, et unum pulvinar, unum linteolum et unum 
villosum, ut per futuras generationes hoc foret supradicti doni 
testimonium. T^moins : Tescelin, fils d'Helbert, Etienne de 
Gisoiis. 

VI. PRIEURE DE SAINT-MELAINE (arr. d'Augers) 

Sa fondation remonte a la donation de T6veque Renaud 
(973-1005) qui comprend ecclesiam S. Melanii ultra Ligerim. 

Phieurs : Gautier Buort, sous Tabbe Bernard (220); 
Geofroy (222), sous Tabbe Pierre (217-224). 
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Le fief des moines de Saint-Serge s'etend dans les paroisses 
de Saint-Me'laine, Erigne\ .luigne, Soulaine et Charce\ (Archives 
de Maine-et-Loire, H 1160 et suivants). 

Les titres de ce prieure* occupent lecahier xix. Les Archives 
de Maine-et-Loire (H 1156-1191) n'en ont conserve' ni original 
ni copie. Le plus ancien titre qu'ellcs possedent sur cet £tablis- 
sement est une charte de 1160 environ, relative a un moulin 
in eado quod wcalur Aubantia (H 1156). Le Cartulaire de 
Saint-Serge n'a pas insere cette charte, mais il en a, sur le 
meme sujet, une autre (220), plus ancienne, passee au temps de 
l'abb£ Bernard. 

213 — s. d., 1055-1083. — Hugue, fils d'Hugue Norinand, 
moine de Saint-Serge, ayant engage* une dime donnee par son 
pere, au lieu de Claye, du vivant de l'abb6 Hubert (vers 1030), 
la restitue a l'abbaye, et recoit de l'abb^ Daibert lx sous. 
Tdmoins : Etienne de Iesou ; Gautier, neveu de l'abbe\ Guihenoc 
de Rennes. 

214 — s. d., meme £poque. — Don de Guillaume, vassal 
dudit Hugue, ct concession de ce dernier. 

215 — s. d., sous TabbS Achard, 1083-1094. — Don par 
ledit Hugue dune terre ante port am municipii sui. T£moin : 
Anquetil homo monachorum. 

216 — s. d., vers 1100. — Hugue le Jeune, fils d'Hugue 
de Claye, se trouvaut a Saint-Serge pour Tinhumation de son 
pere, ainsi que ses freres Renaume et Eude, et son cousin Bar- 
thelemy de Murs, continue les donations de son pere pour le 
salut de ses parents, a savoir ledit Hugue et Cdcile qui sont 
inscrits ce m6me jour au martyrologe de l'abbaye. Temoins : 
Barthelemy de Murs, neveu dudit Hugue; Normand d'Erign^ ; 
Hugue son frere; Maurice de Mo/A; Anquetil. 

217 — s. d., 11 14-1 133. — Don par Eude, tils d'Hugue de 
Claye, quand il prit 1'habit, de la terre de la Fosse, situee 
au-dela de la Loire, a Saint-M£laine, avec la concession dc ses 
freres Hugue et Renaume, et d'Hugue, neveu d'Eude ; confir- 
mation du meme don, lors d'un voyage de Tabbe* Pierre a Claye, 
par Hugue, Renaume et Geofroy, freres d'Eude; Thiphaine, 
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Spouse d'Hugue ; les ueveux d'Eude, His d'Hugue, nomm£s 
Hugue, Geofroy et Mathieu, et Ieurs sceurs Cecile, Marie et 
Laurence, et Cecile /ilia Salamacis. lis posentle don dans la main 
de l'abbe, avec leur couteau. T£moins : Geofroy, prieur deSaint- 
Melaine; Jean de Rochefort ; Grossus de Luet. L'abbe" leurdonne 
des palefrois ou de l'argent pour leur concession. 

218 — s. d., sous l'abbd Pierre, 1114 1133. — Concession 
du don precedent par le comte Fouque et Geofroy, son fils, dans 
la demeure de Geofroy de Ramcfort. Temoin : Geofroy des 
Verricres. 

219 — s. d., 1138 1151. — Hugue 1c Jcunc, Tils d'Hugue, 
cum factus esset wiles, ayant essaye de reprendre ce qu'il avait 
accorde* avec son percrecoit de Tabbe* Herv£ xl sous en charite 
et le bienfait de I'abbaye: puis, apros avoir embrasse de rang 
les moines, abandonne ses pretentions. Temoin : Grafion, 
chantrc de Saint-Maurice. 

220 — s. d., sous l'abbe Bernard, 1094 1103. — Arrange- 
ment entre Gautier Buord, qui dirigeait I'obedicnce de Saint- 
Melaine, et Abclin, au sujet d'une terre situec sur le cours 
d'eau appele" Albantia. On avait d abord lixe un terme pour le 
jugement a Saint Venance de-Murs : mais l'arrangement se fit 
ensuite a l'amiablc. Temoins : Hugue de Clave, Fouque de 
Murs, son nevcu. Renaud Belle Tote, Geofroy de Saint Melaine, 
Anquetil. 

221 — s. d., vers 1110. — Gu^rin de Brain (184) ayant 
acquis pour le compte des moines, une terre de Geofroy de 
Briolay, prie ensuite les moines de la concexler a son neveu 
Eude, durant sa vie. A sa mort, Eude rcstitua cette terre avec 
le consentement de ses soeurs, Laurence et Hersende ; Her- 
sende, apres son mariage, ayant eleve des reclamations sur 
cette terre, y rcnonce ainsi que son £poux Jean et ses lils, 
Pierre et Julien. Tous recoivent le bienfait de I'abbaye, et de 
plus, en charitd, Jean xvi sous, sa femme n sous, chaque 
enfant vi deniers. Temoin : Gautier de Tessigne. 

222 — s. d., vers 1120. — Acquisition d un arpent de 
vignc pour xl sous, par le moinc Geofroy. Temoins : Gosleu de 
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Saint-MeMaine, Ernaud des Brosses, Bcnolt, chevalier, de Sou- 
laines. Taillefer, devenu chevalier, ayant drais des pretentions 
sur cette vigne, dont il avait consenti la vente, et l'ayant 
arrachee en partie, on porte l'affaire a la Cour du seigneur 
Normand, archidiacre, devant lequel il reconnalt son tort. 
Tdmoins : Geofroy de l'Aleu, Atson de Juigne. 

223 — s. d., m£me epoque ? — Don par Maurice Garrel 
de Moze : 1° de la dime qu'il avait dans cette paroisse, avec la 
concession de Thdbaud, son beau frere, et de ses enfants ; 2° 
d'un pre\ avec la concession de ses freres, Gamier et Bardou. 
Tdmoins : Guil. du Plessis, Ernaud des Brosses et Agathe, 
domina eiusdem ville. 

224 — s. d., sous I'abbe Pierre 1114-1133. Don par 
Sarrazine, Spouse de Mathicu de Beauprdau, de la dime d'une 
terre a Boschet, avec le consentement de son epoux et de son 
frere Renaud de Calugniaco. On l'iuhumera a Saint-Serge et 
on inscrira son nom dans le martyrologe de I'abbaye. 
Tdmoin : Geofroy, prieur de Saint-Mdlaine. 

Peu d'annees apres, Mathieu de Beauprdau, sur le point de 
mourir, fait venir Geofroy, prieur de Saint Me|aine, pour en 
recevoir I'habit religieux. II donnc a l'abbaye six setrdes et une 
minee de terre et deux deniers de rente. Tdmoins : Pierre de 
Montsabert, Pierre de Saint-Saturnin, Hugue de Roem. 

225 — 8. d., sous les abbe's Gautier et Herve\ — Don en 
viager, par les moines, a Anquetil, leur serviteur, d une terre 
a Haute-Perche. En se faisant moine, il la leur remet, du 
consentement de son epouse et de ses tils, Maurice et Hugue, 
et leur donne la terre des La n des et un prd in Luet. Tdmoins : 
1'abbd Gautier, Herve\ moine et depuis abbe\ Les moines 
jouirent tranquillement de ces biens pendant plus de sept ans. 
Mais apres la mort desdits Maurice et Hugue, Benoite, fille 
d'Anquetil, dleve, a ce sujet, des reclamations. Elle reconnalt 
enfin ses torts, torturam svam rcrimnoscens, en presence de I'abbe 
Hervd. Temoins : Gautier de la Roche, Hubert de Martigne. 
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VII - SCEAUX (arr. de Segr£) 



Prieure de Saint-Martin. — Sa fondation remonte a la 
donation de leveque Renaud (973-1005), qui comprend les 
deux eglises de Sceaux et de Thorigne, duas ecclesias Celsum et 
Thoriniacum inter Sartam et Meduanam (301). 

Prieurs : Rimldus de Tasleia, vers 1100 (125) ; Ritnlon 
Bucel ou Bocel, sous les abbe's Pierre (180) et Hervd (181). II 
vivait encore sous I'abbe" Guillaume, mais sans la qua lite de 
prieur, ported alors par Geofroy ; Silveslre, sous I'abbe Herve 
(179) ; Geofroy, sous I'abbe" Guillaume (182) ; ltenaud de Long- 
champ, vers 1207. 

Les chartes de ce prieure" occupent les cahiers signes : 
xni Qv et xvi Qv. Les Archives deMaine-et Loire conservent sur 
ce prieure" une charte originale du Xl« siecle, une du X1I C Steele 
et plusieurs du XIII*" siecle (H 1193 1214), ainsi que plusieurs 
copies tirees, au XVII* siecle, de notre manuscrit. 

115 — s. d., sous I'abbe" Achard, 1083 1094. — Echange, 
avec les chanoines de Saint-Maurice, d une terre de la paroisse 
de Sceaux, acquisc de diflcrents seigneurs par le chantre 
Girard, et qui coulait plus qu elle ne rapportait aux chanoines, 
et des vigues de Mont-Riou. Les moines donhent entre autres 
choses un arpent de vigne estime xx Iivres de deniers. L'echange 
est confirmc" deux fois publiquement in capilulo sancte Matris 
Ecclesie Andecatensix primo sub present ia Domni Eusebi epis- 
copi, secundo sub present ia Domni Gaufridi episcopi. Porro 
testes qui huic rei interfuerunt, quia tarn mult i sunt ut si onrnes 
hie annotarentur, modus excederetur quosdam nominalim 
subscripsimus. Temoins : Renaud, doyen ; Marbodus U>. 

116 — s. d., meme epoque. — Autorisation de l'echange 
precedent, par Artaud de Briolay et Alsende, son cpouse, Drogo 
Forestarius, Durand de Face, Renaud d'Ire. Temoins : Jean de 
Riaden, Ascelin et Drogo de Sceaux, Berard de Thorigne. Et ne 

(1) C'esl le celebre 6veque de Rennes. 
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res incredibilis videatur, pro concessione huius commutationis 
habuit Rainaldus de Iri, l s., Drogo de Truinniaco et Adelaida 
eius uxor xx s., Goffredm Grosse, x s., Durandus de Fasciaco, 
v s., Frotmundus Turlus mi s., Poncilinus n Eudo de Monte 
Riulfi v s., Mainerius v s. 

117 — s. d., vers 1110. Don de Geoffroy de Briollay, 
(v. 173), pere- de dame Chevriere. 

118 — s. d., 1055-1083. — Concession, par Adelelme de 
Tran (cf. 120), de ce que les moincs avaient achete ou posse 
daient dans son fief, savoir : l'dglise de Saint Jean Baptiste a 
Montrevault, la dime « inter Sartam et Meduanam, loco qui 
CeLsus nominator », une dime acquise de Renaud de Face ; il 
confirme cette concession au Chapitre de Saint-Serge, avec 
Agnes, son epouse, et Burchard, son fils. Temoins : Burchard, 
frere d'Amerland de Tessecourt ; Guerin le Me*dccin, (Jautier 
Papeau. 

119 — s. d., vers 1138. — Rappel que les homines qui 
habitent dans le bois des Troncs ne peuvent rien prendre pour 
eux de ce bois (cf. 181). 

120 — s. d., 1055-1083. — Don de la dime de Face a 
l'abbe Daibert, par Sevald, vassal d'Adelelme de Tran, et son 
oncle Helyc, avec l'autorisation dudit Adelelme (v. 118), qui 
recoit xxx sous en charite. Temoins: Gerard Mercator de Sancta 
Maria, Etienne de Gisoiis, Adam homo S. Sergii. 

121 — s. d., memc epoque. — Concession, par Hugue, 
capitalis terre dominm* de la dime acquise de Renaud de 
Face", inter Sartam et Meduanam apud rillam Loellam. Fait a 
Ecuille. Temoins : Fromond de GheUcs, Ponce de Soudon, 
Bernard , lils de Normand de Souze ; Ascelin et Giroirc 
d'Ecuille, Renaud et Durand, de Face. 

122 — s. d., vers 1140. — Don par Guillaume, fils de 
Bartolot de Champigne', de la dime dn premier moulin qu'il 
avait fait construire. II recoit en charite" xl sols, a la place du 
palefrdi qu'il avait demande au prieur Rivallon. 

128 — 8. d. — Don par Dometa, epouse de Giraud de la 




138 



CARTULAIRE DE SAINT-SERGE D ANGERS 



Violette, d'une rente d'un coteretde vin pur, unum costerecium 
vini meri, in tempore rindemiarum. 

124 — s. d., 1055 1 '83. — Abandon par Hubert de 
Varennes de ses pretentions sur la dime de Montriou. Vaslin, 
tils d'Hubert, u'ayant pas voulu dabord ratilier cet abandon, 
revient a de meilleurs sentiments et obtient des moines qu'ils 
enterreront son pere et son frere Cochard. Pour lui, s'il meurt 
a Chateau Gontier, les moines transporteront son corps a Saint- 
Serge, s'ils sont prevenus de sa mort. La donation faite en la 
main de Tabbe* Daibert, est deposed sur l'autel de Saint- 
Serge. Temoins : Hubert, pere de Vaslin ; Cochard, son frere ; 
Lambert, script or episcopi ; Thdbaud Papans Borem. 

125 — s. d., vers 1090. — Arrangement entre le moine 
Gautier Buort et Fromond Turlus (n<> 116), au sujet d'une 
rente de xx deniers. Temoins : Albdric de Tessecourt, Ansaldde 
Champigne", Geofroy Poidras. 

126 — s. d., sous l'abbe Pierre, 1114-1133. — Geofroy 
DcstucLs, heritier dudit Fromond, ayant trouble les moines au 
sujet de ('arrangement prdceclent, est forcd de reconnaltre leurs 
droits. Temoins : Raoul de Grez, Hubert de Champigne, Hcrve 
de Morte-Fontaine. 

127 — s. d., 1055-1083. — Don par Kenaud, tils d'Hubert 
d'Ire\ quand il accompagna le corps de son pere pour le faire 
inhumer a Saint-Serge, d'une terre a Sceaux et a Thorigne\ 
quantum una carruca duabus sa tionibus a rare potest . Le don 
fait dans la main de l'abbe Daibert, est ensuite depose sur 
l'autel de Saint-Serge. Temoins : Hugue des Joncheres, Hugo 
siniscallus, Gaufridus vicecomes. 

128 — s. d., sous l'abbe Hervd 1138-1151. — Don, par 
Gui du Chastelet, d un droit sur la terre des Cormiers, a 
Sceaux, et ratification de ce don pour v livres par son fils Lisiard 
qui l'avait contests. 

129 — s. d., 1125-1133. — De Lorujanaia. Pierre, indignc 
ministre des saints martyrs Serge et Bach, par le conseil de 
Rev. seigneur Ulger, eveque d'Angers et Tapprobation de 
Geofroy, doyen de Saint-Maurice, Boemond et Richard Nor- 
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mand archidiacres, concede a des freres qui avaient acquis un 
cimetiere dans la paroisse de Saint-Martin-de-Sceaux, la per- 
mission d'y avoir ud oratoire, sauf toutefois les droits de la 
mere eglise. 

130 — 8. d., 1114-1124. — De ecclesia Soceelle rwticia. 
Pierre, abbe* de Saint-Serge, a la priere de venerable Renaud. 
eveque d'Angers, donne a l'eglise dc Sainte-Marie de Nid 
d*Oiseau, par la main du dit seigneur Renaud, dans la main 
d'Eremburgc, premiere abbesse dudit lieu, et dans la main de 
maltre Salomon, Te'glise de Soucelles, excepts la sepulture des 
heritiers de Morin de Alneriis. A la mort de chaque moine de 
Saint-Serge, les religieuses feront ceHebrer une messedans leur 
couvent, et chacune d'elles chantera un psaume. Les moines 
pourront presenter une religieuse a Nid d'Oiseau ; s'ils cn prd- 
sentent une seconde, les religieuses la rccevront, mais elle sera 
habillee aux frais des moines qui donneront en outre, pour elle, 
lx sous, tandis qu'ils ne donneront rien pour la premiere. Si 
les religieuses abandonnent ce bien, il retournera a I'abbaye dc 
Saint-Serge avec toutcs ses constructions. Monachi rero reci- 
pient breve monacharum et ad obitum carum facient (lignum 
servicium. 

131 — 8. d., 1114-1123. — Arrangement entre les moines 
et Andre" de Viviers. Les moines ne payeront pas la taille, nisi 
pro captione sui corporis, aut pro filio mo cum m iles /'actus fuer it , 
aut pro filia sua primogenita cum maritum acceperit. Ttfraoins : 
Hubert de Champigne" (ef. 126), Bartbelemy son lils, Rahier de 
la Place, Raoul de Grez, Benoit de ChelTes. 

132 — s. d., sous I'abbe Achard, 1083-1094. — Conces- 
sion par Guillaume de Feneu des dimes de Montriou, et de ce 
qu'il avait dans son fief, a Thorigne. T^moins : Jourdain dc la 
Boirie, Geofroy de Teleio. 

133 — 8. d., vers 1080 (cf. 12o). - Don par Guinebert 
des Cormiers de la terre que cocutur de Sepi. Tgmoius: Renaud 
de la Varenne, Isembartde Sceaux, Fromond Turlus. 

134 — s. d., sous I'abbe Achard, 1083 1094. — Don par 
Menier, lils d'Alburge, de la moiti6 d'un arpent de vigne, avec 
la concession d'Eudon de Montriou, de cuius erat benefkio. 
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135 — 8. d., meme epoque. — Don a l'abbe Achard, par 
Geofroy, fiUus Grosse, de droits a Sceaux aux Cormiers, pres de 
son plessis, et de la moitie des noues de Longalistra. 11 fait 
consentir ses soeurs a ce don. 

171 — 8. d., vers 1102-1113. — The*baud de Fontenelles 
re*clamant des moines une redevance qu'ils ne lui devaient pas 
sur la terre de la Trernblaic, et ayant enlcve* et garde* long temps 
la chape d'Eticnne, homme des moines, est assigne* par eux 
par devant Rahier de la Place (v. n° 173), son seigneur. Au jour 
dit, les moines se pr^sentent, mais Thebaud, sentant rinjusticc 
de sa cause, fait de*faut. 

172 — s. d., sous 1'abbe" Daibert, 1055 1083. — Don, par 
Gombaud, de terres a Sceaux, et reclamations a ce sujet. 
Temoins : Renaud d'lre, Renaud Meschin, Alberic Ferlus, 
Drogo Forestarius, Ascelin de Sceaux, Renaud de Tessecourt, 
Yves de Grez, Jean de Riaden. 

173 — 8. d., 1103-1114. — Concession au sujet de la terre 
pr6c£dente, de Rahier de la Place, epoux de la lille d'Hamelin, 
Ills de Wicher. Fait dans la cour de Geofroy de Briolay. 
Tdmoins : Tabbe* Gautier, Fouque de Matefelun, Guillaume de 
Feneu, Burchard de Grez, Guy Ik Fuzeila. 

174 — 8. d., sous l'abbe Gautier 1103 1114. — Abandon de 
reclamations sur cette terre, par le neveu d'Hamelin. 

175 — s. d., sous l'abbe Geofroy I, 1207 1212. — Conces- 
sion d'une dime sur la terre des Bignons, par Nicolas Pierre de 
Seurdres qui recoit, en rctour, xv livres monnaie d'Angers. 
Tdmoins : Geofroy Pierre, son frere ; Alard de Saint-Laurent, 
Turret de Bierne, Etienne de Floue\ Confirm^ a Seurdres : 
et quia sir/Mum proprium -non habebam, dominus episc. andeg, et 
archld. transmeduan. adpetitionem meam sum sigillis presentem 
paginam roboraterunt. 

176 — s. d., vers 1130. — Don de Rahier de la Place au 
jour de 1'inhumation de son epouse a Saint-Serge, avec le 
consentement de sos enfants : Mathieu, Geofroy, Rahier et 
Hamelin. Temoin : Guillaume, pretre de Saint-Michel. 

177 — s. d., sous l'abbe Geofroy I, 1207-1212. — Conces- 
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sion par Hamelin de la Place, de la terre du Far ens, a Sceaux. 
T£moin : Renaud de Longcbamp, prieur de Sceaux : Gaufrido 
Jesse armario abbatie et Philippo de Noient, monachis, Billeio 
de Soleire, Erneis de Daon, Rob. Ancher, militibus, Haherio fratre 
ineo qui benigne hoc concessit ; Hamelin de Chatillon, Etienne 
de Floue. 

178 — s. d., 1055-1083. — Don d'Herbert de Sceaux et de 
sa femme : a la mort de l un d eux, les moines auront un 
quartier de vigne et toute sa part. Te*moin : Gautier, neveu de 
rabbe" Daibert. 

179 — 8. d., sous 1'abbe Herve\ 1138-1151. — Echange 
avec Richard de Loires, des droits que les moines avaient a 
Sceaux au fief de Rahier de la Place, pour ceux que le dit 
Richard avait dans le lief de Berthelot de Cbampigne\ Les moines 
donneut a Richard un cheval de l sous ; a Rahier, pour son 
consentement, un cheval et x sous ; a ses Ills Mathieu et 
Geofroy, v et hi sous. Temoins : Andre de Chamace, Geofroy 
Chat-pi; Silvestre, prieur de Sceaux, qui paya toutes les 
defenses. 

180 — s. d., 1114-1133. — Concession par Tabbe* Pierre 
a Bartholot de Champigne, d une place pour faire une raaison 
dans le cimeticre de Sceaux, tali conditione ut quicquid in ea 
suum proprium fuerit liberum ab omni consuetudine prcelev 
sacrilegium habeat. II paiera une rente de n sous iv deniers, a 
la Saint Laurent. Mais, comme les moines lui doivent une 
rente de vm sous iv deniers a la foire d'Angers, ad feram ande- 
cavinam inter serticium et pastum, ils retiendront sur cette 
redevance la rente qui leur est due, si elle n'est pas payee 
autrement. T6moins : Herve, moinc, qui postea fuit abbas, 
Freslon, frere de Bartholot. 

181 — s. d., 1138-1151. — Don par Gui du Chastelet de 
droits sur la terre des Troncs, confirme* par son fils Lisiard, 
son Spouse, Berthe, et ses enfanls, Pierre et Mabile. Temoins : 
1'abb^ Herv6, Rival Ion Bocel, prieur de Sceaux ; Krnaud et 
Raoul de Grez, Gautier I'Anglais. 

182 — 8. d., 1158-1162. — Pierre, fils de Lisiard, iam 
factus miles, ayant inquhHe* les moines au sujet du don precedent. 
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est cite par eux devant la cour de IVv6que Mathieu (1155-1162). 
11 recuse son jugement et sen va. Les moines, voyaut qu'ils ne 
peuvent obtenir justice par le moyen de la Cour eccle'siastique, 
recourent, parce qu'ils y sont force's, a la Cour s^culiere, et 
Ugonem filhim Pipini Turonensis Castelli novi tunc temporis 
sinisealli, ut causam eorum audi ret rogaterunt. On se r£unit 
devant le sene'chal, et Pierre, de I'avis de scs amis, se deVida a 
reconnattre le droit des moines et porta de sa main l'acte 
d'accord, sur l'autel de Saint Martin-de-Sceaux. Temoins : 
l'abbe" Guillaume, Rivalon Bocel, Ansger, prieur de Thorigne* ; 
Geofroy, prieur de Sceaux ; Hubert, prieur d'Huille* ; Hugue le 
Senechal ; Fouque de Clefs, Guillaume de Cuampigng, Freslon 
de ChampignC, Andre" de Charnace, Fromond de Feneu. 

183 — 8. d. — Don de Geofroy de la Cropte avec le consen 
tement de sa femme, de sa sceur Fillote, et de Renaud, fils de 
Fillote. Te'moins : Herbert de la Varenne, Renaud de Ruga. 



• Prieur6 de Saint-Martin. — Fonde" sur le fonds donn£ a Saint- 
Serge par l'£veque Renaud (973-1005) (v. Sceaux, p. 136). 

Prieur : Anger, vers 1160 (182, 212). 

Les titres de ce prieure" occupent les cahiers signers xn Qv 
et xiiii Qv. L'lnvenlaire des Archives de Maine-et- Loire, H 1214, 
donne, pour le Xll« siecle. sur cet etablissement, deux titres qui 
man que nt a notre Cartulaire, et quelques copies qui en ont ete 
tiroes au XVlh Steele. 

103 — s. d., 11?5 (n. s.). — Accord entre Pierre, abbe* de 
Saint-Serge, et Hamelin, abbe de Saint Aubin. au sujet de 
Feci use de Varennes, voisine des £cluses de la Roussiere, de 
Sautre et de Grez, et donl les mesures avaient 6t6 de'termine'es 
par Girard, abbe" de Saint-Aubin, et Bernard, abbe' de Saint- 
Serge. Charte de ] 'eve* que Renaud, dattfe du v des ides de janvier, 
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Indict, sec. m. c. xx. mi. U) Temoins : Gilbert, archeveque de 
Tours ; Lisiard de Sable ; Paien et Rolland de Montrevault ; 
UIger, archidiacre; Richard, archidiacre ; Rouaud et Grafton, 
chanoines ; Geofroy de Feneu ; Raoul de Grez; Geofroy de 
Sancthe ; Odo des Aleux ; Pichon de la Guerche ; Guy Char- 
boneau. 

104 — s. d., 1055-1083. — Don, par Oger de Thorigne\ 
d'une terre chargee d'une redevance envers Girard Ascelin de 
Curum, et arrangement relatif au fosse" d un moulin. T^uioius : 
Gautier, neveu de I'abbe ; Pierre de Alberiis. 

105 — 8. d., m6mc epoque. — Don, par Bodin, de la terre 
de Varennes; abandon de pretentions a ce sujet par Gautier de 
Voltia et son epouse, fille d'Hulin de Quince. Tdmoins : Pierre 
de Alberiis, Fromond de Feneu. 

106 — 8. d., 26 mars 1111 — Don de la terre appelee 
la Bodiniere, situee entre Thorigne et les raoulins de Varennes, 
par Gautier, surnomme' le M&leciii, avec le consentement d'Ha- 
melin de Sivreio et d'Auger de Marigne, de quorum casamento 
erat, qui deposerent leur concession sur l'autel de Saint-Serge 
pendant que le seigneur Gautier y celt'brait la messe ; et de Gos- 
bert de Sauconnier. capi talis dominus. et de Gamier son frere. 
L'abbaye donnera audit Gautier, pendant toute sa vie, la nourri- 
ture et le vehement d'un moine. Temoins: Niehol de Neuville, 
Geofroy de Floue. Actum VII Kal. april, in Ramis palm arum. 

107 — s. d., vers 1080. — Don d'une masure a Thorigntf 
par Gosbert, chevalier, Ills de Guicher, et Adelaide, son 
epouse, avec l autorisation d'Hubert d'Ire\ son seigneur, onc\e 
d'Adelalde. Le vilain qui tiendra cette masure pourra prendre 

(1) Cet acte prouve qu'il faut prolonger jusqu'en Janvier 

(d. s.) l'^piscopat de Renaud, qui eut pour successeur cette mdme 
ann£e, sur le siege d'Angers, Ulgor, qui paratt parmi les temoins 
avec la qualite d'archidiacre. 

(2) La date exacte de cet act<», nous est fournie par 1'indication 
suivante : Fait le VII des kal. d'avril, le jour des Rameaux. 11 
suflfit de cherchcr sous I'abbe Gautier, par consequent de 1103 a 1H4 
l'annee oil le dimanche des Rameaux tomba le VII des Kal. d'avril 
ou 26 mars, ce qui, dans cet intervalle d'annees, n'arriva qu'une fois' 
en llil, oil Paques tomba le 2avril. 
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dans la fortHdu bois sec, pour se chauffer, et du bois vert, pour 
reparer les bailments, mais ne pourra pas en vendre. Te'moins : 
Jean de Jalesnes, Hubert de Chanze, Bertrand de Champigne. 
Hubert de Selaines, Gaudin de Chiriaro, Menard de Thorigne\ 
Etienne de Gisois. 

108 — s. d., 1055 1083. — Abandon, par Eude de Chemaze. 
de pretentions sur la terre ct le moulin de Varennes ; il met sa 
donation d'abord dans la main de l'abb£ Daibert, puis sur l'autel 
de Saint-Serge. Temoins : Eude et Hugue de Blaison, Hato de 
Saint-Samson. 

109 — s. d., m£me £poque. — Concession par Maurice de 
Chemaze' de tout ce que les moines tenaient de son fief, sur- 
tout de la terre de Varennes. Te'moins : Maurice et Adelard son 
fils qui fait la m£me concession, Hervg de Baug£, Geofroy de 
A Iberiis. 

110 — s. d., 1082 1101. — Don, par Bernier et Giraud, fils 
d'Andefred, bourgeois d'Angers. de ce qu'ils avaient sur les 
moulins de Varennes. Confirms par le dit Giraud, dans la cour 
du seigneur Geofroy, ev6que. sous Tormeau. Te'moin : Renaud 
de Vulventio. 

111 — 8. d., vers 1130. - Don, de Mainard de Grez, fait 
d'abord dans la main du moine Michel, et port 6 ensuite 
avec un livre raanuel sur l'autel de Saint-Martin. Concedente 
Hugone de Greio (v. 236) qui de eadem terra sertuium habebat, 
qui et huius doni cessionem in manu iam dicti Michaelis misit. 
Te'moins : Renaud de la Barbee, Richard de Morte-Fontaine, 
Andr6 de Poligne\ 

112 — s. d., sous Tabb6 Daibert, 1055*1083. — Don d'une 
masure a Varennes, par Guinebert Bodin, avec l'autorisation 
de Gautier le S£n£chal qui la tenait de Rahier de Craon, dudit 
Rahier, d'Hugolin frere de Gautier le Sdne'chal, de Geofroy de 
Quince, de son Spouse et de son fillatre Geofroy ad quern 
honor peri Unebat. Les moines donneront chaque annde iv sols, 
pro militavi serticio, a Geofroy de Quince tant qu'il tiendra le 
fief de son fillatre, puis, apres sa mort, a son fillatre. Ledit 
Geofroy aura a Sceaux une maison franche, de quatre toises de 
long et de large. Domum mi teisarum in longum et in latum. 
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La donation est depose* e sur l'autel de Saint-Serge par tous ceux 
qui y prennent part. 

113 — 8. d., vers 1090 (v. 204). — Don de la terre voisino 
de la porte de Saint-Martin, a droite en sorlant, jusqu'au ruis- 
seau et an moulin, par Oger, avec le consentement de Giraudet 
de Popelin, capi talis dominus, de Bernon son frere, accepto 
renone. Temoins : Gosbert Tuisun, Robert Bigot, Martin de 
Hoges, Geofroy de la Porte. 

136 — s. d., 1055-1083. — Don de la terre de Polign^ par 
Jean l'Anguille et ses frercs, avec le consentement de Gamier de 
Juigne et Maineldis eius uxor que in mnriagio terrain habebat, 
dequibus Ioh. terrain tenebat. et d'Hubert de Chenille, de quo 
Ioh. tenebat t et ipse a Warnerio. La donation est deposee sur 
l'autel de Saint-Serge. Temoins : Rrnou frere de Goslen, cha 
noine de Saint-L6; Constant de Rochefort, Jean, pretre du 
Plessis; Goslin de Feneu. La donation est confirmee, dans la 
suite, sous l'abbe Daibert. Te*moin : Guerin Aloa. 

137 — 8. d., meme dpoque. — Concession, par Roger de 
Montrevault, capitalis dominus terre de Polimriaco, de tout cc 
que les inoines avaient dans cette terre. Fait a son chateau de 
Montrevault. Temoins: Robert de Chateauceaux , E/Jredus de 
Chateau-Renier, Cirbert de Loudun, Bernicr Bodin, Reiiaud 
Bodin, Gue*rin Aloa. (cl. 136.) 

138 — s. d., 1083 1094. - Abandon, par Guillaunie, fils de 
Gamier de Juigne*, de ses pretentions sur la terre de Poligne\ 
La donation est faite dans la main de l'abbe Achard, puis posee 
sur l'autel. Temoins: Poelin de Vernee. Babin. 

139 — 8. d., m^rae epoque. — Don, par GuineJ)ert de Poli 
gne quand il se fit moinc, de ce qu'il avail dans la terre de 
Poligne. Tdmoins : Richard de Nemore, Geofroy de ThorignG, 
Ogerius Forestarius, Lisoius mono chits. 

139 bis — s. d., meme dpoque. — Abandon, par Gui, fils 
d'Ascelin, de ce qu'il pretcndait sur la terre de Poligne", avec le 
consentement de son frere Eude, surnomme" Barbotin, qui recoit, 
en recompense, des souliers. Temoins : Gerard Coquus, Wigrim. 
Ogerius Forestarius. 
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140 — s. d., sous TabbS Achard, 1083-1094. — Don d'une 
terre a Poligne par Durand de Face. II ira a Saint-Serge avec sa 
femrae, quand elle sera gue'rie, confirmer cette donation deja 
faite a l'abbe Acbard ct renouveltfe dans les mains des nioines 
Yve de Grez et Gregoire a Poligne\ Temoins : 0. de Neuville, 
Gautier, surnomme Cum oculis. 

141 — 8. d., meme epoque. — Don de la terre de Hoges 
par Hunebaud, chevalier, vassal de Burcard de Grez, avec la 
concession de Burcard, seigneur d'Hunebaud. Fait a Grez, dans 
la main du moine Yves, frere du m£me Burcard. Te*moiiis : 
Goslen de Doue\ neveu de Burcard, Bobert des Essarts, The*baud 
d'Ampoigne*. 

142 — s. d. — Don, par un chevalier nomine' Popin, fils de 
Boger du Bois, d'une terre a Aussigne\ Fait au Plessis Mace\ 
Temoins : Pierre du Plessis, Lambert de Pende Latronem. 

143 — s. d., sous labbe Achard, 1083 1094. — Don, par 
Guillaume de Feneu, de la dime de Montriou. Temoins : Jourdain 
de la Boirie, Geofroy de Teleio. 

144 — s. d., 1103 1114. — Guillaume de Venice rdclamant 
a tort diverses redevances entre autres summerium in exereitu, 
et ayant cause des dommages aux moines, preda reddita, pro 
forfacto renit Torinniacum et discalt talus venit cum rirga ante 
allure et satisfecit domno Walterio abbati, et monachis eius. 
Tdmoins : Decanus Richardus S. Mauritii, Burr hard de Grez, 
Baoul son fils. 

145 — s. d., vers 1070. — Au temps de Burcard et d'ln 
gelger, fondateurs du prieurd de Saint-Marcel (de Briolay fonde 
vers 1032-1036), un chevalier nomme Geofroy, £poux de Manissa, 
li lie de Mannion. avait donnea Saint-Marcel des terres sises a 
Baund et a Thorigne. Apres la mort de Geofroy, un chevalier 
nomme' Hubert, fils d'Alberic d'lre, de genere Marmionis, ayant 
e*leve des pretentions sur cette terre y renonce. Temoins : Do- 
minus lngelgerius, Ermensendis uxor eius, Gosfiidus filius eorwm. 
Burchard de Cimbrc, Burchard de Soucelles, Fromond de Grez. 

146 — s. d., m£me epoque. — Abandon de pretentions sur 
cette terre par Bernard fils de Brunon. Fait in placitum ante 
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dominum Inyelgerium et Hubertum. Temoins : Hildeman d'Aus- 
signe\ Sebrand qui Mischinus vocabatur, Arnoul de Verrigne. 

147 — 1070, n. s. — Don, par Alberic de Orbesciaco et 
son epouse Bernelde, de masures quils tenaient de leur sei- 
gneur Errnengis, surnomme' Goscelin, fils de Gautier lnfedi, 
d'une vigne situee devant l'e'glise de Saint-Martin-du-Bois, el 
d'une ma i son situe'e dans le cimetiere de Saint-Martin, qu'ils 
tenaient de Geofroy, fils d'Yvon du chateau de Segre. Te'moins : 
Geofroy fils de Geofroy de Noda, Lambert de Hulsedo, Mainard 
de Morte Fontaine, Gautier neveu de l'abbe'. Anno m lxix fen et- 
ui ante caput ieiunii (16 fevrier 1070) 

148 — s. d., sous Tabbe" Daibert, 1055-1083. — Abandon, 
par Drogon, forestier de Renaud d'Ire, de ses pretentions, sur 
la terre donnee aux moines par son beau pe re, palraster. II 
donne en plus x setr^es de terre apres sa mort, sil n'a pas 
d'enfaot. Te'moins : Gumbaud de Sceaux, Lambert des Jon- 
cheres. 

202 — s. d., sous I'abbe Pierre, 1114 1133. — Abandon, 
* par Bartbel£my de Champigne, de ses pretentions sur la masure 
de Huston, et sur une partie des landes que Renaud d'Ire avail 
donnees aux moines pour la sepulture d'Hubert, son pere, etsur 
la terre de Baune. Fait d'abord a Ecouflant dans la niaison des 
moines, puis a Briolay, au cloltrc de Saint-Marcel. Si les vas- 
saux de Barthele*my, de qui les moines tiennent leurs terres de 
Sceaux, lui refusent leurs redevances, il n'envahira pas le bien 
des moines, mais avertira I'abbe de s'acquilter envers lui de ce 
qu'il doit a ces vassaux, et defendra les moines pour empecher 
ces derniers de ravager leurs terres. Temoins : Richard de 
Laval, Hubert de Champigne, Robert Poiadras 

(1) Var. Poidras, v. n° 125. O nom est encore portc dans le pays 
nantais. Outre les notns dont nous indiquons l'originc dans lVHude qui 
precede l'analyse des chartes, p. 81, notre cartulairc en mentionne 
plusieurs autres d'origine indelerminee et qui sont toujours portes 
dans nos contrees de 1'Ouest. Au nombre de ces derniers, en figure un 
que les catalogues des collections Dobree ont souvent l'occasion de 
citer parmi les bienfaiteurs du Musee : celui de Gasselin. Le nom de 
VadinuH (16), Gaxcelinus (18), ou Guascelimiii (26), se rencontre 
frequemmcnt dans les titrcs du prieure de Beaupr6au. 11 s'est per- 
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[203]. — Horomages rendus au XIII e siecle ; v. Appemiix. 

204 — 8. d., vers 1090. — Yvon de Grez (v. 140) achate 
de Drogon le Forestier (v. 148), unc terre a Aussigne\ T^moins: 
Geofroy de la Porte, Etienne de Hoges. 

205 — 8. d. — Vente, aux moines, d'une terre a la Fon- 
taine d'Aussignc, par Bereuger Boiler im et son fillatre qui, 
pour Fautorisation, embrassa Ies moines Fromond et Gautier 
qui faisaient cet achat, en presence d'Arcbembaud. son oncle, qui 
l'autorisa volontiers. 

206 — 8. d., sous l'abbe Daibert, 1052-1083. — Don d une 
terre par le chevalier Adclelme, avec le consentement de sa 
femme lngelinepar qui cette terre dtait venue en son domaine. 

207 — 8. d., sous le roeme. — Don, de terre a Sceaux et 
a Thorigne', par Renaud fils d'Hubert d'Ire quand il accompagna 
le corps de son pere a Saint-Serge, 

208 — 8. d., m6me epoque. — Arrangement au sujet 
d'une terre situeedevant la portede Thorigue\ pres de la croix, , 
entre les moines et Hugolin, fils d'Ours de Chauvon ; on n'y 
fera jamais rien, excepts un chemin public. 

209 — 8. d., vers 1080 (v. 112.) — Suite des proprietaires 
du moulin de Varennes. Aloius canonicus Sancti Sergii et prior 
ceteris ca nonic is fecit molendinum de Varedna. II passe ensuite 
a son fils qui fut, dans la suite, le'preux ; puis a Durand des 
Vignes, enfin a Guinebert Bodin qui recommit qu'apres lui nul 
n'a plus de droit que Saint Serge a le posse'der. 

210 — s. d., sous l'abbe Guillaume, 1152-1168. — Don. 
par Geofroy Sate, quand il sc fit moine, du fief de Monceaux. 
avec la concession des deux fils de Bernegaud, a savoir Lambert 
et Geofroy et de leur soeur Gosbergue, a condition que l'abbe et 
les moines la marieront le'gitimement a leurs frais. Geofroy Sale 

petug non seulement dans les families, mais encore dans des noms 
de terre du pays d'Anjou, au Sud de la Loire ; par cxcmple, a Andrez£ 
et a la Varenne. C'est de cette derniere, que la famille Durand- 
Gasselin avait deja tire son nom au XVIII* siecle. 
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porteson don sur l'autel de Saint Martin d>, aThorigne, a la vue 
de sa fern me Ermcngarde, de son fits Guillaume, de son neveu 
Mathicu Sale et de Freslon de Champigne\ seigneur du fief. 

[211] — Hommagcs rcndus en 1270; v. Appendix. 

212 — 8. d., sous le raerae, 1152 1168. — Andre Boce, 
meunier de Varenncs, qui habebat iure hereditaria mulneragium 
de Varmnis, donne le onzieme boisseau et le onzieme poisson 
de sa part au prieur Ansger, qui lui donne, ainsi qu'a sa femme 
et a ses deux enfants, un pain de froment, en souvenir de leur 
concession. La donation, faite d'abord a Thorigne sur l'autel de 
Saint-Martin, est renouvelde par les meines a Saint Serge en 
la main de 1'abbl Guillaume. T^moin : Jean de la Cour. 

IX — VILLENEUVE, bourg 
(arr. de Cholet, commune du Fief Sauvin) 

Prieurb de Notre-Dame, fonde" avant 1080 a la suite de la 
donation de Fouque Normand, seigneur de Montrevault (336). 

Prieirs : Eslon, vers 1030 (335). - Aimer y, vers 1080 (349). 
— Eude le Louche, Odo Luscus, vers 1100 (340). — fieofroy, vers 
1100 (338). — Guillaume, vers 1110 (360). 

Les titres de ce prieure* occupent le dernier feuillet du 
vu p caliier, f° 158, v°, et le viii m cahier tout entier. L'Invcntairc 
des Archives de Maine-et-Loire na pas de fonds special pour cet 
etablissement. 

385 — s. d., vers 1080. — Don par Raoul, le Vicomte de 
Montrevault, et Roger de Montrevault, de quatrc arpents de la 

(1) Ces donations sur l'autel, souvent montionnecs dans le Gartulaire, 
so faisaient a la messe, a l'Oflrande. En deposant sa charte sur l'autel 
de donation, le donateur qui entrait dans le monastere disait : 
« Seigneur, voici que je vous rends et que jc vous ollre avec mon 
ame et ma pauvrcte, tous les bions que vous m'avez donnes ; je veux 
que mes biens soient la ou vont etrc mon co?ur et inon ame, sous la 
puissance du monastere et de 1'abbe qui doit tenir desormais pour 
moi, Seigneur, votre place >». V. sur cette ceremonie : Les commentaires 
sur la regie de Saint-Benolt. (Mignc, Pair. LaL, t. lxvi, col. 835). 
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foret de Ville-Neuve. Les moines en tireront tout ce qui Icur est 
neccssaire, mais ne pourront pas I'arracher, ni en faire une 
terre labourable. La donation, faite au temps ou les moines 
Erlon, Deodat et Fromond demeuraient a Ville-Neuve, est 
confirmee a I'abbe Daibert, en voyage dans les Mauges. 
Te"moins : Raoul, le vicomte ; Geofroy de Saint Qucntin , 
Froger de Gros-Fouil, Goslen de Saint-Remy. 

336 — s. d., 1080 1083. — Don a Tabb^ Daibert par 
Fouque Norma nd de Montrevault, fils de Roger, de la moitie de 
la cbapelle de Ville-Neuve qui est pres de la for6t, cum sepul- 
tura, et primitiis aynorum, vitularum, porcorum, canabi, et lini. 
La donation est faite pour les amcs de Roger, son pere ; 
Marsirie, sa mere ; Anger, Rcuaud, Gelduin et Geofroy, scs 
freres, et la sienne. 11 recoit des moines un excellent cheval, 
optimum equum. 

337 — s. d., 1080-1083. — Don au merae abbe, par 
Tesceline, fille de Roger de la Motte, epousc de Robert de 
Venddme et de Theberl, frere de Bernon le Viguier. Temoins : 
Fouque Normand, Sigebrand de la Chataigneraie, Bernard 
Kcorehe-Loup, Gautier l'Angcvin , Lethard, lils de Bersejai ; 
Geofroy Boil vin, Yvc l'Ane, Renaud Burgevin, Yve, moinc. 

338 — s. d., vers 1100. — Don par Fouque, le vicomte, sur 
le conseil d'Agathe, sa mere, de la moitie du bois ou sont les 
Lssarts d'Yvon, c'esl-a dire toute sa pari de l e'glise de Sainte- 
Marie-de-Villeneuve. Temoins : Bernard Laurier, Bonet de 
Villeneuve. Bernard d'Ajoux, Johanne fratre Restei qui fecit in 
quercubus signa. Burchard, lillatre de Fouque, consent a ce 
don et le depose sur Taulel de Villeneuve, devant Geofroy, 
prieur du dil lieu. 

339 — s. d., vers 1080. - Don par Guillaume le Glorieux 
(jloricsus, d'une dime, apud Trosam troe et d'une rente que lui 
devait Brient de Beaupreau. Temoin : Yve, moine (837). 

340 — s. d., vers 1100. — Raoul, vicomte de Montre 
vault, pres de mourir, fait promcttre a son epousc Agathe, et a 
son fils aine, Fouque, de donner la terre d'Ajoux a Saint Serge, 
oil il veut tire inhume : ce qu'Agathe et Fouque exe'eutent 
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apres sa mort, par la main d'Eude le Louche, qui e'tait alors & 
lobedience de Villeneuve. Tdmoins : Bourmaud de Cbaudron 
Jean de Mazeio, Picard Loripes, Raoui Tremhard, Bernard 
Laurier (338), Bonet de Villeneuve, Renaud Bataille, Batailla. 
Mais comme cette terre 6tait commune entre les seigneurs dea 
deux chateaux, le moine Rival/on va (rouver Sormand, seigneur 
du Petit-Montrevault, qui lui donne tout ce qu'il avaitde droits 
sur cette terre. 

341 — 1188-1151 . — Les moines , par negligence ou 
paresse, n'ayant pas cultiv6 cette terre, un clerc, nomine" 
Ge^ieon, s'en empare. Les moines reclarnent, mais plus molle- 
ment qu'ils n'auraieut du, car elle e"tait un peu loin de leur 
maison. Enfin, l'abbe' Herve* va trouver Roscelin, le Vicomte, fils 
de Fouque, qui lui confirmc la donation de son aleul Raoul et 
de son pere Fouque, et donne la terre d'Ajoux aux moines, 
comme les deux ermites Gilebertet Mainard l'avaient possdd^e. 
La donation est consentie par Petronille, Spouse de Roscelin, 
Pille d'Orri de Beaupr£au, dans la chambre de Roscelin a Mon- 
trevault. Tdmoins : Joscelin, pr6tre de Beauprdau ; Josceliu, 
seigneur de Beaupreau ; Normand de Fauril ; Morin de Saint- 
Rdray. L'abbe Hervd va ensuite trouver Fouque, fils dudit Nor- 
mand, seigneur du Petit-Montrevault, qui conlirme la donation, 
puis Aticia, epouse de Fouque, qui la confirme egalement. 
T6inoins : Alain de Saint Michel ; Renaud de Corrun ; David la 
Uroche ; Geofroy Lnel. S. Rosce f lini, S. Petro f nille uxor is 
eiusdem, S. Fulco f nis, S. Aci f tie uxoris eius, S. Gati f fridi 
filii eorum. 

342, 343. — Charles barrels, reporters a leur place plus 
naturelle, dans le fouds de Montrevault, sous les n * 353, 354. 

344 — Vers 1100. — Vente d'une terre a Villeneuve, par 
l'^pouse d'Hermenard de Ciriaco, avec le consentement de ses 
enfants. 

345 — 1055-1080. — Acquisition par l'abbe* Daibert d'une 
terre a Villeneuve, super aquam de riro profundo, d'avcc Har- 
douin, frere d'Ermengot de Jallais, et de Tescelin, h'ls d'Hul- 
bert. Tescelin, seigneur d'Hardouin, recoit n sous pour que lui 
et Hardouin en garantissent la proprieHe" aux moines. Roger de 
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Montrevault, seigneur des deux, recoil xii deniers pour son 
autorisation, avec garantie qu'il ne laissera ni Hardouin ni 
Tescelin troubler lcs moines a cc sujet. Temoins : Roger de 
Montrevault.... Du chateau du vicomtc : Froger, Restaud le 
Viguier. 

346 — Vers 10S0. \otitia de Fvoijerio de Monte Rebelli. — 
Don par uu chevalier, iiornnie Froger, d'une terre a Sainte- 
Maric-de-Villencuve pour le salut de ses parents et de ses 
freres Reginfroy et (iirard. Temoin : Vincent, pr6tre de Saint 
Michel. 

347 — Sous Tabbe* Daibert, 105:; 1083. — Don par Tescelin 
de Montrevault, derotus Deo miles, et son epouse Adeburgis, 
insifjnis in sancta rel'ujione, de la moitie de la cour etde l'eglise 
dc Saint Remy, d'une terre pres de letang du chateau de Mon- 
trevault. etc. Tdmoins : Renaud, archidiacrc; Rahicr de Luc et 
son epouse Aremburge, saw de dame Adeburge, epouse du 
seigneur Tescelin. 

348 — Sous le memc. - Don par le mejnc et Girard, fitius 
Freeline, de la terre appelec Quarteriolum, a Villeneuve. 
Temoins : Geroire dc Beaupreau, Daniel du Palais. 

349 — 8. d., vers 1080. — Donnm de commend a tiane de 
Villa nora. Don de Daniel du Palais, en expiation de ses 
fautes. Daniel du Palais avail autrefois envoye ses pillards 
ravager la terre de Beaupreau. Mais pendant que lui-m£me, avec 
plusieurs autres, sc cachait en embuscade, en les attendant a 
Villeneuve, il fut pris du regret dc ses fautes, et donna aux 
moines.... medietatem vommendalionis dc Villa noca. L'autre 
moil id est donnee par Ivcn le Bouc au moine Aimeri qui gou- 
vernait l obddience de Villeneuve. Temoins : Raoul le Vicomle, 
Agalhe son epouse, leurs lils Fouque el Burcard. Froger de 
(iros-Fouil. 

350 — s. d., sous les abbes Achard et Bernard. 1083- 
1UH. — Don d'une terre, pres de l'eglise de Villeneuve, par 
Geofroy de Saint-Ouentin el par son lils Geofroy qui defend a 
ce sujet la cause dos moines contre sou frere Board, sous l abbe 
Achard. A pres la mort dudit Geofroy, un chevalier nomine! 
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Vasloth, ayant epouse sa veuve, reclame cette terre. L'abbe 
Bernard se rend a la cour du vicomte Haoul, a Montrevault 
avec ledit Vasloth, pa ratus per indicium liberate terrain. Mais par 
le conseil du vicomte et de ses barons, iJs s'accordent : Fabbd 
Bernard donne x sous a Vaslolh et v deniers au fils de Geoiroy. 

360 — Vers 1110. — yotitia de terra Widonis de Sancto 
Quintino. Gui, fils de Geofroy de Saint Quentin, a son retour 
de Jerusalem, ayant desire* se faire moine et n 'ayant pas d'ar 
gent a donner en especcs, donne a Guillaume, prieur dc Ville- 
neuve, dix sctre'es de terre, et promet den donner da vantage 
si Herve* du Palais, son beau-frere, le lui permet. Le moinc 
Guillaume envoie le moine Etienne au Palais vers Herve qui 
avait sous sa garde et sous sa puissance tout le bien de Gui, 
dont il avait epouse la soeur alnee, terramque et totum femnn 
serviebat. Herve, joyeux, ne se contente pas de conceder ce 
qu'avait donne* Gui; il y ajoute encore du sien propre, a 
savoir une rente a la Toussaint sur Bonnet de Villeneuvc 
(v. 338, 840); et son neveu Cbochard, une masure de terre entre 
le bois, pres de l'^glise du Puiset, et mansionem in sun propria 
plaxicio ad ruslicum hospitandum. Ceci fait, le moine Guillaume 
et Gui se rendentau Petit-Montrevault, vers le seigneur Paien, 
et lui demandent de conceder ce que Gui et Herve ont donne a 
Saint Serge. Non soulement Paien le concede, mais promet qifil 
en sera le protecleur. En temoignage de cette concession, Gui 
baise ses pieds, et, par le conseil du seigneur Paien et d'Herve, 
les raoines recoivent Gui par mi eux. 

DICTIONNAIRE DES NOMS DE LIEUX 
mentionnSs dans le Cartulaire de Saint-Serge 

Pour faciliter les recherche* dans le Cartulaire de Saint-Serge, 
il nous a sembl£ hon ri'ajoutcr, a l'analyse des chartes, un Diction- 
naire des noms de lieux qu'il contient. 

Dans ce Dictionnairp, nous donnons d'abord le nom actuel de la 
locality, puis ensuite les differentes formes de cc nom aux XI et 
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XII" sieclcs. Ce groupemcnt dc formes qui, prises isoiement, ne 
renferment pas toujours assez de lumieres pour eclairer leur origine, 
preterite, au point de vue pbilologique, un avantage sur lequel il est 
inutile d'insister. 

Cet avantage est aussi tres appreciable au point de vue geii^alo- 
gique. Le rapprochement des noms de plusieurs seigneurs Jette 
egalement sur leurs families une clarte qui permet de dissiper les 
obscu rites, soit de leur origine, soit de leurs tiliations. 

Par mi les families d'Anjou ou du Maine dont les membres 
paraissent dans notre Cartulaire, figurent principalement celles des 
seigneurs de Beaupreau , Cholet, Montjean, Montrevault, Blaizon, 
Chateau-Gontier, Mathefelon, Grez, la Roche-d'Ire, Louarce, la 
Mottc-de-Pendu, etc. 

Les genealogies de la plupart de ces families ont souvent ete 
publiees soit dans des etudes speciales, soit dans les histoires des 
localites qui portent leur nom. Nous en avons consul te quelques-unes 
dans les savants travaux de MM. Port, sur l'Anjou; Pissot, sur 
Cholet ; l'abbe Allard, sur Montjean et Montrevault ; A. de Martonne, 
sur les seigneurs de Chateau-Gontier; Godard-Faultrier, etc. (1) Dans 
toutes ces genealogies, nous avons constate pour 1'epoque difficile des 
XI* et XI I e siecles, soit des lacunes que le Cartulaire de Saint-Serge 
permet de combler, soit des meprises qu'il permet de rectifier. 

Nous n'entrons point sur ce sujet dans de plus grands details ; 
les simples comparisons des articles que noire Dictionnaire consacre 
a ces families avec ceux que Ton peut voir dans ces genealogies, nous 
dispense™ de discussions dans lesquelles il n'est pas dans notre plan 
d'entrer. 

Pour ridentification de certaines localites, nous nous sommes 
servi du remarquable Dictionnaire de M. Port. Quelque autorite 
qu'il merite, nous avouons cependant ne pas l'avoir toujours suivi. 
M. Port, nous semblc avoir place dans le Maine-et-Loire certaines 
localites situees dans les departements limitrophes. En regie generale. 
dans une donation, il faut chercher les lieux qu'elle mentionne aux 
environs de l'etablissement en faveur de qui on la fait. Plusieurs 
prieures de Saint-Serge etant voisins dc la Mayennc et de la Sarthe, 

(1) Dictionnaire geograph. et biograpk. de Maine-et-Loire, par 
M. C. Port. — Topographie historique de la Ville de Cholet, par le 
D r L^on Pissot. — Notes sur Montjean et ses Seigneurs, par l'abbe 
Allard. — Les Seigneurs de ChAleau-Gontier. — Commission histo- 
rique et gcnealogiquc de la Mayennc, t. HI. — L'.injou el ses 
Monuments, par Godard-Faultricr. 
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c'est dans ccs departements que nous avons eru devoir placer 
certaines localites placees par M. Port dans le Maine-el-Loire. 

Pour la memo raison, nous nous refusons k voir clans Chanteussc 
le Campus de Useo de la charle 43. Cette derniere locality est men- 
tionneedans unc donation faite au prieure' do Beaupre'au, par Rcnaud, 
de Cholet. II est peu probable qu'un seigneur de Cbolet ait donne" 
aux moines de Reaupreau la dime d'une terre dont ils etaient, lea 
uns et les autres, separes par toute la longueur de l'Anjou. 

Quand , avec les ressources insuffisantes dont nous disposons, 
nous n'avons pu identifier certains noms de localites, nous nous 
bornons a en indiquer le nom latin en italique. Dans ce cas, pour 
restreindre le champ des rechercbcs, nous accompagnons le numero 
de la charte qui donne ce nom, de 1'indication du fonds auquol cette 
charte appartient. Voici le sens des abreviations que nous cmployons 
a cet eflet : Titrcs de Beaupreau, 1. H. ; de Chaumont, t. ( h. ; 
de Grez, I. G. : de Juigne, t. J. ; de Montrevault, /. 31. ; do Saint- 
Melaine, I. S. M. ; de Sceaux, t. Sc. ; de Thorigne, /. Th. ; de Ville- 
neuve, t. V. N. 

L'immense majorite de ces localites etant situCe dans le Maino- 
et-Loirc, nous avons cru inutile d'en fairc suivre le nom du nom 
de ce department. Nous nous bornons a en indiquer soit la commune, 
soil I'arrondissemenl. Nous n'indiquons le departement que pour les 
localites situees dans les departoments voisins. 

Ajoux, Fief-Sauvin, arr. Cholet : Aios, 340, 341 ; lie mar- 
dus de Aiois. 146, 338; Rainaldus de Aios, 350. 

Aliened, terre relevant de Doussay, en Daumeray : Tebau- 
dus de Lence, 290 ; Mauritius de Lenciaco, 296. 

Alleu (l f ), Thorigne', d'apres C. Port : Gaufridus de 
Alodo, 222. 

Alleud8 (les), arr. Angers : Odo de Alodiis, 103. 
Alloyau (?) commune d'Angers : Letardus de Lupello, 198. 
Alneriis : Morinus de A. y 130, vers Soucelles. 
Alnerio : Vaslinusde A., 42, vers Beaupreau. 
Ampoign6, Mayenue, arr. Chateau Gontier : Tedbaldus de 
Ampinniaco, 141; Aibericus de Ampuyniaco, 199. 

Andrez6, arr. Cholet : terra apud Andriziacum, 15. 
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Angers. — Eveques : Renaud, 314. — Hubert (1007 1047), 
inhume' a Saint Serge, 314. - Eusebe (1047-1081), 51, 65, 115, 
298, 299, 300, 314. — Geofroy I" (1081-1093), 115, 296 (sous 
l abbe Achard). — Geofroy II (1093-1101), 110. — Renaud (1102 
1125), 103, 130, 184, 274. - Ulger (1125-1149), 129, 271. - 
Mathieu (1155-1162), 92, 93, 182. — Geofroy la Mouche (1163- 
1177), 193, 363. 

Dignitaires de I'e'glise d'Angers : 1058. Domnus Landncus, 
archid.; I). Rainaldus, archid. ; Mansellus, capellanus, 314. 

— 1070. Herbertus canon., Beraldus diac, 77. — S. D. 
1055 1081. D. Rainaldus, archid., 347. — S. D. Gaufridus 
thesararius, Robertus decanus, Fulco, capellanus, 300. — 
Warinus, camerarius, Fulco, capellanus, Rainardus, canon., 299. 

— S. 1). 1083 1094. Rainardus dec. Gaufridus cantor, 191. — 
Rainardus dec, Gosfridus, Gosbertus, Gaufridus thesalaurius, 
Gaufridus cantor, Marbodus, Warnerius, Herbertus, Bone t us et 
omnes qui in capitulo erant, 115. — Gaufridus can. S. Mau- 
ricii, Hubertus dec, S. Mauricii can., 295. — 1103. Wuillelmo, 
arch.; Huberto can tore, Steph. de Campigniato, Richardo de 
Laval, Radulpho capellano, 274. — S. D. 1103-1114. Gaufndus, 
tesaurarius, Richardus de Laval, Hucbertus cantor, Radulfus 
capellanus, 184. — Decanus Richardus S. Mauricii, 144. — 
S. D. 1114-1125. Richardus, archid. ; Hubertus de S. Maurilio, 
130. — 1125. N. S. Ulgerius, arch. ; Richardus, archid.; Roal- 
dus can., Grafio can., 103. — 1125-1133. Richardus, archid.; 
Gaufridus dec, Albericus cantor, 271. — 1125-1149. Ulgerius 
episr., Gaufridus dec, Buamundus et Richardo Normanno, archi- 
diac, 129. — S. D. Normanno. archid., 57,222 : Normand de Doue, 
archidiacre, devint evdque d'Angers en 1150. La charle 129 lui 
don ne le nom de Richard Normand; la 57" mentionne avant 
larchidiacre Richard un autre du nom de Normand. — 1138- 
iioi. Beam undo, archid. ; Gaufrido Bevino, can., 195. — Richar- 
dus, archid.; Johannes, dec de Lara/, 57. — Gra/ione S. Mauricii 
pwentore. Hildegario can., 219. — 1163-1177. Richardus, 
archid. autleg.; Giraldus de Baufort, capellanus episcopi, 363. 

Abbaycs et chapilres. — S. Aubin, abbes : Theodericus, 1058, 
314; Girardus (1082 1106), 103; Hamelinus (1158-1127), 103. — 
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S.-Lezin, Albertus can. S. Licinii, 37. — S.-Ld, Emulfus, frater 
Gosleni canonici S. Laudi, 136. — Mainerius de S. Laudo, 184. 
— S. Maurice, v. dignitaires et 314. — S. Maurille, Hubertus 
de S. Morilio, 130, Emulfus can. S. Maurilii, 29. 

Comtes d'Anjou : Fulco (1067-1109), xi Kal aprilis. regnante 
Philippo Francorum rege et Fulcone Andecavorum comite et 
Eusebio pontifice, 51; fondateur de Montrcvault, 314. — Fulco 
comes (1109-1129), et Gaufridus films eius, 218. 

Angle (1*) : molendinum de Angulo, 38, 309; do iwjlis, 45; 
t. de Beaupreau. 

Anthenaise, d'apres une note manuscrile : Fulquerannus 
de Altanosia, 56. 

Aqua: Joh. presb. de Aqua, 297; t. de Juigne. 

Aruuesia : Bad. de A., 92; t. de Juigne*. Auverse '? 

Aubance, ruisseau qui arrose S.-Melaine : Flucius qui 
dicitnr Albantia, 220. 

Aubiers (les) ? : Petrus de Alberiis, 104, 105 ; Mauricius 
de A.. 367 ; Godefredus de A., 109; t. Ch. et Th. 

Aunay (!') : Alnedium, 76; Alnetum, 10; apud ilnetos 
Berte, 66, t. B. ; Herveus de Alneto, 297. 

Aussigne 1 , Durtal : apud Auxinniacum, 204; font em de 
Auxinniaco, 205 ; apud Axiniacum, 142 ; Hildemannus de Alsin- 
niaco, 146; Wil. de A., 296. 

Azd, Mayenne, arr. Chateau Gontier; d'apres C. Port, le 
Grand- Aze\ en S.-Georges-du-Bois : Harduinus de Azeio, 55, 57. 

Bademeri, borderia : 315, t. P. M. 

Balf, Huille : Suhardusde Baif 169; S. de Bai, 184. 

Barac6, arr. Bauge* : Baraceium, 149, 150 ; Gaufridus, 
presb. de Baraceio, 291 ; Gaufridus de Baraceio, 52, 53, 365, 
G. de Baraci, 367; Miles de Barace Gaufridus nomine, epoux de 
Richilde, pere d'Hugue, vassal de Fouque de Mathefelon, 362; 
Hugo de Baraceio, 57, 184, 276, 364, 374, fils de Geofroy, 362, 
dpoux de Garza ou Garcia, 57, 58, pere de Gervais, vassal 
d'Hugues de Mathefelon, 58; Fulcho de Baracheio, 292. 
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Baraise (la). S. Denys d'Anjou : Tebaudus de Baresia, 169. 

Barbae (la), Bazouges-sur-le-Loir (Sarthe), arr. de La 
Fleche : Rainaldus de Barbata, moine, 111. 

flarze/a : Walterius de 178, t. S. 

Bastais, Huille : Exclusa de Basseto, 276. 

Bate (la), Beauprdau : Haimericus de Baata, 82. 

Bauge" (arr.) : Benedwtus ticaHus de Balgiaco ; Burcardus 
de B.. 65 ; Herueus de B., 109; Hilderius de //., 198. 

Baune, arr. Baug£ : apud Balniacum,W5\ terra Balneii.Wt. 

Beaufort, arr. Bauge : Giraldus de Baufort, capellanus 
e pi sco pi, 363. 

Beaumont; Cbanzeaux? Paganusde Bello Monte, 315. 

Beaupreau, arr. Cholel : Bellum Pratellum, Bel pratel et 
liclpratellum, 70 ; Capella S. Marie que est intra castellum 
Belli Pratelli, 65; Monasterium S. Marie de Bello Pratello, 65; cccl. 
B. Martini iuxta Castellum Belli Pratelli, 65; Capella S. Sepulcri 
in cast ell o, 72; Joscelinus, presb. de B. P., 341. 

Seigneurs de B. : Hamelin, epoux d'Elisabeth et pere de 
GSroire, 66 ; Geroire paralt dans des actes date's de 1062 et de 
1070, dans un grand nombre d'autres S. D. 6,31, 40,66, 71, 78,81, 
85,306,307,308,311,316,348, passes sous l'abbe Daibert, et'dans 
un passe* sous Tabbe" Achard (1083-1094), 311 : il porte dans 
plusieurs le titre de seigneur de Beaupreau, Gerorius, Girorius, 
vassusdominicus, senior P. B., 77,78, fils d'Hamelin et d'Elisabeth, 
65, frere de Seniorulus, 38, de Fulco, 65 epoux de Brice, 38, 
65, 77, 85, 307, 313, pere d'Hamelin, Pierre et Gozlen (1062), 65. 
d'Hamelin el Gozlen (1070), 77, de Gozlen, 38, 307, d'Orri, 78; 
Briccia, Spouse de Geroire, 78, mere de Gozlen et d'Orri, 38, 
65, Gozlen est dit seulemeut fils de Ge"roire et de Brice, 38, 
65, 77, 307, 308, mais non seigneur de B. : il dut mourir avant 
son pere; Orri etait seigneur de B. a la mort de 1'abbd Achard, 
1094. et vivait sous l'abbe Gautier (1103-1114), 312; Orricus ou 
Olricus, Belli Pratelli dominus, 7, 24, 39, 69, 70, 75, 312, tils de 
Gdroire et de Brice, 69, 70, 73, 78,85, frere de Fouque, 2, Spouse 
d'Hildeburgis, 69, pere d'Hugue, 2, 69, 310, 312, d'Amelin, 72, 




CAftTULAIRE DE SAINT-SEftGE d'aNGEUS 



159 



et de Petronille, Spouse de Roscelin de Montrevault, 341 ; 
Hugo de Bello Pratello, peut-tHre le fils d'Orri, pa rait avec 
Radulfus eius f rater, sous I'abbe Gautier, 1103 1114, 82; Joscelin 
pa rait avec le titre de seigneur de B., peut-elre sous I'abbe* 
Pierre, 1114-1133, 16, certainement sous l'abb£ Herve\ 1138- 
1151, dans des actes qui ne mentionnent pas sa parents avecses 
predecesseurs ; Joscelinus dominus Castri B. P., 16; Iocelinus 
dominus Castri, 18, 29; Iocelinus dominus de H. P., 341. 

Autres personnages de B., dont le Cartulaire ne permet pas 
d'^tablir la filiation : Mathieu de B., conteraporain de Ge>oire et 
d'Orri, paratt dans les memes actes que ces seigneurs, 66, 71, 
75,306, 308, 309,313; Sanacena, uxor Mathei de B. P., Bai- 
naldo de Calugniaco , fralre suo, 224; Ascelin , frere de 
Mathieu, 308 ; Jordanis de B. P.. 1, 22, 24, 42, 44 ; Joh. 
filius Teoderici de B. P., 22, 38, 68, 75, 308, 311 ; Lysitis ou 
Lisoius, miles, de B. P., 1, 5 ; Ermengodus de B. P., 35 ; 
Herberlus miles de B. P., e*poux d'Adelentia, tils d'Aldescendis, 
76, 78 ; Herberlus de B. P. cognomento Malus Gener, 80, cf . 79 ; 
Gosfredus Fulcoenus de B. P., 37 ; Hamelinus Berte de B. P., 18 ; 
Fulcredus de B. P., pere de Hildebert, 308 ; Brientius de 
B. P., 339; Vaslonus, f rater Gosberti d< B. P.. 357; Odrandus 
deB.P., 81,311; Wascelinns Grafionis de B. P., 78; Ragotus 
sinicallus de B. P., 20. 

Beauveau, arr. Bauge : Monachi de Bella Valle, 54, 56. 

Belle Branche, S. Brice, Mayenne, arr. Chateau Gontier : 
Monachi de Bele Branche, 170. 

Bierne^ Huille : Turret de Bierne, 175; Wil. de Biernio, 
184 ; Terra de Moleriu ad Bierne, 276. 

Bignon (le), Ecuille* : Garsilius de Buignun, 90 ; G. de 
Bugnone, 164, frere de Guiterne, 292; Fulcorannus de pere 
de Raoul et de Fouque, frere de Be'renger et heres Alberici de 
Laigneio, 164, 167 ; Terra des Boignons apud Celsum, 175 ; 
cf. Terra des Boignons in par. de Escuille (Arch, de M.-et-L., 
H 1095). 

Bignon (le) : Vinea de Bugnone, 36, t. B. 
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Blaison, arr. d' Angers : Eudo et Hugo de Blazun, 108 ; 
Rainaldus filius Hugonis de Blazono, 37 ; Rogerius miles de 
pore de Tescelin, 37 ; Frogerius de B.. 319. 

Bochet ou Bouchet: apud Bosch et, 224, t. S. M. ; Girar- 
dus de Boschet, 29, t. B. ; Rainerius de Boschito, 198, t J. 

Bodini&re (la), Thorigne* : Bodinaria... inter Torinniacum 
et molendina de Varennis, 406. 

floe/, arr. de Cholet (?) : Girardus de Boel, 38; G. dt Boello, 
65 ; G. qui de Bodello nominatur, 85; filii eius Petrus, Papinus, 
Popiardus et Willelmus, 77 ; Willelmus de Boel, 49, 75, 82, 312; 
W. de Bouello, 69; de Boello, 2, fils de Girard, 38, 66, 85 ; Gos- 
fridus de Boello, 315. 

Boerols : 54, Joh. de Boereuls, 376, t. Ch. 

Boirie (la) ou. la Bouere, Morannes (?), Sceaux (?) : Jordanis 
de Boeria, 132, 143; Simon de B., 276 ; cf. Arch, de M.-et-L., 
H 1204. 

Bois (le) : Rad. de Bosco, 66, t. B. ; Maria de B., Genta 
mater eius. Ililduinus filius eius, 234, t. G. ; Papinus, miles, 
filius Rogerii de B., 142; Richardus de Xemore, 139, t. T. 

Boulai (le) : Steph. de Boleto, 80, t. B., cf. Bulet. 

Bourg, Soulaine-et-Bourg : Adam de Vi, Otbertusde Vi, 130. 

Bourg d'Ird, arr. Segre : V. Ire. 

Bourgogne : Bern, de Burgundia, monach., 152. 

Brain-sur-l'Authion, arr. d'Angers : Clemens prepositus 
de Brainio ou Braimo, Amalguinus filius eius, 74; Warinus de 
Bremo, moine, 150, 184, 221, 274 ; Pinellas de Bremo, moine, 265. 

Bretignolles , Jarze* ou Baune (cf. Arch, de M. et L., 

H 905) : Ogerius de Britannolia, 374. 

Bretonniere (la), Beaupreau, ainsi nommee de Geofroy le 
Breton : Iuxta Britunariam, 10; Briionaria, 83. 

Breuil (le): Roscusde Breiello, t. de Chaumont, 61. 

Brian? on, Baune : Rainaldus medietarius de Briencione, 373. 

Briolay, arr. d'Angers : Claustrum S. Marcelli, apud Brio- 
ledum, 202, 145, 146; Hugo de Brioledo, 351; Artaldus de B. 
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et Alsendis uxor eius, 116; /Ms Gaufridus de IL, 227 ; pater dnrp 
Caprariut. 117; (Vri'a Gaufridi de B., 173; dnminus dc B. % 240. 

Brissarthe, arr. Segr£ : Fromondm presb. de Briasarta, 
289 ; Gamerius de Briesarta, 363. 

Brosses (les), S. Melaine (Arch, de NV. ^V-V., H • 
Ernaldus de Bruces, 222; Tebaldus de 223; Girardus de 
Bruscis, 264 

Brulon, Brissarthe : Burchardus de Bruxlun, 276. 

Bufaum6ne... terra que wcatur Buf elemoshia, en Morannes 
167 (cf. C. Port, la Bufaumone, commune de S.-Leg-er-de-M 
et la Bufleaumoine de Chavagnes-les Eaux). 

Bulet: Girardus de B. t 57 (le Boulay ?), t. B. 

Burbullione : Walterius de 372, t. Ch. 

Buron (le), entre Brissarthe et Daumeray : Dominum de 
Buronio ; mots ajoutes au xni 8 siecle au-dessus de Fulcorannum 
de Bugnone. 167 (cf. Arch, de M.-et-L.. seigneurie du Buron 
H 1085). 

^ Burs: Badulfus de B. % 271, t. G. 
Galugniaco : Bainaldus de C, v. Chauvignd. 
Calvaria, Chalonnes, 27, v. Arch, de M. et L., H 973. 
Cantaberla : [Uncus de f ., 159, Chantemerle (?), t. J. 
Caput Insule, 315 ; Cappadisla ; Chef d'lle, 37, t. B. et M. 
Gatrtem : Gaufridus de f 38 ; t. Beaupreau. 
Chaise (la), Barace : la Chese, 170. 

Chaloch.4, Chaumont ou Corze : locus qui Chalocheium 
nominator, 59, 60 ; landw de Chalocheio, 64 < Erninus abbas 
Chalocheii, 55. 

Chalonnes, arr. Angers : Calonna, 69 ; Calunna, 16, 27 ; 
Robertus de C, 35 ; Hubertus Butillarius dt f . , 108 ; C alumna, 66, 
313 ; Capitulum S. Maurilii Calonne, 325. 

Chambellay, arr. Segr6 : Atujerius de Camberliaco, t. M. , 319. 

Champ-Blanc: Campus albus, 45, t. B. 



Digitized by 



162 



CAflTULAtRR DE SAtNT-SERGE DANGERS 



Champelande, Moraunes : Campilanda, 88, 193 ; Campe- 
landa, vinee de Champelande, 160 ; de Campelando, 168; Cham- 
pelanda, 294. 

Champign6, arr. Segre* : Hubertus de Campinniaco , 
126 ; H. de Campigniaco, Bartholomeus, filius eius, 131 ; Bartho- 
lomeus de Campinniaco, fils d'Hubert, 6poux d'Adelaide, pere 
d'Hubert; Albericus predecessor suus, 202, dit aussi, Bertholotus 
de C; pere de Guillaume, 179, et frere de Frelon; Freslonus de 
Campigneio, 182, 210 ; Frellonus filius Huberti de Campiniaco, 
Freslone fratre Bartoloti, 180 ; Guillelmus filius Bartolot de 
Champigneio, 122 ; Bertrannus de Campiniaco, 107 ; Ansaldus 
deC, 125 ; Stephanus de C, 274. 

Champ-Rouge : decima de Campo Rubeo, 96, t. J. 

Chandemanche, Morannes : apud Campum Dominicum in 
potestate Morenne, 89, 298, 299 ; Rainaldus de C. D., 193 ; Hugo 
de C. D., 92, 170 ; Vicianus de C. D., Hugo frater eius, 158. 

Changg, Chenille'-Change' : Wiart de Changi, 57 ; Gisle- 
bertus de Chingeio, de Chinge, 60 ; de Chinfjiato, 275. 

Chanzg, Faie, arr. Angers : Hugo de Canziaco, 107. 

Chapelle-Aubry (la), La Salle-et Chapelle-Aubry, arr. de 
Cholet : Parcechia Capelle Alberici, 41. 

Chapelle-du-Genet, arr. Cholet : Capella de Genesta. 31 ; 
S. Maria de Capella, 45; Capella glorinsa? mrginis Maricequw de 
Genesta vacatur, 306 ; Ecc. S. Marice de Genesta, 307, 308, 309 ; 
apud Genestam, 7 ; Genestum, 66 ; S. Maria deGenesto, 67. 

Chare nc£, Mayenne, arr. Chaleau-Gontier, ou, d'apres 
M. Port, le Grand-Charence, com ne de Soulaine et-Bourg : Aime- 
licus filius Adelelmi de Charance, 363 ; Hugo miles de Charence, 
e*poux de Jeanne, 170, 

Charnac4, Champigne' : Andreas de f/t., 179, 182. 

Chartres, Morannes : Vicianus de Castras, 200 ; V. de 
Castris, 303 ; de Caustris, 2% ; Tebaldus de Cast is ;prala, exclusa 
de Chastis f 87, 91, 92. 

Ch&taigneraie (la) : Sigebrannus de Castenaria, 41 ; S. de 




CARTULAIRE DR SAlNT-SERGK D ANGERS 



163 



Castanearia, 337, border ia de Castaneriis, 45, Castanerialas, 
66, t. B. 

Chateau-Ceaux (l), vulgairement Champtoceaux, arr. 
Cholet : Barbotinus de Castro Ceho, 46; Hamelinus de C. C, 
75; Robertusde C. C, 37. 

Chateau-du-Loir, Sarthe, arr. S. -Calais : Hugo de Castello 
Ledi, 53. 

Chateau-Gontier, Mayenne : Oppidum, 199; Castrum ou 
Castellum Gunterii. Seigneurs : Allard, 1058, Adelardus de Castro 
Gunterii, 314 ; Renaud, Rainaldus de Castello Gunterii, 199 ; 
R. Castri G., 198. 11 renouvelle, sous I'abbe Achard, une conces- 
sion qu'il avait deja faite sous labbe Daibert. L'abbe donne a 
son (ils Allard, en bas age, xn deniers, velut alludens puerili 
eius animo. Cet Allard est done different du temoin de 1058. 
Barthelemy, fils d'Allard, Bartholomeus filius Adelardi de Castro 
Gunterio (vers 1159), 92. Nous ne le trouvons inentionne dans 
aucune des genealogies des seigneurs de Ch&leau-Gonlier. La 
plus complete, celle de M. A. de Martonne (Commis. hist, et 
geneal. de la Mayenne, t. Ill, 281-305), dit d'Allard de 
Chateau-Gontier : « Cet Allard n'eut d'aulre enfant que celui 
qui suit (p. 295) », c ost a dire un autre Allard. Barthelemy 
figure parrai les clercs de l'Eveque ou les chanoines d'Angers. 
Wihtnocus de Castro Gunterii, 57 ; Vinee Castri G., 201. 

(1) En adoptant dans noire Dictionnaire les formes aetuelles des 
noms de localites, nous sacrifions assez, par ailleurs, la raison ct 
l'etymologie a l'usage. C'est ainsi que nous ecrivons Montrevault au 
lieu de Montreveau, forme qui correspond plus exactcment a Morn* 
Rebellis, et dans laquelle le t n'a aucune raison d'etre, et Sceaux, au 
lieu de Ceaux, dont la vieille forme latine est constamment Ceteus. 
Quant au nom de Chdteau-Ceaux, nous avouons n'avoir pu nous 
resigner a employer la forme vulgaire faite en depit de toutes les 
regies elymologiques, et qui est contre les plus anciennes formes 
latines de ce nom. L'histoire ancienne de Chateau-Ceaux se resume 
tout entiere dans celle de son chateau, et e'etait avec raison que ce 
mot de Chateau etait uni avec celui de Ceaux des le VI g siecle. 
L'orthographe officielle a change tout cela en adoptant la forme 
monstrueuse de Champtoceavx. Pour la raison que nous avons 
exposee dans notre etude sur Chdteau-Ceaux aux VP, VIP et VHP 
sikles, les habitants de Chateau-Ceaux nous pardonneront de 
conserver a leur localite un nom qui disc quelque chose et qui 
rappelle d'anciens souvenirs. 




164 



CARTULAlRE DE SAINT-SERGE D ANGERS 



Chateau-Neuf, arr. Segre* : Cast rum novum, 57; Maliynus 
presb. de Castello now, 363; ['go, fiUus Pipini Turonensis, 
Castelli noti sitmcallus, 182. 

Chateau-Renier (1), arr. Cholet : Walterius de Castello 
Rainerii, 66, 311, 312 ; Effredus de C. R., 137. 

Chateau-Roger : Castellum Rotgerii , 357. Chateau du 
Petit-Montrevault, ainsi appele* de Roger de M., pour le dis- 
tinguer du Grand-M., appele" dans le meme acte Chdteau 
du Vieomte. 

Chatelet (le), Sceaux : Guido ou Wido de Castelet, 181 ; 
Lisiardus del C. , 264 ; de Casteleto, 286, fillus eius, 6poux de Berthe, 
pere de Pierre et de Mabile, 128, 181 ; Gaufridus de C, frere de 
Lisiard, 239 ; Petrus, fiiius Lisiardi, [actus miles, 182. 

Chatillon,Cantenay-Epinard : Hamelinus de Chastelun,\ll. 

Chaudron, arr. Cholet : ecrlesia de C/iaideru?i,315,316, 324 ; 
Morin de Ch., 48; Burmaldus de Chalderone, 340. 

Chaumont, arr. Bauge* : S. Petrus de Calido Monte, 50, 52 ; 
de Cairo Monte, £64; Obedienta de Calido M., 362; de Calco M., 
363; de Callo M., 366; Ilarduinus, presb. de CalwM.,M8; 
Hubertus de C. M., 364; de Calido M. f 54; Frogerius de C. M., 
54 ; de Callo M., 58 ; Helgotus de Calido M , 375; loh. de C. M. t 
62 ; Rainaldus de Calmonte, 362. V. Prieure, p. 98. 

Chauvign6, Moze" : Rainaldus de Calugniaco. Cette identifi- 
cation, faite par M. Port, nous semble defectueuse. Le Cartulaire 

(1) Cette locality est aussi mentionnee dans un important document 
relatif a l'histoire du pays nantais et connu sous le nom de Chart e 
de Louis le Gros, charte datee de 1123, dans sa derniere redaction, 
mais redig^e avec des documents anterieurs aux invasions normandes. 
Frapp6 de 1'ordre logique dans lequel cette charte enumere les local ites 
qui appartinrent autrefois au temporel de l'^veque de Nantes, nous 
avons dejii 6mis Topinion qu'il fallait chercher ChAteau-Renier dans 
le pays d'Anjou, au sud de la Loire, contre le sentiment d'autres 
auteurs qui l'ont place" au nord de ce fleuve. La rencontre de ce meme 
nom parmi les litres du prieure de Beaupreau, nous semble apporter 
une nouvelle force a notre opinion. Si nos souvenirs ne nous trompent 
pas, le nom de ChAteau-Renier doit aussi se rencontrer dans un titrc 
des prieurtfs de Lire ou de Chateau-Ceaux. 
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porte de Calugniaco et non pas Calvigniacum, suivant la lecture 
de cet auteur, 224. 

Chauvon, Thorigne : Hugolinus, filius L'rsi de Calvono, 208; 
Guido de Chaluun, 286. 

Cheflfes, arr. Angers : Frnlmundus de Che fa, 121 ; Betted, de 
Chefe, 131. 

Chemaz6, Mayenne, arr. Chateau-Gontier : Odode Chama- 
ziaco, 108; Mauritius de C. % 109. 

Chemill6,arr. Cholet : Giraldus de Chemilli, 48. 

Chenilld, Chenille* Change", arr. Segr£ : Hubertus de Chi- 
nilliaco, filius Gaufridi vicarii, 136. 

Chesneio : Angerius de C ; la Chenaie, Chasnay (?), %, t. J. 

Chevriere (la), Briolay : Widulfusde Capraria, 184; Guibl 
(sic) de C, 168; Widolus de Capreria, 296 ; Widulfusde Capria, 
159; 6'. de Brioledo, pater Domine Capraria, 117 (cf. Capraria 
de Brioledo, Arch, de M.-et L. H 857 ct H 1082, 39, H 1208). 

Chiriaco: Galdinus de C, 107; t. Th. Cherre (?),arr. Angers 
ou Saint-Remy-la-Varenne. (C. Port). 

Chistrio : Botbertus de C, 201, t. J. 

Choeria : Herbertus de C, 239, 286. t. Gr. 

Choiseau ou Choisel, moulin : Chosellum in Avaresma, 
t. B., 35. 

Cholet : Hamelinus de Choleto ou Coleto, 85, 308, 309, frere 
de Vaslon, 81, 311 et de Gosbert, 311, moine, 75. On lui a donne 
un fils du nom de Jean ; c'est peul etre une interpretation 
faulive de la Charte 308 : cum Hamelino de Choleto et cum 
Johanne filio Teoderici. Ce Jean, fils de Thierry, 6tait un per 
sonnage important de l'dpoque, et figure dans plusieurs chartes 
de Bcaupreau. — Geofroy, neveu d'Hamelin, 309, fils de son frere 
Gosbert, 311 — Rcnaud de Ch., 15, 75, 311, dpoux d'Hildegarde, 
39, remariec a Campanus etmerc d'Aimery, 43, perc de Malhieu, 
son alne\ et de Geofroy, 39 ; Geofroy le Gras ou Crassus, frere 
de Renaud et tuteur de ses enfants, 39; Gaufridus de Choleto, 
15, 24, 314; Griferius filius eius, 310 ; Mathicu de C, Ills de 
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Renaud, chevalier, 39; Aimery de C, 313, fits d'Hildegarde 
dpouse 1°de Renaud, 2° de Campanus, 39, 4& ; Papin de C, 
17, 43, 70 ; Normand de C, 312, epoux de Gent a, 14, ses 
he*ritiers, 30. Ces personnages se disent : Uamelin de Cholet, 
Renaud de Cholet, Mathieu de Cholet... mais aucun ne portc le 
titre de seigneur de Cholet. Le titre de seigneur avec le nom de 
la 10081116* est reserve, dans le pays, aux seigneurs de Beaupr£au. 

Cierzay, Jallais, arr. Cholet : Hermenaldus de Circiaco, 344. 

Cimbre, Tierce, arr. Angers : Burcardus de Cimbriaco, 145 ; 
Paganus de Cinbre, Will, frater eius, 292. 

Claye. Murs : Locus qui Cleias dicitur, 213; ad Cleias, 217; 
Hugo de Cleiis, Fulco de Murs nepos eius, 220 ; Hugo juvenis fUius 
Hugonis de Cleis el Cecilie, 216; Rainalmo, Odone fratribus eius, 
llarth . deMurs, consobrirweius, 216 ; Hugo junior filius Hugonis , 
219; Odo, filius Hugonis de Cleiis, moine, fratres sui Hugo et 
Raginelmus et Gaufridus, uxor Hugonis Theophania, nepotes 
Odonis, filii videlicet Hugonis, Hugo, Gaufridus et Matheus et 
sorores eorum Cecilia, Maria atque Laurent ia, 217 ; Will, de 
Cleis, 80. 

Clefs, arr. Bauge : Fulco de Claers, 182; Gi t ardus de Cleeriis, 
272, 273. 

Clervaux, S. -Clement de-la Place, arr. Angers : Goffridus 
de Claris Vallibus, 60. 

Coin (le), le Coin des Pierres Blanches, Beaupreau : 
Pratum de Cuneo de Rocha, 45 ; Terra de Cuneo f 12; David de C. y 
31, 75; de Coigno, Officina, uxor eius, 34 ; D. de Cugno, 309. 

Coloniis : Will, de C, 298, t. J., les Chalonges (*?). 

Contigne, arr. Segre : Rogerius de Continniaco, presb., 289. 

Cordd, Morannes : Mauricius de Corde, 168. 

Cormiers (les) Sceaux, ou Thorigne : Terra de Cormeriis 
a pud Celsum, 128; Terra que dicitur ad Cortneros, 1M5 ; Guine- 
bertus de Cormeriis, 133. 

Corn6, Beaufort, arr. Bauge : Fulcherius de Codurniaco, 35. 

Cornuaille (la), arr. Angers : Robertus de Cornualia, 
man., 152. 
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Coron, arr. Saumur : Girardus de Corrun, 323 ; Rainal- 
dusde C, 341. 

Corz4, arr. Bauge : Terra de Corzeio , 295, 303 ; Ivo de 
Corziaeo, Hugo frater eius, 40. 

Coudray : Gaufridus Crassus de Coldrtto, fcfo, v.'NL, 

Cour (la) : Joh.de Curia, 212, t. Th. 

Courcelles : Bartholomeus de Curcellis, 315. 

Coutances, pr£s et boires de Sarthe : Insula que vocatur 
Conslancia de Juinniaco de Castrts, 303, 296. (V. Arch d 
M.-et-L., H 1088). 6 

Coutanciere (la), Morannes : Custanceria, 158 ; vinee de 
Constanceriis, 86, 156 ; lieu ainsi nomme de Emulfus Cons- 
tantius, 157. (V. Arch, de M.-et L., H 1089). 

Cramesi&ro ila), Grez-Neuville : Apud Crameserias, Daniel 
de Crameseriis, 288. 

Craon, Mayenne, arr. Chateau-Gontier ; Lisoius de Cre- 
done, 298 ; Raherius de C, 298, 112 ; Ainrims de C, 271. 

Creans, Clermont-et-Creans, Sarthe, arr. La Fleche : 
Creant, noin ajoute a celui de Hugo, dans le Cartulaire, 272; 
il manque dans l'original. 

Croceio : Odo de C, 272, d'apres l'original, Creyo d'apres 
la copie. 

Croix (la) : Le clos de la Croix, in clauso Cruris, 46, t. B. 

Croix-Guibour (la) : Ad Crucem Guiburgis, 20, ou Wit- 
burgis, 23, t. B. 

Cropte (la), Mayenne, arr. Laval : Gaufridus de Iriptu, 
frere de Fillotle ; Renaud tils de Fillotte, 183. 

Crosnteres, Sarthe, arr. la Fleche : Rndulfus faber de 
Cromeriis, 167. 

Curum : Ancelinus de, 104, t. de Th. Coron ? 

Curva, sur le Loir : Locus qui diritur Curva... super 
Ledum, 272. 

Cutaison, Morannes : Paganus de Cultesson, 168 ; de Cultes- 
sun, epoux d'Auburge, pere de Geofroy et Asceline, 90. 
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Daon (Mayenne), arr. de Chateau Goutier : Emeis de 
Daon, ill ; Otiosa uxor Chadeni de Daone, 292. 

Daumeray, arr. de Bauge : Dalmariacum, 302 ; Daumere- 
zensis terra, 276 ; Dalmereium, 293, 302 ; Dalmerium, 185 ; 
Iaguelinus de Dalmeiio. 187; de Dalmeriaco, 184; Guemardus 
filius laguelini, 185, 187 ; Algerius de Dalmeriaco, 184; Augerius 
de Daumerio, nor us miles, 276; nobilis rir Marcoardus de 
Daumereio, 276 ; Lupellus de Dalmeriaco, 57. 

Denez6-sou8-le-Lude, arr. Bauge*, ou Denaze (Mayenne), 
arr. de Chateau Gontier : Iw nobilis rir de Danazeio, pere de 
Roger, 59. 

Destueis : Gaufridus D., 126, t. Sc. 

Deuzunaria, Dauceunenaria : 19, 21, t. B. 

Doitranni terra : 5, t. B. 

Dor 6 (le), arr. de Cholet : Ecclesia que apellatur Deaurala, 
41 ; a pud Doratum, 3~>1. 

Dou6, Champigne, arr. Segrd : Goslenus de Duelo, nevcu 
de Burcard de Grez, 141. 

Douss4, Daumeray : Hugo, prior de Doxiaco, 302 ; Gosce- 
linus de Doxeio el uxor eius Lucia ; Hulgot, leur alne\ 293 ; 
Joscelinus de Doxeio, et Girardus et Will, filii eius, 292 ; Lucia 
mater Hulgot i, 291, Hulgotus de Doxeio, 290 ; Halgotus de D., 
195 ; Hulgotus filius locelini de Doxiaco, 302 ; Richegarz armiger 
Hulgoti, 291, 302 ; Girardus filius Hulgodi, 295 ; Girardus d* 
Doxeio. nepos Gauterii Haslet, 296 (cf . 302, et Arch, de M.-et-L., 
H 1195). 

Durtal, arr. Bauge : Hubertus de Durostallo, 60, 169 ; 
Robertas monachus de D., 178. 

ECharbot, S.-Silvain, arr. Angers : Achardus de Escharbot, 
364 ; G i rn rd us de Esch a / b o to , 274 . 

Ecorces, Morannes : Terra que dicitur Cortices, 184 ; terra 
de Scorticibus, 196. — Seigneurs d'Ecorces. Renaud I : Rainal- 
dus qui wcatur d? Escoorciis, 195 ; R. de Corticibus, 184, 303 ; 
R. de Scorticis. 6pou\ d'Ermemburge, pere de Renaud et dc 
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Morel, 186. Renaud II : Rainaldus de Corticibus et frater 
eius cognomento Morellus, Roscia uxor Rainaldi, 188. Geofroy 
Paien : Rainaldi filius Gaufridus nomine, cognomento Paganus 
de Corticibus, f rater eius nomine Rainaldus, ses soeurs Julienne 
et Matilde, sa mere Roscia, 195 ; Paganus fUius Rainaldi de 
Scortkibus ou Gaufridus Paganus] Gaufridus filius eius, 
Rainaldus frater eius, et III sorores eius, Iuliana et vir eius 
Rainaldus et II filii Iuliane, Petrus et Laurent im et Mathildis et 
Maria et viri earum et filii eorum, 196 ; Gaufridus Paganus, 87, 
290 ;* Gaufndus filius eius, 88 ; Paganus et Radulfus de Corti- 
cibus, 194 ; Radulf. de C, 195 ; Radulf. de Scorcis, 97 ; uxor eius 
Ermina, 98 ; Miles quidam Hamo nomine de Corticibus, 184, 
187 ; Wamerius Forrarius, epoux de la soeur d'Hamon ; Girar- 
dus Paganus, son His, 185. 

Ecoublere, Morannes: Escubleria, 97 (cf. Arch, dc M.-cl-L., 
H 1082. 

Ecouflant, arr Angers : A pud Conflentium, 202. 
EcuiU3,arr. Angers : Esquilli, 264 ; apud Esculliavum, 121 ; 
Ascelinus de Esculiaco, Girorius de E., 121. 
Engreviers, moulin, 2, t. B. 

Entramnes (Mayenne) : Remardus et Renardus de Entramis, 
57; Gosfredus de Intramis, 65, 364; Ricalionus de E., epoux de 
Chorinta, 366, 367; R. de Intramis, 130. 

Epinay-Greffier (1), La Chapelle-du Genet : Hamelinus de 
Spine to, 67. 

Erigne, Murs, arr. Angers : Normannus de Ariyniaco, 
Hugo frater eius, 216. 

Escoublant : Mauritius de Escublenl, nepos Agmerici de 
Malgia, 333. 

Essarts (les) : Robertus de Exarlis, 141; t. Th. ; terra de 
Exsartis, pres de Verron, 272. 

EtricW, arr. Bauge : Villa que Estrechium dicitur, 292 
Mauritius de Striche, 57 ; de Esirechio, 292. 

Evre (!'), riviere, arr Cholet : Moulin ct eclusc in Eivra, 
35 ; Eura, 67. 
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Examples (les), Longue, arr. Bauge : Decima de Exam- 
ples, 196. 

Fac6, Sceaux : Decima de Fasciaco, 120; Rainaldus de F., 
118, 121 ; Durandus de F., 116, 121, 140. (V. Arch, de M.-et-L., 
H 1204.) 

Failliaco : terra de F. , 45. Le Fiel-Sauvin , du moins 
d'apres M. Port. 

Fanvillariis : Oliv. (teF.,195; GillebertusdeFanmlleHs,212,; 
t. Ch. Fains et la Villette ? Morannes. 

Favril, Sceaux ; terra apud Celsum quce dicitur le 
Faueriz, 177. 

Favril : yormannus de Fauril, t. V. N., 341. 

Fawe : Thomas de F. (1207), 170, t. J. 

Fec/am : apud, 272 (v. S.-Colombe). 

Feneu, arr. Angers : Natalis de Fanu, 57 ; Fromundus de 
Phano, 105; de Fano, 182; Alanus de F., 283, 284; Cosfridus 
de F. (1125), 103 ; Will, de F., 132 ; de Phanou, 173 ; de Phano, 
143, 271 ; Vaslinus dePh., 136 ; Rogerius de Fanou, 2%. 

Femerio : Will, de F., 66, t. B. 

Ferriere (la) : Crsellus de Ferrari a 9 t. B., 39. 

Fief-Sauvin (le), arr. Cholet : Terra apud Failum, 25; 
(idlterius de Failo, 3 ; Vitalis de F., 4 ; terra de Failliaco (?) 45 ; 
apud Fad ilium, 79 ; Aymericus de Fadillo, 83 ; apud Fagitum, 66. 

Filotiere (la), Morannes : Folateria juxta Jotiniacum, 168, 
195. (Arch, de M.-et-L., H 1196.) 

Flou6, Cheraire : Gaufridus de Flaeio, 106 ; Steph. de 
Floe, 175, 177. 

Fontenelles, Feneu, arr. Angers : Thebaldus de Fonte- 
nellis, 171. 

Fontis-Archerii : Olchia, t. B., 14 ; cf. Pre Archer, a Beaupreau. 

Foret (la) : Will, de Foresta, 39, t. B. 

Fosse (la), a S.-Melaine : Terra de Fossa apud Sanctum 
Mclanium, 217. 
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Fougerd, arr. Bauge* : Rainerius de Fulgeriaco, 274. 

Fougeroles (Maycnne) : Paganus de Fogerolis , 290 ; 
de Fulgerolik, 292, t. J. 

France : Wallerius de Framia, 41. 

France, rois : Robert, 276 ; Philippe, 51, 77. 

Fromentieres (Mayenne), arr. Chateau-Gontier : Walterius 
presb. de Frumentariis, 55 ; Guido de Frumenteriis, Steph. genet 
eius, 164. 

Gendt (le) : v. Chapelle-du-Genet. 

Gisois : Steph. de Gisois, 107, 308, 359-; de Gisoiis, 74, 120 ; 
de Gisuiis, 37, 74 ; de Iesois, 213. 

Grafionis terra, pres l'^glise de S. -Martin de-Beaupreau, 
3, 39, 66, 77, 78, 85. 

Granchamp ? Bera quae dicitur Magni Campi, 297, 
v. Coutances. 

Gratte-Cuisse, Chemire, arr. Segre, ancien nom de la 
terre de Beaumont : Wido ou Guido de Gratacoxa, 93, 96, 290, 
pere de Fulco, 161, 290, frere de Gaupridus,$3, et de Warner ins, 
290; Petronilla, Spouse de Fulco Burrellus, 93; Yco de Gratacossa 
miles, 201 (cf. Arch, de M.-et L., seigneurie de Gratte-Cuisse, 
H 1085). 

Gre'signe, Brion, arr. Bauge : Seinfredns de Grazin- 
niaco, 299. 

Grez-Neuville, arr. Segr6 : Burchardus do minus de Gre, 
261 ; B. de Gre, 173 ; B. de Greio, Radulpus filiwt eius, 144 ; Bur- 
cardus de Greto, Ico monachus prater, ipsus B., 141. — Radulpus 
de Gre ou dominus d* Gre f 126, 131, 229, 235, 239, 250, 264, 266, 
268, 277, 279, 286, 288; R. de Greio (1125), 103, 181, Gls de Bur- 
card et de Chretienne : ego Radulpus et uxor mea Maria et gener 
mem Guischardus et filie mee Mabilia et Adeledis, 271 ; Maria 
uxor R. de Gre, 283 ; R. de Gre, Iudicalis filius eius, 261 ; R. de 
Gre, prater et dominus Rainaldi de Gre, 240; Rainaldus de Gre 
nwmwhus, 240 ; R. prater domini Radulji, 239. — Hugo de Gre, 
286 ; Paganus et Hunebaldus filii eius, 236 ; H. dt Greio, uxor 
eius Rosea* et Hunebaldus filius eorum, 111 ; pevum Hugonis de 
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Grc, 282, 235. Domnus Icq de Grez, 204 ; ho de Greto mona- 
clius, 140, 172, frere de Burchard, 141. Mainardus de Grew, HI ; 
Emaudus de G., 181 ; Berengerius de Gre, 236; Frotmundus de 
Gradu, 145. Hugo Vulpis de G.. 235. 

Groia terra : t. Ch., 368 (cf. Arch, de M.-et-L., H. 871). 

Orosfouil, S.-Queutin en-Mauges : Frogerius de Grosso 
Fa He, 75; de Grosso Fayito, 85; de Grosso Fagitto, 313; de 
Grosso Phailo, 335 ; de Grosfai el filius eius Paganus, 349 ; 
Paganus de Grosfai, 320. 

Gubit : Frogerius de G., 91 ; Steph. de Gobit, 151, 152. 

Gu6-du-Berge, Thouarce\ arr. Angers : Vadum Imberge.iS- 

Guerche (la) : Hemulfus de Wirchia, 2, t. B. ; Pichonius 
de Guirchia, 103, t. Th. 

Guiberdiere (la) : Brissarthe, Guibauderia, 363. 

Guize : Mauritius de G., 165. t. J. 

Haie-de-Chaumont, Ghaumont : Haia de Calido Monte, 
54, 58. 

Haute-Perche, S.-Mclaine : Alta Perca, 225 (cf. Arch, 
de M.-et-L., H 1161). 

Henriot, moulin et ctang : molendinum Henriot, 166 
(cf. Arch, de M.-et-L., H 1089). 

Hoges, Thorigne\ terre relevant du prieure* (cf. Arch, de 
M.-et-L., H 1041) : terra de Hogiis; Phil de H. t 286 ; Btrnardus 
de H., 232; Martinus de H„ 113 ; terra de Hilgiis, 141 ; Steph. 
de HilgiLs, 204. 

Huillg, arr. Bauge : Tesrelinus Calms, prior i'lleii, 276 ; 
Hubertus prior U., 182; Hubertus prior de Ullew, 166; Gau- 
fridus de Ulliaco, 275. 

Hulsedo : Lambertusde H., 147, t. Th. 

Huston : Mamura de //., 202, t. Th. 

lalennolia : terra de /., identified par C. Port avec Jalesne (?) 
63, t. Ch. 

Ign6 : Alexander de Igniaco, 187, de Igncio, 185, 293; Gauf. 
de llitniiavo, 189; idcntifie par M. Port avec Ignd-en-Cisay, 
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arr. de Saumur. Ce nom ne se trouvant que dans les titres du 
prieure* de Juigne, c'est aux environs du prieure de Juigne 
.qu'il faut chercher ce lieu. 

Ingrande, Aze\ arr. Chateau-Gontier : Herbertus tie 
Ingrandia, 61, 59. 

loio : Rainaldus de /., 41, t. Beaupreau. 

Ir6 9 La Roche d'lre, Bourg d'lre : Dominus de )W, 240; 
Hubertusde Yri, 107; Hubertus, miles, filius Alberici de Iri de 
genere Marmionis, le chevalier Geofroy, 6poux de Manissa, 
fille de Marmion, 145; Rainaldus de Hiri, 116, de Yri, 116, 127, 
172; Rainaldus, filius Hubert* de Hiri, 207, 202; Gaufridus de 
Hiri, 162; Drogo, forestarius Rainaldi de Hiri, 116, 148. 

Ispanniacum, aux environs de Juigne*, en Morannes, 
identify par C. Port, avec Laigno\ t. u, p. 438 : Apud villain 
Ispaniacum que est sita iuxta Lapratam, 154; Ascelinus de Ispan 
niaco, 154. 

lutrinni mansura, Morannes : 300. 

Jalesne, Vernantes, arr. Bauge: Ioh.de Ialegniis, 52; Ialon- 
niu, 61; de Ialonnia, 107, 376; de Ialumniis. 59 ; pere de 
Geolroy et Jean, 61, et de Milesende, 59; terra de lalen- 
nolia (?) 6. 

Jallais, arr. Cholet : Aimericus de lalesia. 41 ; Ermengotus 
de /., 345. 

Jarz6, arr. Bauge* : Feodum Iarziense, 55 ; Fromundus, 
presb. de Iarciaco, 61 ; Will, de larsiaco. 372 ; Herbertus de 
Zarziaco, 195. 

Jerusalem, Morannes : Terra qua vocatur Hierusalem , 
166, 191, 192. 

Joncheres (les) : Lambertus de lunceriis, 148; Hugo de 
IuncheHis, 127, 207. 

Juignd : Iovinniacum, 195; Iuinniacum, 149, 184, etc.; 
Iuinniacum de la Praia, 293; Capella de Iuinniaco, alt are 
S. Andree, 155, 165 ; Wil. filius Garnerii de Iuinniaco... 
Maineldis, uxor eius f 136, 138 ; Atsone de Juigni, 222. V. p. 113. 
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Juvardeil, arr. Segr6 : Will.de Iavardeil,51 ; W. de Iavar- 
duillo, 298. 

Laign6, Morannes : Terra Constancii Bonnelli de Lain- 
gniaco, 90; Albericus de I., 151, 152, 153, 163, Lainniaco, 295; 
de Laigneio, 164, 276 ; ductus, pons Laigneii, 161 (cf. Arch, 
de M.-et-L., H 1902). 

Lande (la) : Terra de Landa, 227; Bretrannus de 249, 
t. G.; Goslenusde L., 272. t. de Verron ; Hubert™ de I., 299: 
terra de Landis, 28, 29 ; Letardus de L. f i. B. 

Lande Fleurie (la) : Landa Florida, 37, 65, t. B. 

Laval : Richardus de L., 274, 202; Johannes decanus de 
Laval, 57. 

L6zign6, arr. Bauge : Rotbertus de Lescinniaco, 295; de 
Lesciniaco. 296, 303. 

Lion-d'Angers (le), arr. Segre" : A pud Legium, 318; apud 
Leionem, 116 ; Andreas de Leion, 86. 

Loco vad/t ou Loco vad/s : Vignea Montrevault, 356. 

Loe//a villa : t. de Sceaux, 121. 

Loges (les), pres Morannes : Apud Logias, 293. 

Loires, Loir6 (?), arr. Segre* : Rkhardus de L. miles, 179, t.Sc. 

Longalistria : Noa de L., 135. t. Sc. 

Long-Champ : Reginaldus de Longo-Campo, pHor de 
Ceteo, 177. 

Longuende (foret), communes de Grez-Neuville et S.-Cle*- 
ment-de-la-Place : Longanaia, 129. 

Louarc6, Daumeray. arr. Bauge : Dodo de Luarct, 190 
pere de Firmatus et de Maria, 189, frerede lienedictus de Porta 
et de Gaufridus lioer, 190 ; Willel. de Loarciaco, 191 ; Guil. de 
Luarce, 168; Willel. de L., Papinus, filius eius, 150 ; IF?//, dp 
Luarceio, 192; f/e Loarceio et filius eius Pa pinus, 197; Guidul- 
fus de Loarce, 88; Guiulfus de Luarceio, fils d'Ermengarde, 162, 
et pere de la lemrae de Gaufridus filius alterius Gaufridi, 88 ; 
Gaufridus Guild, Aimer kus filius eius, 87; de militibus: Gauf. 
Guiul y Aimericus filius suus, 92 ; Hameiinus de Loarciaco, 200. 
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Loudun, Vienne : Cirbevtus de Losduno, 137. 

Lue, arr. BaugS : Terra de Lugiaco, 58, 365 ; Lamberlo 
Luiacentipresb., 366; Lamb, presb. de Luiaco, 368; Tedbaldus 
de L., 275 ; Lambertus corvisarius de Lui, 62 ; Raherius de 
317, 347, el uxor eius Aremburgis soror domne Addmrgis 
uxorisdomni Tescelini (de Monte Rebelli), 317, 347. 

Luet : Pratum in Luet, 225 ; Grossus de Luet, 217 t. S. M. 

Maine (le) : Riviere (v. Meduana). 

Malandriaco : Robertas deM., Hato films eius, 296, t. J. 

Afa/cor/a : V. la Maucoilliere. 

Maiescheria : 17, 45 ; Mala ascheria, 68 ; Mala escheria. 81, 
311 ; moulin, t. B. 

Mandremeria : Masure a Montrevault, 315. 

Mans (le), Sarthe. — Eveques : Gervais, 314 ; Vulgrin, 314. 
— Corates : Radulfus vicecomes Cenomannensium, Emma vice 
comitissa (1058) ; Hubert et Raoul leurs enlants, 314 ; Helias, 
comes Cenomanensk (1103), 274. — Gaufridus de Cenomannis,ftt. 

Marcheillo, Marcille" (?), Beaupreau : Vitalis de M., 22. 

Marchia : Hugo, films Iugan de Af., 65 ; t. B. 

Marcille, Grez-Neuville : Hugo de Marcilleio monach us, 210 ; 
Hugo de Mareelliaco, 246; Hugo filius Gaufridi de Marcilli, 281 ; 
Rainerius de Marcilli, 281; R. de Mareelliaco, uxor eius Helisa- 
beth et filii eorum Gamer ius et Gaufridus, 288: Gervasius de 
MarcilU, 281 ; G. de Mareelliaco, 288. 

Marcilli, Beaupreau : Terra de Mercilliaco, 24. 

Marignl, arr. Segre : Algerius d* Marinniaco, 106. 

Martigne*-Briant, arr. Saumur : Hubertus de Martin- 
niaco, 225. 

Masuale Ansaldi, 88, t. Juigne\ 

Mathefelon, Seiches, arr. Baug6 : Hugo de Matefelun, 292, 
376; pere de Fouque, 51, et d'lvon, 376; Fulco de Matefelonio, 
276; de Matefelun, 53, 57, 173, 362; de Matefelon, 295, frere de 
daunts Th^baud et Yyon, 50, filius i'gonis de M., 51 ; filius 
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Senegundis, 52, fin lev I ran is bastardi qui apud S. Sergium 
mnnarhus defunetus est, 52 ; Fulcho de Matefelun et Hugo filius 
eius, 367 ; Iro bnstardus, filius Hugnnis de M., 370 ; Hugo de 
Malefelon, 292, 365 ; de Matefelun, 58, filius Fulconis, 57, 54, 
£poux de Marquise, 57, pere de leu Fouque *t de Thebaud, 
54; Tedbaldus de M., fils d'Hugue, 54, 55, 56; Warnerius de 
Matefelun, e*poux de Tesceline, pere de Maurice et de feu The- 
baud. 376. 

Maucoilliere (la), Beaupre'au : Malcoria. 66; la Malcoria, 26; 
Terra Alberti Mauchorii, 44 ; terra quatn excolebat Malchorius 
ad medietatem , 39 ; medietaria monachorum qua in colebat 
Mbertus Malcorius, 3. 

Mauges (les), arr. Cholet : In pago Metallico, Metallica 
regio, 314 ; Maalgia, ifaJ</ia.335,316 ; Aymericus de Malgia, 333. 

Mayenne, riviere. (V. Meduana). 

Maz6, arr. Bauge" (?) : Joh. de Mazeio, 340, t. V. N. 

Meduana : La Mayenne ou le Maine, 118, 121, 233, 243, 279. 

M6sameil, place par M. Port a Messeme\ commune de 
Vaudelenay Rille, arr. Saumur (?) : Bainaldus de Meisameil, 277; 
R. de Mesameil, 278, t. G. ; 

Miliers (les), Lue* : Amileris, 58, fief d'Hugue de Barace*. 

Minidres (les), Saint-Quentin en-Mauges : Jordanis de 
Minenis, 45, t. Beaupreau. 

Molieres (les), Bierne*, Bois de Moliere, entre Morannes 
et Contigne" ; Terra de Moleriis ad Bierne, 276 ; Girardus 
de if., uxore ma Dionisia, filio suo, Bart hi. cognomento 
Gastepais, fratre ipsius Girardi Burdino nomine, Pagano, 
fratre suo, Haimerico nepote eorum, 92; Gerard, tils d'Aimeri 
de Moleriis, £poux de Denyse, lille de Vivien, 297. 

Monceaux, Daumeray : Terra de Muncellis, 160 ; de Mun- 
teolis, 165 ; feodum de Montillis, 210 ; Paganus de Moncellis, 163. 

Mont(du) : Gauterius de Monte, 168, t. J. 

Monts (des) : Gaufridus de Montibus, 293. t. J. 

Mont-Alin : de Monte- Alin. frere de G. de Molieres, 92. 
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Monte Croterio : Decima de M. C. 66, t. B. 

Montdoubleau, Pellouailles, arr. Angers : Paganus de 
Montdoblet, 56. 

Montessalt : Frogerius de M., 61 ; t. Ch. 

Montfaucon, arr. Cholet : Ferum de Monte Falcun, 16 ; 
Mauritius de M. Falconis, Mauriciolus, filius Girardi de M. F., 
351 ; MoHnus de M. F., 78 ; Rusellus de Mont Falcon, 56. 

Mont-Girou : Bernardus de Monte Giml, 91 ; t. J. 

Montjean, arr. Cholet : Mons Iohannis ; Apud Montem 
Iohannis in claustro monachorum S. Martini, 39. — Seigneurs: 
Asceline, mere d'Aimery, Raoul et Hugue, 306; Aimery (1062), 
Haimericus de M. et duo fralres eius Radulfus et Hugo cum 
consensu Asceline matins eorum, 306, frere de Raoul et d'Haton, 
71; Raoul (1070 et apres 1093); Radulfus de if. 3, epoux 
d'Elisabeth, soeur de Matbieu de Cholet, cf. 39 , 66, pere 
d'Ascelin, Bar bo tin et Asceline et du moine Albe"ric, 3, 7, 49, 
66, 69, 75, 77, 308, 310, 311, 318, 350, frere d'Hugue, 69, 306, 
310, 311 ; Hugue (avant 1082 et apres 1100), Hugo de M. J., 
1, 2, 7, 24, 39, 47, 66, 70, 72, 73, 75, 308, pere de Vivien, 7, 70, 
Hugo de M. J., Radulfus frater eius, Ascelinus filius Radulfi, 
Barbotus frater eius f 310; Ascelin, fils de Raoul, 3, 7, 49, 310, 
frere de Barbot, 310; Barbot, fils de Raoul, Barbot de M. J., 
29, Barbotinus, 3, Barbotus de M. J., 25 ; Aaleddis uxor defuncti 
Barboti et Ribotellus filius eiusdem, 26 ; Vivien, fils d'Hu- 
gue, 7, 70, 83, moine a S. -Serge, 15, 16 ; Odo de M. J., 66 ; 
Ernaldus de M. J., 308 ; Gaufridus fratri (sic) Petri Montis 
Iohannis, 42; Vasloth de M. J., 43. 

Montrevault, arr. Cholet. — Grand-Montrevault, Chateau 
fond6 par le comte Fouque : Castellum quod Montem Rebellem 
nominavit. Castrum quod vocatur Mons Rebellw, 315. Les sei- 
gneurs du Grand-Montrevault portent le titre de vicomtes^, le 
Cartulaire en mentionne trois : I. Raoul, Radulfus vicecomes, 306, 
335, 350; II, vie. de Monte Rebelli, 340; il vivait sous les abbe's 
Daibert, Achard et Bernard, 350 ; 6poux d'Agathe, 340, pere de 
Fouque qui suit et de Bur card, Rod. vicecomite, Agatha uxore 
eius Fulcone et Burcardo filiis eorum, 349. — II. Fouque, fils aln6 
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de Raoul et d'Agathe, 340 ; Fulco vitecomes, consilio Agathe 
matris sue, 338, pere de Roscelin qui suit, beau-pere de Bur- 
card : Burchardus filater Fulconis, 338. — III. Roscelin, fils de 
Fouque, £poux de Pdtronille, iille d'Orri de Beaupr£au : Rosce- 
Unns vic£comes filius Fulconis ; acus suus Radulfus, Petronilla 
uxor sua fiiia Orrici de Bello Pratello, 341. 

Petit-Montrevault, prieure, v. p. 125 : Eccl. S. Iohannis 
apud Montem RebeUem, 118; eccl. S. Ioh. iuxta eccl. S. PetH 
de Mellemarco, 358 ; territorium Montis Rubelli, 354 ; Mons 
Rebellis Parvus, 360. 

Seigneurs : V. Chateau-Roger. Roger, Rogcnus de Monti 
Rebelli, 75, 137, 319, 335, 336, 345, e*poux de Marsire, 336, pere 
de Fouque qui suit, et de Roger, Renaud Gelduin et Geofroy, 
319, il e*tait aussi seigneur de Poligne*, 137, il vivait et mo u rut 
sous l'abbe Daibert, 345. — Fouque, dit Norraand : Dominus 
Parti Montis Rebellis, 340 ; Fulco deM. R., 336; Fulco Normannus, 
41 ; Normannus, 318 ; N. de M. R., 331, 333, 340, 352 ; Normannus 
Fulco de M. R., 351; fils de Roger et de Marsire, frere de Roger, 
Renaud, Gelduin et Geofroy : Patris sui RotgeHi, et matris sue 
Marsirie et fratrum suorum Roger ii, Rainaldi, Jelduini et Goffredi 
336(cf. 319), et de Paien : Pagano fratre ems, 331, il e"tait6poux de 
Mahaut : Maheldis uxor thus; 351, il vivait sous les abb6s 
Daibert, Bernard et Pierre, 331. — Fouque, tils du pre'ce'dent : 
Fuko filius Normanni, dominus Paiti Montis Rebellis , epoux 
& Acicia et pere de Geofroy : S. Fulconis, S.Aritie, uxoris ems, 
S. Gaufridi, filii eorum, 341 ; il vivait sous l'abbe Herve\ Ces 
diverses donne*es ne concordent guere avec ce qu'dcrit M. Port. 
« Quoique Norraand laissat deux fils, c'est un de ses freres, 
Payen,qui paralt lui avoir succ£de\ » (friction., t. ii, 730). Payen 
neporte pas le litre de seigneur, qui est, au contraire, attribue* 
par la cbarte 341, a Fouque, Ills de Normand. Cependant, la 
charte 360 pourrait 6tre invoque*e en faveur de l'opinion de 
M.Port. Paganus de M. R. (1125), 103, 360 ? frere de Norraand,331. 
Le nom de Montrevault est aussi porte par les personnages sui- 
vants que le Cartulaire ne permet pas de rattacber a la famille 
de ces seigneurs : Ermenfredus de M. R., 6poux d'Adeberga, pere 
de Salomon, 351 ; Pinardus de if. R., 321 ; Stephanus de if. R., 
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moine, 374; Frogerius de M. if. miles, frere de Sigenfred et de 
Girard, 346; Rolandus de M. if., 103 ; Renaud Burgevin de M. R., 
359,352. On trouve plusieurs fois mention nes Ies nomsde Thes- 
celin de M., Thescelin le Riche de M., Thescelin le Vieux 
de M., Thescelin, fils d'Hilbert ou d'Hulbert. Ce dernier di/- 
fere de Thescelin le Vieux, 351. Quant aux autres, nous nous 
con ten tons d'insdrer ce que le Cartulaire renlerme a leur 
sujet : Tescelinus de M. if. (1058), 314, 329, 348 ; 6poux d'Ade- 
burge, 347, 803ur d'Aremburge, dpouse de Rahier de Lue\ 
317, 347; pere d'Hubert, inhum6 a S. -Serge, et vassal de 
Raoul, vicomte du Mans, 314, 317.— Thescelinus senis, T. vetulus, 
320, 351, senior, 316. Thescelin, fils d'Hilbert, frere d'Eude et 
d'Hubert, 319, 357, 359, vassal de Roger de M., 345. Thesce- 
linus dives de M. if., 353, 354. M. Port mentionne un Hilbert, 
seigneur du Petit-Montrevault (Did., ii, 730). Est-ce de lui que 
Tescelin gtaii fils ? Nous l'ignorons. Mais commc il etait vassal 
de Roger de M., il ne faudrait pas lui attribuer cette 
seigneurie. 

Montriou, Feneu : D. de Monte-Rionis ; de M.-Riol, 132, 
143 ; de M.-Rioli, 124 ; Eudo de M.-Riulfi, 116, 134, 115. 

Mont-Sabert, "fcoutures : Petrus de Monte-Seberto, 224 ; 
Goslenus de M.-Setberti, 365 ; G. de M.-Tiedberti, 364 ; Gaoslenus 
de M.-Thetberti, 366. 

Morannes, arr. Bauge* : In vico Morenne, 184; Morenna, 
87, 169, 196, 314; Gaufridus presb. de Morenna; Rotbertus 
presb. eiusdem loci, 200; Robertus presb. de M., 160, 186; 
Lebertus de M., 149, 150, 197; Barbotinus, Gaufridus, Robertus 
filii eius, 150; Frogerius de M„ 294; Helias de M., 184; 
de Morennis, 195 ; Algerius de Moranna, 314. 

Mortagne (Vendue), arr. La Roche-sur-Yon : Mauri- 
tania, 66 ; t. B. 

Morte-Fontaine, Thorignd : Richardus de Mortuo-Fonte, 
111; HerveusdeM.-F. f 126 ; Will, de M.-F. t 147, 235. (CI. Arch, 
de Maine-et-Loire, H 1226). 

Mortier(le) : Morterium in Campi-Landa, 88 (v. Champe- 
lande). 
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Motte, la Motte Barac£, Barac6 : RogeHus de Mota, 337 ; 
Tescelina filia Rogerii de M. (v. Venddme); Gaufridus de M., 
dpoux de la fille de Renaud le S£n£chal, 191. 

Moulins : Rogerius de Mulhis, 63, t. B. ; 374, t. Ch. 

Moz6, arr. Angers : Parrochia Mozeii; Agatha domina 
eiusdem ville, 223 ; Mauritius de Moziaco, 216 ; Mauritius 
Garrel de Mozeio, 223. 

Moz6, Chatnpignd : Hugo de Moyseo, 198, t. J. 

Murs, arr. Angers : S. Venantius de Murs t 220 ; Fuko 
deM. t neveu d'rfugue de Claye, 220; Barth^lemy de M., cousin 
d'Hugue de Claye et neveu d'autre Hugue de Claye, 216. 

Neuville, Grez-Neuville, arr. Segre* : Eccl. S. Martini de 
Nova- Villa, 289; piscatura de N.-V. ; Odilerius de N.-V., pere 
d'Hervims et d'Hildebert, 140 ; Nichol de N.-V., 106, 265 ; Nichol 
de Novilla, 250. 

Afoda : Godefroy de N., pere de Goffredus, 147, t. Th. 

Noue (la), Brissartbe : Viventius, Salomon de Noa t 151. 

Noues (les) : Apud Noas, t. B., 11. 

Noyant, Soulaire-et-Bourg, arr. Angers, ou Noyant, arr. 
Baugg, ou Noyant-la-Gravoyere, arr. Segre* : Noient, 177. 
(Cf. Arch, de Maine-et Loire, H 862). 

Nyoiseau, arr. Segre" : Eccl. S. Dei Genitritis Marie de loco 
qui Nidus avis dicitur... Eremburgis, prima abbatissa, 130 
(f 1135) ; Nyoisel, 63. 

Orbesci&co : Albericus de O., uxor eius Berneldis, 147 ; t. Th. 

Orchere (1'), Montjean (?) : Albertusde Orcheria, t. B., 39. 

Ostallo : Raynaldus de O., 315 ; t. M. 

Oumiere (1*), Contigne : Eudo de Ulmeria, 65. 

Palais ou Pallet (le), (Loire-Inferieure), arr. Nantes : 
Daniel d* Palatio, 316, 348, 349 ; Herveus de P., 360. 

Parille : Galterius de P. (1207), 170; t. J. 

Parrenai : Wiart de P., 55, Parnay (?), Vernoil-le-Fourrier 
ou arr. Saumur ; t. Ch 
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Partiri terra : 62, t. Ch. 

Pende Latronem : Lambertus de P. L„ 142; t. Th. 

Pendu, Morannes. Moulin et seigneurie dc la Motte-de- 
Pendu, d. Arch. M.-et-L., H 1085 : Molendinum de Pendu, 90, 
169; Warnerius cognomento Bodinus [dominus de, Pendu] de 
Morenna, epoux d'Ermengarde, pere d'H&ie, d' Agnes, d'abord 
marine a Maurice de Corde, 118, puis rcligieuse, 160, et de 
Mabile, mariee a Hugue Goul, 160, 168, 169, 191, 200. 276; 
Helyas, fils de Gamier Bodin, 184, fait chevalier, 159 ; Hugo 
Goul ou Gous, 6poux de Mabile, fllle dc Gamier, pere d'Adeline 
et de Matilde, 160, et de PaTen, 165, seigneur de Pendu, 150, 
165, mort apres 1114, 165. Les mots dominus de Pendu ont 6t6 
ajout£s en surcharge au-dessus des noms de Gamier Bodin 
et d'Hugue Goul, au XIHe siecle, 160, 165, 168. Le texte porte 
s implement : Warnerius cognomento Bodinus de Morenna. 
Helie, fils de Gamier, sappelle aussi Helic de Morannes. 
V. Morannes. 

Penlaboteria : Decima de P., 45, t. B. 

Perosel : Molendinum de P., 8 ; de Petroso, 83, 84, t. B. 

Perray (le), terre dependant de Briolay (Arch, dc Maine- 
et Loire, H 890) : Galterius, Walterius de Perreio t 55, 366 ; 
Durandus de Perreio, 366, 368; Harduinus, filius eius t 368, 
t. Ch. 

Pestono : Lmiius de P., 298, t. J. 

Petered* : Tetbaudus de P., 351, t. M. 

Petrenario : Walterius de P. t 317; t. M. 

Peverleio : Gaufridus de P. , 293 ; G. de Peverlezio, Richegarz 
armigereius, 302, t. J. 

Pin-en-Mauges (le), arr. Cholet : Girardus de Pinu, 8, 14, 
16, £poux d!Hersendis, pere de Payen et d'Ulger, 19, 20; 
Girardus Tresmenses, epoux de lad. Hersende, 21 ; Vlgerius de P., 
17,308; Wil.de P., 70. 

Place (la) : Platea f 25, 31 ; Girorius de Platea, 31, 65, 68 ; 
Archembaldus de P., 335, 345, t. B. et V. N. 
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Place (la) : Raherius de Platea, 431, 171 , 173, epoux de la 
lille d*Hamelin,172, pere de Mathieu, Geofroy, Richer, Hamelin, 
176, 179; Hamelinus de Platea. frere dc Richer, 177, t. Sc. 

Plesse (la), Pruille* : Hinberta de Plessa, 242; Witon de 
Plexa, 277. 

Plessis, Moze\ ou le Plessis de Juigne* (cf. Arch, de Maine- 
et-Loire, H 1159) : Will, de Plaxilio, 223, t. S.-M. ; Petvus dt P., 
142, t. Th. 

Plessis-Albert, Saint-RCmy-en-Mauges : Plaxitium Alberti 
de S. Remigio, 329. 

Plessis-Mac6 (le), arr. Angers : Lupellus presb. de Plexilio 
Mathei, 265; Ioh. de Plaxilio presb., 136; Rainaldus Rufus 
dominus de Plaxilio, 55. 

Poc6, Distre* : Mauritius de Pocheio, 92; de Poet, 363. 

Poitou : Pictacensis Pagus, 314. 

Polign3, Thorifcne' : Terra de Polinmaco, 136, 137, 138 ; 
Winebertus de P., 139; Andreas de P., Ill ; apud Poligniacum, 
140, 239, 240. 

Pont-Perrin, Clefs, arr. Bauge : Helyas de Ponte-Petrino. 
268 (Arch, de Maine-et-Loire, H 1196). 

Porte (la) : Maria de Porta, uxor Roberti Regis, 260, t. G. ; 
Ioinus de Porta, t. B., 25; Gosbertus de P., 334; Catifridus 
de P., 113, 204, t. Th. ; Rened. et Pichun de P., 190 ; Hub. de P., 
299, t. J. 

Poudze (la), la Poiteviniere. arr. Cholet : Ilaimericus de 
Puzia, 312, 314, 315. 

Pr6cign6, Chaumont (Arch, de Maine-et-Loire, H 827) : 
Rainaldus de Prisciniaco, 363. 

Pr6e (la), Morannes : luinniarum de la Prata, terra apud 
Lapratam, 293, 294 ; Mainardus de Laprata, 189 ; M. de la 
Pratra, 303; M. de Prcedia, 296. 

Pr6-Maudit : River ia Prali maledicli, 374, t. Ch. 

Pruilte, arr. Segre" : Decima de Pruilliaco, 268; Hub. presb, 
de P., 242 ; Rritellus de P., 279. 
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Puiset (le), Puiset-Dore, arr. Cholet: Eccl. de Puziaco, 360; 
Capella Puziatum, 353. 

Puiseux, Grez-Neuville : Apud Puseus, 234 ; Puweuls, 264 ; 
Rich, de Puiseus, 266 ; Andreas de Poisos, 269 ; Genta de Puseaus, 
287 ; Bern, de Poiseos, 262. 

Puy (le) : Vitalis de Polo, 195, t. J. 

Quarteriolum, terre a Ville-Neuve, 348, placee par M. Port 
au Quarteron, comm. de Beaupreau. 

Quincd, Feneu : Huelinus de Quintiaco, 105; Gosfridus 
de Q., filiaster eius, 112. 

Rablay, arr. Angers : Hugo de Airableto, 295. 

Ragonniere (la), Beaupreau : Ragonnaria, 27. 

fla/e/ : Gaufridus de R., sa veuve Agnes, mere de Wcrrius, 
Aimericus, Frello et Gaza, marine a Hugue de Barace", 57, t. Ch. 

Ramefort, Brou : Gaufridus rfe Ramo forti, 218. 

Rareio : Barbot de R., 362; Barbotinns de R., 367, t. Ch. 

Rennes, Ille-et-Vilaine : Wihenocus de Redone, 213. 

Restiniacensis : Clericus /?., 315, t. M. 

Retaudiere (la), Beaupreau : Apud Restauderiam, 13; 
cf. Restaldus vicarius, 335. 

Reuz6rieux, Morannes : Molendinum de Ruseroils, Rou- 
serous, 160, Roserols, 168, Roserolis, 169, Roserulis, 184. 

Riadin, Thorign6 : Johannes de Riaden, 116, 172. 

Roche (la), Chaumont : In parr. S. Petri de Calido Monte, 
52, 61 ; Paganus de Roca, 58, 374; Radulfus de Roca, 372, t. Ch. — 
GaufHdus de it., 17, ou de Rupe, 6, perc de feu Geofroy, de Rai- 
naldus cognomento Rocherel, 17; Rainaldus Crassus, frater dicti 
Rainaldi, 17, t. B. ; Haimericus de Roca et de Rupe, 187, t. J. ; 
Walter ius de Roca, 225, t. S.-M. ; voir aussi la Roche Fouque. 

Rochefort-sur-Loire, arr. Angers : Berengerius de Rupe- 
forti, 44 ; Constantinus de /?., 136 ; Ioh. de R., 217. 

Roche-Fouque (la), Soucelles : Fulco de Rocha, lils de 
Robert, 54 ; Robertus de R„ 55. 
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Rofi (la), abbayc, Mayenne, arr. Chateau-Gontier : Galte- 
rius canonicus de Rota, 1207, 170. 

Roem : Hugo de /?., t. S. M., 224. 

Rosseau, Daumeray, arr. Baugd : Hudinus de Rusceel, 96. 
Rouge" : Odo de Rugiaco, Wamerius frater Odonis, 372. 
Roussiere (la), Echemire ou Bauge : Russeria, 103. 
Ruga : Rainaldm de /?., 183, t. Sc. 

Sable* (Sarthe), arr. La Fleche : Richardus de Sabloio, 189 ; 
Lisiardus de Sablolio, 103. 

Sace*, Beaune : Hugo de Sace, 363. 

Sac/0 : Rorgo de Sacio, t. M., 315. 

Saint-Brieuc (Cdtes-du Nord) : Rkallonus de S. Briocio, 
monackus, 196. 

Saint-Christophe-de-la-Couperie, ou du Bois, arr.Cholet : 

S. Christophorus, 315. 

Sainte-Colombe (Sarthe), arr. La Fleche : Eccl. S. Colombe 
apud Feciam, 274. 

Saint-Deny s-d'Anjou (Mayenne), arr. Chateau Gontier : 
Hugo de S. Dionisio, 92 ; Borrellus de S. I)., 56. 

Saint-Florent-de-Saumur : Frederic, abbe\ 314. 

Saint-Laurent-des-Mortiers (?), Mayenne, arr. Chateau- 
Gontier : Aalardus deS. Laurentio, 175, t. Sc. 

Saint-Loup-du-Dorat, arr. Chateau-Gontier : Aimericus 
de S. Lupo, 200. 

Saint-Machaire, arr. Cliolet : Paganus de S. Machario, 9. 

Sainte-Marie : (iirardus mercator de S. Maria, 120, t. Sc. 

Saint-Martin : Petrus de S. Martino, 93, t. J. 

Saint-Martin-des-Bois, arr. Segre : Eccl. S. Martini de 
Bosco, 107, 147. 

Sainte-Maure : Goscelinus de S. Maura, 40, t. B. 

Saint-MeUaine, arr. Angers : Godefredus de S. Melanio, 
217, 220 ; Goslenus de S. M., 222. 
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Saint-Michel : Will, presb. de S. Mwhaele, 176; Guido 
deS.M., 157, t. Sc., Saint-Michel du Tertre (?), cf. Arch, de 
M.etL., H 774; Alanus de S. M., 341; Viventius S. Mi- 
caelis presb., 346, t. V. N. 

Saint-Philbert-en-Mauges , arr. Cholet : Vassallus de 
S. Philiberto, 307, 309. 

Saint-Pierre : Gaufndus de S. Petro, pere de Burchard 
et de Marie, 318, 328, t. M. 

Saint-Pierre, bois en Chauraont : Rosens S. Petri, 362. 

Saint-Pierre-Maulimart(t), arr. Cholet: Eccl. S. Petri de 
Melle Marco, 351 ; eccl. S. Joannis iuxta eccl. S. Petri de , 
Mellemarco, 358, 359. 

Saint-Quentin-en-Mauges, arr. Cholet : Gaufridus de 
S. Quintino, 85, 306, 311, 313, 317, 319, 329, 335, 353, 357; 
G. de S. Q. Gaufridus filius eius, Roardus frater eius iunior, 
&50, 42; Wido filius G. de S. (J., 360; Geofroy de S. Quentin 
vivait du temps de Tabbe" Daibert et paralt dans un acte passe 
sous son succcsseur, apres 1083, 311. 

Saint-Quentin-les-Beaurepaire, Rauge, ou Mayenne, arr. 
Chateau-Gontier : Warinus de S. Quintino, 298, t. J. 

Saint-R6my-en-Mauges, arr. Cholet : Ecclcsia S. Remigii 
in pago Metallico, 314, 317, 319, 321, 354, 357; Morinus el 
Rainaldus filius eius de S. Remigio, 19, 320, 341 ; Rainaldus de 
S. Remigio, 329 ; Maurinus filius predicti Rainaldi, 320, 352 ; 
Curia eiusdem Rainaldi, 320 ; Vinea in fevo R. de S. R. f 356 ; 
Gauzlenus de S. R., 329, 335, 355; Alduinus de S. R., 320, 330. 

Saint-Samson, ancienne paroisse d'Angers : Hato de 
S. Sansone, 108. 

(1) Cctte localite est ainsi mentionnee parmi les biens dependants 
autrefois do l'eveche de Nantes, dans la charte de Louis-le-Gros 
(v. plus haut p. 164, note) : Dimidium Mello Mortis cum ecclesia. 
Parmi les autres localites du Maine-et-Loire enum^rees dans cettc 
charte, citons : Gest6, Montfaucon, Lir6, Drain, la Varenne, ol, dans 
ce qui elait des lors le pays d'Anjou : In pago Andegavo, Balgiac. 
Cur tern Daon, Curtein Genii ac Yillarn Lineris. Mello Mortis a ete 
idcntifie a tort avec Saint-Etienne-de-Mer-Morte, au Pays de Retz. 
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Saint-Saturnin, arr. d'Angers : Petrus de S. Satumino, 224. 
Saint-Sauveur : S. Salvator de Carroco, 85, t. B. 
Saltu : Hubertus de .S., 31, t. B. 
Sanothe : Goffridus de S., 103, t. J. 

Sarrign6, arr. d'Angers : Rainerius de Sartrinw, 15 ; 
Garinus de »S\, 157 ; Benedictus de S., 167. 

Sarta, la Sarthe, riviere : Inter Sartam et Meduanam, 
118, 121 ; lnmla Sartw, 296. 

Sauconnier, Avire, arr. Segre : Gosbertus de Salcoigne, 106 ; 
liabinus de Salcugniaco, 199. 

Sautrt, Feneu, arr. d'Angers : Saltiri, 103. 

Sauvagere (la), Cholet : Salcayeria, 66. 

Sauzaie (la) : Vinee de Salzeia, 43, t. B. 

Sceaux : CeLsus, 115, 118 ; S. Martinus de Celso, 122 ; 
Gumbaldus de f., 148; Ascelinus de f., 116, 172; Drogo de C, 
116; Isembaldus de C, 133; Fromundus de C, 174; Herbertus 
de C, 178; Hubertus de C, 243, v. Prieure\ 

Segr6 (arr.) : Lambertus de Secreto, 51 ; Gofredus fUius 
Ivonis de Castello Secreto. 147. 

Seiches, arr. Bauge" : Gaufridus sacerdos de Cecheia, 364 ; 
factum apud Cechiam die dedicationLs ecclesice villa ciusdem, 372. 

Seis : Will, de S. (1207), 170, t. J. 

Selaines, Tierce", arr. d'Angers : Hubertus de Sillena, 107. 

Semblancay, Indre et Loire, arr. Tours, ou Chamblance^ : 

Hugo de Semblenciaco, 92. 

Senonnes, Mayenne, arr. Chateau-Gontier : Adelardus de 
Senone, 154 ; Will, de Senona, 199. 

Sepi : Terra qua tocatur de Sepi, t. Sc., 133. 

Sermaise, Seiches, arr. Bauge* : Drogo de SarmtMa, 362. 

Seurdres, arr. Segre : Xicholaus Petri de Cerde... Gaufridus 
Petri, frater mcus, Theophania uxor mea... apud Cerdum, 175. 

Seuret ; Aremburgis de S,, 257, t. G. 




CARTULAIRE DE SAINT-SERGE D'ANGERS 



187 



Sivreio : Fulco de S., 164; Etanus de S., 93, t. J.; Hamelinus 
de S., 106, t. Th. — Civray? 

Sobs, Brion : Radulfus de Sod, 167; if. de Sud, 193; 
Harduinus filius Gaufridi de Soth, 38. 

Soreio : Herteus de S., 93, t. J. 

Soucelles, Tierce, arr. Angers : Eccl. de Soceella, 130 ; 
Wido de Suzeila, 173 ; Burchardus de Subcidilia, 145. 

Soudon, Cheffes : Pontius de Subdun, 121. 

Soulaines, arr. Angers : Benedictus miles de Solempniis, 
222; cf. Arch, de M.-et-L., H 1180. 

Soulaire, Soulaire et Bourg , arr. Anger6 : Bilkius de 
Soleire, 177. 

Souz6, Corze* : Bernardus filius Normanni de Subciaw, 121. 
Streperio : Durandus dt S., 296, t. J. 
Stultitia Aynrici, t. B., 27. 

Talevasia : Vinea apud Talemsiam, 372 ; Albericus de 
Talevasia, Ascelina uxor eius, 373, t. Ch. 

Tasleia : WiUelmus de T., monachus, 152; Robertus, mona- 
chus de Tasleia, 370 ; Ritaldus de T., 125. 

Teheldis terra : t. B. 14. 

Teleio : Gaufridus de T., 132, 143, t. Th. 

Tessecourt, Chanteusse, arr. Segr6 : Albericus de Tertia 
Curie, 125; Hildemannus de T. C, filius Albcrici, 355 ; Hainaldus 
de T. C, 172; Gaufridus de T. f., 239, 286; Burchardus frater 
Amerlandi de Tertia Curia, 118. 

Tessign6, Charce, arr. d'Angers : Walt, de Tessiniaco, 221. 

Thorignd, arr. Segr6 : Torinniacum, 104, 132, 286 ; 
Angerius prior Toriyneii, 182; Joh. presb. de Torinniaco, 232, 
239 ; Oejerius de T., 104 ; Meinardus de 7\, 107, 112 : Wido de T., 
195; Berardus de T., 116; Radulfus de T. 363, 58; Droco de 
Truinniaco, Adelaidis eius uxor, 116; Godefredus de Torinni, 139. 

Tours : Archeveque : Gillebertus (1125), 103. 
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Tran, Baund, arr. Bauge : Adelelmus de Tredente, 118 ; 
de Traedente, 120 ; Agnes uxor eius, Burchardus filius eius, 178. 

Trapellis : Emaldus de Trapellis, 221, 226; Hugo, filius 
Ernaldi, 221, 226; Rainaldus de I., Elisabeth uxor eius, 
Petrus, Girardus et Falca, liberi eorum, 231; Bruno de 7., 221, 
226, 231 ; Petrus de Trapelis, 264, 287, t. G. 

Tremblaie (la), Morannes : Trembleia, 171. 

Troata : Rainaldus de 7\, 58 ; Tetgrimus et Hamelinus de 
60; Thebaldus de 7\, 151, 276 ; Heliorz de J., 292, t. Ch. et J. 

Tronc (le), Sceaux : Terra de Truncvi apud Celsum, 181 ; 
Boscus de 7\, 119; cf. Arch, de M.-et-L., H 1205 et 1207. 

Trosam troe (apud) : 339, t. V. N. 

Trueia : Poganus de J., 57, t. Ch. 

Tuffiere (la), Saint-R£my-en-Mauges : Hermiot de Thu- 
pheria, 352. 

Tuschaus : Boscus qui vocatur, 54, t. Ch. 

Ulmeia : Ubertusde (J., 88, t. J. 

Uurcea : Audebertus de U. y 46, t. B. — La Guerche ? 

Val (le), ou les Vaux : Wido de Vallibus, 52, 59, 62, 295, 
367, 369, 375, 376 ; IF. de Valle, 53 ; Gilebertus, filius eitis, 370 ; 
Hubertus, filius Widonis de Vallibus, 362 ; Hubertus de Vallibus, 
365, 366, 368, 374; Richildis, fille d'Hubert, 366; Robertus 
de Vallibus; Herveus filiaster Roberti de F., 62; Willel. de 
Valle, 272; Adam de Vallibus, 314. 

Varenne (la), moulin sur la Mayenne, Thorigne* : Varenna, 
103, 106, 109, 110, 111, 113, 212; Varedna, 209; Rainaldus 
de Varenna, 133; Herbertus de F., 183; Hubertus de Varennu, 
Vaslinus filius eius, Cochardus fraler eius, 124 (cf. Arch, de 
M. et-L., H 1219 et H 1204). 

Veceril : Apud Veceril, 228, 231 ; Vescerii, 254; Robertus de 
Veceril, 263 ; t. G. 

Vegeia : Gaudinus de F., 290, t. J. 

Venddme : Tescelina uxor Huberti de Vendocino, filius 
eius Gosfridus, 41 ; Tescelina filia Rogerii de Mota, uxor Roberti 
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(sic) de Vendocina, 337; Gaufridus de Vendomio, 82; G. de 
Vindocino, 320, 352 ; G. de Windocino, 318. 

Vendreau (le), Brissarthe, Arch, de M.-et-L., H 956 : 
Tetia de Vendreio, 92; Vendreium, 197, 201 ; le Petit-Vendreau, 
Ibid. H 961 ; Decima totius Vendrei ac Vendrielli, 198. 

Ventplante, 292 ; Maresia de Venplanta, 290, t. J. 

Veroeio : Vinee de V., t. J. 169. 

Vernde, Chaoteusse" ou S.-Denys d'Anjou : WiL, Paganus 
de Verneia, 144; Poelinus de Vernia, 138. 

Vernoil-lo-Fourrier, arr. Baug£ : Vinee de Vemelio. 
Verneium, 366 ; Vemilc, 368 ; Uubertus de Vemelio* 369 ; 
Ilainbertus de Vernolia, 376. 

Verrttre (la) : Foret. In foresta Verreria, 296. 

Verridres (les) : Gaufridus de Verreriis, 218, t. S. M. 

Verrign$, Briolay, arr. d'Angers : Arnulfus de Vitrin- 
niaco, 146. 

Verron, Sarthe, arr. de la Fleche : Ad Verrum, 27. 

Vigne (la) : Sicker de Vignia, 310, t. M. 

Vignes (les) : Durandus de Vineis, OdUerius de Vineis, 209. 

Vihiers, arr. de Saumur : Xiveio de Vieriis ; Girberga 
tixor eius ; Enisaz socer eius; Detelina uxor eius ; Achardus de 
Vieriis, 334. 

Ville-Chien, Brissarthe : Warnerius de Villa-Canis, 165, 
194, 292. 

Villaine (la), Morannes : Decima... bordagii qui Villena 
vocatur a quodam possessore etiam bordagium Rainaldi qui 
cognominabalur Jerusalem, 198; cf. Arch, de M.-et-L., H 1089. 

Ville-Neuve, bourg, com™ du Fief-Sauvin, arr. Cholet : 

Foresta de Villa-Nova, 335, 351 ; Capella S. Maria de V. AT., 336 ; 
Bonetus de V. N., 338 340 ; Martinus de V. N., 340, 346. 

Villiers, Pruiile\ arr. Segre" : Girardus de Vileriis, 279. 

Violette (la), Grez-Neuviile, arr. Segre* : Giraldus de la 
Volata, 106 ; Dometauxor Giraudi de Voluta, 122. 
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Viviers, Cneffes, arr. d' Angers : Andreas de Viveriis, 130. 
Volvia : Walterius de Voleia, 105. 

Vrenne (la), ruisseau et terre, arr. de Cholet : Aymericus 
de Acaremma. 17; A. de Avaresma, 6, 70, £poux de Julienne, 
pere de Fevrier, de Gobin et d'Asceline, 11, 12; Herbertus de A., 
36; Herbertus maritus Juliana de Avaresma, 19 ; Tlwobaldus 
de Avalennw, 72, frere d'Aimery et moine de Saint Serge. H. 

Vulventio : llainaldus de F., 110, t. Th. 



Nous donnons sous ce titre les documents ajoutes, apres coup, 
au Cartulairc, sur la partie de ses feuillets laissee en blanc lors 
dc sa redaction. Ces documents se rapportent a l'histoire generate 
de l'abbaye et a celle de tous ses prieures. lis comprennent : 
1° des dipI6mes et chartes concernant ses donations et privileges ; 
2° des serments pretes par les recteurs des paroisses a la nomination 
de l'abb£, ainsi que les hommages rendus pour les biens situe's 
dans son fief : les derniers actes concernent la plupart des prieures 
de l'abbaye, et renferment quelques rcnseignements sur des prieures 
des dioc6ses du Mans, dc Laval, dc Rennes et de Nantes. 

Pour ne pas nous e tend re plus longuement, nous nous bornerons 
a indiquer rapidement ces actes divers, dans l'ordre dans lequel nous 
les trouvons inscrits dans le manuscrit. Quelques-uns de ces docu- 
ments ont ele transcrits, comme nous 1c disons plus haut, sur les 
feuillets memes du Cartulaire : les autres remplissent les feuillets 
167-176, qui forment un cabier ajoute au volume lors de sa reliure, 
mais qui en difTere completement par le parchemin. 

I. — Dipl6mes et chartes concernant les privileges 
de l'abbaye de Saint-Serge 

F° 131 vo. — Ch. 301. — 1000. Dipldme de Robert, roi de 
France, en faveur de l'abbaye de Saint-Serge, situee a un mille 
d'Angers, vers TOrient. II confirme la donation faite par 
l e'veque Renaud pour les ames de son pere Equinocus (sic), de 
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sa mere Richilde, de son frere Hugue, du corate Geofroy et de 
Fouque, son fils, donation qui comprend : dimidiam ecclesiam 
S. Remigii cum pertinenciis suis, et de rebus ecclesie sue duas 
quartos de terra que est de potentate que vocatur Jonniacus... 
villain Boschilum ex integro et dimidiam villain Confluent is et 
dimidium portum de Sarta eiusdem ville, et piscarias et prata 
cum mamipiu et omnibus ad hoc perlinentibus et Alberis villam 
dimidiam et piscariam dimidiam que dicitur litteris Guaschita 
et villam Campiniacum cum adjacentibus ex integro et duas 
ecclesias Celsum et Thoriniacum inter Sartam el Meduanam et 
ecclesiam de Buxito et ecclesiam S. Melani ultra Ligerim et 
quidquid habent S. Sergius et Backus in Chelgeyo. 

Charte d'Hubert, 6veque d'Angers, relative k la donation 
de l'eglise Saint-Maurille de Chalonnes. Datum kal. march 
regnante Henrico rege Francorum, et Gauf. comite Andeg. anno 
millesimo... 

Mention dun dipldme 8. d. du roi Henri, confirmant la 
donation precedente ; d'une autre charte de l'eveque Hubert, 
confirmant les donations de son prddecesscur Renaud ; d'une 
charte de l'eveque Ulger, donnee en 1148, Ludotico Framorum 
rei)e expedkionem Domini in Sarracenos agentis, coucernant 
1'ecluse des Ponts-de-Ce, de Ponte Sagii ; et d'autres chartes 
de l'eveque Eusebe, 1128. 

Fo 132 v°. — Ch. 304. — 1313. Charte de Guillaume, eveque 
d'Angers, dans laquelle il rappelle qu'il est ne" et a 616 elevd 
dans ce diocese, qu'il a ete, sept ans, le commensal de l'eveque 
Nicolas, auquel il a succ&ie" depuis vingt-deux ans et plus. 

Ch. 305. — Note dans laquelle I'abbe Guillaume Bajuli, 
sacre Theologie professor, rappelle les diflerends de l/abbaye 
avec l'eveque Nicolas Gelent, notamment au sujet d'acquisitions 
devant et derriere le manoir d'Esventart, et atteste qu'il a 
transcrit les documents precedents le 4 septembre 1374. 

Fo 163 v°. Ch. 311. — Juin 1270. Charte de Gautier, 
abb6 de S.-Serge, conc&iant k Michel de la Foret, civi Ande- 
gavensi, la moitie* d'une maison sise dans le fief de i'abbaye, 
juxta portum Buschere. 

Modele de la lettre k envoyer k la mort des religieux. 
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Fo 93. — Ch. 99. — 1212. Charte de Jean, archeveque de 
Tours, faisant sa visile dans le diocese d'Angers et au prieurS 
de Juignd, touchant le droit de procuration reclame au prieure\ 
Orig. et vidimus. Arch, de M.-et-L., H 1080. 

Ch. 100. — 1319. Arrangement entre l'eveque d'Angers, 
Hugue, et i'abbe' de Saint-Serge, Pierre de Castro Lucii, tou- 
chant le droit de visite dans ledit prieure. 

Ch. 101. — 1252. Charte de Michel, e>eque d'Angers, 
reglant les droits de J., archidiacre trans meduan. sur les 
prieur^s de Meral, de la Poissonniere, de Savonnieres, de Grez 
et de la Roche-d'Ire\ 

Ch. 102. —1275. Charte de Nicolas Gellent,6veque d'Angers, 
reglant un difterend entre Tabb6 de Saint-Serge et Olivier, 
archid. d'Angers, qui reclamait le cheval monte* par le nouvel 
abbe lors de son installation. 

Avec ces chartes inscrites sur les feuillets memes du Cartulaire, 
il nous semble bon de cataloguer les suivanles, que nous trouvons 
sur un feuillet detache et insere dans le manuscrit, bien qu'il ne lui 
ait jamais appartenu : 

Arrangement pass6 sous l'eveque Eusebe, entre Albert, abbe de 
Marmoutier, et Vulgrin, abbe de Saint-Serge, relativement a la 
chapelle de Saint-Maurille-de-Chalonnes. 

Arrangement avec un nomme Adalardus, touchant son entree a 
Saint-Serge. 

Arrangement avec le pretre de Saint-Marcel (de Briolay ?) : il 
gardera 1'eglise de Saint-Marcel, aux conditions indiquees, quamdiu 
se caste conlinuerit. 

Arrangement avec le recteur de Saint-Samson, sur les droits 
curiaux. 

Arrangement entre les moines de Saint-Serge et le recteur de 
Cbaumont : 1'acte est interrompu a la sixiemc ligne. 

II. — Serments prdtes par les recteurs pr£sent6s 
par I'abbe* de Saint-Serge 
et hommages rendus pour des terres sises dans son fief 

F°* 50 v° et 51. — Ch. 114. — 1282. Hommages rendus a 
Geofroy Soubrit, abbe* de Saint Serge, par les personnages 
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qui suivent : Hemeriays dc la Jumelere, pour le fief de Ilordellis, 
en Chalomics ; Guil. de Planteys , pour son hebergemcnt 
du Plantei/s, paroisse de Saintc Christine ; Andre llaboan, pour 
son hebergcmcnt de la Ilaboannere, en Thorigne; Pierre Gaydon, 
pour sa terre de Jaannelo, en Chalonnc, chargec d une rente 
d'un saumon le jeudi de la Passion, en faveur du prieur de 
Beaupreau ; Guil. Berart, pour son lief dc la Triquotere, en 
Briolay ; Maurice de la (inilluumere, pour le fief du Prieur, en 
la Membrole, et Saint- Jcan-sur Maine, charge d'une rente en 
faveur du prieur du PIcssis Mace ; Andre de la Chenuye, pour 
le fief de la Have, en Saint Clemen t-de la-Place ; Robert Beraut, 
pour le fief de la Beraudcre, en Ecuille ; Eremburge, veuve de 
Geofroy Pelerin, de la paroisse de la Chapellc, pour le fief 
Gonher, en Lezigne" ; Josselin du Bois Saint-Pierre, de Chau- 
mont, pour la louche Renafd, dite paroisse; Jean Robin, pour 
le manoir de la Touche Rcnard ; Guil. Dolle, pour une terre 
en Bazoges. — 1283. .lean Jebert et Pierre Janibu, de Brissarthc, 
pour le tenement du cimetierc. — 1284. La veuve de Robert dc 
Maule'vrier, chevalier, pour le Mortier de Vem, en Juigne-sur- 
Loire. — 128o. Jean Nihard, du Vieux-liauge, pour le manoir dou 
Soleir. — 1289. Agnes du Coudray , veuve Morignan de Beaupre'au. 

F° 61. — Noms de ceux qui doivent hommage a l'abbaye : 
les heritiers du Buignun, a Escuilld, Raoul de S. Alemanno, a 
Juigne-sur-Loire ; Jean de Kscharbol, pour le Boschet; Pierre 
Raboan, & Poligue ; Guil. de Alenchun, redevable d'une rente 
d'un saumon au prieur dc BeauprCau, pour lief a la Folie- 
l'Ev£que, apart Folium Fpiscopi; Guil. Bocf, pour le tiei de 
Soleir, rte feodo Solar ii. — 1248. Hommages rendus par Julienne, 
veuve de Jean rt' ilencon, pour terre subter Folium episcopi ; 
par Guil. le Prevot, chevalier, pour les Planlciz. en Sainte- 
Christine, et Bartheleiny de Beauvau. 

Fo 92 \o. — ch. 203. — 1263. Tempore Dom. abbalis (kdterii 
nomter creati : Hommages rendus par Geofroy de la Roussere, 
chevalier, de Beauvau ; Bourgine de Culo Teisoin (Cutaison) ; 
Jean Nihart, pour le fief du Soler, Vieux-Bauge ; Pierre Raboan, 
pour le fief de Polignd, en Thorigne" ; Et. du Ilreil de Lestre, 
Thorigne* ; Jean Jambu, de Brissarthe ; Rcnou Mellee, pour son 
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manoir de Sceaux ; Pierre de la Roche-Tebaut, chevalier, pour 
I'hebergement de Marce ; Robert de Moteio, en Meral-de-Moteow ; 
Eurenborc la llerarde, de Rriolay ; Reuard de Huigtwn, cheva- 
lier, en Escuille ; Jean Guales, pour lc bois du Champ Joubert : 
il doit trois s. de rente au prieur de Richebourg ; Marguerite, 
dame du Planteijs, de Sainte-Christine; Mathieu, chevalier, sei- 
gneur d'Escharbol ; Pierre de la Carmatiere; Hcmeri Jorrct, 
pour lc fief de 1'hcriticr de (iloire ; Andre* de la Chenoe, de 
Pruille", pour la terre de la Haye, en Saint-Clement-de-la-Place, 
chargee d'unc rente au prieur du Plessis-Macc , M. de la 
Guillaumiere, pour lc tenement de Fouque de Quatrebarbcs ; 
Jean le Mere, chevalier, au iiom des enfants de Matillis, veuve 
de Gervais Henri, de la paroisse de Morannes. — 1265. Guil. 
des Planteiz, Guil. Dollc, dc Ra/,oges-sur-Loir, pour terre en 
ladite paroisse, redevablc d'unc rcnt£ au prieur de Crosio. 

V» 93. — Ch. 205. — 1270. Noble dame Jeanne d'Aubigne, 
d'Huille, pour la dime de I'Escoblere, en Morannes. — 1263. 
Joscelin du Rois Saint Pierre. — 1266. Jean Robert, de Chau- 
mont, pour la louche Renard ; Geofroy Pelcrin, de Lesigne, 
pour le fief Gonthicr. — 1270. Mathieu de Cutessun. 

F<> 94. — 1271. Tempore Dom. Hamelini abbalis. — 1271. 
Thtfbaud de la Roche, de la par. de Marce ; Pierre Raboan, de 
Chalonnes, pour le lief dc Poligne; Geofroy d'Escharbol, varlet; 
la veuve de Geofroy de la Roussierc, de Reauvau ; Gervais Henri, 
filsde Gervais Henri, de Morannes. — 1274. Hercmburge, veuve de 
Geofroy Pelerin, dc Lezigne. — 1271. Joscelin du Rois St-Pierre. 

F° 96 v". — Ch. 211. — 1270. Tempore D. Hamelini abbatis. 
Pierre de la Cramatiere, pour le tief de la Gramatyere, en 
Meral ; Jean Nihart, pour lc Solier ; Jeanne d'Aubigne, Geofroy 
de, la Roussiere, chevalier; Maurice de la Guillaumiere, Renou 
Meslee; Eremburgc la Rerarde, de Rriolay ; J. Robert, de 
Chaumont ; Et. du Rreuil ; J. Jambu ; Guil. des Mantels; 
Andre" de la Chesnaic, dc Pruille, pour la Haie, en St-Clement- 
dc la-Place ; Robert de Moteio, en Meral. — 1275. Colin de 
Moteio, clerc. — 1271. La veuve de Robert de Maulevrier. 

F° 101. — 1259. Serment dc Salomon, cure d Astille, a 
frere Nicolas, abbe. 
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F<> HI — Ch. 255. — 1334. llomniages rendus a l'abbe 
Guillaume par Pierre Dolu duPlanteis; Geofroy de la Roussiere; 
Guil. le Charrcticr; (i. Rousseau el Guil. Robert de Chauniont. 

F« 122. - Cb. 2<S0. - 1332. Sennents prates a Hclie, abbe 
de Saint Serge, le jeudi apres la Pentec6te, par : Jacques, rect. 
de Bazoges; Pierre lloulelle, -rect. de Sceaux ; Jean Holland, 
rect. de Culleyo: Kt. Mcllct, rect. de Brissarthe; Gervais Amirc, 
ou Auvre, rect. de Villeneuve. 

F<> 159. — Ch. 361. — 1295. Guil. Grondan, cpoux de 
Petronillc, veuve d'Andre Raboau, pour la Itabuanniere. — 1298. 
Pierre Bernier, de Chauruont, pour la Tortiere ; Macee, lille de 
Ren. de liuignons, pour vignes en Ecuille. — 1299. Guil. .lambu 
de Brissarthe ; Geofroy de Doe, chevalier, au noin de son 
epouse, sunir de Robert de Maulevrier, pour lerrcs a Juigne- 
sur-Loire. — 1305. Geofroy de lluvjnons, liis de Rcnard de 
llu'ujnons, chevalier. — 1319. Hommage de Pelerin, pour terrcs 
au fief Gnhier, en Lezigne, rendu a frere Henri de hmte Hubro, 
prieur de Villa nis, et G., pricur de Chauniont, au uom de 
Pierre de Chateaulux, abbe. — 1301, Colin Henri de Morannes, 
pour le moulin Henriot. — 1302. Pierre Raboau, de Thorigne*, 
pour la Raboannicre ; Mathieu Doille, de Basoges, pour terre 
entre 1c gue de lloUjne et les aunaies de Oilleyo. — 1304. Guil. 
de Cutesson, vallet, pour un clos de vigne a Chanipelandc — 
1307. Barth. Berart, pour le clos de vigne de la Tricotierc et \c 
bois de Tremoreau, en Briolay. — 1309. Guil. de la Roussiere, 
pour la Roussiere et maisons au grand bourg de Beauvau. etc 
— 1319. xMabile, veuve de Geofroy de Doe, chevalier; ./. Crochin, 
de Chaumout. 

F*» 167. — 1296. Sennents d'Et. Monnier, reel, de Beauvau, 
et .1. Robichon, rect. de Briolay. — 1324. Robert de Castro, 
rect. de Savennieres ; temoins, frorcs Hamelin, J. d'Angers, 
J. de aacinis, Guil. Dan..., prieuis de Thorigne\ de Sceaux, de 
Chernere et de Chalonues. 

F«J 168. — Sennents de recteurs copies par Jacques 
Pastureau, clerc : 

1259. Salomon, rect. de N. D. d'Astille ; Guil, rect. de 
Lezigne et doyen de Vitre; Mathieu, rect.de S. Laurent-de- 
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Bauge. — 1284. Guil., rect. de S. Maurille-de-Chalonnes. — 
1289. Guil., rect. de Torree. — 1290. Maitre Gamier des Espi- 
neys, clerc, presents par Ic seigneur de Villeyuier, a la chapelle 
de Villeguier-cn-Bauge ; Rucllan, rect. de S.-Melaine (1). 

F° 169. — 1300. Guil. de Jutitiynet, rect. de S.-Melaine, 
temoins : Symon, prieur de l'aumdncrie de Chateau-Gontier ; 
Nic. de Faasco, rect. de Brjssarthe ; Martin, rect. de ( ombre* ; 
frere Fouquet de Miliariis, prieur de Chaumont. — 1301. Henri, 
rect. de Chaumont, temoins : Guil., rect. de S.-Melaine; J. Par- 
cheminier, bourgeois d'Angers. Fouque, rect. de Geunes, neveu 
de frere Jean, abbe de S. -Serge : temoins, freres Phil, de la 
Bocaye, prieur de Savennieres ; Mathieu, prieur d'Andreze ; 
Henaud, prieur de Thorigne ; Gilles Daniart, prieur de Briolay ; 
Hugue de l'Aunay, prieur de Chalonnes ; Mathieu de Maille, 
prieur de Grez ; Fouque de Milleriis, prieur de Chemere ; 
J. Morhier, prieur de Beaupreau ; Eude Quetier, prieur de 
Rochefort ; Mich. Mansseau, prieur de Moze ; Gilles Orgebec, 
prieur de S.-Me'laine ; Samson, prieur de la Roche-d'lre ; J. de 
Morannes, prieur de Ceaux ; Guil. Coustanz, prieur d'Huille ; 
J. de la Maignenne, prieur de Barace ; Mich. Claudus, prieur 
de Lezigne ; Hamon, prieur de S. -Leonard ; Guil. Danili, prieur 
du Creux ; Laurent, prieur des Champs ; P. Mallou, prieur de 
Verron ; Guil. Malloyau, prieur de Beauvau ; Martin de Tours, 
prieur de Vendenge ; J. Dex-Legart, prieur de la Poissonniere ; 
Guil. Auyusti, frere du prieur de S.-Melaine; Robin Parche- 
minicr, vie is andegatensis. 

1301. Nic. dou Faut, rect. de Brissarthe ; Jean de la Suze, 
rect. de Thorigne ; Math, de Melleyo, clerc, reel, de Neuville. — 
1347. Jean Sake, rect. de la Chapelle du-Genest. — 1301. 
R. Girard, rect. de Rille ; Maurice Gurnet, rect. de Verron ; 
temoin : J., prieur de Beaupreau. — 1302. Andre de Brumen- 
ceyo, rect. de Gennes, du diocese de Rennes ; temoins : frere 
Mathieu de Mailleyo; Symon de Melley ; Pierre Bicnassis, rect. 
de Monlreuil-sur Perouse. 

(1) Dans ces litres, le rerleur ost souvent appele persona, la 
personne de Baug^, etc. Au XlIP et au XIY r slecles, le mot de persona 
etait aussi employ^ avec ce sons dans U> Pays nantais ; il Test encore 
dans certaines parties de la Bretagnc. 
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F° 170. — Rcdevances dues par Et. du Breuil, de Thorigng; 
.J. Guales, du Bois du-Champ-Joubert ; les h^ritiers de la 
Gannatere; Gervais, Henri, de Morannes, sur le Moulin-Henriot; 
la dame d'Aubigne, sur YEscoulere ; Malhieu de Cutesson. 

1292. — Hommages reudus par Pe^ronille, veuve d'Andrd 
Raboan; Guil. du Verger, de Virguto, pour le fief du prieur 
en la Manbreroule et S.-Jean-sur-Maine ou sur Mayenne, 
mpev Meduanam. — 1307. Perron i Me, veuve Raboan ; t£moin : 
Guil. Malon, prieur de Chaumont. — 1309. Hoinmage de 
Geofroy de la Roussiere a Henri de Ponte Rubeo, prieur de 
Villiers, du dioc.de Limoges, au nom de Pierre de Chateau-Lux, 
abbe" de S. -Serge, pour 1'hebergement de la Roussiere, dans la 
ville de Beauvau. — 1332. Math. Courtays, de Briolay. 

Hommages rendus au temps de l'abbe Geofroy : 
Pierre, fils d'Andre de la Chesnaie pour son fief de la Haie 
en S. -Clement de la Place. 

1299. Agathe, veuve d'Henri Guatenny, chevalier, pour les 
vignes de houchet, et terres en S. -Samson.— 1311. Nic. Raboan, 
fils d'Andre, pour la Raboanniere ; presents : Jean Rebours, 
abbe; Hamelin, prieur de Thorignr, fils de Guil. Censier. — 
1313. Pierre dim Plant eys ; temoins : frero Guil. Coutanz, prieur 
dHuille* ; Hamelin Hemehart, prieur de Thorigne. — 1313. Jean 
f'eressier; te"moin : Guil., prieur do L^zigne. — 1319. Pierre 
du Breuil, pour le fief du Breuil en Thorigne". 

F° 171. — Hommages rendus a I'abbd Jean, en 1290 : 
Maurice de la Gnillaumih-e ; Jeanne, veuve de Geof. de la 
Roussiere ; P. de la Chesnaye, pour la Haye, au fief du prieur 
du Plessis Mac£ ; Andre Raboan. pour la Raboannidre, au fief 
du prieur de Thorigne; Jean Robert, pour la Touche-Renart ; 
Jules Pelcrin, pour le fief Gohier. en Lezigne" ; J. Nihart, pour 
le fief dou Soleir, au Vieux Bauge; Pierre du Bois-Saint-Pierre ; 
Guil. Lerat, de Briolay. Ruellan lo Breton, de Brissarthe ; 
Renaud de Duysos, armiqer. pour vignes en la paroisse de 
Cuille; Guil. de Plantaiiz. — 1293. Richard de Vallibus et 
Guil. Lepuilleys, pour la Touche-Renart; Robin de Maulovrier, 
chevalier, pour terres a Juigne-sur-Loire. 1394. Guil. Robert, 
pour une portion des biens de Jean Robert, a la Touchc Reuarl ; 
Robert le Corveysier, pour une portion de la Touche-Renart. 
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F° 172. — 1302. Joan do Savon niores. seigneur d'Escharbot, 
au noin d'Agathe, sa fomino, dame d'Escharbot ; tdmoins : 
freros Robert, prieur de Savcnnieres ; Symon, prieur de 
Chateau Gontier. — 1304. Michel, seigneur de Escharbot. — 
1319 Pierre dou Planteiz, pour le Planteiz. en Ste Christine : 
temoin : Pierre, seigneur de Cuille, vallet; Roland Talvaz, pour 
une parlie de la Raboanniere. — Scrmeuls pretds par Guil., 
rect. do Torroe, 128 ( .) — Pierre de Veadel. red. de Montreuil- 
sur-Perouse, au diocese de Rennes, et Guil. Iloaul, rect. de 
Loere, 1292. — Jean de S.. reel, de M... (?). 1334. — Clement, 
reel, de Moral, 1293. 

F«' 173. — 1332. Et. Mellet, rect. de Brissarte, et Gervais 
Auvro. reel, de Villenouve. — 1290. Rentes dues par Olivier de 
la louche. Math, de la (larrelierc, Et.de Chantclou, P. le Fevre. 
Mahaut la (iodillone, Jeanne la (luionne, Et. de la Touche. — 
1314. Serments : 1° de Philippe, rect. d'Huille, tern, frere Guil., 
prieur d'Huilk; Phil., prieur de Tuydez ; Guil., prieur de 
Chaumont ; Hauielin, prieur de Thorigno ; Jean, prieur de 
Ceanx: Guil., priour do Lezigne ; parini les se>uliers : Symon 
de. Melleifo ; Olivier, rect do S.-Loger ; Raoul Faber, reel, de 
Rrissartho ; Jean Texier, rect. de S. -Samson ; 2°. 1315, de Guil. 
de Crochet, reel, do Coaux. — 1331. Giraud, prieur de Chalonnes. 

1339. Homniage de Jean Nihort, seigneur de Louidifer, 
pour le lief de Solaria, au Vieux Baugd. 

1349. Serments de Philippe du Plessis, rect. de Montreuil- . 
sur-Perouse. — 1350. Guil. le Bret, preJre, rect. de Barace. — 
1353. Guil. Poi...aut, reel, de Rablay ; Henri Pinart, rect. 
d'Erigne ; Joan le Mairo, rect. de Mozc\ — 1353. Hommage 
rendu a I'abbe Gui par Mathieu Nihart, du Vicux-Baugd; tern., 
Guil. Faber, rect. do Utpanis (?) ; Bertrand Vigier, eouyer, du 
diocese de Limoges. 

F ,J 174. — 1332. Hommages rendus a l'abbe Helye par 
Geofroy de la Roussiero, la dame don Vicnoix, Pierre dou 
Planteiz. Jean do Lanlenelle, Robert Talvart, Thibaud Bcrnier, 
pour la Tortiere, on Chaumont; Jean Nihart, du Vieux Bauge" ; 
Guil. le Charotier, G. Roussel et Pierre Robert de Chaumont, 
P. de Bois Tesson, pour une vigne a Champelande : te"moins : 
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Pierre de Chinon, prieur de Beauprtfau; Pierre de Montigne, 
damoisoau ; Joan du Verger, Michel du Breuil, le jcune ; 
J. Trochon. 

Hommagos rendus en 12Kfi, an temps de Tabbed Geofroy : 
les her i tiers d'Escharbot, pour lours terres de Rourhtt et de 
lliperia ; Andre Raboan, pour la Rabouanniore ; Hemeri de la 
Jumeliero, pour le fief de Bordellis, en Chalonnes ; Guil. de 
Plan leys, pour le Planteys; P. Gaydon, pour la terre deJaanneto, 
en Chalonnes, chargee d'une rente d'un saumon au Jeudi-Saint, 
en favour du prieur de Beaupreau ; Guil. Berat, pour la 
THquotere, en Briolay ; Maurice de la Guillaumere, pour terres 
dans les paroisses de la Menbrerole et de Saint-Jean-sur-Maine; 
Andre de la Chenaye, pour la Haie ; Rob. Beraud, pour la 
Beraurieve, on Esculle ; Eremburge, veuve de Geofroy Pelerin, 
pour le fief Conher, en Lezigne ; Jouscelin du Bois-Saint Pierre, 
pour le manoir du Bois Saint Pierre et le bois de la Touche- 
Renard. en Chaumont ; Jean Robert, pour le manoir de la 
Touche-Renard ; Guil. Dalle, pour lerre en Basoges, charged 
d'une rente au prieur du Creux ; J. Gebert et P. Jambu, de 
Brissarthe, pour le tenement de Cnurlerio ; les heri tiers de 
Renou Mellee, pour un manoir en Seeaux ; J. Nihart, pour le 
fief dou Soleir ; Jean de Lentinelle, petit-fils de Renou Mellee, 
et tils de Math, de Moreio et de Laurence, fille dudit Renou, 
pour le manoir de la Salle Verte, en Sceaux. 

F° 175. — Serments de recteurs : 1311. Raoul do Vendel, 
rect. de Savennieres ; temoins, Robert de la Gravelle, P. de 
Saumur, Bouchard de Vendel. vallot ; Raoul le Fevre, rect. de 
Brissarthe — 1312. Jean Senart, pretre, chapelain de la cha- 
pellenio do Ceaux, et le recteur de Beauvau ; temoins, Simon 
Constanz, prieur do Beauvau. — 1314. Jacques le Masson, 
pretre, chapelain de Ceaux ; temoins : Simon de Melleio. rect. 
de Moral, et Guil. Crocheit, rect. de Ceau.r. — 1307. Jean 
Dorceysf?), reel, de Lnyere. — 1317. Raoul Folin, rect. d'Huille, 
et Robert Rertaut, root, do Briolay; temoins, freres Hamelin, 
prieur de Thorigne ; Hu^ue. prieur de Chalonnes ; Guil., prieur 
de Chaumont; Guil.. prieur do Lezigne; G. de Huille. J. de 
Verronio, Laurencio de Campis, Uerberto de Baraceio, B. de 
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S. Leonardo, juxta Durum Stallum ; Rob. de Valli Landrici, 
G. de Vendengeyo, J. de S. Melanio, Math, de Bella Prato, Mich, 
de Saponeriis, J. de Celsis, J. de Plexeio Mathei. — 1318. Math. 
Touteneau, rect. du Nouvcau Bauge\ ei J. Pommier(V), reel, du 
Vieux-Bauge. 

F° 176. — 1303. Thomas, roct. d'Astille\ dioc. du Mans; 
temoins: Guil. de Brardis, doyen do S.-Hilaire.dioc.d'Avranches, 
et Simon, prieur de J'aumdnerie de Chateau Gontier. Raoul 
le Noir, rect. de S. Samson, pres d'Angers, et Jean de Ville- 
Oiseau, de Villa-Avis, rect. do S. Michel du Tertre ; temoins: 
Guil., prieur d'Huille ; Jean, prieur de Rriolay; Jean, prieur de 
Ceaux ; Jean, prieur de Beaupreau ; Simon de Melley. Guil. 
Etienne, rect. de Mozd ; te'moins : Gilles Dangart, prieur de 
Thorigne; Math. Mailly, prieur de Grez ; Jean Deulegart, prieur 
de Rriolay ; Jean, prieur de Moze, et Guil. Coustanz, prieur 
d'Huille". Eticimc Neveu, rect. de Pruille; temoins: Aubin, 
rect.de Chantoce\ Trans Meduan. ; Eude, prieur de Rochefort ; 
lo recteur de Juigne^ en Mantenadays. — 1305. Raoul le Fevre, 
prieur de Genncs, et Mich. Cordon, rect. de Brielles, dioc. de 
Rennes. — 1306. Gilles Defixf rect. de Ceaux: Robert de 
Moliendis, rect. de Verron ; P. Galateau, rect. de la Membrole ; 
Raymond, rect. de Neuville.— 1307. Scnncnt de Jacques Cordier, 
Jacobus Cordurii, du dioc. du Mans, a raison des Ecoles de 
grammaires que lui a concedeVs )'abb£ Guillaume. 

po 176 v ,J . — 1307. Geofroy et Nicolas les Coustanz, rect. 
de Cuille* et de Pruille. — 1308. Pierre de CornillS ; d* 
Carnilleia, rect. de Rriolay. et J. Texier. rect. de S. -Samson, 
pres d'Angers. — 1309. Robert, rect. de L^zigne* ; temoins : 
Guil. de IsfggnK chanoine de S. -Pierre, et Colin, son frere, 
prieurs de Sceaux et de Lezigne. Guil. du Bois Talevaz, rect. 
de Tborign£; tern. : frere Gervais, prieur de Bauge ; G., prieur 
d'Huille; Geofroy de Mailleia, aumdnier. — 1320. Guil. le Fevre, 
rect. de Barac6 ; Hugue Gamier, rect. de Moze\ et Mich. Pouan, 
rect. de S.-Melaine. 
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Ms. seconde moitte du Xll" siecle. 0.250 sur 0. mil.; 
105 f°* chilfres. Velin, reliure en carton couvert 
de parchemin; marges rognees (V. f ,,s 19 v», 23 v°, 
29 v°, 71 v°, 77 v°). 

Co volume comprend plusieurs cahicrs d'ecriture dilTerente, 
reunis lors de leur reliure. La partie la plus importanle est un 
missel angevin de la fin du XII P siecle. 11 s etend du f J 11 au 
f° 145. Avant le missel. f°< 1 a 11, a ete intercale un cahier des 
suffrages en usage dans les offices de l'Eglise; vers le milieu, 
f° 81, le Canon de la messe, tire d un autre missel, qui fait double 
emploi avec celui du missel entre les feuillets duquel il est 
insure; a la fin, fo 145, une sorte de Graduel suivi de I'Oflice 
pour les defunts. Nous parlerons a part : 1° du missel primitif; 
2'^ des parties qui lui out ete ajoutecs. 



Le missel principal commence au second cahier, f rt I t, par 
un calendrier assez peu charge pour les mois de fevricr, mars, 
avril et mai, et davantage pour les autres, sans qu'aucun 
cependant soit complement occupy par des fetes ou des noms 
de saints. 

Au commencement de chaque mois, figurent les vers 
habituels sur leurs particularity : Prima dies mensis, etc. 
lis sont ecrits en rouge. Au cours du calendrier, dans la de"si - 
gnation des fetes, eette couleur n'a ete employee que pour les 
tetes suivantes du mois de decembre : Conceptio S. Marie V. : 
Vigilia Natal. Domini; Natiriias D. N. Ihu Xli ; S. Stephani 
prothomartirix ; S. Joh. etang. ; SS. Innocent imn, et pour les 
indications des f£tes a jour variable de Paques et de I' Ascension. 
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Aii calendrier primitif. out £te ajoute>s, dans le cours des 
temps, plusiours ft>tes. Nous les indiquons on placant sous une 
lettre dinVronto cellos dont rinscription nous somble dc la 
meme main. 

A. S. Kmerentiane, r ////., 23 jauv. ; S. Cristine, virfj., 
24 juil. ; Mmjni, m., 11) aoiit. — B. filasii, <>/>/., 3 few ; Sothcris, 
riry., 10 fov. ; Juliane, tiiy. et marl., 16 fov. — C. Trunslatio 
S. ttetutti, 18 avr. ; Susceplio brachii beati Mauncii, tres cape, 
2 doc. — D. Sile apost., 13 juil. — E. Domhrici, confes., 5 aout; 
Guciani, ar. Tur., 17 doc. — F. S. Francisci, primi ministri 
fratrum minorum, 4 oct. ; Passio S. Thome, (Juantuar. archiep. 
mart.. 29 doc. — G. Tanche, r/rr/. el m. t 10 oct. ; Melanii, 
epi. el conf., 11 oct. ; S. Martini Vertav., ab., 24 (sic) oct. (1). — 
H. Octave S. Uenati, 19 nov. ; Depnsicio S. Apotemii, cunf., tres 
cape, 20 nov. 

L'addition de cos noms a parfois pour objet do reparer un 
oubli. Los oraisons do sainlo Emoronlionno, de sainle Chris- 
tine, de saint Silas, de saint Martin de Verlou, dc saint 
Maipnis, li^urent au cours du missel, bien quo les noms de cos 
saints mauquent au calendrier. Mais, le plus souvent, remission 
do la bMedans le calendrier. primitif correspond a son omission 
dans le missel : d'oii Ton est en droit de conclureque le manus- 
crit a ote compose avant la canonisation du saint dont sa 
premiere redaction ne mentionne la f<He nulle part. 

(/est sur cotle donnoe que nous nous appuierons princi- 
pa lemon t pour placer la composition de co manuscrit vers la 
(in du X 1 1 R sioclo. L'e'criture en est bien de cette opoque : mais. 
comme elle presente deja quolques caraclores do l'ecriture de 
la premiere parlie du XIII . l'examen du calendrier nous 
permettra d'en determiner la date plus exactement. 

Nous ne nous arnMerons pas a faire remarquer l'absence, 
dans le missel et dans le calendrier primitif, des noms de saint 
Dominique et de saint Francois, canonises, le premier en 1254, 

(1) Aver ee saint nantais, patron ile plusiours eglises d'Anjou, le 
missel imntionno aussi, au 24 mai, saints Donation ot Kogatien, 
martvrs, dont le nom figure e^alement dans les Litanies des Saints, 
f- 139 v. 
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le second en 1228. L'ahsenee dc la fete de saint Thomas de 
CantorbOy, est, sous ce rapport, plus caracteristique. La fete 
de ce saint a ete instituee par le pape Alexandre HI en 1179. 
Or, si les mots passio S. Thame (Juantuar. arehiep. mart, u'ont 
ete insures qu'apres coup dans le calendrier an 22 deccmbre, 
loraison de ce sain! n'a elle-meme t ; le transcrite dans le missel 
quen dehors du Propre des saints, a la tin du canon dc la 
niesse, f. 8G v Lecrilure de celte transcription ollre de grands 
rapprochements avec celle du reste du manuscrit, et semble 
elle-meme de la (in du XII'- sieele. Notre missel, comme nous 
le disons plus loin, elant d'origine angevine, il est naturel de 
penser que l'Anjou, vu ses relations avec les Plantagcnets, 
dul etre des premieres provinces a honorer le saint martyr. 
Loraison de saint Thomas aurait, par consequent, ete inscrite 
dans le missel peu de temps apres 1179 : et, comme ce missel 
n'a pas de carae teres d une plus haute antiquity, cette remarque 
daterait d'assez pres sa composition. 

Ce missel a apparteiiu a la cathedrale d'Angers. La mention, 
dans le calendrier. de uombreux saints de lEglise d'Anjou, 
inontre sulTisaininent qu il a ete fait pour une eglise angevine. 
Nous y relevons, entre aulres, les noms des saints I^ezin. 
13 fevrier; Aubin, l- r mars; Renoil, eveque dAngers. 1. f 5 juillet; 
Maurille, 13 septembre; Maurice, 22 septembre; (iiraud, Maim- 
bo?uf. Loup, eveque d Angers, les 13, 16 el 17 octobrc ; Rene. 
12 novembre, ainsi que les fetes suivantes: Transit! tio S. Uenati, 
18 avril ; Translalio S. Maurilii, 19 octobre ; Deposit in S. Apo- 
temii, coftf., Ires rape, 20 novembre; Susreptio brachii beati Mau- 
ri cii, tres cape. 2 deccmbre. 

Ces simples indications ne sufliraient pas a prouver que 
le missel a apparteiiu a la cathedrale plutot qu'a une autre 
eglise d'Angers. Mais le premier cahier du volume, plus recent 
que le missel lui-numie, ne laisse sur ce sujet aucun doute. 
Nous lisons ces paroles dans l'oraisou dc S. Rene : per sanc- 
torum tuorum Renati, et aliorum quorum reliquie in presenti 
habentur ecc/es/a (f» 1, cf. f° 3). 

Or les reliques de saint Rene", transporters de Sorente, 
reposaient dans la cathedrale d'Angers, derriere l'autel. 
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Ajoutons, ad abundantiam juris, qu'au bas du dernier 
folio du Missel, f° 144 v°, on voit deux Iignes assez effacees dont 
nous proposons ainsi la lecture : .... de Ramefort debet 
annuatim in festo Pentecostes Capitulo beati Mauricii, pro 
anima Bened. [ ] lib. monnete super domum (?) episcopi 
andeg. [ ] Marselle sita apud Ramefort in terra et 
feodo episcopi. 

Si iiotre lecture est exacte, on se demande comment une 
redevance au Chapitre de Saint-Maurice figure rait sur ce missel, 
s'il ne 1 u i avait pas appartenu. 

Depuis la Revolution, notre manuscrit a appartenu a 
M. Grille. II figure au catalogue de ses collections sous le 
n° 971 avec cette mention : Missel sur vttin de la premie' re 
moitie du Mll e sihie* in-4°, 164 f os , aneienne reliure. II a ete 
acquis pour le compte de M. Dobree, en 1851, lors de la vente 
Toussaint Grille, pour la modeste somme de 40 francs. 

Ce missel est Merita longues Iignes, 25 a la page, r^glees a 
la mine de plomb. II ue renferme aucune miniature (l'unique 
miniature du volume, f° 81, appar tenant au cahier A, dont nous 
parlous plus loin). On n'y remarque qu'une lettre ornee, bleu 
sur fond or, f° 73 v°; encore Test-elle assez siraplemenl. Les 
autres initiales, moyennes ou petites, sont alternativement 
rouges ou bleues, sans aucune ornementation. Cette disposition 
a viv suivie dans toute la partie primitive du missel : les folios 
74, 89, 141 v° et suivants, ou le bleu n'alterne pas avec le 
rouge, sont d'une Venture differente. Le rouge est egalement 
employ^ pour les indications des ftHes et des dilTe>entes parties 
de la liturgie. Notons, cependant, comme singularity, a partir 
du f° 141 \"\ 1'emploi du vert a la place du bleu dans les 
initiales et quelques rubriques. L'enlumineur de cette partie, 
£crite aprt % s coup, n'aura peut-£tre pas eu de bleu a sa dispo- 
sition, a moins qu'une alteration chimique n'ait fait changer 
son bleu en vert, ce qui arrive quelquefois. 

L'interet de ce vieux missel consiste done moins dans son 
ornementation que dans son contenu. Donnons-en d'abord la 
table ; nous la ferons suivre de quelques observations. 
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Notre Missel comprend, dans l'ordre siiivant : 

Le Propre du temps, dcpuis le premier dimanche do J'Avcnt 
jusquau dimanche avant l'Avent, qui suit le vingl-cinqnieme 
dimanche apres la Pentecote, f os 17-58; 

Les messes : du Saint-Esprit, f° 58; de la Saintc Trinite, 
f« 59; de la Sainte Croix, f<> 60; le Commun dc lu Sainte 
Vierge, f° 60 v° ; d'un ap6tre, f° 61 ; de plusieurs apotres, 
f° 61 v° ; des anges, f° 62 v° ; d'un martyr, f° 63 ; dc plusieurs 
martyrs, f° 64 v° ; d'un confesseur, f° 66; d'un abbe, (° 67 ; dc 
plusieurs confesseurs, f° 67 v°; d une vierge, f° 68; de plusieurs 
vicrges, f • 68 v° ; messe pour plusieurs dCfunts, f° 69 v°; pour 
un defunt, f° 70 ; in die annicersarii, f° 71 ; 

Les prefaces de Noel, de l'Epiphanie (a la marge), du 
Carenae, du Jeudi-Saint, de Paques, de l'Ascension, de la 
Peqtecote, de la Sainte Vierge, des Apdtrcs, de la Trinite, de 
la Croix, f« 71 v°; 

Les Prieres de la messe, f° 73 ; 

Les oraisons, secretes et postcommunions dc B. Maria , de 
S Mauricio, de S. Maurilio, de pace, de caritate ; autres orai- 
sons, mais d'une autre ecriture, de S. Maurice, de S. Laurent, 
dc la De'dicace, de sainte Catherine, de S. Francois et de 
S. Dominique, f° ; 78-81. Propre des Saints, tommencant a 
S. Silvcstre, f° 90, et linissant a S. Thomas, apotrc, f° 1.18 v«>. 
Oraisons de S. Pierre-Gs-liens, Litanies des Saints et Oraisons 
qui les accompagncnl. Oraisons, d'une ecriture differcntc : pro 
iter agentibtts, pour l'lnvention dc S. Etienne; oraisons diverses 
pour les de*funts ; oraisons de S. Gerard, f° 144. 

Lc Propre du temps nc renferme aucune particularity a 
signaler. 11 otlre de grands rapports avec celui de nos missels 
actuels. Outre les trois oraisons en usage a la messe, il donne, pour 
les feries de car£me, la quatrieme qui se recite super populiuii, 
ainsi que les oraisons supplementaires des Quatre-Temps. On y 
trouve aussi les diverses oraisons des offices de la Semaine- 
Sainte, VExultet, etc. A chaque grande solennite, soit le jour, 
soit la veille, le missel indique, aprfcs la secrete, la varianle a 
apportcr a la priere Communicantes du Canon. 
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Le texte des prefaces est !e me* me que celui du missel 
roniain. (lommc on le voit par leur enumeration, le missel en 
eomple onze, ce qui (ait douze avec la preface commune. Ces 
prefaces sont encore, et seules, en usage, a 1 exception de cclle 
du Jeudi-Saiul. Nous en donnons le texte a cause dc cettc 
singularite et de ses sentiments pieux et touchauts : 

Per Christum Dominum Nostrum. Quern in hac node, inter 
sacrus epulas increjmntem mem sibi conscia traditoris ferre non 
pot nit. Seil apostalorum relicto consortia, sanguinis precium d 
huleis accepif, ut ritam perderet quam distraxit. Cenarit iyitur 
hodie proditor mortem suam et v mentis manibus panem de 
manu Salratoris ejciturus accepit, ut sayinatum eibo major pena 
const rinye ret, quern nee sacrati cibi rollatio ab scclere lecocaret. 
Patitur i tuque I). N. lhs A'tus, Films tuus, cum hostc nocissimum 
participat e concicium, aquose nocerat continuo esse tradendum 
ut esempium innocent ie mundo relinquerel et passionem suam 
pro scculi rcdemptione suppleret. Pnscit iyitur mi lis Dominus 
immitem luda in et sustinel pius crudclem concivum. Qui merito 
laqueo sua periturus erat % qui de noujistri sanyuine coyitarat. 
Dominum per omnia pacientem ! o aynum inter situs epulas 
wittem (sic) ! ( ibum eius hulas in ore ferebat et quibus cum 
trnderet persecutores adrorabat, sed Fit i us tuns, Dominus naster, 
tanquam pia liostia et inimolari se tibi pro nobis pacienter 
promisit,el peccatum quod mundus commiserat relaxar it. f° 7i v°. 

Cettc preface du Jcudi-Saint a disparu depuis longtemps 
des missels d'Angers. Les statuts dc Jean de Hely, eve 1 que 
d'Angers, publics en et dont nous retrouverons plus loin 
un manuscrit, dcclarent expresseinent que dans le diocese « on 
ne trouve que dix prefaces enumerees dans les catalogues », 
en dehors de la preface commune. 

La rencontre de cettc preface dans notre manuscrit est 
encore une preuvc de son antiquitc. Parlant des nombreuscs 
prefaces en usage autrefois dans les Kgliscs particulieres, le 
cardinal Nona eerit ces paroles : « On ignore a quelle epoque 
ces nombreuscs prefaces ont cesse d'etre en usage. Toutefois, 
les missels ecrits posterieurement a Van 1200 ne rapportent que 
les neuf indiquecs par P61age~ (celles des grandes solenuite's 
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chr^tiennes), auxquellcs on ajoute la Preface commune, qui est 
fort ancienne, et que Ton pense avoir etc romposec par saint 
G^Iase ou par saint Gr^goire, et la Preface de la Sain to Yierge, 
instituee par Urbain II. C'est de ces onze prefaces que font 
usage toutes les eglises qui suivent main tenant la Liturgie 
romaine. » (1) 

Les prieres de la messe olTrent matierc a plusieurs obser- 
vations. En voici dabord le detail : 

Priere du pretrc avant la messe : Dcus propitius eslo michi 
pcaatori, quia tu es immortalis. 
In spirit u humilitatis... 

Susripe, sancta Trinitas, avec plusieurs variantes. 
Orate, fratres..., f" 73 v» (2). 
Preface : Per omnia secula... 
Canon : Te igitur... 

Paler noster..., libera nos..., Agnus Dei... 

Fiat commixtio et consecratio corporis... 

Ilec sacrosamta commixtio corporis... 

Sancta cum Sanctis... 

Habele vinculum pacts et caritatis... 

Agimus tibi Patri gratia* pro jam bealificalis... 

Concede, (jua>sumus, omnipotens... 

Domine sanrte. Pater omnipotens, elerne Deus... 

Domine Ihu Ate, Fili Dei nrt\ qui... 

Apres la Communion : Corpus D. V. Ihu Xti... 

Quod ore mmpsimus, Domine... 

Placcat tibi, sancta Trinitas, obsequium... 

On remarquera, dans la scule enumeration de ces prieres, 
plusieurs differences avec les prieres actuelies de la mcssc 

(1) Card. Bona : De la Liturgie ou Traile sur le Saint Sacri- 
fice de la Messe; edit. Vives, 1874, t. II, p. 171). 

(2t Le f 74 renferme Ics oraisons de la D^dicaco, de S. Maiuillc, 
de S. Laurent, de la Sainte Vierge, et une autre du samcdi aprfes la 
Pentecote. L'^criture en est d'une autre main. Cetto page <*tait rested 
en blanc lors de la composition du missel. Ce n'est done qu'accidcn- 
tellemeot que ces diverscs oraisons se trouvent entre la Preface et lo 
commencement du Canon. 
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A cctte epoquc, oil les dioceses de France ctaient loin de 
reccvoir la liturgie romaino dans lous scs details, Ic Canon 
otait la seule partie de la luesse adoptee partout sans modifi- 
cation. Les prieres qui precedent ou qui suivent cettc partic 
intangible variaient, de nombre ou de texte, suivant l'altache- 
ment des pays a leurs antiques traditions. La comparaison du 
canon de ce premier missel avec le canon de l'autre missel, 
intercale' dans le in&me volume, f ,,s 81-87, nous montre m£me 
que ces prieres variaient dans le nieme pays. 

Jusqu'au Canon, noire missel angevin ne mentionne que 
trois prieres, que I on retrouve encore dans le missel romain : 
In spiritu... Suseipe... Orate, fiat rex... 

Du Te iyitur, qui commence le canon, jusqu'a V Annus Dei, 
notre vicux missel est. en tout, con forme au missel romain (1). 

Les seules particularity a signaler sont, dans les rubri- 
ques, le baiser du pain et du calico avant les paroles de la 
Consecration, el, dans le texte, la priere pour le roi, apres celle 
du pape et de l'evequc : una cum famulo tun papa nostro A T . 
et antistite nostro V. et rkge nostro N. D'apres Durand de 
Monde, cette addition aurait ete alors recente. Quod rero addunt 
de antistite et re(/e nora traditio est % dit eel auteur (2). 

Dans les paroles que nous venous de citer, les noms du 
pape, de Teveque et du roi sont indiques par la lettre N. lis 
l'gtaient autrefois par l'abreviation ill. pour itto. Si le copiste a 
adoptc, dans ce cas, cette nouvelle formule d'indication, il a 
conserve rancienne un peu plus loin. Au Memento des vivants 
et a celui des de^unts, f os 74 et 75 v°, il met : Memento, One. 
famulorum famularumque tuarum ill. (pour illarum). 

Ainsi, il suit en partie l'innovation, et conserve en m6me 
temps la tradition ancienne. Le canon de l'autre missel, dont 
nous parlous plus loin, etant un peu plus recent, met dans les 

(II Cepondant, dans Enumeration des ooms do saints, deux 
noms inscrits primitivement dans le missel ont 616 grattes, Tun 
au Communicant es, ontre Laurentii et Grisogoni, l'autre au Xobis 
(junque peccatoribus, apres Anasiasia; mais on peut attribuer l'in- 
scrlion de ces noms a 1'inadvertance du copiste. 

(2) Rationale dirin. offic, lib. IV, c. 36. 
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deux cas la lettre V, qui est encore employee aujourd'hui dans 
les prieres liturgiques pour designer n'importe quel nom. 

De VAi/nm Dei a la Communion, les deux missels n'ont de 
commun avec le missel romain que l'oraison Dominc Jem 
Christe, Fill Dei rte/..., identique dans les deux. 

Nous ne donnous que le commencement des autres prieres. 
On en retrouve le texte dans d'autres missels. Quatre d'entre 
elles : Fiat commixtio... Hcc sacrosuncta... Habete tinculum... 
Domine Sancte... ainsi que la premiere priere de la messe : 
Deus propitius esto michi , font partic de la messe dite 
d'lllyricus, publiee a Strasbourg, par Flaccus fllyricus, en 
1557, et imprimee en appendice a la suite du remarquable 
ouvrage du cardinal Bona sur la Liturgie (D. 

Du reste, la liturgie angevine dut subir quelques modi- 
iications des le XIII 1 " siecle, comme on peut le conclure de 
quelques rubriques inscrites, a cettc epoquc, a la marge de 
notre missel. Ainsi, a I'offertoire, outre les deux prieres dont 
le missel donne le texte : In spiritu humili talis ct Snscipe, 
sancta Trinitas, on lit en marge : Vent, Sancte Spiritns, etc., 
(° 73, qui correspond au Veni, Sanctificator... que le pretre 
recite actuellement dans cette partie de la messe. Plus loin, au 
f° 80 v<\ a la fin de plusieurs oraisons ajoutees au XII I e siecle, 
une autre note plus detaillee revient aussi sur ce sujet : 

Post abluiionem maniium dicas : Veni, Sancte Spiritus, etc. 
Posted, dicas, inclinando te junctis manibus ante altare : Domine 
exaudi orationem meant... In spiritu humilitatis, etc.; postea 
vertas te ad populum divens : Orate... ; postea dicas orationem 
seer e tarn. 

De mernc, apres VAynus Dei, en marge de la priere : Hec 
sacrosamta commixtio, on lit : Hanc solum dicas; et, cn marge 
de la priere : Domine Jesu Christe, Fill Dei vici, on lit egale- 
ment : ante datam pacem, dicas islam ; additions qui indiquent, 
dans les choses accessoires, une modification des rubriques en 
usage au temps de la composition du missel. 

(1) De la Liturgie ou Traile' sur le Saint Sacrifice de la Mease, 
t. II, pp. 353, 383, 385. La messe d'lllyricus a r£imprim6e par 
Migne, d'aprfcs le card. Bona : Patrol. LaL, t. CXXXVIII, p. 1305. 




Missel angemx 



Ajoutons que, des diff^rentes messes auxquelles nous 
avons pu comparer celle de notre missel, c'est avec celle de 
Lyon qu'elle oflre le plus de rapports. Parmi les parties qui se 
trouvent dans cette derniere et qui manquentau missel romain, 
nous retrouvons aussi les prieres Veni Sancte Spiritus..., Hec 
saciosancta commixtio..., Domine Sancte... : de plus, le texte 
du Suscipe, Sancta Trinitas... donne par notre missel differe de 
celui du missel romain, et est en tout conforme a celui de la 
messe de Lyon (1). 

Dans un vieux missel, le d^pouilleraent du Propre des 
saints oflre autant et plus encore d'interet que celui du 
calendrier. Les interpolations y sont plus difliciles et Ton 
s'y (ait une idee plus exacte du culte rendu a ccs saints. 

Nous donnerons done la liste de tous les saints qui (igurent 
au Propre des saints de notre missel. Nous placons entre [ ] 
les noms du Propre, qui manquent au calendrier; on reraar- 
quera que ces noms sont assez nombreux; que, par suite, le 
calendrier, a lui seul, ne donne qu'une id£e incomplete des 
saints honoris dans le pays; et que le Propre des saints est 
pour lui un heureux correctif. 

F° 90. — D6cembre : S. SHvestri, pape, 31 d£c. 

Janvier : [Colombe, v.; Geneve fe ; ValerUi, conf.]; Hylarii, 
ep., 13; Felicis, conf., 14; [Tramlatio S. Maurilii]; Mauri, conf., 
15; Marcelli, pape, 16; [Suplicii, conf.]; Priscc, 18; [Marii 
et Marte] ; Fabiani et Sebastiani, 20 (chaque saint a son oraison 
particuliere) ; Agnetis, v., 21; Vincencii, m., 22; Emerenciane, 
23; [et Macarii]; Concer.no S. Pauli ; Preiecti, m., 25; Juliani, 
ep., 27 ; Agnetis, secundo, 28. 

F° 94 v«. — Fe>rier : [Ignacii, m.] ; Brigide, v.. 1 ; Puri- 
ficatio S.Marie, 2; Agathe, v., 5; Dorotee, r., 6; Scolasticc, 
Sotheris, 10; Licinii, ep., 13; Valentini, m., 14; [Valentini, 

(1) Voir, sur ces questions : Migne, Dictionnaire de Lilurgie. — 
Gavantus, Thesaurus sacr. rituuw, pars II. — Bellarmin, De sacri- 
ficio missa*, lib. VII. — La Lilurgie gallicane dans les huit premiers 
si&cles de VEglise, par L. Marched, trad, de M« r G. Gallot. Lvon, 
Pelagaml, 1869. 
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Vitalis, Felicule et Zenonis] ; Juliane, m., 16; Cathedra S. Petri, 
22; Mathie, apost., 24. 

Fo 98. — Mars : Albini, ep., 1 ; Perpetue et Felicitutis, 7; 
Gregoni, pape, 12; Benedict}, abb., 21; Annunciacio Domi- 
nica, 25. 

Fo 99 v o. — Avril : Ambmsii, conf., 4; [Leonis, pape ; 
Eufemie, r.']» Tiburcii et Valerianic 14; Georgii,23; Innocencii, 
m., 24; 3fam, erawr/., 25; VtVa/w, m., 28; [Eutropii, m.] 

Fo ioi v o. — Mai : Philippi et Jacobi, apost., 1 ; [Andeoli, m.; 
Florencii, conf.]; S. Cruris; Alexandra, Event i et Teodoli, 3; 
[Jmenalu, Quiriaci, m., Sicharii, m.]; Johannis, apost., 6; 
[Flame, r.]; Gordiani et Epimachi, 10; Jfa/o//, aM., 11 ; TVerci, 
Achillei et Pancracii, 12; [Jfan'c e/ Martirum ; Potenciane; 
Auslrigisili, m. ; Desiderii, m.]; Donatiani et Bogatiani, 24; 
Urbani, pape, 25 ; Petronille, v. 

Fo 106 v°. — Juin : Mchomedis, m., 1 ; Marcellini et Petri, 2; 
Medardi et Gildardi, 8; Primi et Feliciani,9; Barnabe, apost., 11 ; 
Basilidis, Cinni, Naboris et Nazarii, 12; Viti, m., 15; Cyrici 
et Julite matrix ejus, 16; Marci et Marcellini, 18; Geirasii 
et Prolasii, 19; Vigilia S. Johannis, 23; Missa prima mane, 
In die, 24 ; Johannis et Pauli, 26 ; Leonis, pont. ; Vigilia apost- 
Petri et Pauli, 28 ; In die, 29 ; Commemoratw S. Pauli, apost. ; 
S. Marcialis, 30. 

Folll. — Juillet: Proeessi et Martiniani. 2; Translatio 
et ordinatio S. Martini, 4 ; Octace Apost., 6 ; [Januarii, etc.] ; 
Benedicts abb., 11 ; Sile, apost., 13; Benedicti, ep., 15; Emulphi, 
ep., 18; Margarite, v., 20; Pra,redis, v., 21; if erne Magdalene, 
22; Apollinaris, m. t 23; Cristine, p., 24; /acofti, «y?o.vr. ; Xm- 
to/bri Cucufatis, 25 ; Sansonis [et Crtsi], 28 ; /W/m, Simplicii 
et aliorum, *28\Abdon el Sennes, 30; German i, antistitis, 31. 

Fo 115. - Aoiit : Kinda S. Petri ; SS. Machabeorum, 1 ; 
Stephani, 2; Inventio S. Stephani, 3 ; [Transfiguratio Domini] ; 
Sij-fi, w.d); Felicissimi et Agapiti, 6; Donati, m.,1; Ciriaci, 

(i) Dans la mcsse dc ce saint, entre la secrfcte et la postcommu- 
nion, ont 616 intercatees, par la meme main, trois lignes du Canon 
dc la messc et unc oraison pour la benediction des vcndan«?es • 
b&nedictio uve, f« 116. 




212 



MISSEL ANGEVIN 



Largi et Zmaragdi, 8; Vigilia S. Laurent ii, 9; In die, 10; 
Tiburcii, m., 11 ; Ypoliti, 7ti., 13 ; [Radegundis, regine] ; 
Eusebii, conf., 14 ; Vigilia Assumptions, 14 ; In die, 15 
(la messe comprend deux oraisons, une secrete et une posl- 
communion); Oct. S. Laurencii, 17; Agapiti, m., 18; Magni, m., 
19; [Maximini et] Philiberti, 20; Oct. B. Marie; Timothei et 
Sinphoriani, 22 ; Bartholomei, apost., 24 ; 7?tj/i, w., 27 ; 
Augustini, conf., Hermetis, Juliani, m., 28; Decollatio S. Joh. 
Baptiste; Sabine, v., 29 ; Felicia et Adaucti, 30. 

F« 122 v°. — Septembre : P71.sc/ ; Egidii, abb., 1 ; Adriani, 
in., Nativitas S. Marie, 8 ; Gorgonii, 9 ; Proti et Jacincti, 11 ; 
Maurilii, 13; Exaltatio S. Cruris, 14; Cornelii et Cipriani, 14; 
Nicomedis, 15; Eufemie, v.; Lucie e£ Geminiani, 16; Vigilia 
Mathei, apost., 20; Jn die, 21 ; Mauricii cum sociis, 22; Cosine 
et Damiani, 27; [ifai*nn*i], »S. Michaelis, 29 ; Jeronimi, presb., 30. 

F° 127. — Octobre : [^'f/ wtan/], Bemigii [et Vedasti], 1 ; 
Leodegarii, ep., 2; JVdiv, r., 6; Marci, conf., Sergii et Baclii,!; 
[MarcelU et ipulei], Dionisii, 9; Calixti, 14; Magnobodi, 14; 
lM/)i, e/;. andeg., 17 ; J^tce, evangel., 18 ; [.Seren'n/, owf. ; 
Benedicti. conf.], Martini (Vertacensis), conf., 24; Crispin i et 
Crispiniani, 25 ; Vigilia Simonis et Jude, 27 ; Jn die, 28 ; Vigilia 
omnium Sanctorum, 31. 

Fo 131. — Novembre : Jn die, 1 ; [Owini, m.] ; Eustachii et 
sociorum,2; [Leonardi ; Octave Omnium Sanctorum; Claud ii, 
in.], 8; Teodori, m., 9; [Ftgfiiia »S\ Jfa?7ini], 10; Jn die, 11 ; 
Menne, 11 ; Brictii, 13 ; [Gregorii, conf] ; Octave S. Martini, 18 ; 
Cecilie, 22; dementis; Felkitatis, v., 23; Grisogoni, m., 24; 
Saturnini, m. ; Vigilia S. Andree, 29 ; Jn die, 30. 

F° 136. — Ddcembre : Crissanti, Mauri et Darie, 1 ; 
[Translatio S. Benedicti], Nicolai, 6 ; Octave S. Andree, 7 ; 
\ Valerie], Damasi, 11; [Gervasii et Protasii; Beversio S.Mar- 
tini] ; Lucie, v., 13 ; [Lazari, Maximini], Thome, apost., 20. 

Completous ce tableau, en ajoutant la liste des feles qui 
ligurent au calendrier sans ligurer dans le Propre des saints : 

Janvier : Antonii, abb., 17; Launomari, abb., 19; Timo- 
thei, apost., 24. — Mai : Anastasii, ep. (barrd) ; Germani, ep., 
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28. — Juin : Autberti, ep., 18; Leufredi, abb., 21. — Juillet : 
Octave S. Johannis, 1 ; Septem fratres, 10; Oct. S. Benedicti, 18 
(barr6) ; Serena ti, conf., 21 ; Wandregisili , abb., 22 ; SS. 
Septem donnienthim, 27 ; Pantaleonis, 28. — Aout : Eusebii, 
m., 1 ; Bamani, 9; Taurini, pp., 11 ; Arnulfi, ep., 16; Timothei 
et Appollinaris J in., 23; Audoeni, ep., 24; Genesis, m., 25. — 
Septembre : Victurii, 1 ; Ordinatio S. Gregorii, pape, 3 ; Oct. 
B. Marie, 15; Lanberti, ep. et w., 17; Paternini, ep., 23. — 
Octobre : Plati, m., 1 ; Oct. S. Michaelis, 6 ; Nicasii, 11 ; 
Giraldi, conf., 13; Basoli, conf., 15; Michaelis, 16; Translatio 
S. Maurilii, 19; Oef. 5. Michaelis ; Bomani, ep., 23; Quintini, 
m., 31. — Novembre : Quatuor coronatorum ; Benati, 12; 
KateHne, 25. — D6cembre : Conceptio S. Marie, v., 8 ; Orrfi- 
nafio »S\ Ambrosii, 7. 

Pour sc fairc une id6e exacte d'un livre d'oflices, il ne 
suffit done pas de jeter un regard rapide sur le calendrier 
place a son debut. Letude du Propre des saints peut parfois 
nous r^server des surprises. Notre missel nous en reserve une 
au sujet de la fete de la Transfiguration. 

On a souvent dcrit qu'elle n'a ete* institute qu'en 1456, par 
le pape Calixte III, et Ton s'est parfois base sur cette donn6e 
pour dater des rnanuscrits au calendrier desquels cette fete 
manque. C'est en vain que le cardinal Baronius a fait observer 
que Calixte III n'avait pas institue cette fete, mais l'avait seu- 
lement etendue a toute TEglisc. II est bien des cas ou la 
rectification, botteuse com me la justice, n'atteint pas l'erreur. 

Or, si la f(He de la Transfiguration, fixee au 6 aout, ne 
figure nulle part dans le calendrier du missel, elle se trouve 
dans le Propre des saints, a sa place naturelle, entre les fetes 
de S. Etienne et de S. Sixte. On peut done s'appuyer sur notre 
manuscrit pour prouver que la Transfiguration etait, au 
XII P siecle, honoree dans notre pays (1). 

Justifiant son nom a la lettre, notre missel nous donne 
presque exclusivement les prieres en usage a la messe ou aux 

(1) Voir, sur cotte f6te, outre Baronius et les Bollandistes 
(6 aotit), le Traite de Thomassin sur les Fetes, liv. II, ch. XIX, 14. 




214 



MISSEL ANGF.VIX 



offices qui Jaccompagncnt, com me au Dimanche des Hameaux, 
a la Purification, dans la Semaine Sainte, etc. Quclquefois, 
cependant, il donuo aussi les oraisons dc vepres : ad resperas, 
(°* 22, 42 v", 43 v°, 44, 131. II fait cette exception pour tous les 
jours de loctave de Paques. On en entrevoit la raison pour 
cette cireonstanee, ma is non pour les autres jours. 

A la difference des missels actuellement en usage, notre 
missel ne renferme que les prieres reserves au pretre. 

Ce sont, en premier lieu, les collectes, secretes et post- 
communions de la messe. Elles ligurent a toutes les fetes dans 
le Propredu temps, dans le Commun et dans le Propre des Saints. 

Les differentes messes votives et celles du Commun des 
Saints (t*>* 58-71), ont parfois, en plus, le texte complet de 
Pe'pHrc el de levangilc, et les premiers mots de I'introit, du 
graduel suivi de VAllehiia, de I'offertoire et de la posteommu- 
nion, soit a la marge, f° 58, soit dans le texte, f° 60, en carac- 
teres plus petits. Dans ce dernier cas, toutes ces indications se 
suivent les unes les autres, des le commencement de la messe, 
avant la collecte. Cette enumeration manque cependant aux 
messes de .S. Trinifate, f° 59, et aux secondes messes d'un 
martyr, f° 63 v"; de plusieurs martyrs, f«>65; d un abbc\ f«> 67 ; 
d un confesseur, f° 68; de plusieurs vierges, f° 68 v°, et des 
def unts, fo* 70, 71. 

Dans le Propre des Saints, la regie est loin d etre uniforme. 
Tan tot le missel se borne a donner les collectes, secretes et 
postcommunions, f° s 90^105; tant6t il ajoute 1 indication de 
toutes les autres parties de la messe, y compris les premiers 
mots de I'epltre et de l'evangile, f«* 95, 96, 97, 98; tanl6t, de 
ces differentes parties, il n'indiquc que les premiers mots de 
celles qui se chantent par le chaiur, f os 91, 106, 107, 108. 

Notre missel, et c'est la une de ses singularites, est done 
unc sorte de missel mixte, tenant le milieu entrc celui qui ne 
renfermait que les prieres a reciter par le pretre et le missale 
plenarium (1), qui renfermait, en plus, le texte complet de 
I'epHre et de re"vangile. 

(1) Du Cange. Glossarium... art. Missale plenarium. 
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Toutes les parties de la messe donnecs aujourd bui en 
entier, a chaque f£te, dans le missel rouiain, e*taient autrefois 
pour ainsi dire eparses dans plusieurs volumes : le missel pro- 
prement dit, ou partie des pretres; le Lectionnaire, qui compre- 
nait le texte des e'pltres et autres lemons, partie des sous-diacres 
ou des clercs miueurs ; VEvangiliaire, ou livre des £vangiles, 
partie du diacre, et VAntiphonaire, ou Graduel, partie du 
choeur. 

Notre missel, fait a une epoque de transition pour tant de 
choses, accuse, pour ainsi dire, un essai de fusion de ces parties 
diverses; et I on pourrait y trouver comme des hesitations du 
copiste. Dans toute la premiere partie, t°* 17-58, on ne ren- 
contre que les oraisons a dire par le pretre. Au fo 58, paralt, 
pour la premiere fois, le lexte complet de l'epltre et de l'evan- 
gile, texte qui continue a etre donne intdgralement dans toutes 
les messes votives, f os 58-71. 

C'est dgalement au fo 58 que figure pour la premiere fois 

I indication de lintroit, du graduel, etc. Elle est d'abord a la 
marge; puis, au f° 60, elle commence a etre inser£e dans le 
texte lui-m£me, en caracteres plus petits. D^sormais, on la 
trouvera presque constamment a cette place, d'abord seule, 
puis, a parlir du f«> 97, accompagm ; e de l'indication de l'epltre et 
de lVvangile, fo« 97-104. 109, etc. 

L'immense majorite de ces messes, dans toutes les parties 
qui les composent, sont celles du missel romain ; mais les 
divergences de detail qui existent eutre les deux missels pour 
les prieres do la messe, se retrouveiit parfois dans ieurs 
Propres. Notons, parmi ces divergences, loraison de S. Bar- 
naul, Exaudi, Deus, populum tuum, f» 107 v°; les messes de Ja 
Conversion de S. Paul, Letemur omnes in Domino..., i° 99 v°, 
et de la Transforation, Benedicta sit sancta... fo 115 v«. 

II serait facile de trouver entre les deux missels d'autres 
differences ; celles que nous signalons suffisent pour montrer 
I'intenH que presenterait une etude plus approfondie de notre 
missel angeviu. 

Sans entreprendre cette etude, nous nous contenterons de 
signaler en terminant quelques autres de ses particularity 
interessantes. 



Digitized by 



216 



MISSEL ANGEVIN 



Tous les jours de I'octave de Paques, on faisait, commo le 
jour de la fate, une procession aux Fonts baptismaux, et I on y 
re'citait I'oraison ad Fontes, f os 42-45. 

Aux fates des deux saints Jean, celle oil l'on se chaufTe et 
celle oil Ton fauelie, corarao on disait autrefois, noire missel 
renferme, pour le jour de la fate, deux messes diuVrcntes. A la 
f<^to de S. Jean l'Evangdliste, 27 de"cembre, il en donne une 
sous la rubrique : Mi sua primo mane, et 1'autre sous celle : 
Missn in die, f'> 21 v<> ; a la fate de S. Jean-Baptiste, f<> 109, 
m^mo distinction entre les deux messes. 

Ainsi en est-il dans le graduel ajoute au missel dont nous 
parlons plus loin (Addition R). On y trouve, pour la fete de 
S. Jean-Baptiste, deux messes : la premiere, Missa matutinalis : 
Justus ut palma... ; la seconde, In die : De venire matrix... La 
fate de S. Jean I'Evangeliste comporte aussi deux messes difld- 
rentes : la premiere, Ego nut em si cut oliva... ; la seconde, 
In die : In medio ecclesie... 

Le copiste attribue, il est vrai, la premiere a la vigile de 
S. Jean : Johis erangelistc rig. Mais cette fate, tombant au sur- 
lendemain de Noel, n'a pas de vigile. On s'est apercu, depuis, de 
I'inadvertance du copiste, et Ton a essaye de la corriger. Pour 
cela, on n'a vail qu'a barrer le mot rigilia, mais un lapsus a 
fait tomber la barre sur le mot erangelistc. Comme il n'est pas 
admissible que Ton ait clierche" a bilTer la qualite principale de 
l'apotre S. Joan, i I est plus naturelde reconnaltre que cette qualite 
a recu le trait destine au mot rigilia et que cette barre malen- 
contreuse accuse une intention de correction restee sans effet. 

Ainsi, chacune de ces deux fates a, pour le meme jour, 
deux messes completement diflfarenles : la messe du matin, la 
messe du jour. En rapprochant ce fait des trois messes de 
Noel, on serait tente* d'attribuer aux fates des deux saints Jean 
un privilege analogue a celui de cette grande solennite. 

Nous ne parlons pas ici de ces messes nombreuscs que 
chaquc pretre pouvait dire autrefois, chaquc jour, suivant sa 
devotion (1>. II disait la m£me messe : tandis que notre missel 
nous en donne deux diflfarentes a dire dans la nfame paroisse. 

(1) Le pape Ldon III on disait quelqucfois jusqu'a neuf par jour. 
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probablement, conime ail jour dc Noel, par chactm des prelrcs 
qui y etaient attaches. 

II y aurait encore a relevcr plnsieurs rubriquos inscriles en 
marge du missel, notamment aux f°* 37, 38, 39 v n , 45 et 49. 
Celle du f° 45 fait allusion a la procession qui se faisait a 
Saint-Aubin le lundi de Paques : ista oratio debet dici ad 
S. Albinum, die tune in crastino Pasche ad processionem ;. les 
autres, a quelques usages qui etaient peut-elre particuliers 
a la catbe'dralc d'Angers. 



Nous en distinguons quatre, que nous designons par les 
lettres A, B, C, D. 

A. La partie la plus ancienne ajoute"e a notre missel est un 
cahier renfermant le Canon tire d'un autre missel, insere* 
entre les i** 80 et 90. Le Canon commence par la preface : Per 
omnia secula seculorum. Suivent, jusqu'a V Agnus Dei, les 
prieres semblables a celles du premier missel, avec la mention 
pro rege. Signalons cependant, dans le canon, les additions 
suivantes : Au Memento des vivants, apres omnium circonstan- 
fium, on lit : atque omnium fidelium christian orum, f° 82. Au 
Memento des defunts, au lieu de ...tuarum, qui nos prwcesserunt , 
on lit ...tuarum et eorum qui nos... Dans le Libera nos, quct- 
sumus, le premier canon a intercedente beata et gloriosa... \ \e 
second, intercedente pro nobis beata..., f° 84 v°. 

A partir de V Agnus Dei, nous trouvons les prieres : 
Hec sacrosanct a commixtio... 
Sancta cum Sanctis... 

Domine Thu Xte, Fill Dei riti, qui ex roluntate... 
Habete vinculum pads... 
Concede, quesumus, omnipotens et misericors... 
Domine sancte, Pater omnipotens, eterne Deus... 
Domine, non sum dignus ut intres sub tectum meum... 
Agimus tibi Patri gratias pro jam beatificatis... 
Domine Ihu Xte, verbum et sapientia Dei... 
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Apres la Communion : Quod ore sumjmmw... 

Corpus D. V. Ihu Xli... 

Placeal tibi. sajicta Trinitas, obsequium... 

Entre ces monies parties des deux missels, on peut 
constater, comme nous le disons plus haut, a partir de 
V Agnus Dei, quelques differences, soit dans l'ordre, soit dans le 
tcxle des prices. Le second omet la priere : Fiat commixtio... 
Par contre, il en ajoute deux autres : Domine, non sum 
dignus..., et Domine Ihu Xte % rerbum... Les prieres communes 
aux deux missels prescntent quelques variantes de texte ; il y 
a aussi entre elles une interversion que Ton retrouve £gale- 
ment dans les prieres qui suivent la communion. 

Bien que ces differences se trouvent en dehors de la partie 
essentielle du Canon, on peut cependant s'e*tonner de les ren- 
contrer dans deux missels qui semblent du m&me pays et du 
m£me temps. Nous nous bornons a les signaler sans chercher 
a les expliquer. 

Cet extrait d'un second missel semble aussi de la tin du 
Xll H siecle. J I est de la m£me main que les oraisons ajoutees 
au missel primitif f u 79 v°, et, par consequent, lui est un peu 
posterieur. Ses initiates, grandes ou petites, sont, comme dans 
le premier, empruntees a l'alphabet oncial et alternativement 
rouges et bleues. Les grandes initiates presentent un genre 
d'ornementation que Ton rencontre frequemment au XI II'* siecle : 
I'interieur en est orne de rinceaux au trait, rouges quand la 
lettre est bleue, bleus quand la letlre est. rouge, avec des 
exuberances de lignes qui debordent sur la marge. Deux autres 
lettres, or sur fond bleu et pourpre, f° 81 r° et v°, prouvent 
que ce cahier a 616 arrache a un missel d'une ornementation 
plus riche que celui dans lequel on l a relie. 

Peut-Mrc, cependant, au lieu d'etre arraclie a un autre 
missel, ce canon a-t-il ete simplernent ajoute" a notre missel 
primitif pour remplaccr son canon, lors de la revision des 
prieres de la messe, depuis le Paler jusqu'a la communion. 

C'est ce cahier qui renferme l'unique miniature de tout 
le volume. On y voit un eveque et sou clerc dans la celebration 
des Saints Mysteres. L'6veque porte une barbe courte, il est 
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coiffe d'une mitre basse, v£tu d'une aubc aux manches serrees 
et ornees de parements, d'une (unique pour^re aux manches 
larges depassant a peine le coude, ct d'une ample chasuble 
bleue, releve> sur ses manches et plus courte par devant que 
par derriere. La broderie rouge de son amict est rabattue sur 
sa chasuble, formant collet. De sa main droitc, il benit le 
calice qu'il eleve de sa gauche au-dessus d'un autel pare de 
draperies. Derriere le prelat, se tient debout, UHe nue, un clcrc 
revetu de l'aube aux manches tfgalement serrees et ornees A 
leur extremity de parements rouges, ainsi que d une tunique 
fendue lateralcmentou dalmatique semblablc a celle de Feveque, 
et sur laquelle est aussi rabattue la broderie rouge de son 
amict. Sa main gauche appuyee sur sa poitrine tient un livre ; 
sa droitc, un flabellum circulaire, eleve a la hauteur de la tele 
de Feveque sur lequel il fixe scs regards. M. Viol let-le Due (I) 
a public une scene qui n'est pas sans rapport avec la notre ; et, 
dans un autre volume du raeme ouvrage, il donne un second 
niodele de flabellum. « Des les premiers siecles du christian isme, 
dit-iJ. cet ustensile fut considere comme necessaire a la ce'le- 
bration des Saints Mysteres. Dans les Coutumes de Cluny, il 
est dit que les diacres doivent toujours se tenir pres du cele- 
brant, munis d'esmouchoirs pour emp^cher les mouches 
d'approcher de Fa u tel. Des le XII" siecle, on donne en France, 
a Fesmouchoir, une forme circulaire. Cet ustensile consistait 
alors en une bande de parchemin ou dVtoffe plie"e aulour d'un 
axe muni d'un long manche. » 

Sur les huit folios que comprend ce cahier, le canon en 
occupe a peine six. A la fin du sixieme, on a ajoute les collecle, 
secrete et postcommunion de S. Thomas de Cantorbery. 
Le f° 87 r° est reste en blanc; le reste du cahier est rempli par 
les collectes, secretes et postcommunions de S. Pierre, martyr, 
canonise en 1253; de sainte Catherine; pour le roi et la famille 
royale; et par des pn*6res institutes peut-£tre pour la croisade 
de saint Louis. Au f° 77 v°, se trouvent d'autres prieres pour 
la delivrance des Lieux-Saints. 

(1) Viollet-le-Duc, Dictionn. raisumnv du Mobilier francais, t. Ill, 
p. 328, article Dalmatique, et t. II, p. 102, article Lsmouchoir. 
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B. F°* 145-159. — Ce cahier semble de peu posterieur ail 
missel principal.' II est 6crH en caracteres plus petits. sur deux 
colonnes r^glees a la mine de plomb. Les grandes initiates, 
sans ornement, et les indications des ftHes sont d'un rouge 
qui a paTi en plusieurs endroits. Les petites initiales sont 
noires avec un trait rouge. Le folio 155 a ete" ddcbire dans le 
sens de la hauteur. II en manque la moitic* de la secondc 
colounc. 

C'est un des complements du missel. 11 renferme ce que 
Ton d^signe actuellement sous le nom de Graduel : livre Jitur- 
gique qui comprend les parties de la messe chanties par le 
choeur, c'est-a-dire : I'introft, le graduel avec \'alleluia % le 
trait, pendant le Caremc, l'offertoire et la communion. 

Nous avons vu que le missel proprement dit ne donne que 
les premiers mots de ces chants. Nous en retrouvons ici le 
texte en entier. 

Au lieu de suivre 1'ordre accoulume et de separer le 
Propre du temps de celui des saints, on les a confondus ; de 
sorte que les dimanches et les fetes sont p£le-m£le les uns 
apres les autres. 

Ainsi, des le commencement, notre Graduel suit 1'ordre 
suivant : In adtentu : Dominica I; Dominica II; S. Mckolai ; 
S. Lucie, v.; Dominica III ; feiia II II ; feria VI; sabbato; Domi- 
nica IHI ; Vigilia Natalis Domini, etc. 

Cette confusion existe dans tout le cours du graduel, sauf 
a la fin, ou ont etc 1 rcleguds de rang tous les dimanches apres 
la Pcntecote, f° s 157 et 158. 

Ce graduel ne correspond pas cxactement au missel qu'il 
complete. Le plus souvent, il est vrai, nous retrouvons, dans 
le second, la suite des antiennes dont le premier nous donne 
le commencement. Mais il est plusieurs fetes pour lesquelles 
le graduel donne un texte different de celui que le missel 
avait annonce. Ainsi, pour l'lnvention de la Saintc-Croix, le 
missel indique a 1'ofTertoire : Protege, Domine, f° 102 v»; or, 
le graduel donne, pour cette partie de la messe : Veniem r/r 
splendidissimus ad Conslanlinum, f° 153 v° ; la communion, 
dans le premier, est : Per signum..., dans le second : Crux 
Ihu Xli aperuit. La communion de la fete de I'Assomption est, 
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dans le missel : Ueaia viscera, f° 118 v°; dans le graduel : 
Beata es virgo, f° 156. Loctave de la fele de S. Laurent, 
et 156, et quelques aulres ftHes presenlent aussi des dilTerences 
de ce genre : d'ou Ton est en droit de conclure que ce graduel 
n'est pas du meme temps que le missel auquel il a ele ajotile ; 
qu'il faudrait en placer la composition dans la premiere moitie 
du XlII e stecle pluUH que dans la seroude moitie du XII«; et 
que, en lout cas, entrc la composition de Tun et de l autre, 
intervinrent pour le diocese d'Angcrs des modifications litur- 
giques dont le dernier a conserve^ les traces et le souvenir. 

C. F os 159-165. — Ce cahier, du commencement du 
Xlll e siecle, est ecrit a longues lignes, 20 a la page; grandes 
initiates, rubriques et portees de plain-chant en rouge ; petiles 
initiates noires, ornees d'un trait rouge. 11 renferme les messes 
pro defunct is. 11 en donne non seulement les diverses oraisons, 
mais les dpltres et les evangilcs, avec toutes les parties chan- 
ties par le cha'ur. Ces parties sont notees en plain-chaut. 
Dans tout le manuscrit, e'est la seulc partie qui soit notee. Au 
verso du f° 164, ont eHe ajoutecs les oraisons de S. Gerald, puis, a 
celui du f° 165 unc oraison de la Conceplion de N.-l). 

Les oraisons, secrete et postcoinmunion de S. Cciald ont 
ete ajoutecs dans trois endroits du manuscrit, aux f ,js 7, 144 et 
164 v°. Ce saint est appeld indiftereinment Geraldus et Giraldus 
(f os 7 et 164 v°), ou Gerardus (f«» 144). La collecte en son honneur 
suppose qu'il vivait dans les temps de la composition du 
missel : Dens qui sine testimonio bonitatis nullum tempus 
relinquis, beato Geraldo supplicante precamur ut qui nunc 
nostris dikbus placuisse tibi per signa testaris... 

11 est a croire qu'il s'agit de S. Girard, moine de Saint- 
Aubin d'Angers, mort en 1123, et dont la vie a 616 publiee par 
les soins de la Socidte" de l'Histoire de France (1). 

Le calendrier du missel mentionne, dans sa partie primi- 
tive, .S. Giraldi, ennf., au 111 des ides d'octobre. Mais son 
oraison ne flgure pas dans le missel a I'endroit correspondant a 
cette date. 

(1) Chronique des eglises d'Anjou, par MM. V. Marchcgay ct 
E. Mabille. Paris, 1869, p. 95-126. 
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D. Cette addition, qui forme le premier cahier du manus- 
crit, comprcnd les f°* 1-11. Le format du cahier, un peu plus 
petit que celui du reste du volume, mesure m. 238 sur 
m. 180. II est ecril en caracteres gothiques sur deux colonues 
dc 18 lignes, reglees a la mine de plomb. Les grandes initialcs, 
alternativcment rouges ou bleues, repre"sentcnt parfois l'orne- 
mentation dc celles de 1'addition A, avec dautres nouvelles 
plus varices, parmi Icsquclles des figures humaines. Les petites 
initialcs sont noires, avec un trait rouge. 

Cc cahier concerne aulant les autres oflices liturgiques que 
la messe. 11 comprend les oraisons et les verscts des suffrages 
en usage a ces ollices. 

En voici la nomenclature : 

Su/frayia ad tesperas per annum de S. Mauritio ; de 
S. Mauritio ; de S. Renato ; de Omnibus Sanctis; In adventu ; 
Snflragia de U. Maria ad vesperas, de Omnibus Sanctis. — 
Suffragia ad Matutin. Oraisons de S. Maurice, S. Maurille, 
Tous les Saints, la Sainte Vicrge ; secretes et postcommunions 
de S. Maurice, S. Maurille, S. Rene, Tous les Saints; oraisons 
a dire de Noel a l'Epiphanie, de l'octave de Paqucs a I'Ascen- 
sion, etc. Gollectes, secretes et postcommunions pro infirmis ; de 
S. Mauricio, dc ['Invention de S. Etienue, de S. yichomede, de 
S. Do mini co, de l'octave de S. Laurent; oraisons de la Nativite 
dc N.-D., de S. Michel; oraisons, secretes et postcommunions : 
S. (liraldi, conf. ; S. Francisci, conf. ; //. Petri, martiHs ; 
S. Katerine, rinj. ; S. Thome, mart., et S. Remifiii. 

Aux prieres precedents, toutes de la memo ecriture, ont 
e*le ajoutees, d'une main dillerente, une secrete et une postcom- 
munion de S. Maurille. I'oraison de S. Louis (f° 10), roi dc 
France, canonise en 1297, et, au verso du dernier feuillet, pour 
le premier jour de juillet, la messe de S. Thebaud, confesseur. 

Ce cahier renferme de precieuses indications sur la prove- 
nance du Qianuscrit. La premiere place donnec dans les suf- 
frages a S. Maurice, et les oraisons de S. Rend failes speciale- 
ment pour le lieu ou reposenl ses reliques, prouvenl, a n'en 
pas doutcr, qu'il a appartenu a la calhedralc d'Angers. 

Outre ces additions, signalons encore celle du i° 89, qui ne 
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se rattachc a aucune de celles dont nous veuons de parler, et 
qui est occupe* par les collectes, secretes el pos f communions 
de saint R£my, ad postulandam serenitatem, et pro pace ecclesie. 

11 est a remarquer que dans un grand nombre des prieres 
ajoute"es aux parties importantes du volume (f°* 10, 47, 80, 86, 
87 v°, 88, 89, 164 v<>), l'initiale a ete* oniise. Le premier copiste 
la laissait a peindre a cclui qui appliquait les couleurs. Les 
siecles out passe*, et ce dernier n'a pas trouve* le temps de 
terminer son travail. Travail ajourne court grand risque de 
n'£tre jamais terra inc. ' 
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Ms. fin du XII* siecle. 0.210 sur 0.142 mil. ; 233 fT. 
chiffr^s. V^lin. Reliure velours cramoisi , avec 
deux fermoirs vermeil ; dore sur tranches. 



Ce manuscrit, que nous ne craignons pas de placer parmi 
les objels les plus pr^cieux du Musee Dobr£e, a e*le 1'objet 
d une distinction qui est tout a la fois pour lui un grand 
honneur et un grand bonhcur. 

Nous ne voulons pas parler de sa reliure un peu tapagcuse, 
en velours rouge, avec gardes en soie bleue et fermoirs de 
vermeil agremente's de pierreries et signe's Odiot, orfecre, Paris, 
rue I'Ectque, /. Dans tout le travail, on sent un eflort pour 
honorer le volume. Mais, sans manquer de gout, on peul dire 
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que l'ensemble est d'un gout douteux. Le vetement ne doit pas 
jurer avec celui qui le porte : il faul de 1'harmonie entre le 
contenu du volume et sa reliure. Franchement, un vieux 
manuscrit, en vieux francais, contcnant des sermons et des 
sermons de saint Bernard meritait, an lieu de cette coquetterie, 
une ornementation d'une beaute plus simple, plus grave, plus 
serieuse : le bleu tendre ne va pas mieux aux vieux manuscrits 
qu'aux vieilles gens. 

Mais ce qui honore notre venerable manuscrit beaucoup 
plus que sa reliure, c'est qu'il a ete" l'objct d'une etude d'un 
maltre en la matiere. M. L. Delisle, leminent conservateur de 
la Bibliotheque nalionale, n'a pas cru indigne de sa science 
et de ses hautes fonctions de s'occuper d'un manuscrit d'une 
collection de province. II a consacre" dans le Journal des Savants, 
mars 1900, a Cn troisihne manuscrit des sennom de S. Bernard 
en francais, un article bien connu des erudits. 

Nous fcrions pcut-etre mieux de reproduire ici ini6- 
gralement cette elude rcraarquable. Elle serait le meilleur 
article de tout ce volume. Mais com me elle n'a pas trait seule- 
ment a notre manuscrit, nous nous bornerons a lui emprunter 
ce qui le touche exclusivement. 

D'ailleurs, M. L. Delisle n'ayant pas eu le volume entre 
les mains, n'a pu le decrire que d'apres des notes qu'on lui en 
avail envoyees. Or un article fait sur les notes d'un autre, est 
expose a quelques lacunes, et meme quelquefois a quelques 
inexactitudes ; les autres ne voient pas avec nos yeux. 

« M. P. de Lisle du Dreneuc, conservateur du Musee 
Dobree, ^crivait M. L. Delisle, a bien voulu me communiquer 
la reproduction photographique de plusieurs pages du troisieme 
manuscrit des sermons de S. Bernard. » Cette reproduction 
netait pas possible pour toules les pages; et, dans la partie 
des sermons tirec des aulres pages et publtee par le Journal 
des Savants, la copie de M l,,! Pcllechet contenait quelques 
erreurs de lecture, qui demaudenta etre rectiliees dans l'interet 
de 1'etude du vieux francais. 

Qu'on excuse done notre t^merite, si nous entreprenons 
un second article sur les sermons de saint Bernard. 
Nous y exploiterons largcment le travail de M. L. Delisle; et 
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tout en y faisant des rectifications du tcxte dont il n'a eu sous 
les yeux que des copies, nous ajouterons a son etude quelques 
indications qu'un vieux volume donne lui-m6me a ceux qui le 
pratiquent a loisir, mais ne donne qu'a ceux-la : car c'est sa 
maniere, en se livrant a eux, de les r6compenser de suivre a 
son egard la seconde raoitie' seulement du precepte d'Horace : 



On connalt trois manuscrits des sermons de saint Bernard 
en roman. Voici ce qu'ecrit M. L. Delisle des deux premiers : 

« La version francaise des Sermons de saint Bernard a 
d'abord £te etudiee dans un manuscrit jadis conserve chez les 
Feuillants a Paris, aujourd'hui a la Bibliotheque nationale 
(n° 24768 du fonds francais), qui contient quarante-cinq ser- 
mons pour la periode de l'annee liturgique comprise entre 
TAvent et l'Annoncialion. De ce manuscrit, M. Le Roux de 
Lincy a tire neuf sermons, auxquels il a donne place a la suite 
de son Edition des livres des Rois(l). Le texte complet en a 616 
publie, en 1885, par M. Wendelin Foerster (2). 

Un deuxieine manuscrit, contenant quarante-trois sermons 
de la seconde periode de l'annee liturgique, de l'Annonciation a 
l'Assomption, et faisant ainsi suite (3; au manuscrit de Paris, 
s'est trouvd dans la collection du college de Clermont (4), qui 
est passee, en 1889, de la bibliotheque de sir Thomas Phillipps (5) 
dans la bibliotheque royale de Berlin (6). A peine incorpor£ 

(1) Les Qualre livres des Rois, traduits en francais du A7/« siecle. 
Paris, 1841, in-4°. (Collection de documents inedits.J 

(2) Li Sermon saint Bernarl. Erlangen, 1885, in-8\ XX et 192 p. 
(Exlrait du t. II des Romanische Forschungen.J 

(3) Les trois derniers sermons du premier manuscrit se trouvent 
meme reputes au commencement du deuxifcmc. 

(4) Ms. 776 du catalogue publie en 1764. 

(5) N° 870. Avant d'arriver chez sir Thomas Phillipps, le ms. a 
figure sous le n° 870 dans la bibliotheque de Meerman. — Ce recueil 
de sermons est annonce sans nom d'auteur dans les catalogues du 
college de Clermont, de Meerman et de sir Thomas Phillipps. 

(6) A. Schulze, Die romanische Meerman- Handschrif ten des 
sir Thomas Phillipps, p. 12, ms. n° 20. 
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dans cc d£pot, il a attire l'attention de M. A. Tobler, qui en a 
public (1) la table et le texte de quatre sermons. C'est l'exeni- 
plaire dont plusieurs cahiers out ete entre les mains de 
Peiresc. Tous les sermons qu'il conticnt out ete* publics en 1894 
par M. Alfred Schulze(2). » 

Le troisteme manuscrit a fini com me les autres, par parve- 
nir dans une bibliotheque publique. 11 est desormais conserve 
a Nantes, dans le Musee Dobree : c'est celui que nous eHudions. 

Le volume consiste en 233 feuillets d un parchemin assez 
epais, occupes par les sermons. Dans ce nombre n'est pas 
compris le dernier feuillet, rested d'abord en blanc, mais sur 
lequel se trouvent huit lignes dcrites en roman assez semblable 
a celui des sermons, bien que d'une autre main. A la difference 
des deux feuillets de garde introduits au commencement et a la 
fln du volume, lors de sa reliure, le feuillet 234 a du appartenir 
au manuscrit des l'origine : cette addition en roman est de la 
me'me ecriture que deux autres lignes de m6me langue inscrites 
au haut du premier feuillet. 

Le second feuillet, blanc des deux c6te*s, semble avoir 6te 
ajoute assez recemment, pour proteger la premiere miniature. 
Bien qu'il ne soit pas chiflre, il a ete compris dans la pagina- 
tion : sa suppression ne ferait aucun tort au manuscrit. 11 en 
interrompt le texte et fait d'abord croire a une lacune qui 
n existe pas. 

Le volume, contre l'ordinaire, est chiflre au verso des 
feuillets. Cela tient probablement a ce que c'est egalcment au 
v° que commence le premier sermon. La chiflraison est regu- 
liere jusqu'a la page 199. De la page 200 a la fin du volume, 
une inadvertance a fait remployer les n os 100, 101, etc., au lieu 
de 200, 201, etc. 

Chaquc cahier du volume e*tait autrefois signe* en chillres 

(1) Sitzungsber. der K. Preuss. Akademie der Wissensch. 1889, 
p. 291-308. 

(2) Predigten des Bernhard in alter franzosischer Veberlra- 
gung. Tubingen, 1894. (Vol. CGMI de la collection de la Society 
litWrairo de Stuttgart.) 
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romains, aii bas du verso du dernier feuillet. Le relieur a rognd 
un certain nombre de ces signatures : on voit encore, en tout ou 
en partie, les suivantes : 

II f. 17; V f. 41; VII f. 57 ; VIII f. 65; Villi f. 73; 
X f. 81; XI f. 89 ; XII f. 97 ; XIII f. 105; XIIII f. 113; 
XV f. 121 ; XV111 f. 145; XX f. 161 ; XXI f. 169; XXII 
f.177; XXIII f. 185; XXIIII f . 193 ; XXV f. 201 ; XXVI 
f. 209 ; XXVII f. 217; XXVIII f. 225; la signature du dernier 
cahier (XXIX) a 6t6 rogn^e. 

Chaque cahier est de huit feuillets ; mais, comme nous en 
faisons la remarque ailleurs, le feuillet blanc qui a 6t6 intercale 
cnlre les feuillets 1 et2 a 616 compris dans la pagination ; ce qui 
fait, pour le premier cahier, neuf feuillets de chiffr^s, bien que 
le manuscrit des sermons n'en comprenne en realiteque huit. 

C'est ainsi que la signature II se trouve corresponds a la 
page 17 et non, comme elle le devrait, a la page 16: et, par le 
report de cette unite\ Tharmonie entre les signatures et la pagi- 
nation se trouve en disaccord d'une unite* dans tout le volume. 

L'ecriture est disposee sur deux colonnes de trente lignes 
chacune^, reglees a I'encre. II serai t interessant, pour la langue 
romane, d'en fixer la date avec precision. Malheureusement, 
la chose est difficile, a L'ecriture semble, dit M. L. Delisle, qui 
en a vu la photographie, pouvoir tHre rapportee a la fin du 
Xlle siecle ou au commencement du X1I1<\ » En etudiant 
la forme de certaines majuscules, on serai t tente de la fixer 
plutot a la fin du XIR Le copiste a deux formes dil!e>entes 
pour les lettres C, D, E, G, 0, Q, T ; la premiere est la forme 
ancienne, que Ton retrouve dans tout le courant du XIl e siecle; 
la seconde, la forme riouvelle, avec sa tendance a. la forme 
gothique. De temps en temps, il a recours a la seconde, mais, 
le plus souvent, il emploie la premiere, comme en raison d'uoe 
habitude prise depuis longtemps. II semble que, si le manuscrit 
n avait ete 6crit qu'au XIIl e siecle, il y aurait plus d'uniformite' 
dans ces caracteres, et que la majuscule du Xlle n 'y serait pas 
si largement representee. 

Toutes les phrases commencent par une majuscule : la 
majuscule n'a 6t6 employee que comme initiale de phrase, mais 
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non comrae initiate de uom propre. La phrase fin it par un point 
carre" appuy6 sur une barre oblique : le simple point remplit le 
role de virgule ; le point d'inter rogation consiste en un point 
surmonte d'un double crochet, en forme d'g. 

Le volume est tout en tier ecrit de la iu£me main. L'auteur 
ne va a la ligne que pour le commencement de chaque sermon. 
Dans deux cas, cependant, f os 201 et 223, il consacre un aline*a 
a une sorte de preface. Les parties de mots interrompus par 
la fin des lignes sont scrupuleusement reliees entre elles par 
un trait oblique. Un trait semblable sert souvent a pointer 
les i et a accentuer les quatre autres voyelles a, e, o, u : quant 
a Yy, il est points et non accentue*. 

II est difficile de d^gager les regies d'accentuation suivies 
dans tout le volume. On entrevoit assez souvent la raison de 
cette accentuation. Quand trois, quatre ou cinq traits semblables 
se suivent, l'auteur acccntuera Yi pour faciliter la lecture du 
mot : ainsi il accentuera les idans: celui, uiuifie, diuin, uiande, 
tandis qu'il ne les accentuera pas dans : il, til, moi. 

Mais ces regies generates souflrent souvent des exceptions. 
Ainsi, en contradiction avec le principe prdce*dent, on trouvera 
sans accent sur 17 les mots liure, cui, uirent, et qi^elquefois 
les memes mots avec ou sans accent. 

A preposition a souvent l'accent qui distingue la preposition 
du vcrbe : mais souvent aussi cette lettre est sans accent. 
Fpour w, avec le sens de ou conjonction et de ou adverbe de 
lieu, se rencontre dgalcment avec ou sans accent. Dans une 
meme colonne, f° 4 v°, le mot sanior se retrouve quatre fois : 
dans trois cas Yi et Yo de ce mot portent l'accent; dans le qua- 
triemc, il est omis, bien que souvent, dans tout le cours du 
volume,, le meme mot porte cette double accentuation. De 
meme, matinee est ecrit au f° 127 deux fois avec un accent sur 
chaque c ; madnee, et cinq fois sans accent : matinee. L'auteur 
semble pour tan t avoir pour principe d'accentuer les deux c 
qui se suivent, et dcrit ailleurs parfinee, f° 3 t pour parfinee, 
apelees, f° 5, pour apelees, dirisee, i° 6, pour ditisee. On serai t 
meme parfois tente* de croire qu'il a voulu g^neraliser le prin- 
cipe en vcrtu duquel les scribes de ce temps ne mettaient les 
points sur les i que quand deux i se suivaienl, pour empecher 
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dc Ios coufondrc avec I'm, et qu'il accentuc deux voyelles sem- 
blables quand elles se suivent : du moins met il un accent sur 
chaque o dans les mots enfoois (enfouis), fo 18 v», oons (ecou- 
tons), 19, pooit, i° 200. Mais toutes ces observations sont 
parfois dementics par dautres : quelquefois dans Ja memo page 
(fo 18 v°, 200); si bicn que Ton sc demande si les regies que 
Ton serait tente de ddgager d un certain nombre d'observations 
sont bien celles qui ont, en realite, guide* 1'auteur du 
manuscrit. 

Toutes ces remarques montrent, du moins, qu'il y a eu 
des lors, une regleraentation pour 1 'accent. Si les principes 
qu'on serait tente de lui assignor n'ont pas toujours e*te suivis, 
la chose peut tenir ou a l'inadvertance du copiste, ou a la com- 
binaison d'autres principes dont une etude de l'accentuation, 
dans tout le volume, parviendrait, pcut-etre, a faire connaltre 
les details plus exactement. 

Le volume ne renfcrme que deux miniatures. La premiere, 
fo i v o, represente un personnage assis, la tote penchee, ecri- 
vant sur un pupitre, tenant de la main droite la plume, de la 
gauche le grattoir. 11 porle une longue chevelure, une barbe 
coupee court, ainsi qu'une aure"ole d'or chargee de ronds. II est 
v^tu d'une tunique bleue a amples manches ; sur son e'paule 
gauche est pose un manteau blanc qui entoure sa taille, ct dont 
un pan repose sur ses genoux, laissant de'gage', pour ecrire, son 
bras droit. 

C'est la seule orncmentation du volume pour laquelle 
lenlumineur ait employe Tor. II sen est scrvi pour la lettre A, 
1'encadrcment rectangulaire de la miniature et la bar re du 
fauteuil. Par-dessus l or, il a ajoute* quelques traits de coulcur. 

La seconde miniature, f° 201, represente deux personnages 
inscrits dans la lettre L. Le premier, debout dans la partie 
superieure de la lettre, est vetu d'une tunique bleue a manches 
larges; sur les e"paules, un manteau rouge, dont il relevc un 
pan de sa main gauche, chargee d'un livre. Sa chevelure longue 
torabe en rouleaux sur ses dpaules, et est separee par une raie. 
II porte en collier sa barbe coupe*e court; sa tele est ornde 
d'une aurdole rouge, chargee dc ronds. On peut y voir ou 
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saint Luc ou saint Bernard. A ses pieds, assis sur son seant, 
et allonge dans le sens du bas de la lettre, un autre per- 
sounage sans nimbe, chevelure longue et barbe couple court. 
v6tu d'une premiere tuniquc bleue, par-dessus laquelle en passe 
une autre rouge, aux manches serre*es au poignet, et recou- 
verte elle-m A me d'une troisieme plus ample, aux manches 
larges ; sur ses genoux, uu quadrupede d'une espece difficile 
a determiner. A deux angles de la lettre, deux fletirs de lys au 
pied coupe. Les tuniques de dessus de ces deux pcrsonnages 
sont seniles de points blancs disposes en triangle, et ornees, 
au bas, aux manches et au cou, de passementerie blanche. 

Ces deux miniatures, par le manque d'expression des 
physionomies, la gaucherie de l'attitudc, la raideur des plis des 
v^tements, se ratlachent beaucoup plus au Xll p siecle qu'au XIII**. 
Elles on t d'abord 6t£ dessinecs au trait: les pourtoursdes lettres, 
des personnages, les plis de ieurs vetements sont noirs. Lacou- 
leur remplit les intervallcs, comme dans les duiaux incrustes. 

Les initiaies de chaque sermon sont d'une decoration 
beaucoup plus sommaire. La lettre est rouge et agr£inenL£e de 
quelques traits bieus. L'initialc de I'epttre de saint Bernard a 
un eveque-cardinal, f° 162, est plus travaille'e que les autres, 
mais dans le mdme genre, et avec les monies couleurs. 

Tous les litres sont en lettres rouges, f°* 179, 198, 201, 223, 
229. Les quarante-quatre sermons sur le Cantique des cantiques 
sont compris sous un m£me titre. De simples chillres romains 
en rouge indiquent le commencement de chaque sermon. Les 
derniers ont ete mal chillres. On a mis xxxi, f° 150; xxxxi, 
f° 152 ; xxxxii, fo 157, et xxxxni, f° 159, a la place de xxxxi, 
xxxxn, xxxxin et xxxxiiii. 

Du fo 32 au fo 208, le plus grand uombre des corrections 
est egaleraent en rouge. Elles consistent en grattages, f os 07 v°, 
172 v<», 208 vo ; en groupes de lettres barres, f°> 141 v«, 157 v°; 
en lettres annulecs par un point en dessous. Elles sont souvent 
faites dans le texte lui-m£me, dont on a surcharge les lettres 
ou les mots defectueux par une version meilleure. Mais quand 
la correction est trop longue, une croix rouge renvoie soit a la 
marge, f os 125, 153, soit au bas de la page, f os 150, 152, 171 , 
172 vo, 177 vo. 
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L'examen minutieux de ces diverses corrections nous amene 
a une double conclusion : la premiere, c'est que notre manus- 
crit a dte* copie* sur un texte roman ; la seconde, c'est qu'il a 
etc" revu et corrige* d'apres un texte latin. 

Plusieurs des fautes qui ont eHe" corrigees ne peuvent 
s'expliquer que par une erreur de lecture, lettres mal lues ou 
passees. Dans ce nombre, nous placerons les suivantes : 

a Sei pluisor » pour « sor pluisors », f° 112 v° ; « anemi » 
pour a ami », f° 124 ; « les oez » pour « les ciez », fo 140 \° ; 
« qui aimet est » pour « qui a inoi est », fo 157 vo ; « retient 
assez » pour « reciet assez », fo 150 v° ; « manes » pour 
« manages », f° 156 v°. 

II est surtout deux corrections qui nous semblent eHre d'un 
grand poids a l'appui de notre hypoth6se. 

Au f° 98 vo, le scribe avait ecrit : car leons at ilh faiz 
angeles. Par la correction, cette phrase singuliere devient : car 
les unz at ilh faiz angeles, traduction exacte du texte de 
l'Ecriturc : alios quidem posuit angelos, rappele dans lc sermon. 
Mais le scribe ayant sous les yeux un texte roman qui portait : 
les unz, et non un texte latin, qui porte : alios, a com mis une 
sorte de coquille en ecrivant le mot leons pour les unz. 

La seconde coquille commise par notre scribe est la sui- 
vante : Cant ilh est en dous, si rampet, fo 90 v°. A la place du d, 
le correcteur a mis cl, ce qui donnc le mot clous, traduction 
exacte du mot latin clausus, compris dans le texte de saint 
Bernard : Clausus latins serpit. Serm. xxvi. 3. 

Pour donner un sens a la phrase, il a sum' de corriger une 
seule lettre et de substituer cl a d. Or, les lettres cl accole>s 
ressemblent tellement au d minuscule, que ces difTerents carac- 
teres ont parfois €16 pris les uns pour les autres. Lc texte que 
copiait notre scribe devait avoir en cet endroit un d minuscule, 
suivant l'usage le plus re*pandu dans le courant du XII siecle, 
et non un d oncial, plus frequent au X1II«, et qui n'aurait pas 
prGte' a cette confusion (i). 

(t) Par une erreur analogue, provenant de la confusion du d 
avec cl, le copiste du Cartulaire de Redon a 6trangement d6figur6 
le nom d'une paroissc du pays nantais. Dans la charle ccxlii, p. 193 
de ce Cartulaire public par M. A. de Courson, nous lisons : in pago 




232 



SERMONS DE SAINT BERNARD 



Cette double coquille et les autres erreurs de lecture 
seraient inexplicablcs dans l'hypothese d'une traduction directe 
du texte latin ; elle a son explication toute naturelle dans 
l'hypothese de la transcription d un texte roraan. 

II est egalement a remarquer que le copiste a confondu 
VI avec Vs dans les circonstances ou cette confusion est possible, 
particulierement avec Vs final. Cette derniere leltre dlait le 
plus souventa haste (f), a la fin comme dans le corps du mot, 
avant le XIII siecle ; ce n'est qu'a partir de la fin du XII* siecle 
que cet /*, assez semblable a Vf, est remplace" a la fin du mot par 
Vs a double crochet. Or, dans plusieurs dcriturcs du XII P siecle, 
les deux lettrcs a haste I et f se ressemblent d'assez pres pour 
qu'on puisse les confondre. On trouve des traces de cette 
confusion dans les corrections suivantes : des pour del, f°* 28 v°, 
56, 80 v° ; del pour des, f» 160 ; les pour ses y f° 135 v» ; sa pour 
la, 1° 161. Ces diverscs mdprises auraient 6t€ impossibles avec 
un texte latin. 

Les corrections prouvent, en second lieu, que notre manus- 
crit a el6 soigneusement revu et collationne* d'apres le texte 
latin. Dans les derniers exemples precedents, on peut cons- 
tater que c'est dans le texte latin que deux phrases im'ntelli- 
gibles trouvent uu sens, et lcur sens veritable. Les mots 
les tins sont la traduction d'alii; clous pour clos, est la tra- 
duction de clausus ; c'est done le texte latin qui a fourni 
ces mots. 

Voici d'autres comparaisons qui montreront encore mieux 
la verity de notre conclusion. Nous donnons d'abord le texte 
roman ; en face, le texte latin ; puis la reinarquc que leur (Hudc 
nous suggere. 

Namnetico, in plebe Clavizac. Des auteurs se sont domand6 avec 
elonnement comment l'ancien nom de la paroisse d'Avessac avait pu 
etre Clavizac. La reponse est facile : c'est simplemcnt par l'inadver- 
tance de I'auleur du Carlulairc. Dans la charte carolingienne qu'il 
transcrivait, il devait y avoir d'Avizac, et, au commencement de 
cette charte, il avait lui-meme tr6s bicn lu in plebe Daviziaca pour 
d'Aviziaca : mais, cette fois, soil que la boucle du d fut un peu plus 
separe"e de sa haste, soit pour une autre raison, il a de'double' la leltre 
et lu cl ; et c'est cc qui fait que, jusqu'ici, Avessac passe pour s'etrc 
appel6 anciennement Clavizac . 
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Fol. 124 v°. Serm. xxxu. Quel- Quemcumque locum calcaverit 

unkeslieuvostrepiezdcseocerat. pes vcster. Serm. xxxu. 8. 

Lc correctcur a barre desco et mis au-dessus chau, cc qui 
donuc chaucerat, traduction de calcaverit. 



Fol. 125. Ke ilh li cnsenget Postulat sibi indicari, ubi ip s < 

u ilh geicet. pascal et cubet. xxxu. 10. 

Lc correcteur a retabli a la marge Je mot passet, traduction 
du mot pascat, passe par le copiste 

Fol. 126. Ki ne covoiteroit Quis non illie vehementer 

mult ardanment lo paus? cupiat pasci ? xxxm. 3. 

Le texte roman est incomprehensible. Le correcteur a 
annule To de lo et mis au-dessus a estre, ce qui donne : « Ki ne 
covoiteroit... la estre paus » ; id traduit illic, et estre pans, pasci. 

Fol. 140. ... ic cui que il ... puto quod melius vigila- 

voileront mie. bunt, xxxvi. 33 

La version romane constituait un contre-sens, mie etant 
une negation. Lc correctcur a mis un z a la tin du mot, ce qui 
donne miez pour mieux, traduction de melius. 

Fol. 140. ... la raison de- ... quod continuandum ratio 

mandet la continace exigebat. xxxvi. tin. 

Le correcteur a mis un u entre l'n et Va, et surcharge cet 
a d'un trait, ce qui donne continuance pour continuation, 
traduction de continuandum. 



Fol. 141 v°. ... la conscience .. spe concepta. xxxvn. 5. 

esperance 

Dans conscience, le correcteur a annule, par un point, la 
lettre s, barre cure, et place* au-dessus te, ce qui donne cone it c, 
traduction de concepta. 

Fol. 144 v°. Alsl astoit l'es- Ita et sponsa modo dicilur 

pouse bele clamee. pulchra. xxxvm. 4. 

Le correcteur a barre astoit et mis au-dessus est or; or 
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traduit modo, et, a la place dc 1'imparfait astoit, on a le present 
est clamee, qui correspond au mot dicitur. 

Fol. 144 v°. Coment moiquides Quomodo ... qucris in mea 

tu vcoir en ma bealteit. claritate videre. xxxvni. 5. 

Le correcteur a barre heal et mis au-dessus clar, ce qui 
donne clarteit, traduction de claritate. 

Fol. 150. ... se tu no sentes, ... si damna non scntias 

sc il. . . si. . . xl. 5. 

Le correcteur a ajoute' les damages, traduction dc damna, 
oublie par le copiste. 

Fol. 152 dont eles soient . . . quo congruc atque decen- 

aorn^es covenablement, ct se tcrornata i ,etfacilius ab audito- 

tu dis . . . ribus capiantur et deleclabilius. 

Quod si dixeris .. xu. 4. 

Le correcteur a ajoute au bas de la page : et oi oiour les 
entendent plus legierement et plus delitablement : membre de 
phrase completement passe par le copiste. 

Fol. 160. ... d'une materiel ... naturali quadam dulce- 

dulzor. dine. xliv. 4. 

Dans materiel, le correcteur a gratte" le premier trait de 
Ym, annule le premier e qu'il a surmontd d'un w, et Yi; cc qui 
donne naturel, traduction de naturalis. 

Nous ne multiplierons pas ces excmplcs : ceux que nous 
donnons sufliscnt pour montrer que notre texte roman a etc 
revise, par un contemporain, sur un texte latin : ce qui ne peut 
qu'en augmentcr lMnt(5r6t. 

Ces corrections ont souvent pour but de retablir Tintegrite* 
de la pensec de saint Bernard; mais aussi, parfois, elles visent 
^implement a la purete* du texte roman, nous dirions meme a 
Tortbographe. 

Ainsi, dans wlentes, f° 5, fuis, 1° 86. le copiste annule Ys 
et le surcharge d'un s ; dans alcant, f« 6 v<\ a tot, 1° 27, il 
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annule lc ( et le surcharge d'un z; dans desiers, f° IS v°, il 
annule d'un point Ys final ; dans targe, il barre le g et le 
surcharge d'un i pour j. Dans conwitous de mines glove, se tu 
biens as, fo 78, il annule Ys de caines et de biens. Ailleurs, il 
change /wren lor, f. Go v°; ailleurs, il supprime un article et 
annule la dans Voile de la mansuetudene, t° 161, parce que les 
simples mots a d'huile de mansuetudc » lui serablent micux 
traduire : oleum mansuetudinis du texte latin. 

On sent, dans toutes ces corrections, l eflort d'un puriste 
qui veut livrer au public un texte irr^prochable, i ; crit d'apres 
les principes de gramniaire ou d'orthographe qui tftaient alors 
admis. 

Est-ce a dire que toutes les pages du texte aient ete revues 
aussi soigneusement ? Nous n'oserions le prdtendre. Quelques 
sermons ont 616 lilteralement cribles de corrections, tandis que 
dautres en sont restes vierges. On pourrait dire, il est vrai, 
que le copiste a ecrit les premiers dans ses mauvais jours, 
quand il etait lc plus sujet aux distractions ; mais on pourrait 
ega lenient croire que le correcteur n'a pas gtendu a tous les 
sermons la sdverite' dont il a laisse des traces dans quelques- 
uns. II est du moins certain quune fautc assez importante a 
ecuappe: a Tobservation de ce dernier et a sa censure. Au 
f° 5 v°, il avait laisse subsister centres des malz, pour ceurres 
lies maim, traduction d % opera manuum (Serm. u, I'm). La cor- 
rection n'a 616 faile que bien plus tard. Nous no lui dirons pas 
de se peudre, ce scraii trop tard et immoral; mais, cependant, 
on a corrige sans lai. 

II est bon de faire observer que ces corrections a l'encre 
rouge ne portent que sur les ceuvres qui sont incontestable- 
ment de saint Bernard et donton a, par ailleurs, le texte latin. 
En dehors de ces ocuvres, sermons ou traites, notre manuscrit 
cornprend qualre pieces qui ne h'gurent ni parmi les ceuvres 
authentiques du saint abbe, ni parmi celles qui lui ont ete attri- 
butes et qui sont publiees a la suite des premieres. Nous en 
conclurons d'abord qu'il ne faut pas les lui attribuer; puis 
que, probablemcnt, nous sommes en presence d'oeuvres compo- 
sers en langue romane, ou dont le texte latin, s il a jamais 
existe*, etait, des le XII« sieclc, inconnu du correcteur qui a 
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rcvu notre manuscrit. Une de ces pieces est, d'ailleurs, attri- 
bute positivemcnt a un maistrc A... Quant aux trois autrcs, il 
est a croire que, si le correcteur en avait conmi un texte latin, 
il l'aurait utilise" pour des corrections, comrae il l'a fait pour la 
plus grande parties du manuscrit. 

Bien que les trois manuscrits, connus jusqu'ici, des ser- 
mons de saint Bernard en roman, se fassent suite Tun a I'autre, 
il n'en faudrait pas conclurc qu'ils out 616 composes sous la 
memo direction, ecrits dans une meine abbaye. S'il se trouve 
qu'ils se suivent tous les trois, les amateurs de roinan ne 
peuvent que sen feliciter ; mais ce n'est la que reflet d'un 
heureux hasard. Ce ne sont pas trois volumes sortis d'une 
m£me biblioth^que et qui, com me les oiseaux sortis d'un meme 
nid, ne s'y retrouvent plus. 

Nous ferons d'abord remarquer que les trois dcrniers 
sermons du premier manuscrit se retrouvent repetes au com- 
mencement du deuxieme : ce double emploi aurait probablement 
6i6 evite, si le second volume avait 6t6 ecrit dans la meme 
communaute que le premier. 

II y a, d'ailleurs, entre ces divers manuscrits, de grandes 
differences dans le format, dans la disposition d'eeriture, dans 
les caractercs. L'un est in-8°, I'autre in-4° ; les deux premiers 
sont a longucs ligncs, I'autre a deux colonnes. 

Non settlement les caracteres de l'ecriture indiquent, du 
moins entre les deux premiers et le n6tre, une difference de 
main, — ce que Ton pourrait encore expliquer dans l'hypoth&se 
d'une unite de direction dans une meme abbaye, — mais le 
vocabulaire de chacun .prouve qu'il n'a pas 6i6 dcrit pour la 
meme rdgion. Dans le manuscrit des Feuillants et dans celui 
de Berlin, le mot anima est devenu airme; dans le ndtrc, 
amine ; la premiere personnc du pronom singulier est jn ; dans 
le notre, ie ou cje. Une etude comparative des trois textes <Ha- 
blirait encore mieux qu'ils n'appartiennent pas au meme 
roman. 

II nous paralt plus probable d'admettre que la reputation 
de saint Bernard, i'autorite qui s'attachait, surtout dans les 
abbayes cisterciennes, a tout ce qui cStait sorti de sa plume, 




SERMONS DE SAINT BERNARD 



237 



avait suscite, dans plusieurs endroits on meme temps, I'idee de 
mettre a la ported de tous, dans la langue vulgaire, assez 
tormee d^sormais pour les exprimer avec bonheur, des pensees 
qui aidaient si puissamment au ddveloppement du sentiment 
religieux. C'est ainsi que chacun de nos trois manuscrits 
romans semble un volume depareille* d'une sdrie de versions 
romanes des sermons de saint Bernard, entreprises Tune inde- 
pcndamment de l'autre, sur differents points de notre pays. Par 
un honneur qu'il partageait avec la Bible, mais qui, alors, etait 
loin d'etre prodigue" a tous les autcurs, saint Bernard a com- 
mence" a 6tre traduit en langue vulgaire au siecle meme ou il 
vivait. 

II dut done y avoir, des le XII* siecle, plusieurs manuscrits 
des oeuvres de saint Bernard en roman. Si les aulres excm- 
plaires en ont peri, ceia peut tenira leur caractere de version. 
On avait le texte latin, le texte authentique, lc texte ne varietur. 
Au milieu des modifications que subissait la langue romane, 
dans le developpement de son adolescence, la version du 
XII** siecle n'£tait plus comprise au XIIl e , ni surtout dans les 
siecles suivanls. Le latin conservait la pensee du grand docteur 
dans un texte toujours intelligible. II n'en etait done pas de ses 
sermons en langue vulgaire commc des o?uvres composees 
exclusivement en roman. Ce texte dlant le scul depositaire de 
Ja pensee de lauteur, les manuscrits qui le conservaient avaient, 
dans l'esprit du temps, plus de raisons dVtre conserves que 
ceux qui ne renfermaient qu'une traduction, de moins en moins 
comprise, d'un texte que de doctes clercs, ferus de latin, dtaient 
ddsormais seuls a lire et a citer. 

Du reste, aucune donnde precise ne permet jusqu'ici de 
supposer que nos trois manuscrits romans se soient jamais 
rencontres sur le mdme rayon d'une bibliotheque. On sait, au 
contraire, que, des le XVIIe siecle, ils etaieut conserves dans 
trois endroits diflferents. L'un, celui de Berlin, appartcnait a 
un amateur qui le pretait, en 1626, a Peiresc ; l'autre, celui des 
Feuillants, etait consulte dans leur monastere par D. Mabillon ; 
le troisieme, le notrc, se cachait dans la retraite d'oii il n'est 
peut-<Ure sorti qu'a lepoque de la Revolution. 
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Notre manuscrit a 616 acquis 2.450 francs, par M. Giraud 
de Savine, pour le compte de M. Dobr<5e, a la vente de la 
bibliotheque du marquis de Coisliu, livr£e aux encheres, du 
29 novembre au 4 decembre 1847. II figure ainsi sous le n° 588 
du catalogue de cette vente (I) : 

« Petit in-4°, rel. en velours cramoisi, portant un titre en 
leltres gothiques onciales, brode en or sur la longueur du dos 
du volume; ce volume est ferine" par deux larges agrafes en 
vermeil, exdcute*es par Odiot, sur les dessins de LaGtte, et 
enrichies d'un grand nombre de pierres fines (2). II est place 
dans un cotlrc en bois ayant la forme d'un volume recouvert 
de maroquin rouge avec dorures. » 

Cet article est complete, dans le catalogue, par la note 
suivante, extraite du Catalogue des Lines de M. L. B. (Bour- 
dillon). Paris, Merlin, 1830: 

« Ms. sur velin, en langue romane du XII e siecle, con te- 
nant 232 feuillets ecrits en lettres de forme sur deux colonnes, 
a 30 lignes par colonne. II est orn£ de lettres initiates en 
couleur et de deux grandes lettres histories, la premiere 
representant Tauteur devant son livre, une plume dans la main 
droite, un couteau dans la gauche. 

Selon toule apparcnce, ce Ms. est celui de Clairvaut, cite 
dans VHistoire litteraire de la Frame (tome VII, avertis. p. 44). 

La derniere piece de ce volume (le sermon sur sainte Agnes) 
paralt devoir etre attribute a Abailard. On pout, du moins, le 
supposer d'apres ces mots.qu'on trouve dans le commencement 
de ce sermon : « Cest sermon ki ci comance fist maistre A. » 
Si cette conjecture est fondee, ce Ms. aurait encore un bien plus 
grand prix, puisque alors cette piece serait la seule connue 
d'Abailard en langue vulgaire. » 

M. de Coislin avait acquis le manuscrit de saint Bernard, 
de gro" a gre, d un amateur genevois, Jean-Louis Bourdillon. Le 

(1) Catalogue dts Livrcs tares et prccieu.r Manuscrit* et Impri- 
mis composant la Bibliotheque de M. le marquis de C. — Paris, 
L. Potior, 1847, p. 105. 

{£) II en manque trois au fermoir d'cn has. 
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rnanuscrit figurait ail catalogue de vente dresse par Bourdillon, 
des 1830, et dont la note precedente a £te* extraite. Mais, au 
dernier moment, il s'e'tait ravise\ et la vente de sa bibliotheque 



Nous ignorons a quelle date M. de Coislin fit cette acquisi- 
tion, a Elle est discretement indique'e, fait remarquer M. L. 
Delisle dans I'avertissement mis en t£te du catalogue de la 
vente que Bourdillon fit faire a Paris en 1847. La plupart des 
manuscrits (de la collection Bourdillon) ont dt£ vendus a 
['amiable : un de nos bibliophiles les plus ardeuts a ite* assez 
bieu avise pour s'en rendre acque'reur. » 

La vente de la Bibliotheque de Coislin ayant eu lieu cette 
m£me an nee 1847, la note du dernier catalogue Bourdillon ne 
nous apprend que bien peu de chose sur le sort de notre 
volume; nous ne savons que la date a laquelle il est sorli de 
cette derniere, et non celle a laquelle il y etait entre. 

Bourdillon avait peut-£tre acquis son precieux volume en 
1824. M. L. Delisle, qui, de Paris, ne Toublie pas, nous faisait 
dcrnierement transmettre la note suivante : « II a £te compris 
dans une vente faite a Paris le 29 mars 1824 et jours suivants, 
par le libraire Merlin. II est annonce sommairement, mais de 
facon a ce que Tidcntite* soit absolument e'tablie, a la page 507, 
et sous le n° 3526 du catalogue de vente intitule : Catalogue 
des litres imprimis et manuscrits composant la bibliotheque' de 
M. B. D. G. (Buscher, de Gand). » 

Avant cette tfpoque, nous ne connaissons que deux dtapes 
de notre volume, grace a deux notes inscritcs a la premiere page. 

La premiere est ainsi concue : « J'ai acquis ce rnanuscrit 
par echange, le 15 juillet 1808. II en est (ait mention dans 
VHistoire litth 'aire de la France, t. XIII, p. 193. II est unique 
et tres precieux. » Signe" : B. de Rochefort. 

La seconde porte simplement : « A la bibliotbeque du Due, 
lelOjanvier 1811. » Signe* : Lamouvelle (?) 

Nous n'avons pas les dldments pour rcchcrcher quel etait 
ce due qui semble avoir eu pour bibliothe*caire : Lamouvelle. 
Cette note nous paralt authentique et cependant nous voyons 
une difficulte* a ce que, en 1811, un autre que Roquefort ait 
posse'de' le rnanuscrit. La premiere note, signed de Tauteur du 



avait ete* contremandee. 
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Glossairc de la Latigue romane dit exprcssdment qu'il « en est 
fait mention dans YHistoire UtUraire de la France, t. XIII, 
p. 193 ». Or ce tome XIII n'a paru qu'cn 1814. Ce n'est done 
qu'apres cette date que Roquefort a pu faire ce renvoi ; par 
consequent, il est a croire qu'a ce moment il conlinuait encore 
de le posseder. Par suite, que penser de la note qui attribue 
a un due, en 1811, la possession de notre volume? Nous 
avouons ne pouvoir r< i pondre a cette question. 

Toutcs cos indications ne concerncnt, malheureusement, 
que le XlX e siecle. 11 en a passe* la premiere partie a traverser 
de nombreusos bibliotheques d'amateurs, vagabondaut dans le 
monde, de Paris a Gand, de Gand a Geneve, de Geneve 
a Paris, avant de parvenir a retrouvcr, dans un d£p6t public, 
la tranquillite ct la surete* qu'il dut perdre probablement a 
l'epoque de la Revolution. 

Mais dans quelle bibliotheque a-t-il passe* la plus longue 
partie de son existence ? Quel a £te* son sort depuis le XII e 
siecle jusquau XIX e ? Quelles mains de moines et d'amateurs 
de vieux langage ont laisse* leurs traces sur son velin sali ? 
Autant de questions que nous ne pouvons re^soudre. Si les 
livres ont leur destin, ils ont aussi leurs secrets. 

II est cependant deux marques qui pourront encore reveler 
a de plus habiles ou a de plus heureux d'autres etapes de son 
histoire. On a cssaye de les effacer, sans reussir completement. 
Ellcs se trouvent au haut du f° 3. La plus recente consiste en 
une croix de saint Andre prdcedant E 46 ; elle est en encre 
noire. La croix de saint Andre* a £td placde sur une autre 
marque en encre verte et que nous croyons pouvoir lire : 
G 100. Cos indications semblent corresponds a un classement 
dans une ancienne bibliotheque. Nous souhaitons qu'elles aident 
a la decouvrir. 

Roquefort dut connaltre notre manuscrit trop tard pour 
1'utiliser dans son Glosmire de la Lamjue romane. II y cite 
largement un manuscrit des sermons de saint Bernard, mais 
c est eclui des Feuillants (1). S'il cut connu le n6tre, il est a 

(1) « Parmi cos citations ou ces exemples, on en trouvera beaucoup 
que j'ai lirtfs de S. Bernard, Mss. des Feuillants » : op. cit. Pr6f. IX. 
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croire qu'il l'aurait £galeinent exploite, ou du mo'ms qu'il y 
aurait fait quelque allusion. Mais il ne leut, dapres sa note, 
qu'en juillet 1808, et cest en 1808 que parut son ouvrage. 
A 1 epoque de son acquisition, son travail e*tait termine*, et le 
manuscril du mus6e Dobre*e manqua sa premiere presentation 
au public sous les auspices d'un horn me qui en aurait 
certaiuement signale le grand interet (1). 

Le public des lettres fut cependant des lors averti de son 
existence. La note manuscrite de Roquefort renvoie au t. xm 
de YHistoire litteraire de la France, p. 193. Consul tons ce 
volume, public" en 1814 par Daunou. Voici ce que nous y 
lisons : 

a M. Roquefort, qui recherche avec tant de soin et avec 
sagacite les plus vieux monuments de notrc langue, possede 
un manuscrit ou se lisent en francais les quarante-quatre pre- 
miers sermons sur le Cantique des Cantiques, et les homelies 
sur 1'Evangiie : Missus est angelus. Mais, outre qu'a beaucoup 
d egards ce manuscrit nous semblerait encore un pcu moins 
ancien que celui des Feuillants, nous remarquons que le 
quarantc-quatrieme sermon sur le Cantique y est imme*diate- 
ment suivi de « l'Epistle labe*e Bernart de Clerevals*a un eveske 
cardinal De Diligendo Deo ». Or ce traite adresse a Aimeric . . . 
ayant 6t& sans eontredit compose* en latin, et n'6tant ici que 
traduit, nous croyons avoir le droit den dire autant des 
sermons auxquels il se trouve joint dans ce meme volume. 
Deux autres pieces qui suivent ce Traite peuveut oflrir 
quelques difficulty : Tune est une instruction sur le psaume 

Voir aussi dans lc cours de l'ouvragc, pp. t, 2, 9, 13, etc. Littre fait 
aussi de frequents emprunts aux sermons romans de S. Bernard : il 
les cite d'apres lc choix qui cn a ete publie, en 1841, par Leroux de 
Liney, a la suite de son Edition des « Quatre livres des Rois ». Diet, 
de la langm franc. T. IV, p. 2622. 

Avant l'edition de Leroux de Lincy, un extrait d'un de ces 
sermons romans, celui de I'Epiphanic, avail 616 publie par P. F. Tissot. 
Lecons et modules de UtUrature /ranfatse, Paris, 1835. In-4*,t. I, p. 20. 

(1) En 1820, Roquefort pubiia un supplement a son Glosmire de 
la langue romane. N'ayant pu nous le procurer, nous \giumms si 
I'auteur y fait allusion a notre manuscrit. 
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Laudato J)ominum in Sanctis ejus, l'autre un sermon sur 
sainle Agnes. Pour soutenir que la premiere est originale, 
quelle est naturellement franchise, on pourrait alleguer les 
textes latins qu'elle traduit, apres les avoir cites, par 
exemple : « Li titles de ceste saume c'est en latin laudate 
universalem. et en romanz : loez celui ki tot comprent ». Mais, 
sans discuter la consequence qu'on preHendrait tirer de ce 
passage et de ceux qui lui ressemblent, nous dirons seulement 
que ces deux sermons ne sont point du nombre des productions 
authentiqucs de saint Bernard, que rndme le manuscrit ne les 
lui attribue pas. Tout au contraire, 1'auteur du discours sur 
sainte Agnes est indique par l'initiale A dans 1'annonce que 
nous allons transcrire... » 

Ce passage est important pour la reconstitution de letat 
civil de notrc manuscrit. C'est, du moins a notre connaissance, 
la premiere fois qu'il est designe" en termes qui ne pre 1 tent 
matiere a aucune confusion. 

Nolons cependant que Bourdillon a cru que notre manuscrit 
provenait de l'abbaye de Clairvaux. « Selon toute apparency 
dit-il, comme nous le rappelons plus haut, ce Ms. est celui de 
Clairvaux, cite dans YHistoire litttraire de la France, t. VII, 
avertiss. p. 44. » Le passage auquel renvoie Bourdillon est 
afnsi concu : « S. Bernard emploioit le roman quelquefois dans 
ses instructions au peuple, comme en font foi quelques-uns de 
ses sermons en la m£me langue, que Ton conserve manuscrits a 
Clairvaux. » 

Au t^moignage des Be'ne'dictins, auteurs de cet ouvrage, il y 
aurait done eu a Clairvaux un manuscrit des sermons de saint 
Bernard en langue romane. lis donnent pour reference de ce 
qu'ils avancent : Boll. 6 jun. p. 827, n° 2$. Mais c'est une 
erreur d'indicalion. La page 827 de ce t. VI a trait a saint 
Norbert : clle justifie non pas la phrase que nous citons, mais 
celle qui la suit. Nous n'avons done, en faveur de l'existence a 
Clairvaux de manuscrits romans de saint Bernard, que le 
temoignage precis de ces savants auteurs. Malheureusement, 
selon la constatation de M. L. Delisle « le Catalogue de la 
bibliothoque de Clairvaux, dresse" en 1472 (Ms. francais 22364 
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de la Bibl. nat.) no mentionne aucun manuscrit des oeuvrcs de 
saint Bernard en franca is. » 

Reste a savoir si lauteur du catalogue de 1472 a attach^ 
assez d'importance a dcs manuscrits qui ne renferraaient qu'une 
version des ceuvres de saint Bernard, pour les faire ligurer 
dans un inventaire, ou s'ils n'ont pas ele* posteYieurement 
trouves ou port 6s a Clairvaux. Bien que sans indication de 
provenance, le t6moignage des B^nedictins nous semble assez 
se>ieux pour elre retenu et explique\ 

En signalant I'existencede noire volume, Daunou sedeman- 
dait s'il renfermait un texte original ou simplement une tra- 
duction. C'est la question que se sont posoe tous ceux qui se sont 
trouves en face d'un manuscrit roman de saint Bernard ; et, 
comme bien des questions, elle a ete tranchee dans un sens ou 
dans un autre avec de graves autorites. « D. Mabillon, disent 
les auteurs de YHistoire litteraire de la France, apporte de 
fortes raisons pour montrer que c'e'tait en cette langue (la 
langue romane) que saint Bernard faisait ses exhortations 
a ses freres de Clairvaux, en faveur des freres laics ou 
convers qui n'entendaient pas le latin. Ce qui ne permet guere 
d'en douter est le recueil de ces exhortations ecrites en la 
ineme langue du temps nieme de l auteur, recueil que Ton 
conserve a la bibliotheque des Feuillants de Paris, et dont on 
lit le commencement imprime a la fin de la preface du meme 
D. Mabillon, sur les sermons de saint Bernard (1). » 

Tout autre est le sentiment de D. Ceillier (2). Parlant de cc 
meme manuscrit des Feuillants : « On ne laisse pas, dil-il, 
d'etre persuade que ce manuscrit est poste*rieur a saint Ber- 
nard, et que les sermons qu'il renferme ne sont qu'une traduc- 
tion. On le prouve par l'inscription m6me du manuscrit, qui 

(1) Hist. UtUr. de la France, t. ix, p. 148, tfdit. Palm6. Le 
commencement du Ms. des Feuillants se trouve dans Mignc, Patrol, 
t. clxxxiii, p. 34, a la suite de la preface de D. Mabillon. II a ete 
publie d'abord par ce dernier dans son edition des aiuvres de saint 
Bernard, Paris, 1690, t. i, p. 716. 

(2) D. R. Ceillier, Hist. ge^n. den auteurs Sucre's et eccle'sias- 
tiques, t. xiv, p. 484. 
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est en ces termcs : Ci commence U sermon saint Bemart... Ceux 
qui, do son temps, recueillaient ses sermons, l'appelaient-ils 
saint a la tete de leurs collections?... Mais ce qui montre que 
saint Bernard prechait en latin a ses religieux de chceur el que 
les copistes nous les ont transmis en la m£me langue qu'ils les 
avaienl ouis... c'est enfin le t^moignage meme de saint 
Bernard, qui, parlant de ses discours sur le Cantique des 
cantiques, dit qu'ils ont ete* ecrits, ainsi que tous ses autres 
sermons, dans le memo stylaou la meme langue qu'ils avaient 
ete prononces. » 

Cette demiere opinion est plus conforme que la pre"cedente 
a celle de D. Mabillon ; et D. Ceillier ne fait guere que repro- 
duce les raisons sur lesquelles il l'appuie. L'illustre savant 
fait, en ellet, remarquer que saint Bernard a preche quelquefois 
en roman. II s'est servi de cette langue dans ses sermons 
adresses aux frcres laics qui ignoraient le latin, dans d'autres 
prechds en Allemagne, dans d'autres preehes aux foules. Quant 
a ses sermons preehes aux religieux de choeur, c'est en latin 
qu'il les prononcait. 

Ces fails sont incontestables : la question est de savoir 
si les sermons recueillis dans les trois raanuscrits romans ont 
e*te fails pour les religieux de choeur ou pour des freres qui 
ignoraient le latin. Les raisons donnees par D. Mabillon et 
rdpetees par D. Ceillier, ne permettenl guere de douter que 
cette categoric de sermons a ete" composed plus specialement 
pour les religieux de choeur ; et que, par consequent, ils ont 
etc prononces en latin. 

Quanl au manuscrit des Feuillants, ce serail a tort qu'on 
en placcrait la date du vivaut de saint Bernard. La raison 
donne'e par I). Mabillon conserve toute sa valeur : un recueil 
des sermons de saint Bernard ne lui aurait pas alors donn£ le 
tilre de saint. Nos recueils romans sont done posterieurs a saint 
Bernard : par suite, on ne pcut pas s'appuyer sur eux pour 
prouver que le roman a etc la langue en laquelle il est certain 
qu'ils ont etc ecrits soil par saint Bernard, soit par les soins 
de ses religieux, aussitot qu'ils 6taient prononces. 

Nous reconnaissons cependant que la demiere raison all£- 
guee par I). Ceillier, d'apr&s D. Mabillon, ne nous serable pas 
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etrc bien coiivaincante. En s'appuyant sur « le tenioignage 
meme de saint Bernard », l'auteur renvoie au sermon liv sur le 
Canlique des cantiques, no 1. 

Or, voici ce passage : scripta sunt ut dicta sunt, et excepta 
stilo sicut et sermones cater i. La traduction qu'en a donnee 
D. Ceillier nous semble discutable. Dans la pensee de saint 
Bernard, cette phrase pourrait bien signifier que « ces sermons 
sur le Cantique des cantiques ont ete ecrits commc ils ont die 
prononces, et recueillis par le stilel comme les autres sermons. » 
Cette interpretation nous semble meme plus conforme au 
contexte. Saint Bernard renvoie ses audileurs a son sermon de 
la veille. Pour cela, il n'avait besoiu que de leur rappeler qu'ils 
etaient ddja ecrits, sans dire si c'etait en roman ou en latin. 

Quoi qu'il en soit des deux autres manuscrits roman s de 
ces sermons, le noire nous semble bien renfermer uon pas un 
texte original, mais une traduction. Quelques-unes des correc- 
tions dont nous parlons plus haut ont tout le caractere d'une 
correction de version. En voici une autre ou ce caractere est 
encore plus frappant. L'auteur du texte roman avail mis : 
« Vraiement il prist la forme de la char », 1° G3. Or, le texte 
latin porte : « Carnis quidem assumit veiutatem. » Serm. 
n° 3. Le correcteur a annule le mot forme, et place* au-dessus le 
mot tenteit. Evidemment, il ne trouvait pas que le mot roman 
traduisit exactement le mot latin. 

D'ailleurs, si I on examine le conteuu de notre manuscrit, 
on voit que le caraclere des pieces qu'il ren ferine les range 
panni celles que saint Bernard a dcrites en latin. Dans le 
passage que nous citons plus haut, Daunou a deja fait remar- 
qucr que le traite adresse a un e"v^que-cardinal De dilit/endo 
Deo a ete* « sans coutredit compose en latin. » 

On peut en dire autant des homelies sur l e'vangile Missus 
est Antjelus, sorte de traite" que saint Bernard nousdit lui-m^me 
avoir « ecrit », des le premier mot de la preface : scribere me 
illiquid et detotio jubet... 

Entin, les sermons sur le Cantique des Cantiques qui 
formcnt la partie la plus considerable do noire recueil, out ete 
composes pour un auditoire d'elite, dont les religieux convers 
etaient exclus. « Saint Bernard, dit D. Mabillon dans sa preface 
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sur cet ouvrage, prechait scs sermons sur le Cantique des 
Cantiques dans l'auditoire des freres et en presence des novices, 
comme on le voit dans le sermon LXIlI e , n° 6 ; mais les rcli- 
gieux convers n'assistaient point a ces reunions. II donne 
souvent a entendre que ses auditeurs sont instruits dans l'Ecri- 
ture Sainte, et meme, dans ses sermons XV e n° 2; XVI e n° 1, 
et XXXIX* n« 2, il dit que scs auditeurs devancent, par la 
pensde, ce qu'il se propose de leur dire. » Du moment que les 
freres convers n'assistaient pas a ces reunions, on ne voit pas 
pourquoi saint Bernard aurait prononce' en langue vulgaire ses 
sermons sur le Cantique des Cantiques. L'emploi dc cette 
langue faisait perdre a l'orateur un de ses plus grands charmes : 
celui qui re'sultc de ses emprunts frdquents a l'Ecriture Sainte, 
dont il enchasse les paroles dans son texte de facon a dveiller 
de belles pense'es dans l'csprit de ses auditeurs, en meme temps 
qu'il procure a leur memoire le plaisir d'un souvenir. 

Notre recueil nous donne done la premiere traduction en 
langue vulgaire des oeuvres de saint Bernard. Sa publication 
gagnerait beaucoup a ce que Ton donnat en m£me temps et le 
texte latin et le texte roman, comme on peut en juger par 
l'exemple que nous placons sous les yeux du lecteur. 

Ce travail a d6ja <5te commence dans l'etude de M. L. De- 
lisle, qui a mis en regard du texte francais le texte latin, tire 
de 1'edition de saint Bernard donne*e en dernier lieu par 
Migne, d'apres les Be'nediclins. 

Nous avons de'ja dit que le texte francais publie par le 
Journal des Savants, renferme quelques inexactitudes dues a 
la copie qui lui avail £te* envoye'e. Parmi ces erreurs de lecture, 
nous signalerons particulierement les suivantes : livre d'espe- 
rance pour lie re d'esprora nee: libro experiential, f°8 v°; s'acourdet 
pour s'aioindet : cohereat, f*> 15 ; el ce d qui persone jouiyerom 
no.v, au lieu de a cui persone lo iugerons nos, f° 83; geites pour 
geises, fo 117. 

L'w a ete parfois prise pour un u. Le manuscrit porte 
constamment anrme au lieu de aurme, anima, et constumes au 
lieu de const limes, f» 1. II a ie ws comoitieue au lieu de ie cos 
contoitiene, 8, forme qui, dans la conjugaison des verbes, 
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constitucrail une irrtfgularite. De ra^me, ily a parfois confusion 
entre 17i et 17. Le son mouille de 17 est repre\sent6 par Ihau lieu 
de U. Ainsi le manuscrit £crit orelhe, entrailhea, i° 223, au lieu 
de orelle, entrailles, que porte l'imprime. 

Nous ne parlerons pas ici de roots mal coupe's, comme 
a oes pour aoes ; de le au lieu de dele, article compose toujours 
Ocrit en un seul mot, et pues eel estre pour puesceleslre, expres- 
sion qui se retrouve ailleurs et qui signiGe : peut-etre, forsitan. 
Ges erreurs peuvent sembler a d'aucuns peu de chose : leur 
rectification est cependant de la plus grande importance quand 
il s'agit de fixer un texte qui doit fournir une matiere irre'pro- 
chable aux Audits qui voudront la travailler. 

Nous devrions peul-<Hre pousser noire fidelite pour la 
reproduction du texte jusqu'a laisser les u qui s'y trouvent a la 
place du r, mais la substitution de cette derniere letlre a 
la premiere domic par elle-merne assez souvent tant de clarte 
au texte, sans nuire grandement a sa purete, que nous avons 
cru pouvoir ici nous la permettrc. 

Nous laisserons m^rae les j a la place des /, quand ils sont 
dans le corps des mots, accompagne*s d'une consonne, comme 
tavjanz au lieu de tarianz, serjant au lieu de sej-iant : adopter, 
sur ce point, la graphic, du manuscrit serait trop defigurer ces 
mots, du moins pour l'oreille ; tandis que remplacer 17 par le j 
e'est leur conserver une consonnance qui les rapproche du mot 
actuel, et les rend plus inlelligibles pour l'oreille, sinon pour 
la vue. Toutefois, nous maintiendrous 17 dans le cas ou son 
mainticn n'accrolt nullement la difficulte de lecture du texte, 
par exemple au commencement des mots comme ie, ia, pour 
jc, ja, etc. 

Relativernent aux accents qui surmontent les lettres a et u, 
nous les indiquons quand nous les trouvons dans le manuscrit. 
Le copiste les emploie le plus souvent avec la proposition d ; 
mais sa regie n'est pas g^ndrale : notre role est de reproduire 
son texte et non de le corriger. 

Le texte latin est tire de la Pntroloyie de Migne, tome 
clxxxui, excepts TEpitrc a l'Kveque Cardinal, qui se trouve 
dans le tome clxxxh. Le chillre qui suit lc texte iudique la 
colonne du volume d'oii il est tire. 
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Ici comencet li promicrs ser- 
mons saint Be mart sor les can- 
tikes . 

A vos, sanior frere, doit om 
altrcs choses u certes altrcment 
dire ke az altres del secle. A 
ceaz vraiement donet la it a boi- 
vre nient mangier cil ki ense- 
niant tient la forme del apostle. 
Car icil meimes ensengct par 
son cxemple que Ton doit az 
spirituez spiritueiz choses dire. 
De vos avons nos fiance ke vos 
teil estes, se vos ia de lonz 
n'estes ensongiet en vain es 
celestes estuides ct travailhiet 
de sens et penset avez en la loi 
Deu et ior et nuit. Giers apa- 
reilhiez vos ioises nient aoes lait 
mais aoes pain. Un pain at (le- 
vers Salcmon, et cil est splen- 
dianz et mult saverous ; del 
livre di ge ki at nom Cantikes 
des cantikes. Soit fors getez, sc 
il vos plaist, si soit brisiez. 

Car des paroles Ecclesiastes, 
se ie n'en sui deceuz, estes vos 
assez cstruit conoistre et despi- 
tier ta vaniteit de cest mundc. 
Et ke de Parables ? Nc sunt 
donkes vos t re vie ct voz cons- 
tumes asses amendeit et enfor- 
meit solunc la doctrine ki en 
eles est Irovee? Par lant, apres 
ces dous essaiez pains, ke vos 
aveiz enprontez fors del escrin 



Vobis, fratres, alia quam aliis 
de sa»culo aut certc aliter di- 
cenda sunt. 1 1 1 is siquidem lac 
potum dat et non escam qui 
Apostoli forma m tenet in do- 
cendo. Nam spiritualibus soli- 
diora apponenda esse itidem ipse 
suo docet exemplo... (1) Quales 
vos nimirum esse conlido, nisi 
frustra forte jam ex longo stu- 
diis estis ca?lestibus occupati, 
exercitati sensibus, ct in lege 
Dei meditati die ac nocte. Itaque 
pa rate fauces, non lacti sed 
pani. Est panis apud Salomo- 
nem isqueadmodum splendidus 
sapidusqne ; librum dico qui 
Cantica canticorum inscribitur. 
Proferatur, si placet, et fran- 
gatur. 



Nam de verbis Ecclesiastes 
satis, ni fallor, per Dei gra- 
tiam, instructi estis mundihujus 
cognoscere et contemnere vani- 
tatem. Quid ct Parabolas? 
Annon vita et mores vestri 
juxta earn qua* in ipsis inveni- 
turdoctrinam suflicienteremen- 
datisunt et informati? Proinde, 
illis ambobus pra>libatis, quos 
nihilominusde amici area pra's- 



(1) lei, le texte latin donne la citation de TApotre : Loquimini. . . 
in doctis humanae- sapimlite verbis... ; elle a 6t6 pass^e dans le 
texte roman. 
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de vostre ami, aprochiez a cest 
tierc pain, ke vos puescelestre 
essaiez meilhors choses. 

Fol. 5 v°. II. Mult sovent 
rapensanz l'ardor des deseiers 
des sainz pcres ki desiroient la 
presencle de Crist en char. . . 

Fol. 8 v°. III. Nos leisonshui 
ellivred'esprovance: « Repair iez 
a vos mimes, et si esgard chas- 
cuns sa conscience. . . » 

Fol. 10 v°. IIII. Li sermons 
d'ier enseniat un trepple espJoit 
d'anrme desoz lo nom des trois 
baisuez. . . 

Fol. 12. V. Quatrc manieres 
sunt d'espirs, conues vos sunt, 
cil dele bestc . . . 

Fol. 15. VI. Pertant ke li 
sivanz sermons s'aioindet a celui 
qui da van t est diz. . . 

Fol. 17 v. VII. Ge suscit a 
moi travailh, kide mon greit vos 
tarje al enquerre . . . 

Fol. 20. VIII. Hui nos est pro- 
poseit, si cum vos tcnez per la 
prom esse de hier, desputeir... 

Fol. 23. Villi. Aprochons or 
al livrc, ct si donons as paroles 
del espouse raison. . . 

Fol. 26 v°. X. $Ie sui mie si 
de parfont sens ne de si agut 
engcinh . . . 



titer accepistis, accedite et ad 
tertium nunc pancm, ut pro- 
betis forsitan potiora. 

Ardorem dcsiderii patrum 
suspirantium Christ! in carne 
presentiam frequentissime co- 
gitans... 789. 

Hodie legimus in llbro expe- 
riential : a Convertimini ad vos 
ipsos, et attendat unusquisque 
conscientiam suam .. ». 794. 

Triplicem quemdam animai 
profectum sub nomine trium 
osculorum sermo hesternus com- 
plexus est. . . 796. 

Quatuor spirituum genera no- 
ta sunt vobis, pecoris... 798. 

Ut pnecedenti sequens sermo 
coluereat... 803. 

Ipse mihi laborem suscito, 
qui vos sponle provoco ad qua> 
rendum. . . 806. 

Hodie vobis, sicut hesterna 
promissione tenetis... dispu- 
tare propositum est. . . 810. 

Accedamus jam ad librum, 
verbisque sponsai rationem de- 
mus. . . 815. 

Non sum ego profundi sensus 
neque adeo pcrspicacis ingenii... 
819. 
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Fol. 30. XI. Ge dis en la fin 
del sarmon, et ne sui mie pare- 
zousdcl redire ke ie vos convoi- 
tieue. . . 

Fol. 33. XII. Moi ramembret 
ke ic vos ai doneit dous ungc- 
menz, Tun de contrition. . . 

Fol. 37 v. XIII. De la meir 
naissent totes les fontaines et 
tot li fluive ; et Christus est sires 
de totes vertuz. . . 

Fol. 41 v. XI1II. Deus eret 
conuz en Iudee, et en Israel 
astoit granz ses nons. Li pobles 
des pa ions. . . 

Fol. 45. XV. Li espirs de sa- 
voir est bontiebies, et ne suelt 
mie estrc grcvalz a ceaz ki lul 
huccnt, qui soventcs foiz, anzois 
qu'il soit apelez, dist. . . 

Fol. 48 v*. XVI. Queil chose se 
vuelt ciz numbres de set ? Ge ne 
sai s'en vos at alcun si simple 
ki quidet cez foies estre oi- 
souses. . . 

Fol. 53 v°. XVII. Quidons nos 
ke asscz aiens avant aleit al 
sanctuare Deu, cant nos cncer- 
chons... 

Fol.56v J . XVIII. Giles espan- 
duz est tes nons. Queil certe 
chose nos demostret li sainz 
espirs. . . 



Dixi in line scrmonis, nec me 
iterare piget quod cupiam vos 
omnes fieri. . . 824. 



Duo me unguenta vobis tradi- 
disse recordor, unum contritio- 
nis... 828. 

Origo fontium et fluminum 
omnium mare est ; virtutum 
et scientiarum Dominus Jesus 
Christus... 833. 

Notus in Juda»a Deus, in Is- 
rael magnum nomen ejus. Po 
pulus gentium. . . 839. 



Benignus est spiritus sapien- 
tial, et non consucvit esse difli- 
cilis se invocantibus, qui sa^pe, 
et antcquam invocetur, dicit... 
843. 

Quid sibi ergo vult septena- 
rius iste ? Nescio enim an ita 
simplex quispiam in vobis sit, 
qui otiosas has vices putet... 
848. 

Putamus satis processum est 
in sanctuario Dei, dum scruta- 
mur... 855. 



Oleum effusum nomen tuum. 
Quid cerium demonstrat Spiri- 
tus Sanctus nobis. . . 859. 
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Fol.59. XVIIII. Encorparolet 
l'espouse amerouses choses. An- 
cor peraicwct ele les loenges 
del espous et si apelet sa gras- 
ce... 

Fol. 62 v« XX. Par ke nos ser- 
mons ait comencement az pa- 
roles del maistrc : « Escomeniez 
soit ki n'aimet lo sanior Jbe- 
sum. . . » 

Fol. 66 v°. XXI. Trai moi apres 
toi. Nos currons en l'odor de les 
ongemenz . . . 

Fol. 71. XXII. Seli ongcment 
del espouse sunt si loet et si 
precious com vos oiz, cant om 
les traitieuet. . . 

Fol. 75 v. XXIII. Li rois moi 
menat en ses celliers. Ellevos 
dont li odors, ellevos dont u Ton 
cuert. . . 

Fol.83.XXIIII. Li droit toi ai- 
ment. Et ce a cui persone lo iu- 
gerons nos micz covenir? Se ce 
est az iovenceles, sens dote ce 
dient eles a lur mere. . . 

Fol. 86. XXV. Ellevos ce kegc 
avoi dit cl sermon, ke li espouse 
est dcstrcnse respondre az tar- 
janz cnviouses ki sembleuent 
estre. . . 



Adhuc sponsa amatoria loqui- 
tur, adhuc pcrgit amplius pro- 
sequi laudes sponsi, et gratiam 
provocat. . . 863. 

(Jt a magistri verbis scrmo 
exordium sumat : « Qui non 
amat Dominum Jesum, anathe- 
ma sit... 867. 

Trahe me post te. In odore 
unguentorum tuorum curre- 
mus... 872. 

Si ita pretiosa, ita magnified 
sponsa?. unguent a inventa sunt, 
quemadmodum cum tractaren- 
tur audistis. . . 878. 

Introduxit mc rex in cellaria 
sua. Ecce unde odor, ecce quo 
curritur... 884. 



Recti diligunt te. Et hoc cu 
potissimum persona? congruere 
judicamus ? Si adolescontulis, 
matri sine dubio id loquun- 
tur... 893. (1) 

Ecce quod dixcram in sermo- 
ne, quia u»mulis laccessentibus 
sponsa respondere cogatur , 
qua?... esse videntur... 899. 



(i) Ce sermon a 6t6 donne" deux fois et avec deux exordes diffe- 
rcnts, par saint Bernard ; la premiere avant, la seconde apres son 
voyage en Italie, en 4137. Le texte roman donne le premier exorde. 
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Fol. 89 V. XXVI. Si com les 
loges Cedar, si com les peak Sa- 
lomon. Ci devons nos comen- 
cier. .. 

Fol. 96 v\ XXVII. Cant nos 
avon«, sanior frere, nostre amis, 
qui repairiez est en son pais, 
perseut par les services. . . 

Fol. 102 v\ XXVIII. Vos tenez, 
si com gc cui, a quelz pealz et 
dequel Salomon ge sente estre 
semblanz faite la bealteit del 

espouse... 

Fol. 108. XX Villi. Li nih de ma 
mere sol combatirent encontre 
moi, Annas et Nicayphas... 

Fol. 112. XXX. lib moi misent 
garde es vinges. Liquel ? Cilh 
tien assailhor cui tu asprochal- 
ncment ramenbret. Oiez... 

Fol. 117. XXXI. Ensenge moi 
cilh cui mi anrme desiret, u 
tu paisccs, u tu geises en meidi. 

Fol. 121 V. XXXII. Ensenge 
moi u tu paisccs, ii tu geces en 
meidi. . . 

Fol. 125. XXXIII. Ensenge moi 
cilh cui mi anrme desiret, ii tu 
paissces, u tu geices en meidi. . . 

Fol. 132. XXXIIII. Se tu ne toi 
conois, oi bele entre les femes, 
cis fors, et si va apres les her- 
des de tes compangons. . . 



Sicut tabernacula Cedar, sicut 
pel les Salomonis. Hinc incipien- 
dum... 903. 

Quia debitis bumanitatis offi- 
ciis amicum revertentem in pa 
triam prosecuti sumus, redeo, 
fratres... 912. 

Tcnetis, credo, cujus et qui- 
bus Salomonis pell i bus deco- 
rem sponsa? scntiam com para - 
turn... 921. 



Filii matris mem pugnave- 
runl contra me, Annas et Cal- 
pbas... 928. 

Posuerunt me custodem in 
vineis. Qui? Tuine illi oppu- 
gnatorcs, quos proxime memo- 
rasti ? Audite... 933. 

Indica mihi quern diligit 
anima mea, ubi pascas , uhi 
cubes in meridic .. 940. 

Indica mihi ubi pascas, ubi 
cubes in meridie... 945. 

Indica mibi quern diligit 
anima mea, ubi pascas, ubi cu- 
bes in meridie. . . 951 . 

Si ignoras tc, o pulcbra inter 
mulieres, egredere, et abi post 
greges sodalium tuorum.. 959. 
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Fol. 433. V. XXXV. « Se tu 
ne toi conois, fait-il, eis fors. » 
Dure est et aspre rcsponsions 
ce que il dist : a eis fors. » Cez 
paroles. 

Fol. 137. XXXVI. Ellevos ie 
sui a ma promcsse, et a vos 
deseirs, et at De par le service 
que ic li doi. Trepple raisons 
si com vos vcez... 

Fol. 440. XXXVII. Ge cui ke 
il n'at mestier que nos soino- 
nons del voilhier... 

Fol. 443. XXXVIII. Giercs 
quciz choses enfantet la igno- 
rance de Deu ? Car ci devons 
nos comencier. . . 

Fol 445. XXXVIII1. A ma che- 
valchie es charez Pharaon toi 
ai ic fait semblant, mi amie. 

Fol. 448. XXXX. Tcs ioises 

sunt beles si com turturele. 

Ten res est li hontes del es- 
pouse . . . 

Fol. 450. XXXXI. Tes colz est 
alsi com nosches. Li colz suet 
estre aornez de nosches, ne mie 
semblanz a eles. . . 

Fol. 452. v. XXXXI[I] Cant li 
rois astoit en son acutement 
(c'est chambre), si donal ma 
narde son odor (c'est une petite 
herbe) . . . 

Fol. 457. XXXXII[I]. Mes amis 
est a moi uns faiscelez de 



<« Si te, inquit, ignoras, cgre- 
dere. » Dura aspera increpatio 
quod dicit : « Egrederc. » Hoc 
verbum. . . 962. 

En ego mea* promissioni, en 
ego desideriis vestris, en ego 
etiam Deo pro debito famulalu. 
Triplici, ut videtis, ratione... 
967. 

Puto, non habemus nunc 
opus hortari ad vigilandum. . . 
974. 

Quid igitur Dei ignorantia 
parturit ? Nam hinc incipien- 
dum est. . . 974. 

Equitatui meo in curribus 
Pharaonis assimilavi te, arnica 
mea... 977. 

Pulchne sunt gena» tua», sicut 
turturis. Tencra est sponsa? 
verecundia. . . 984. 

Coll urn tuum sicut monilia. 
Solet ornari colluoi monilibus, 
non ipsis comparari... 984. 

Cum esset rex in accubitu 
suo, nardus mea dedit odorem 
suum.. . 987. 



Fasciculus myrrha? dilectus 
meus mihi, inter ubera mea 
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myrre; si demorrat entro mes 
mamelles. Anzois rois or amis, 
anzois en la roial chambre. . . 



commorabilur. Ante rex modo 
dilectus ; ante in accubitu re- 
gio... 993. 



Fol. 459. XXXX1II[I]. Crape de 
Cypre est mes amis a moi en 
vinges d'Engaddi . . 

Fol. 162. L'cpistle l'abei Ber- 
nart de Cleresvals a un eveske 
cardinal, de diligendo Deo. Al 
baron noble sanior diacone et 
cardinal et cancelier dele ro- 
maine glise, Bernars, ki abes 
est apelez de Cleresvas. . . 



Botrus Cypri dilectus meus 
mihi in vineis Engaddi... 995. 

Viro illustri domino Haime- 
rico, ccclesia? Romanse diacono 
cardinali et cancellario,Bernar- 
dus abbas dictusde Clara Valle... 
t. 182, p. 974. 



Fol. 179 v°. Li sermons sor Laudato. Laudate Dominum in Sanctis 
ejus. Ci titles de ceste saume est Alleluia, c'est en latin : Laudate 
universalcm, et en romanz : Loez celui ki... — ... (fol. 197 v° :) a 
sa glolre. A la quelle glorc nos doinst parvenir ki vlt et regno 
avoc le Pere, 4i espous de la glise Ihesu Crist nos Ires dols amis. 
Amis, amis, proiez por moi cant il fait bon. 



Fol. 198. Co est de la Magdelaine. Quant li deciple Ihesu Crist 
eurent receut le Saint Esperit, il se partirent doi et doi por aler 
preeschier ia foi... — ... (fol. 201 :) d'arbres d'une part et d'autre, 
ke li arbre enclinerent le cors. 



Fol. 201 De la loenge Nostre 
Dame (1). La devotions me 
commande ke ge alcune chose 
escrie, mais li occupations le 
moi dcfent. Nekedent portant 
ke ge or ne puis sivre lo... 
— ... (fol. 223 :) Mais ie prie 
ke ta parole soit faite en mon 
venire. Ge ne vucl mie qu'clc 
moi soit solcment (sic) prechie, 



De laudibus virginis matris. 
Scribere me aliquid et devotio 
jubet et probibet occupatio. 
Ve rum tain en quia non valeo 
sectari... Mihi autem oro ut in 
utero fiat juxta verb urn tuum. 
Nolo autem ut fiat mihi autdecla- 
matoric praedicatum, aut figu- 
raliter significatum, aut imagi- 
natorie somniatum ; sed silenter 



(1) Au haut de la page a 6t6 trac6, en lettres rouges, ce titre : 
« Sanctus Lucas ». C'est la devote meditations de saint Bernart. 



Digitized by 



SERMONS DE SAINT BERNARD 



u par figure signifie, u par 
ymagene songie; mais taisan- 
menl espiree, pcrsonament en- 
charn6e et en mes enlrailhes 
encorporee. Gieres la parole, ki 
n'avoit besoing qu'ele (uist falte 
en soi, dcnget estre en moi, 
denget estre falte a moi, solonc 
ta parole. Generalment a totlo 
munde, mais a moi soit faile 



inspiratum, personaliter incar 
natum, corporaliter inviscera- 
turn. Verbum igitur, quod inse 
nec poterat fieri, nec indigebat, 
dignetur in me, dignetur et 
mihi fieri secundum verbum 
tuum. Fiat quidem gencraliter 
omni mundo, sed spccialiter fiat 
mihi secundum verbum tuum. 
(Migne 183, col. 55-86.) 



specialment solonc ta parole. 

Fol 223. Li sermons sor sainte Agnes (1). Nostre sires comenda ases 
deciples ke il conkeilhisent le relie k'il ne porresist (2), porced'aukuns 
sermon9 ke ge ai oiz ai ie conkeilhut aukuns moz; si les al cscriz en 
cest livre, por ce ke il ne fuissent oblte, et al comencement pri ie toz 
cclz ki le liront, u ki l'cscoteront, ke il prient specialment por moi 
et por toz mes amis, et si les pri ke, s'il i trucvent chose qui face a 
enmiaudrcr, k'il 1'enmiaudrent, k'il ne pensent mie k'ele fuist issi 
dite, mais par a venture ensi fut entendue. 

Cest semon (sic) ki ci comance fist maistres A. — De sainte Agnes. 
Queramus domino nostro regl adolescentulam virginem... Nos trovons 
el tierz livre des Rois tot al comencement, kant David fut viez k'il 
refroida si ke om nel poo it rechaufer; si disent li serjant le roi cez 
paroles ke nos vos avons avant mises : Querons a... — ... (fol. 229:) ele 
priet a son ami ke il nos doinst ensi rechaufer a son excmple par amur 
et par desier ke nos poissiens avoec li parvenir in vitam eternam. Amen. 

Fol. 229. Dele meditation. Or dunkes, anrme cristiene, si com tu 
les meditations de dolor comenchas a vespres . ilekes comences de 
consolation, keles consolations Ihesu Grist enlecent t'anrme 3). Pense 
l'encontrement plaine de misericorde del piu Ihesu as disciples 
alanz a hore de vespres en Emaus. Quar iasoit ce que om liset qu'ilh 
lescosat del targement de creance... (4) — ...(fol. 233) se a acune anrme 

(1) Ce titre est au bas de la premiere colonne. Le petit avertisse- 
ment qui suit occupe les seize premieres lignes de la seconde colonne. 

(2) Allusion au texte gvang&ique: Colligite fragmenta, ne pereant. 

(3) « Consolationes luce Icetificaverimt animam meant, » Ps. 93. 

(4) u 0... tardi... ad credendum ! » S. Luc, XXIV, 25. 
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bieneu rouse est otroiel de nostre sanior penser plus doccment u plus 
iolosement, ie n'en ai point d'envie. Or prie ie par ca rite it toz ceaz et 
totes eeles ki lirpnt u ki escoteront ces paroles qu'iih prient por celui 
ki l'escrit et por toz ses amis specialmeot. 

Commc on le voit, notre recueil contient seulcmcnt qua- 
rante-quatre sermons du Cantique des Cantiques. Cet ouvrage 
en comprcnant quatre-vingt-six, on peul sc deraander pourquoi 
Ie copisle s'est arr£te a la inoitie* de son travail. Le volume 
qu'il avail a sa disposition ne renfermait il que ce n ombre de 
sermons? Correspondait-H a une coupure du traite* de saint 
Bernard, a un des arrets qu'il fit dans l'exposition de ses 
commentaires sur le livre sacr6 ? Par conlre, tout en laissant 
inachevee celte oeuvre celebre de l abbe" de Clairvaux, l'auteur 
du recueil a traduit deux autres de ses trailes, Tun sur 
l'Amour de Dieu : De diligendo Deo, l'autre sur les Louanges 
de la Sainte Vierge : De laudibus Virginia Matris. 

Ces deux ouvrages, ainsi rapproches dans notre volume, le 
sont aussi dans une phrase de Geofroy, le biographe de saint 
Bernard : « Si Ton veut connaltre, dit-il, jusqu'ou allaient les 
sentiments de devolion de sa pieuse ame, il faut passer a ses 
homelies sur les Louanges de la Vierge et a son livre sur 
l'Amour de Dieu (1) ». Dans cc double rapprochement, n'y 
aurait-il qu'une rencontre fortuite? L'auteur de notre recueil 
n'aurail-il pas, plutdt, choisi, parmi les oeuvres de saint Ber- 
nard, celles qui passaient, des lors, pour entretenir les senti- 
ments de la plus vive pi(H6? 

Outre les oeuvres de saint Bernard, notre recueil roman 
contient aussi quatre pieces qui ne sont pas de lui. Pour une, 
la chose est certaine, puisque le copiste l'attribue lui-meme a 
un maistre A. y dont malheureusement il neglige de donner le 
uom en enlier. 

Bourdlllon a fini le nom de ce maltre A. II y a vu Abailard. 

(1) « Si qtuerilur piw mentis religiosa devolio, transeundum 
ad homilias in Laudibus Virginis Matris, et ilium, quern De diligendo 
Deo, edidit librum. » Vie de saint Bernard, par Geofroy, f° III, c. 8: 
Mignc, Pair., t. CLXXXV, p. 320. 
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« La derniere piece de ce volume, dit-il, parait devoir Hre 
attribuee d Abailard. On peut du moins le supposer d'apres 
ces mots, qu'on trouve dans le commencement de ce sermon : 
a Cest sermon ki ci comance fist maistre A. » Si cette conjec- 
ture est fondle, ce Ms. aurait encore un bien plus grand prix, 
puisqu'alors cette piece serait la seule connue d' Abailard en 
langue vulgaire. » 

Cest une conjecture bien tem^raire. La lettre A commence 
tant de noms qu'on ne voit pas pourquoi, en l'absence de toute 
autre indication, elle Svoquerait plutot le souvenir d'Abailard 
que celui d'un autre auteur du XII e siecle. 

Nous pouvons dire, au contraire, qu'Abailard est un de 
ceux auxquels on a la meilleure raison de ne pas attribuer ce 
sermon. Si Bourdillon, au lieu de s'arr£ter au titre, avait 
pouss6 plus loin sa lecture, il y aurait trouve" ce passage : 
« De cest sane, dist sainz Bernard, sor cest mot : Dilectus mem 
candidus et rubicundus, je ai grant honte, dist-il, de ce ke Iesu 
Crist espandi son sane por moi, ke ie n'espan ausi le mien por 
lui », f° 227. 

Or, Abailard est mort avant saint Bernard : il n'a done pas 
pu donner a son ardent antagoniste le titre de saint. 

Une autre piece est trop indigne du grand docteur pour 
que nous songions un seul instant a la lui attribuer : e'est le 
sermon « de la Magdelaine ». 

Ce sermon n'est autre chose qu'un recit fabuleux de mira- 
cles attribu^s a la Magdelaine. L'auteur y rapporte l'histoire du 
roi d'Aquilee, sa conversion, sou pelerinage en Terre-Sainte et 
les choses extraordinaires qui l'accompagnent. On retrouve ce 
recit plus tard, bien qu'avec des variantes, au XIlI e siecle, dans 
Jacques de Voragine (1) ; mais notre manuscrit est le premier a 
le donner. Avec ces miracles, l'auteur en raconte d'autres, 
uotamment celui de l'^levation de la Magdeleine par les anges 
et les circonstances miraculeuses de la mort et de la translation 
de son corps a « Vergelai ». 

(1) Jacques de Voragine : Legende doree, Sainte Marie Madeleine. 
Ci. Monuments intdits sur VAposlolat de sainte Marie Madeleine, 
en Provence, par M. Faillon, t. II, p. 197. Paris. Migne, 1848 : 
Conversion du roi et de la reine de Marseille. 
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Un passage de cc sermon nous fait sou peon ner l'auteur 
d'avoir ete" un peu du midi. D'apres lui, quand Magdeleine, 
apres dix-scpt ans, vit pour la derniere fois saint Maximien, 
qu'elle avait prie" de venir dans une chapelle, ils pleurerent 
lant, tous les deux, « que le pave" de la chapelle n'en fut pas 
seulement arrose\ mais si completement mouille" k'en mains litis 
flotoit li aiwe desore le paiement. » L'hyperbole est un peu 
forte, du moins pour les gens du Nord. Pour un Marseillais, 
elle est peut-etre encore timide; au lieu de se contenter de 
dire que I'eau de ces larmes coulait a flots sur le pave", il cut 
mis, sans doute, qu'elle eleva le niveau de la Mediterranee. En 
tout cas, l'exage>ation n'est pas du cru de Bourgogne ; elle a 
un gout de terroir du pays hyperbolique ou fleurit autre chose 
que l'oranger. 

Nous aurions moins de raisons de ne pas attribuer a saint 
Bernard les deux autres pieces. Mais nous n'en voyons, non 
plus, aucune de les lui attribuer. Elles nc figurent ni dans ses 
oeuvres authentiques, ni dans les autres, emandes d'auteurs 
diffdrents, et qui sont publiees a la suite des premieres, par 
tous ses dditeurs. On y trouve, il est vrai, comme dans les 
ecrits de saint Bernard, des allusions a I'Ecriture sainte, des 
mots du texte sacrd fondus dans le contexte du discours ; mais 
ce genre, dans lequel il resta le maltre, suscita a saint Bernard 
des imitateurs parfois si parfaits qu'on lui a meme attribue* 
leurs oeuvres. 

L'absence de corrections dans cos diflterentes pieces nous a 
deja fait insinuer que nous nous trouvons ici en presence 
d'oeuvres composees en roman. La chose nous paratt certaine 
pour le sermon sur Laudate. L'auteur y cite, en latin, un assez 
grand nombre de passages de I'Ecriture sainte, et les accom- 
pagne toujours de leur traduction en roman. Si ce sermon, 
comme ceux sur le Cantique des cantiques, n'dtait qu'une 
traduction, le meme texte ne paraitrait pas deux fois en deux 
langues : on se serait contents d'en douner seulement la 
traduction. 

Quant a la MeditMion, derniere piece du recueil, elle abonde 
en citations de I'Ecriture et en paroles des offices liturgiques, 
mais tous ces passages n'y paraissent que traduits. L'auteur y 
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parle de muscade, noimoscate, de clous de girofle, clauchon 
de giroflle, de cannelle, kanele, f° 230 (1). Ces mots sentent 
moios le latin que la langue vulgaire ; cependant nous ne 
voudrions pas affirmer qu'elle n'est pas une traduction. 

Ainsi, sur cinquante pieces en roman que renferme notre 
recueil, il y en a quarante-six de saint Bernard, quatre d'au- 
teurs inconnus ; ces quatre dernieres ont seules pu 6tre 
Sorites ou prononcees primitivement en roman, les autres sont 
une traduction soigneusement revue d'un texte latin. 

En re'sume', notre volume est un recueil de pieces diverses 
que son auteur a reunies pour s'e'ditier lui-m6me et ddifier ses 
lecteurs. II en a emprunte" presque la totalite a saint Bernard, 
a ses sermons, a ses traites. Sur 233 feuillets, saint Bernard en 
occupc 201 (1-179, 201-223). Le reste est rempli par quatre 
morceaux d'auteurs diflerents. 

Ces morceaux nous donnent seulement la pense'e de ces 
auteurs anonymes. La redaction, le style sont de l'autcur du 
recueil, comme il a soin de nous en avertir lui-m6me dans les 
lignes qui precedent le sermon sur sainte Agnes : « Notre 
Seigneur, dit-il, recommande a ses disciples de recueillir les 
fragments, pour les empecber de pdrir. C'est pourquoi j'ai 
recueilli certains mots de certains sermons que j'ai entendus. 
Je les ai dcrits en ce livre, a fin qu'ils ne tombent pas dans 
l'oubli; et, des le commencement, je prie tous ceux qui le 
liront, ou qui en entendrout la lecture, de prier sp£cialement 
pour moi et pour tous mes amis ; et je les prie que, s'ils y 
trouvent quelque chose a am^liorer, qu'ils l'ame^iorent, et 
qu'ils ne pensent pas qu'elle a 6t6 ainsi prononce"e, mais, par 
basard, ainsi entendue. » 

Ces paroles, 6videmment, ne s'appliquent pas a la partie 
du volume consacree aux oeuvres de saint Bernard ; pas plus a 
ses sermons qua ses traite*s, puisque les uns et les autres 
nous donnent un texte tel qu'il est sorti de ses levres ou de sa 
plume. Elles nous montrent comment, au XII e siecle, on 
recueillait parfois, pour ainsi dire au vol, les paroles qui 

(1) Littr6 ne donne des exemples de ces ditlerents mots que 
d'apres des ouvrages posterleurs h notre manuscrit. A remarquer 
particulierement le mot de clauchon pour clous de girofle. 
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s'echappaient de la cbaire chrdtienne, et pour lesquelles les 
pr^dicateursne recherchaient pas les honneursde la publication. 

Depuis longlemps deja, on prexhait en langue vulgaire 
devant les foules qui ne comprenaient pas le latin. Nos sermons 
en langue romane sont de curieux specimens de cette pre- 
dication. 

Quant aux ceuvres de saint Bernard, bien que nous n'en 
ayons qu'une traduction, cette traduction est cependant des 
plus precieuses. Les parties dans lesquelles elle a eHe* soigneu- 
sement revue, sont, surtout, de la plus grande importance pour 
1 elude de la langue romane a la fin du XII e siecle. Le texte 
roman 6tant serre de pres par le texte latin, le sens de chaque 
mol donne* par le premier, est fixe" aussi rigoureusement que 
par un diclionnaire. Si, dans les ouvrages versifies de cette 
epoque, Failure du style est souvent genee par les regies de la 
versification, notre prose romane a deja dans ses tournures 
autant d'aisance que de varidte*. 

A noire epoque, oil Ton se passionne avec raison pour tout 
ce qui touche aux origines de la langue francaise, la publication 
du texte des sermons de saint Bernard en langue romane serai t 
du plus grand interet. Elle enrichirait le vocabulaire de cette 
langue, probablement d'expressions nouvelles, certainement 
de formes inddites de nos vieux mots francais ; le grammairien 
pourrait y mieux eludier encore das regies grammaticales 
si longtemps m^connues, et que Ton appliquait pourtant avec 
soin, comme le montrent quelques-unes des corrections que 
nous signalons plus baut; la pensde de saint Bernard elle- 
meme nous apparaltrait avec plus de clarte dans quelques cas 
douteux oil la lecture defectueuse de telle ou telle lettre a fait 
adopter telle forme plut6t que telle autre dans le texte latin (1}. 

Les deux autres manuscrits des sermons romans de saint 
Bernard jouissent deja des honneurs de Timpression. Le premier 

(1) Ainsi, au commencement du traite De laudibus Virginis 
Matrix, les editions hesitent ontre moneat et moveat, par suite de la 
ressemblance qui existe entre Yn et Vu des manuscrits. Le notre, 
avec son texte : « ce ke soventes fois ma esmuet mon corage », ^201, 
trancbc la question en faveur de moveat. 
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a 6t6 publi6 en 1885, le second, neuf ans apres, en 1894. Voila 
done le tour au troisieme a paraltre. Sa naissance, vivement 
d^sire'e, a d6ja 616 l'objet de tant de demarches, que nous 
croyons procbe le moment ou il ira rejoindre ses deux alnes 
dans un public ou, certainement, il ne (era pas moins bonne 
figure qu'eux. 



Ms. commencement du XlII e siecle. 0.235 sur 0.165 mil.; 
47 f os . Velin; reliure en bois recouvert, a moitte, 
de peau de truie. 

Ce volume comprend l'oeuvre du pape Innocent III, inti- 
tule : « De Miseria humana : De la Misere de Thomme ». En 
voici le commencement et la fin : 

Incipit prologus : Domino patri karissimo P. Portuensi 
et See Rufine episcopo, Lotharius indignus dyaconus cardinalis, 
gratiam in presenti et gloriam in futuro. Modicum ocii quod 
inter multas angustias, f° 1. — ... amaritudines et terrores, 
fames et sitis, frigus et cauma, sulphur et ignis ardem in secula 
seculorum f 1° 46. 

D. Ceillier parle ainsi de cet opuscule : 

« Innocent III n'dtait encore que diacre lorsqu'il composa 
les trois livres intitules : Du Mepris du monde ou De la Mist re 
de la corruption humaine. II les dddia a l'dveque de Porto, et 
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ne prit point d'autre nom que celiii de Lot ha ire. Son but, dans 
cet ouvrage, est de rabattre I'orgueil de l'homme en lui remet- 
tant sous les yeux toutes les miseres auquel il est sujet des 
sa naissance et dans tous les temps de sa vie; les incommo- 
dit£s particulieres a cbaque age, a chaque condition, aux bons 
comme aux mechants, aux riches comme aux pauvres ; les 
diverses cupidites dont il est agite\ sans pouvoir se satisfaire 
entierement ; les pechds dont il est souill6 depuis sa naissance 
jusqu'a sa raort, les horreurs du tombeau oil il est reduit en 
pourriture ; les tourments qu'il souflre dans 1'enfer pour ses 
pdches; reternite" de peines auxquelles il sera condamn£ au 
jugement dernier, s'il les a meritees par les ddsordres de 
sa vie (l). » 

Cette oeuvre d'Innocent III est plus connue sous le titre 
« De contemptu mundi : Du mdpris du monde », sous lequel 
elle est commun&nent publiee. Migne en a donnd le texte, 
parmi les autres oeuvres de ce pape, dans sa Patrologie latine. 
t. ccxvn, p. 702-745, d'apres 1 Edition des oeuvres d'Inno- 
cent III (2), publico a Cologne en 1575. 

Ce texte offre, avec celui de notre manuscrit, d'assez 
notables differences. Une des premieres consiste dans Tenoned 
des titres, dans l'ordre, dans la division et dans le nombrc des 
chapitres. 

Voici le releve" des chapitres du manuscrit, avec leur 
enoncd et aussi avec la numerotation qu'on leur a donnee 
depuis sa composition. Nous placons en premier lieu le chiffre 
de cette numerotation puis, en second, en chiffres gras et 
entre ( ), le chiffre des chapitres correspondants dans les 
editions. Le manuscrit, comme les imprimes, a adopts la divi- 
sion de l'opuscule en trois livres ; mais, au lieu de la designer 
sous ce terme, il emploie pour chaque livre les expressions de 
Prologus, secunda pars et distinctio tertia. 

(1) Hist. gin. des aut. sacrts et eccUs., t. XIV, p. 1016. VoiraussI 
sur cet opuscule Hurter, Hist, du pape Innocent III : edit. Paris, 
1840, in-8«, t. 1, p. 55. 

(2) Parmi les editions de cet ouvrage, on peut encore signaler 
les suivantcs : Cologne, 1496 et 1681 ; Anvers, 1540 ; Venise, 1558 ; 
Lyon, 1554 et 1641 ; Paris, 1482, 1594 et 1645 ; Douai, 1633. 
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Prologus : 1 (1) De miseria hominis. — 2(2) De forma- 
tione. — 3 (3-4) De vicio conceptions. — 4 (6) Quali cibo 
conceptus nutriatur in utero. — 5(6) De imbecillitate infanth. 

— 6 (7) De dolore partus. — 7 (8) De nuditate. — 8 (9) Qaem 
fructum homo producit. — 9 (10-11) De incommodu senectutis. 

— 10 (12) De labore mortalium. — 11 (13) De studio sapienlum. 

— 12 (14) De variu hominum studiis. — 13 (16) De diversis 
anxietatibus. — 14 (16) De miseria paupens et divitis. — 
15 (17) De mkeria servorum et dominorum, — 16 (18) De 
miseria continentu et conjugati. — il (19) De miseria bonomm 
et malorum. — 18 (20) De hostibus hominis. — 19 (21) De 
infelicitate hominis. — 20 (22) Quod gaudium dolore inopinato 
mucetur. — 21 (23) De inopinato dolore. — 22(24) De vicinitate 
mortis. — 23 (25) De tenore sompniorum. — 24 (26) De com- 
passione. — 25 (28) Innumere species egritudinum. — 26 (27) 
De subitis infortuniis. — 27 (29) De generibus tormentorum. — 
28 (30) De quodam horrendo facinore. — 29 (31) De pena 
innocentis. 

F° 17 v<>. — 30 (1) Secunda pars. — 31 (2) De cupiditate. 

— 32 (3) De iniquis muneribus. — 33 (4) De acceptione- perso- 
narum. — 34 (5) De venditioni justicie. — 35 (6) De insaciabili 
desiderio cupidorum. — 36 (7) Quare cupidus saciari non potest. 

— 37 (8) De falso nomine diviciarum. — 38 (9) Exempla de 
vicio cupiditatis. — 39 (14) De iniqua possessione divitiarum. 

— 40 (15) De superbia et sollicitudine cupidorum. — 41 (16) De 
avaritia. — 42 (10) De incertudine divitiarum. — 43 (11) De 
superflua sollicitudine. — 44 (12) Difjinicio avaricie. — 45 (13) 
Cur avaricia dicatur ydolorum sermtus. — 46 (17) Dequibusdam 
proprietatibus gulosi. — 47 (18) De gula. — 48 (19) Exempium 
contra gulam. — 49 (20) De ebrktate (en marge : Exempla 
contra ebrietatem). — 50 (21) Exempla contra ebrielatem 
(barrd; on a mis en regard : De luxuria, f° 20). — 51 (22) De 
luxuria. — 52 (23-24) De generalitate luxurie. — 53 (25) De 
coitu contra naturam. — 54 (26) De pena hujus sceleris (barre ; 
en marge ; De amhitwsis). — 55 (27) De ambitioso. — 56 (28) 
De nimia ambitione. — 57 (29) Exempium de ambitione. — 
58 (30) De diversis specibus superbie. — 59 (31) De superbia et 
casu Luciferi. — 60(32) Item de superbia. 61 (33) De arrogantia 
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hominum. — 62 (34) De abhominaiione superbu. — 63 (85-86) 
Contra arrogantiam superborum. — - 64 (87) De proprietate 
arrogantium. — 65 (38) De super fluo cultu. — 66 (39) Contra 
super fluum ornatum. — 67 (40) Quod plus defertur vestibus 
quam virtutibus. — 68 (41) De diversis metis mortalium. 

Distinctio tertia : 69 (1) De putredine cadaverum. — 
70 (2) De tnsti memoria dampnatorum . — 71 (3) De inutili 
penitentia. — 72 (5) De ineffabili anguslia dampnatorum. — 
73 (6) De igne gehenne. — 74 (7) De tenebris inferni. — 75 (8) 
De confusione penarum. — 76 (9) De indeficientia tormentorum. 
— 77 (10) Cur reprobi nunquam liberabuntur dtpena. — 78 (11) 
Testimonia de suppliciis eternis. — 79 (12) De die judicii. — 
80 (13) De precedente tnbulatione. — 81 (14) Item de precedents 
tribulatione. — 82 (15) De potentia justi judicis. — 83 (16) De 
dirino judicio. — 84 (17) Quod non sit spes dampnatorum. 

Parmi ces 6nonc6s de chapitre, nous signalerons particu- 
li£rement celui du troisieme : De vicio conceptions. II est 
devenu dans les Editions : Divisio conceptionis. Ces deux titres 
trouvent dans le sujet traite* une justification. On peut rcmar- 
quer qu'il y a eu souvent de'doublement de chapitres : les cha- 
pitres 3 et 9 du manuscrit renferment les chapitres 3 et 4, 
10 et 11 de rimprime\ de sorte que le manuscrit, avec ses 
29 chapitres, renferme la m6me matiere que les 31 du premier 
livre. 

Le livre II offre, dans le manuscrit et dans Migne, des 
differences plus importantes. L'ordre des chapitres est plus 
souvent derange. Une inadvertance du copiste a fait placer 
sous l'e'nonce' d'un chapitre le texte du chapitre suivant. Cette 
transposition n a e*td corrigee a la marge que pour les chapitres 
46, 49, 50 et 54; elle n'en existe pas moins a partir du chapitre 
46 jusque vers la fin du livre. 

Autre difference plus notable. Les chapitres 42 et 43 du 
livre II : De doloribus quos mali patiuntur in inorte; De 
adventu Christi ad diem mortis cujuslibet hominis, manquent 
dans le manuscrit, ainsi que le quatrieme chapitre du livre III : 
De penis inferni diversis. 

Le texte du manuscrit pre'sente un certain nombre de 
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variantes. II a parfois £te* retouche" posterieurement et ramen6 
a celui de l'Sdition. La fin du chapitre Exempla contra ebrietatem 
(ch. 49) est, dans Migne : Potum servorum benedicat rex 
Angelorum; il etait dans le manuscrit : Potum servorum sno- 
t-urn Dominus benedicere dignetur : apres dignctur, on a ajoute 
en surcharge : rex Angelorum, i° 26, evidemmenl pr\s au texte 
adopts pour l'impression. Une main dont lindex s'allonge a 
travers la marge du manuscrit, indique cette correction. II 
semble done que nous sommes en presence d'un texte primitif 
de cet ouvrage, qui aurait subi apres sa composition quclques 
retouches et quelques additions qui ont passe* des manuscrits 
poste'rieurs dans les Editions. 

Au dernier feuillet de l'opuscule, on a ajoute", vers la fin 
du XIII e siecle, un plan de sermon pour la Passion, sur le 
texte : vos omnes qui transitis. Le sermon est divise en trois 
points : 1, grandeur; 2, utility ; 3, vertu de la passion. Le pre- 
mier comporte une subdivision (souffrances du corps, souf- 
frances du coeur), appuyde elle-meme sur d'autres subdivisions ; 
les deux autres points ne sont appuyds que sur une premiere 
subdivision : par cxemple, 1'auteur examine la vertu de la 
Passion : in celo, in terra et in infernis. 

Notre manuscrit nous semble du commencement du XIlI e 
siecle. II serait, par consequent, presque contemporain de la 
composition de l'ouvrage antdrieure a 1198, date de l'&ection 
d'Innocent III. II est ecrit a longues lignes, rdgldes a l'encre, 
19 a la page. 

Le manuscrit ue renferme qu'une lettre colorize de plu- 
sieurs couleurs, la premiere de la premiere page : elle est sur 
fond vert avec dessins noirs, rouges et ocre. L'ornementation 
des initiales des chapitres est sommaire et peu vartee ; les 
initiates sont en rouge, ainsi que les litres de chaque chapitre, 
relegu^s a la fin des lignes, de facon que le chapitre commence 
toujours a la ligne, ne formant dans son en tier qu'un seul 
alinea. Les premiers mots de chaque chapitre et les initiales de 
chaque phrase sont noirs avec un trait rouge. 

Le volume est compose de cinq cahiers portant, au verso 
du dernier folio, les signatures I- 9 , f° 8 v° ; II 9 , f° 16 v" ; 
111-9, f«> 24 vo; IIII 9, to 32 v°, et V 9 , f° 40 v<>. Le dernier 
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cabier ne comprend que 6 feu il lets : le bas du dernier en a 

6t6 coupe'. 

En marge de cbaque chapitre, dans le sens de la hauteur 
du volume, on en a repetd le titre en petites minuscules. Cette 
repetition est si pres du bord exterieur que le relieur l'a 
parfois rognee. 

Chaque chapitre du volume a ete chiffrd postdrieuremcnt en 
chiflres arabes du XIII* siecle. La table des matieres qu'on a 
dressed a la fin du volume, f° 47, compte 84 chapitres. Ellc est 
contemporaine de cette chilTraison. Les chiflres 1, 2, 3, 6, 8, 9, 0, 
ressemblent a ceux de nos jours : le 7 a laspeet d'un lambda 
ou d'un V renverse\ a» l e 5 ressemble parfois au 4 ou a un Z 
de travers \A , le 4 a un X boucle* par le haut x. 

Le fcuillet sur lequel a ete* dcrite la table des matieres est 
d'un parchemin different de cclui du volume. C'est un feuillet 
palimpseste : on y lit encore : In Regisdorf Kappeller..., mots 
qui ne semblent pas donner au texte grand un grand interet. 

Le volume, relie en bois, avait un fermoir dont il ne reste 
qu'une ferrure. Au haut du second plat, une etiquette de vdlin 
porte, en gros caracteres gothiques, le titre: De Miser ia human* 
conditionis. La peau de truie qui forme le dos du volume ne 
recouvre que la moitid des deux plats, dont le bois reste ainsi 
degami. II en a 616 ainsi des l'origine de la reliurc, com me on 
peut le constater et a la ferrure du fermoir et aux feuillets de 
parchemin qui recouvrent ces plats a l'intdrieur. Un de ces 
feuillets est tire d'un Legendaire, un autre d'un Homiliaire. 
Ce dernier renferme une homelie sur l'Evangile : Rogabat 
Jesum qtiidam phariseus ut manducaret cum illo. En marge, ont 
616 inscrits les mots : Lucam, G. G., papoe, qui nous semblent 
designer que l'homdlic est de saint Gregoire, pape. Une partie 
du feuillet a 616 grattee pour faire place a un e"cu droit, trian- 
gulaire, inscrit dans des cercles concentriques rouges et verts, 
et porta nt : tranche* d'argent et de sable au rencontre de cerf de 
meme. L'ecusson a 616 recouvert d'un ex-libris aujourd'hui 
dechire. Au bas du feuillet, on lit en encre rouge : « Felicis 
cantoris Thuricensis ; Fdlix, chantre de Zurich. » 

Cette indication nous permet de placer a Zurich l'origine 
de notre manuscrit. II y avait, dans cette ville, un chapitre de 
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cbanoines. F61ix, & une epoque que les grudits du pays pour- 
ront peut-etre determiner, y occupait la dignite" de cbantre. 
L'dglise desservie par ce cbapitre est devenue, depuis, le 
temple de Gross Munster. Au XVIII* siecle, la bibliotheque de 
l'ancien cbapitre etait encore riche en manuscrits.(l) 

Cette bibliotheque a t elle 616 disperse depuis ce temps ? 
N'eut-elle pas & souffrir pr£cedemment d'une alienation ou 
d'un egarement de manuscrits? Nous nc saurions le dire. Mais 
il est certain qu'avant de venir dans le Mus£e Dobr^e, not re 
manuscrit a pass^ lui aussi, comme l'Evangile selon saint Luc, 
par l'abbaye de Weissenau : son feuillet 45 porte, au bas du 
recto, ['inscription que nous avons d6]k relev^e plus haut, 
p. 57 : Bibliolheca Weissenaviensis. 

Outre ces deux indications qui nous font connattre ses 
etapes, le manuscrit porte encore, traced au crayon, au haut de 
l'inteneur du premier plat, la suivante : 6149, M. A., qui 
semble etre le numero d'un catalogue. 



Ms. premiere moitie du XIIl e si&cle. 0.125 sur 0.098 mil. ; 
534 f os . Veiiu trfcs fin. Reliure en bois et cuir 
frappe, ornee de cinq fleurs de lys et de deux 
fermoirs de cuivre. 

Ce manuscrit comprend le texte de la Bible, sans commen- 
taires. On n'y a ajoute que les diffdrents prologues de saint 
Jer6roe. Les livres de la Bible suivent l'ordre que nous indi- 

(1) « Entro les batimens publics qu'on voit dans la grande ville, 
lo plus considerable est le temple qu'on nommo Gross Munster... 
Autrefois, cettc eglisc etait desservie par un cbapitre de chanoines 
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quons dans le catalogue des miniatures. Apres 1' Apocalypse 
vient l'Oraison de Manass6, puis Interpretation des mots 
hgbreux de la Bible d'apres l'ordre alphabeHique. 

Au verso du dernier folio, se trouve une table chronolo- 
gique divisant les temps Joule's depuis la sortie d'Egypte : 
puis la table des Livres saints avec l'indication du nombre des 
chapitres dont cbacun est compose*, ainsi que l'indication du 
canlique des laudes pour cbaque jour de la semaine. 

Le texte est ecrit en caractcres tres fins, sur deux colonnes 
de 47 a 50 lignes r£gl£es a la mine de plomb. Chaque livre de la 
Bible commence par une initiale historic, chaque preface par 
une lettre orntfe : nous en donnons plus loin le catalogue 
et la description. 

Les chapitres commencent par des initiales moyennes, 
alternativement rouges ou bleucs, agr£ment6es d'ornements 
bleus ou rouges qui montent ou descendent le long de la 
colonne, de maniere a iui former une bordure. lis sont num6- 
rot^s en chiflres romains, dgalement bleus ou rouges. Les 
petites initiales de chaque phrase sont en noir ombrd de rouge. 
Au haut des pages, dans tout le manuscrit, court le tilre du 
livre en lettres des monies couleurs. 

Chaque chapitre forme un alinea, sur la derniere ligne 
duquel se trouve la num£rotation du chapitre suivant. Aucun 
n'est divise* en versets, cette division ne datant que du 
XV* siecle. 

II est cependant a remarquer que la plupart des chapitres 
admettent certaines divisions indiqudes par des chiflres arabes 
contemporains du texte, et Merits a la marge en encre rouge. 
Les chiflres correspondent a une sorte de polence placee dans 
le texte, au commencement d'une phrase. II y a un plus grand 
nombre de potences que de chiffres, mais il n'y a pas de chiflres 
sans potence. 

La nume>otation recommence avec chaque chapitre. Elle se 
borne assez souvent aux numeros 1, 2, 3, 4. Mais elle va parfois 

fonde par Clovis HI, roi de France. C'est la que se trouve une vieille 
bibliotheque assez richc en manuscrits. » Le Grand DicHonnaire 
gtog., hist, et critique, par Bruzen de la Martinierc : art. Zurich, 
t. VI, p. 395, edit, de 1768. 
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plus loin (f° s 49 v°, 75 v°), et quelquefois m&ne jusqu'au 
nume>o 31 (f° 84). Quelquefois, dans le m&me chapitre, on 
re*pete les m6mes num^ros. Ainsi le chapitre II des Nombres 
(f° 49 v°) porte en marge les chiffres 1, 2, 3 quatre fois repet£s 
(cf. io* 28, 31, etc.) 

Cette nume*rotation commence a 6tre employee au chapitre 
XX de la Genese (fo 10). On la trouve dans les livres suivants 
de la Bible jusqu'aux Paralipomenes (1° 149). Interrompue 
pendant les deux livres des Paralipomenes, elle reprend avec 
la preface de saint Je>6me sur le livre d'Esdras (f° 174), 
continue dans ce livre et dans celui de NShdraias, cesse de 
nouveau avec le second livre d'Esdras (f° 184), reprend avec 
Tobie (f° 190) et les livres suivants, cesse avec les Psaumes et 
les livres Sapientiaux, reprend avec Isale (f° 278), et JdrCmie, 
cesse avec Ezdchiel (f<> 326), reprend avec le prologue sur Daniel 
(f° 315 v°), pour continuer jusqu'a l'Epitre aux Romains, cesse 
alors et reparalt une derniere fois dans l'Epitre aux Hdbreux 
(fo 465 vo). Ces chiffres ont souvent tfte* effaces par le frottement 
sur la marge exterieure du manuscrit, mais ils ont 6te* parfai- 
tement conserves sur la marge intSrieure. 

L'encre rouge qui a servi a tracer ces chiffres et ces 
potences semble la meme que celles des initiates. Cependant 
(fo* 370-373), dans le texte du prophete Zacharie, potences et 
chiffres n'ont souvent laisse que des caracteres jaune-sale d'une 
encre noire effaced, tandis que les initiales ont encore conserve* 
leur coulcur rouge bien que ldgerement ternie. 

Ce travail a-t-il 6te fait en vue d'une Concordance, du 
genre de celle qu'avait eHablie le cardinal Hugues, au si6cle 
prudent? Devons-nous voir, dans son auteur, un prdcurseur 
de rabbi Mardoche"e Nathan, le premier qui, dans sa Bible 
h^braique de 1438-1445, divisa les cbapitres de la Bible 
en versets ? 

Au bas du texte biblique, ont £te ajoutds, poste'rieurement, 
des quatrains latins avec assonances. Un catalogue de vente 
y a vu des hymnes d'Cglise : mais a tort. Toute cette prose 
rhy thmde qui court au bas des pages du manuscrit n'est pas autre 
chose que la Bible en quatrains. Chaque chapitre en a etc ingtf- 
nieusement analyse* en quatre lignes. Pour peu qu'on y adaptat 
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un air d'hymne de m6me rhythme, ces lignes devaient faci- 
lement se graver dans la m^moire : et ce proc&le' mnemo- 
tcchnique aidait a lixer dans l'esprit la matiere de tous les 
Livres saints. 

Le premier chapitre de la Genese ayant 6i6 dechire\ nous 
donnons, avec la disposition qu'ils pr^sentent au bas de la 
page, les quatrains qui r&ument les 2 ft et 3 e chapitres. 

Denedicil, fons irrigat, Callidus Evam decipil, 



Ce travail a 6t6 fait pour toute la Bible : livres historiques, 
prophe"tiques et sapientiaux, depuis la Genese jusqu'a l'Apoca- 
lypse inclusivement. II n'y a eu d'exception que pour le 
Psautier (f°* 215-240), le second livre d'Esdras (f°* 184-190), les 
chap. XIII, XIV et XV d'Esther (fo* 203-204), et les deux livres 
des Macchabees (f os 375-395). En marge des Psaumes, on avail 
commence a en mettre l'analyse en prose, mais ce travail n'a 
pas 6i6 continue au dela du psaume XII. Remarquons encore 
que, dans la partie traitde, quelques chapitres semblent avoir 
(He* oubli&s (fo* 151, 152 v°). 

Ce resume rhythmique a pu etre fait au XIII e siecle : du 
moins, il est bien dans le gout du temps. Mais il semble n'avoir 
616 transcrit dans ce manuscrit que plus tard. Les chiffres 
arabes employes pour la numerotation des chapitres ont moins 
de rapports avec les chiffres anciens qu'avec les chiffres actuels, 
dont la forme passe pour n'avoir 616 fixee qu'au XVI e siecle. 
Pour reculer au dela cette transcription, il faudrait pouvoir en 
faire autant pour cette fixation. Quoi qu'il en soit, cette analyse 
est une des curiosites de notre Bible. Le relev6 de tous ces 
quatrains serait un travail qui, dans sa longueur, presenterait 
plus d'une sorte d'interet. 

Le volume avait primitivement une tres belle reliure en 
bois de chene, recouvert de cuir frappe* avec un fer repre- 
sentant, en deux compartiments, chacun sous un trilobe 
circonscril par un arc de circonfe>ence, un personnage couvert 
d'une peau de bete, et un autre avec les attributs du pelerin 



> Spiral, flumen dividilnr, 
*° Prohibet, feras nominal, 
Condormil, Eva condilur. 



> Peccanl, el punivil Deus, 
^ Indue ns nudos ejicil, 
~ Cuslodil lignum angelus. 
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et un cbien. Ce dernier est saint Roch : quant a l'autre, 
dont la main gauche est appuy^e sur la traverse d'une barriere, 
et dont la droite est releve'e a la hauteur de la poitrine, nous ne 
lui distinguons pas d'attributs qui nous permetlent de l'iden- 
tifier avec tel ou tel saint. Le m6me sujet a e*te reports sur les 
deux plats de la reliure. 

Ces plats eHaient, en outre, pique's aux coins et au centre 
de petites fleurs de lis en cuivre. II en restc seulemeut deux 
sur le premier, trois sur le second. II ne reste egalement que 
les attaches gravees des deux fermoirs en cuivre. 

Malheureusement, la reliure a £te l'objet d'une retouche 
maladroite. Le dos en a H6 refait, au XVII e siecle, en maroquin 
rouge, qui recouvre le tiers des sujets frappds : au dos, on a 
mis I'inscription : Biblia manus, dont le sens tarde a se fa ire 
entendre, mais qui veut dire probablement : bible manuscrite, 
Biblia manuscripta. 

Avec celte retouche, on a aussi a regretter, dans le manu- 
scrit, la rognure qui vient, presque a chaque page, couper le 
bas de rornementation des lettres et, quelquefois, le texte des 
manchettes (f 08 73, 74); et, surtout, la disparition de quelques 
feuillcts. 

Nous signalous ainsi rabsencc du premier feuillet et de 
ceux qui suivaient les f os 3, 23, 445 et 495. Entre les f os 495 et 
496, on voit les amorces de trois feuillets. Le coup de canif 
avec lequel on les a coupds, a laiss£ des traces dans le volume 
jusqu'au fo 489. Ces trois feuillets, qui venaient apres la fin du 
texte sacre\ 6taient peut-etre en blanc, comme la derniere 
colonne du verso du feuillet precedent. Pensons-le, pour avoir 
moins a regretter leur perte : autrement, on aurait a craindre, 
pour eux, ainsi que pour le premier feuillet du volume, qu'ils 
n'aient 616 occupes par des miniatures a pleine page, ce qui 
reodrait irreparable cette barbare mutilation. 

Le feuillet qui suit le 23* eHait peut-etre aussi en blanc : 
du moins sa disparition n'interrompt en rien la suite du texte 
qu'il sdparait. 

II en est autrement des feuillets qui suivaient les f° s 3 et 
445. Le premier de ces absents renfermait la fin du second 
prologue de saint Jtfrdme et le commencement de la Genese. 
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II est a croire qu'il mettait sous les yeux, en miniatures, 
l'ceuvre de la Creation. Le second donnait la fin de l'Epitre aux 
Roma ins et le commencement de la premiere Epitre aux 
Corinthiens. 11 renfermait la lettre orne'e du prologue et 
la lettre histories du texte sacre" : il n'est pas douteux que la 
beaute* et I'intdrel de ces miniatures ont fait leur malheur. 

Le ve'lin de ce manuscrit est d'une tres grande finesse, et, 
dans les endroits oil il n'a pas ete* trop feuillete* (f os 160, 
189, etc.), d'une blancheur qui tranche sur le ton jauni des 
vieux parchemins. 

Les caracteres en sont (^galement tres fins. On y compte 
quelquefois jusqua 50 lignes (f° 393) en des colonnes qui 
n'atteignent pas 0.095 mil. : dans le m6me espace, le texte de 
ce catalogue n'en compte que 23. Les 534 feuillets, qui font 
1.068 pages, presses simplement a la main, donnent au volume 
une e*paisseur d'a peine 0.03 c/m. Cependant, si grande que 
soil la petitesse des caracteres du texte, elle est encore 
de'passe'e par celle de notes manuscrites placets parfois en 
marge de ce texte (f° s 4, 16, 31, 38, etc.). Le tout, malgre sa 
petitesse, est e*crit avec une surete de main et une nettete' qui 
font de ce manuscrit une ceuvre remarquable de calligraphic. 

Plus encore que par sa calligraphic, notre manuscrit est 
remarquable par ses miniatures. On peut les diviser en lettres 
simplement orne"es et en lettres historiees ou a personnages. 

Les premieres, employees comme initiates des prologues, 
et aussi nombreuses que ces prologues, nous oflreut de jolis 
dessins d'ornementation. Ce sont presque tou jours des rinceaux 
d'un mouvement assez varte, qui se de*roulent, s'enroulent 
ou s'entrecroisent gracieusement et se renflent sur un point 
de leur parcours en ventres de dragons ou animaux fantas- 
tiques, dont elles portent une tele a leur extremity. Ces teles 
6closent parfois au haut du rinceau, sans que rien les motive. 
Le plus souvent, cependant, elles sont le complement de ces 
corps aiie*s, perdus dans le reste de la decoration. L'artiste leur 
allonge le cou de*mesurement, de maniere a leur amener la tele 
a l'endroit fixe' par son caprice. De la ces teles, qui tantdt 
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debordentsur la marge, comme des gargouilles (199 v°). taut6t 
patent curieusement l'oreille a un conseil de graves person- 
nages (149). 

A signaler tout particulierement ces grotesques encha- 
peronngs, a l'expression fine et moqueuse, aux mouvements 
pleins d'aisance et de naturel, qui mettent, dans le manuscrit, 
la note gaie a cdte* de la note grave : contraste que Ton 
retrouve par tout dans leg eglises de ce temps, qui savait, aussi 
bien que d'autres, passer « du plaisant au severe » (f 08 190, 
214 v°, 215, 278, 345 v», 366). 

Les dessins de ces lettres fourniraient de tres beaux 
modeles pour des ouvrages dc ferronnerie : grilles de choeur, 
balustrades, etc. ; et l'harmonie de leurs couleurs pourrait 
donner dheureuses inspirations aux ornemanistes pour des 
pefcitures mu rales, des grisailles ou des bordures de vitraux. 

Les lettres a personnages sont employees comme initiates 
du texte des Livres saints. II n'y en a qu'une par livre de la 
Bible. Dans des raexlai lions dont quelques-uns ont moins de 
0.020 mil. Carre's, et dont les plus grands n'en atleignent pas 
0.025 — a peine la grandeur de nos timbres posies — l'artiste a 
trouve le moyen de repre^senter des scenes de trois, quatre, 
cinq personnages, et quelquefois davantage encore, dessin£s 
tou jours avec une tres grande finesse de trait et le plus 
sou vent avec un grand naturel d'expression et de mouvement. 
Quelques bustes nus, du moins dans les grotesques, montrent 
qu'il avait observe de pres l'anatomie du corps humain (f°» 100, 
366). Le plus souvent, la forme et les mouvements du corps 
sont exprim£s par les plis des vetements, malgr£ la grande 
sobrieUe' de trait, avec un rare bonheur. 

Sous ce rapport, on se sent loin du XII e siecle, avec ses 
personnages a l'attitude gaucbe, aux membres raides, a 
la physionomie sans expression. On se demande comment, en 
quelques anne*es, les beaux arts ont pu accompli r tant de 
progres. C'est qu'on e*tait a une de ces dpoques ou une recru- 
descence d'activite' saisit et entralne l'intelligence humaine. 
Ses progres sont alors rapides dans tous les genres : dans la 
literature, dans les sciences, dans les arts. Us se font sentir 
d un jour a l'autre, dans les grandes comme dans les petites 
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choscs ; tels les developpements de la plante : lents dans sa 
croissancc, rapides aux momenls trop courts de sa floraison 

Cetait lVpoque oil not re sol sc couvrait do ses admirables 
calhtklralos. L'artiste avait une imagination inepuisable, servie 
par des organes qui savaicnt manier ddlicatement des instru- 
nients capables de donner l'exislence et la vie aux tHrcs qu'il 
revait. Encourage par le gout d'un public qui comprenait ses 
ceuvres, et qui donnait aux enfants de son imagination ce qu'il 
demandait pour eux, — pour les moins graves, un sourire, pour 
les aulres, un sentiment d'admiration, — il ne se rontentait 
pas de fairc grouiller la vie dans la pierre de monuments 
grandioses et dans le bois qu'il employait au detail de leur 
decoration. En travaillant pour le gros du public, il savait 
aussi travailler pour les esprits plus defeats : c'^tait a leur 
adresse qu'il pcignait, sans les compter, cos miniatures, chefs- 
d'oeuvre de patience toujours, de bon gout souvent. Tous ces 
personnages, perdus dans les feuillets d'un manuscrit, sont 
les petits frercs de « ces grands saints de pierre athletiques », 
qu'Alfred de Musset aimait a voir 



Ce n'esl pas a dire que toutes ces miniatures soiont irre- 
prochables. La mise en scene manque parfois de variete : on 
sent trop que l'artiste travaille d'aprcs une tradition dont il 
ne veut pas s'atTranchir. Plusieurs des scenes de notre manu- 
scrit sont reproduites dans le numero suivant de ce catalogue, 
de facon a ne laisscr aucun doule sur rexistence de modeles 
qu'on etudiait dans diverses ecoles. Notre miniaturiste a suivi, 
comme les autres, les errements de son temps : dans l'execution 
de ses scenes bibliques, il s'est inspire de ces modeles. II eut 
mieux fait de ne s'inspirer que do lui meme. II a pu le faire 
dans la pcinture des animaux et de ses grotesques. C'est la 
partie la plus vivante de son oeuvre : on y sent qu'il avait 
etudie la nature avec un esprit profond d'observation (f os 148, 
174, 214 V, 21!i). 

Malgrc tous les defauls que peuvent presenter ces minia- 
tures, quelque jugement que I on porte sur certaines de leurs 
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parties, par cxemple sur cos pieds que, sans otre Chinois, on 
peut trouver trop longs, quand on considere tout l art cache 
dans les feuillets d'un seul manuscrit, on est e tonne do lire ou 
dentendre dire que cette epoque a ete une epoque barbare. 
Telle ou telle miniature protesterait a elle seule contre cette 
qualification. 

Voyez, par exemple, au f J 492 du tome II du numero 
suivant, bible de la meme epoque que celle qui nous occupe. 
La miniature represente le depart de saint Paul, conduit par 
ses tideles au vaisseau qui doit l'emporter. Dans un carre* de 
0.032 mil., encadrement compris, se meuvenUsept personnages : 
cinq grands et deux petits. Ces deux derniers se glissent entre 
I'Apdtre, pour £tre plus pros de lui, et leur pere, dont ils 
tiennenl le vehement de la facon la plus naturelle. Leur t£te 
estde la grosseur d'uuc t£te d'dpingle; et, malgre cette petitesse, 
e|le respire un air frappant d'une ingenue curiosile. On est 
etonne de voir comment I'artiste a pu concentrer en de si 
petits visages cette intensity d'expression : vraiment, on se 
demande avec quoi c'est fait. 

Interroge' sur ce que Dieu avait fait de plus beau dans le 
plus petit espace, le diable, un jour, au rapport du moins de 
Jacques de Voragine, dans sa Legende Doree, rdpondit : « Un 
visage humain ». Cette response — diabolique — - nous revient 
a l'esprit, en contemplant ces deux minuscules figures. Un 
artiste de nos jours donnerait difficilement en aussi petit 
espace quelque chose de plus delicieux. 

La barbarie peut encore rencontrer la majeste dans le 
grandiose : il faut une civilisation avancee, un art consomme, 
pour produire le beau dans le petit. 

Avec le dessin, et plus peut-6tre que lui, ce qu'on aime 
dans les miniatures, c'est le coloris. Un enfant preferera une 
image d'Epinal a une eau-forte de maltre. Qui, sous ce rapport, 
ne s'est surpris parfois a 6tre un peu enfant ? 

Le coloris de notre artiste me*rite, lui aussi, notre attention. 
II evite les couleurs trop vives. II affectionne les teintes 
passees, et, dans les couleurs voyantes, les nuances douces, 
discretes, dteintes. II s'abstient surtout des heurts violents de 
couleurs tapageuses, dont la recherche, qui u'est pas toujours 
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la marque d'un bon gout, se retrouve surtout aux epoques de 
barbaric ou dc decadence. Les fonds des miniatures soiit bleus, 
lie-de-vie, et quelquefois gris-bleute\ Le plus souvent unis, ils 
sont parfois seme's de points blancs qui sen d£tachent comme 
les dessins d'une tapisserie. 

L'artiste emploie rarement l or. Nulle part, il n'en enrichit 
les v^tements de ses personnages. II ne I'utilise que pour des 
objets dords de leur nature, tels que couronnes de rois, bdni- 
tiers (f° 184), pommeaux et quillons d'^pee, barres transyersales 
de trones ou de fauteuils. II n'est, cependant, pas de minia- 
tures oil Ton ne trojive quelques points d'un or quia des reflets 
ondoyants de nacre : mais ils y jouent souvent le role de 
gemmes qui concentreut la lumiere sur les parties qui gagnent 
a ressortir. 

Dans un volume dont le texte est trop connu pour que la 
curiosity des chercheurs y puisse esp^rer quelque decouverte, 
le principal interet s'attache a ces miniatures. Nous croyons 
bon, ne serai t-ce que comme mesure de precaution, den 
donner le catalogue complet et la description. Mais, aupara- 
vant, pour ne pas renter a chaque instant des details qui les 
regardent toutes, nous allons donner quelques indications sur 
le costume de leurs personnages. 

Les gens s^rieux voudront bien nous pardonner les lignes 
qui vont suivre, et sont invite's a les passer : nous n'y 
parlerons que de modes. Mais, au fait, combien, parmi les autres, 
u'ont entendu parler du grave Aristote autrement que pour 
son classique chapitre Des chapeaux. 

A son exemple, par concession a la frivolite d'un siecle 
leger, dans un travail dont le titre n'annonce pourtant rien de 
tel, voyons done, en feuilletanl notre manuscrit, comment cette 
partie du XIII siecle se coiflait et s'habillait. 

Les rois portent toujours la couronne d'or, ouverte, a 
quatre fleurons. La couronne des reines est egalement a quatre 
fleurons ; mais, au lieu d'etre d'or, elle est de couleur : celle 
de Jtfzabel est rouge (f^ 136 v°), celle d'Ksther, vertc (f° 199). 

Les homines sont le plus souvent t6te nue. Ils portent de 
longs cheveux retombant sur les oreilles et ramenes du front 
sur la nuque, avec unc meche frisde qui fait cocarde au haut 
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du front. Grace a cette pointe de cheveux ecourt^s, on dirait 
parfois qu'ils sont coiffes & la chien. Leur barbe est courte et 
en collier. Les men tons des clercs en sont orn6s com me ceux 
des laics. 

Leur coiffure la plus courante est le chapeau de feutre 
en forme de calotte hemisphe>ique moulant la tete, et termini 
par une pointe replied en virgule. Les bords en semblent mous 
comme le reste : ils se relevent en bourrelet, tant6t sur tout le 
contour de la tete, tantdt simplement sur le devant. La couleur 
de ce chapeau est des plus varices : ils sont indiftYremment 
bleus, verts, lie de vin, rouges, dores. 

Apres cette coiffure, la plus usitee est la coiffe, bonnet de 
linge, rond, rattache* par un lien sous le menton, et semblable 
a celui qui serre la tete des petits enfants. Elle n'admet pas 
plus de vartete" de couleur que de forme, et est toujours 
blanche. Quelques meches de cheveux s'en degagent sur la 
nuque et sur le front. 

C'est plus speeialemcnt la coiffure des ouvriers et de la 
classe infe*rieure. Elle est portee par Elimelech, dpoux de 
Noemi (f« 98 v°), un guerrier (f° 253 v°), un macon (174 \°). 

Nous ne trouvons qu'un exemple d'un chapeau plat a 
larges bords, offrant l'aspect d'un plat renverse. II est porte, 
par dessus la coiffe, par l'epoux de Noemi, repr£sent£ dans 
l'attirail d'un voyageur (f° 98 v»). 

Aucun de nos personnages bibliques n est coiffe" du cha- 
peron, cette coiffure si commode qui consistait en un capuchon 
de toute couleur, termini par une sorte de camail recouvrant 
les £paules et le haut de la poitrine. Peut-tHre l'artiste ne la 
trouvait-il pas assez digne pour les en affubler. II la reserve 
pour ses grotesques a l'air narquois, auxquels elle donne un 
air plus fripon, plus canaille (f<>* 214 v°, 215, 345 366, 374 v<\ 
440). II fautavouer que c'est un merveilleux cadre pour faire 
ressortir tous ces minois moqueurs. Ajoutons, cependant, que, 
pour produire son effet, l'artiste ne recourt pas toujours a cet 
artifice. II l'obtient avec une simple tete nue, rase, herissee de 
deux longues oreilles et d'un ou deux cheveux 354, 407 v°). 

La coiffure des femmes est de deux sortes. L'une consiste 
simplement dans un voile ou une partie du manteau jetC sur 
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lc derriere de la tHe. C'cst cellc qui est presquc toujours 
adoptee pour la Sainte Vierge (f° s 252, 395 v°, 469). Le sexe laid 
emploie aussi parfois cette maniere de se couvrir ct de se 
draper (f° 370). L'un des deux sexes usurpe sur Tautre; mais, 
sans rechercher lequel, admettous que c'est le masculin. 

Le plus souvent, cette coiflure est formee de deux pieces. 
La premiere consiste en line mentonniere, sorte de fanchon qui 
passe au haut de la tele et est attachee sous le inenton. La 
seconde est un bandeau qui couroune le front et rejoint le haut 
de la mentonniere. On serait parfois tente d'y voir une toque : 
inais le haut de la mentonniere et les cheveux qui ressortent 
sur le front, entre elle et le bandeau, empechent de s'arreter 
a cette supposition (f°* 98 v<\ 101, 205). Ce bandeau est le plus 
souvent uni. Cependant le bord supe>ieur en est parfois 
endenche' (f» 194). On remarque cette particularity dans la 
coiflure de Judith. Comme, pour se rendre chez Holopherne, 
elle avait revetu ses plus beaux atours, on peut croire que 
c'^tait la un luxe a l'usage des personnes de haute distinction. 

A regarder de tres pres, autant qu'on le peut en ces teles 
minuscules, la coiffure de Judith ressemble, cependant, plus a 
une toque que la pre"cedente. Dans cette derniere, on voit tres 
visibleinent des cheveux passer sur le front, entre la menton- 
niere et la bandelelte qui la couronne. La coiflure de Judith 
semble plutdt avoir un fond. L'exemple, donne* par Viollet- 
le-Duc, de la coiflure feminine a cette e"poque (Diclionnaire, 
Vil p partie, art. Coiffure, p. 196), ofTre de grands rapports avec 
celle de Judith. Mais cet interessant article passe comple- 
tement sous silence la varidtc" de coifTure que nous venons de 
signaler, et dans laquelleon voit tr^s distinclemcnt un bandeau 
blanc passer horizontalemcnt sur un autre linge blanc bride 
sous le menton. 

Au-dessous de cette coilTure, comme genre, nous trouvons 
une femme en r^sille. C'est la coiflure d'Abisag la jeune Suna- 
mite (l» 124). Les petites filles vont nu-tete (f» 89). C'est aussi 
la coiflure de la derniere categoric des « dames d'en-bas » 
(fo 354 vo). 

Du grand costume des pcrsonnages, il n'apparalt que deux 
places : la tunique longue et le manteau. La (.unique couvre 
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tout le corps, depuis Ie cou jusqu'aux talons. Les manches en 
sont etroites et serrees au poignet : die meme est serrde a la 
ceinture el ornee partois d'une passementerie de couleur aux 
poignets, autour du cou et au bras. Par dessus la tunique est 
un ample manteau agraffe lantdt sur l'epaule, tant6t sur la 
poitrine, et parfois aussi jete" simplemcnt sur l (5paule gauche, 
de maniere a encadrer la taille. Le rovers du manteau est 
toujours d'une couleur qui tranche avec celle du dessus. 

Ce manteau est surtout la marque des personnages de 
distinction Le prophete Amos, simple berger, n'est revetu. 
a sa place, que d'une cagoule, manteau forme", a capuchon, et 
qui ne lui descend que jusqu'aux genoux (fo 359). Cependant 
Zacharie, en fonctions dans le Temple, porte aussi ce genre de 
vetement, raais un peu plus long (f« 416). 

La tunique longue ou robe se porte parfois seule : c'est, 
pour les deux sexes, la maniere du temps d'etre en ndglige\ 
Le manteau £tait eminemment le manteau de ceremonie. 

Avec la tunique longue, la tunique courte. Elle est, comme 
la premiere, ferm^e par devant et serree a la ceinture, mais ne 
descend que jusqu'aux genoux. Le reste du corps est couvert 
par le haul de-chaussc. Ce costume est porte" par la jeuuesse, par 
les voyageurs, par les messagers, par les bourreaux (I** 98 v°, 
114, 174 v°, 184, 215, 387). L'executeur des Macchabees exerce 
cependant son metier en manteau (f«» 374 v°). 

II y aurait encore bien des details a ajouter a cet article 
de modes. Nous en indiquerons les plus intgrcssants dans la 
description des miniatures. Nous dressons le catalogue complet 
de ces dernieres d'apres 1'ordre que suivent les Livres sacres 
dans notre manuscrit. 

I. f u 1. — Pmlofjus. Fritter Ambrosias... Scribe assis dans 
un fauteuil aux bras et dossier droits, les pieds chausso\s, 
appuyes sur un escabeau ; il ecrit sur un scriptionale a un 
pied, la plume d'une main, le grattoir de l'autre. 

II. f° 3. — Alius prolog us. Desiderii mei... Rinceaux et 
animal fantaslique. 

III. f° 2-'*. — Exodus. Un personnage, suivi de deux autres, 
ouvre la porte d'un monument. II est coifle" d un cbapeau 




280 



BIBL1A SACRA 



formant calotte, embottant la tete, a bords relevds par devant, 
et termini en virgule : les deux autres sont tete nue. 

IV. f° 38 v°. — Leviticus. Deux personnages a genoux, Tun 
off rant un agneau au-dessus d'un autel. lis sont tous les deux 
coiffes du chapeau a calotte dont les bords pr£sentent I'aspect 
d'un bourrelet. 

V. f« 49. — NumeH. Moyse, la tete ornee de deux cornes, 
cornuta fades, flechissant un genou et appuyant sur l'autre 
une table de la Loi, parle a Dieu qui lui apparait dans une 
nuee, au-dessus d'un arbuste. Derriere le prophete, un second 
personnage tient l'autre table de la Loi. 

VI. f° 64 v°. — Deuteronomius. Un personnage, un baton a 
la main droite, pousse de Tautre une porte, a travers laquelle 
on voit de la verdure. II est suivi de six autres personnages 
figurant ia foule; le premier est coifle du chapeau a calotte, les 
autres sont tete nue. 

VII. f° 79. — Prologus. Tandem finite... Rinceaux et tetes 
d'animaux. 

VIII. -— Josue. Personnage assis sur un banc, a la main un 
fouleau de>eloppe, e"coutant Dieu, qui lui parle dans une nuee. 

IX. f° 88 v°. — Liber judicum. Quatre personnages ecou- 
tent Dieu, qui leur parle dans une nuee. Deux sont assis au 
premier plan, sur un meme banc, les deux autres derriere. 
Deux ont le chapeau a calotte, les deux autres sont tele nue. 

X. f° 98 v°. — Ruth. Lettre a double sujet superpose. Dans 
sa partie supe>ieure, un voyageur, portant une tunique courte 
resserree a la ceinture et des chausses vertes, tient de la main 
droite un baton, et de la gauche, un autre appuye" sur son 
£paule, et charge^ par derriere, de son manteau. Par dessus un 
petit bonnet blanc, ou coifle, qui lui serre la tete et est attache' 
sous son menton, il porte un chapeau noir a fond plat et a 
bords evases ayant I'aspect d'un plat renverse. Au-dessous de 
lui, Nodmi avec ses deux fllles : une sur son bras gauche, I'autre 
tenue par la main. Elle est coiff^e d'une mentonniere croise'e 
au front par un bandeau d'ou se degage, par derriere, un 
chignon, par devant, quelques cheveux. Sa main droite sort 
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de son man tea u bleu, quelle releve de la main gauche, en en 
forma nt des pi is gracieux. 

XI. f° 100. — Prologus. Viginti et duas... Rinceau termine* 
par an person nage nu a mi-corps, d'une assez heureuse ana- 
tomie, tenant un baton de la main droite, et de l'autre un objet 
ovale que l'on peut prendre pour un bouclier ou une cymbale. 

XII. t° 101. — Regum I. Trois personnages devant le 
Temple : celui du premier plan, a genoux, dans l'attitude de la 
priere, les mains jointes elevens vers le Temple. II est coiffe de 
la mentonniere croise'e par la bandelette. V 7 . f« 98 Au-dessus 
de sa t£te, une autre tSte qui semble couverte d'un voile plutdt 
que d'un bonnet. Par derriere, un autre person nage debout, 
coiffe du chapeau a calotte. La scene represente le voyage a 
Jerusalem d'Elcana et de ses deux femmes, dont Tune, cellc 
a genoux, la mere de Samuel. 

XIII. fo 114. — Regum II. Execution dc l'Amale'cite, auteur 
de la mort de Saul. Le condamne, un geuou en terre, clcve ses 
mains jointes. L'exe'cuteur, en tunique courte, le glaive a la 
main droite, maintient de sa gauche la t£tc de la victime et 
ob£it a l'ordredonne* par un troisieme personnage assis sur un 
banc. 

XIV. f° 124 v°. — Regum III. Un personnage amene a 
David Abisag, la Sunamite. Le roi est couche, porte sa couronnc 
d'or a quatre fleurons. La Sunamite est coifltee d une resille 
verte. 

XV. t° 136 v°. — Regum IV. Jesabel est pre*cipitee de son 
palais au toit d'or. Elle porte une couronnc royale rouge. 
Miniature deteriore'e. 

XVI. 1° 148 v°. — Prologus. Si Septuaginta inferpretum. 
Un chieu et un ldopard ; le premier, surtout, trcs naturel. 

XVII. — Paralipoinenon I. Deux animaux fantastiques. 

XVIII. fo 149. — Scene a plusieurs personnages. Celui du 
milieu, assis, developpe un rouleau ecrit. Les figures de quatre 
autres le regardent; derriere ces derniers, le haut de trois 
autres t6tes. 

XIX. 1« 159 vo. — Paralipomenon II. Le roi Salomon, 
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la tiHe ornee d une couronnc d'or a quatre fleurons, un genou 
en terre devant un autel drape 1 , demande la sagesse a Dieu, qui 
lui apparalt dans une nuee. 

XX. f° 174. — Prefatio. L'trum dif/kilius... Rinceaux et 
animaux fantastiques. 

XXI. f° 174 v°. — Esdre I. Cyrus permet aux Juifs de 
reconstruire le temple de Jerusalem. Trois scenes superposees. 
En haul, un macon, la tete coifTe'e d'un bonnet blanc rattache 
sous le men ton, tient dans ses mains une pierre, pour la poser 
au-dessns de la seconde assise du temple de Jerusalem. En 
dessous, un person nage a tunique courte, un baton a la main 
droite, et de laulre, maintenant un fardeau sur son epaule, 
monte uneechellc. En bas, un roi, portant une couronne d'or, 
drape son manteau de la main gauche et eleve la droile au- 
dessus de sa t6tc, dans un beau geste de commandemcnt. 

XXII. 1° 178. — Nehemias. Nehemias, un gcnou en terre, la 
main gauche sur sa joue, prescnte de sa droite une coupe 
d or a Artaxcrxes. assis sur son trdne, une couronne d or sur 
la tele, et un sceptre a la main gauche. 

XXIII. f° 184. — Esdre II. Benediction du Temple. Un 
pcrsonnage en tunique courte, coiffe du chapeau a calotte, tient 
de la main gauche un beuitier en forme de seau en cdne 
tronque, et de la droite asperge le Temple. L'extremite du 
goupillon, herissee de poils, rappellc la queue de reuard 
(pupil, d'ou ce nom est tire. 

XXIV. f° 190. — Prefatio. Cromatio... Haul du corps d un 
sagiltaire 

XXV. — Tobias. Tobie frappe de cecile. Le saint homme 
esf couche et porte la main gauche a son ceil, pendant que 
s'eufuit I'hirondelle, auteur de son malheur. 

XXVI. 194. — Prefatio. Apud Hebreos... Rinceaux et 
animaux fantastiques. 

XXVII. — Judith. Judith, la tete encadrce d'uue men ton- 
niere et couronnee d'un chaperon blanc ou d'un bandeau dont 
le bord superieur est endenche, tient de sa main gauche la tete 
d'Holophcrnc, que son glaive vient de detacher du tronc. Holo- 
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pbcrue estcouchd; lc haul du corps, qui sort de la couverturc, 
est nu. 

XXVIII. f° 199. — Prefatio. Librum... Rinceaux et tdte de 
grotesque. 

XXIX. — Esther. Scene a deux pcrsonnages, Tun au- 
dessus de l'autre. Dans la partie superieurc, Assuerus, assis 
sur un Irone, abaisse son sceptre vers Esther, placee en des- 
sous de lui, et qui en baise lextreuiile. Assuerus porte une 
couronne d'or a quatre fleurons; Esther, une couronne verte 
formee de deux cercles parallcles, le supdrieur surmonte aussi 
de quatre fleurons. 

XXX. — Exemplar epi stole retjis Artaxerxis. Rinceaux et 
animaux fantastiques. 

XXXI. f° 204. — Prolofjm. Cntjor... Memo sujet. 

XXXII. — Secundus prolofjus. Si... M£me sujet. 

XXXIII. — Job. Le saint horame est assis sur son fumier ; 
un manteau jete sur ses cpauies iaisse a decouvert tout le haut 
de son corps, couvert d'ulceres, et en recouvre le bas. Dcvant 
lui, deux hommes et une femmc lui adressent la parole. I^a 
femme, la sienne, porte la mentonniere croisde par un bandeau 
blanc qui lui ceiut le front. Les deux hommes soul deux des 
trois amis venus pour le consoler. 

XXXIV. f° 214 v°. — Preface : Darid filius Jesse... Chien et 
grotesque encapuchonnd. 

XXXV. f° 215. — Autre preface : Psalteritim Home... Memo 
sujet. 

XXXVI. — Darid. Scene a deux personnages. L'un, debout, 
en tunique courte, tient un glaive elevd au-dessus de sa tete, 
et de sa main gauche saisit par les cheveux la tete de l'autre. 
assis sur son seant. Ce dernier a tout le corps, y compris les 
pieds et les mains, couvert simplement d'un haubert de mailles 
sans cotte d'armes ; a sa ccinture pend un fourreau vide, d'oii 
le glaive de l'autre a ete tire. 

XXXVII. f° 218 v°. — Ps. Domhius iUuminatio mea... 
Samuel oint David roi. Un personnage assis sur un banc, 
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verse de sa main gauche une Hole d'or sur la tete d'un autre 
plus petit vetu d'une simple tunique et tenant entre* les mains 
un baton de pastcur. 

XXXVIII. to 221. — Ps. Dixi : Custodiam... ut non delin- 
quam in lingua mea... Le roi David assis sur un tr6ne, sur 
la tete la couronne d'or a quatre fleurons, montre, de sa 
main gauche, sa bouche, indiquant ainsi qu'il ne veut pas 
pecher in lingua. 

XXXIX. f°223 v^>. — Ps. Dixit insipiens... Un personnage, la 
tete completemeut rasee, le haut du corps couvert d'un manteau 
qui ne lui en cache pas le bas, tient a la main gauche un 
disque et a la droite un baton leve. C'est peut-etre 1'iuscnse" 
dont parle le psaume. 

XL. f° 225 v°. — Ps. Salvum me fac... Quoniam intravemnt 
aquce usque ad an imam meam... Les eaux s'elevent jusqu'a 
la ceinture de David. Au-dessus d elles, il tend ses bras joints 
vers Dieu qui, dans la partie supcrieure de la lettre S, tient a 
la main gauche un globe et leve son autre main ouverte de 
trois doigls, le pouce, l'index et le majcur. 

XLI. f° 228 v°. — Ps. Exultate Deo... David, assis sur un 
banc, couronne en tete, un marteau de chaque main, carillonne 
sur un jeu de cinq clochettes. (Cf. Viollct-le-Duc, Dili, du 
Mobilier, t. II, p. 255, art. Clochette.) 

XLII. f° 231. — Ps. Cantate Domino... Deux chantres en 
chapes, a revers de couleur differente, et ornees d'un capuchon, 
se tiennent deboul dcvant un livre ouvert sur un lutrin a pied. 

XLI1I. f l » 233 vo. — Ps. Dixit Dominns... Le Pere et le Fils 
sont assis sur un meme tr6nc, ayant chacun un livre a la 
main gauche : entre eux, la Colombe, figurant le Saint-Esprit. 

XLIV. f° 240. — Preface : Jungal epistola... Animal fan- 
tastique. 

XLV. — Parabole. Salomon, un sceptre a la main et la 
couronne d'or sur la tete, instruit son disciple assis devant lui 
et plus bas. Miniature d£te>ior£e. 

XLVI. XLVII. f°249. — Prologues : Memini... Quern grew... 
Petites lettres ornees. 
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XLVIII. — Ecclesiastes. Salomon, tenant a la main gauche 
une fleur de lys, instruit son disciple assis a ses pieds. 

XLIX. f° 252. — Canlica Canticorum. La Sainte Vierge est 
assise sur un trine, tenant e litre ses bras son enfant emmaillote. 

L. f° 253 v°. — Prologus. Liber Sapientie... Animaux fan- 
tastiques. 

LI. Sapientia. Salomon est assis, la couronne sur la tele 
et appuyant sur son genou gauche le pommeau de son glaive, 
dont la pointe repose sur son £paule. Devant lui, un genou en 
terre, un guerrier tient une lance. II est coiffe d'un bonnet 
blanc attache sous le men ton et porte un haubert de mailles 
serr£ a la ceinture, qui lui va du cou aux genoux et couvre 
completement ses mains. 

LII. f°260. — Prologus. Multorum... Rinceaux et tetes. — 
Ecclesiasticus. Un personnage assis sur un banc, la tete nue, 
sur le genou droit un livrc ferme\ e*leve les yeux et la main 
gauche vers le ciel, dans l'attitude de Inspiration. 

LIU. f° 278. — Prologus. Nemo cum... Grotesque. 

LIV. — Ysaias. Martyre d'Isaie. Le prophete, un genou en 
terre, le haut du corps nu, joint les mains. Deux bourreaux, en 
tunique courte serree a la ceinture, lui scient la tdte avec 
une scie d'or. 

LV. f° 298 v°. — Prologus. Jeremias prophet a... Dragon 
et rinceaux. 

LVI. — Jeremias. Jeremie, nimbe\ assis sur un banc, recoit 
Finspiration de Dieu qui lui apparatt dans une nue> : a ses 
pieds, un vase d'oii s'echappent trois flammes, synibole de 
Volla succensa dont il parle c. I, v. 13. 

LV1I. f i > 321. — Trenis. Rinceaux et dragon. 

LVIII. f° 323. — Oratio Jeremie... Meme sujet. 

LIX. — Prologus. Liber isle... Meme sujet. Baruc. Type n°I. 

LX. f° 325 v°. — Prologus. Ezechiel propheta... Dragon. 

LX1. fo 326. — Ezechiel. Vision du prophele. II est etendu, 
habille, sur son lit, la tete appuye> sur sa main droite. Au 
dessus de lui, les quatre tetes figurant les evang^listes. 
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LXII. f° 345 v°. — Prologus. Danielem prophet am... Gro- 
tesque encapuchonn£. 

LXI1I. f° 346. — Daniel. Daniel dans la fosse aux lions. 
Les bords de la fosse ne laissent voir que deux tetes de 
ces animaux. 

LXIV — LXVl. i° 354. — Prologues : ,Vow idem ordo... Tem- 
poribus... Suplex... Grotesques. 

LXVI1. — Osee. Le prophete tient par la main, sur le 
meme banc que lui, la femme vers laquelle il est envoys. 

LXVIII. f ft 354. — Prologues : Sanvtus Johel... Johel filias... 
Animaux fantastiques. 

LX1X. — Johel. Le prophete, nimbe et assis, developpe 
un rouleau ecrit. 

LXX — LXXII. f^> 359. — Prologues : Ozias rex... Amos 
propheta... Hie Amos... Grotesques. 

LXX III. — Amos. Le prophete assis, son baton de pasteur 
entre les jambes, et trois UHes de mouton pres de lui, ecoute 
une tete qui lui parle dans une nude. 

LXXIV. f« 361 \°. — Prologus. Jacob patriarcha... Animal 
fantastique. 

LXXV. — Abdias. Type analogue au n° LXIX. 

LXXVl. LXXVII. fo362. — Prologues: Sanctum Jonam... 
Jonas columba... Animaux fantastiques. 

LXXVlll. — Jonas. Une gueule enorme de poisson vomit 
le prophete au-dessus des eaux. Sa tete est nimble, son buste 
nu. Dans le compartiment supe>ieur de l'K, une ville fermee 
represente Ninive. 

LXXIX. fo 363. — Prologus. Temporibus... Rinccaux et 
dragon. 

LXXX. — Micheas. Le prophete, nimbe et assis, un rouleau 
a la main : type plusieurs fois reproduit avec des attitudes 
differentes. 

LXXXI. fo 365. — - Prologus Nahum prophetam... Rinccaux 
et dragon. 
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LXXXII. — Xahum. Sujet analogue au n° LXXX. 

LXXX11I. LXXXIV. to 366. — Prologues : (Jualuor pro- 
phete... Habacuc... Rinceaux et grotesques. 

LXXXV. — Abacuc. Le prophele porte a manger a Daniel 
dans la fosse aux lions. Une main aitee enleve le prophele par 
les cheveux. Sa main droite porte par l'anse un long pot rouge : 
sa gauche releve un pan de son maiileau, dans lequel on voit 
trois pains ronds. 

LXXXVI. f« 367 \o. — Prologus. Tradunt... Rinceaux et Idles. 

LXXXVII. — Sophonias. Sujet analogue au n° LXXX. 

LXXXVIU. — XGI. fo 369. — Prologues : Aggeus... Jeremias... 
Chap. I et 2 du prophele Aggee. Animaux fantastiques. 

XCII. — Prologus. Secundo anno... Type analogue au 
n° LXXX. Ce sujet devrait Hre au commencement du texte 
d' Aggee. 

XCIII. f" 370. — Prologus. Zacharias memor. Dragon. 

XCIV. — Zacharias. Prophete debout, un rouleau a la main, 
la tele couverte d'un pan de son manteau. 

XCV. f« 373. — Prologus. Deus... Dragon. 

XCVI. — Malachias. Type analogue au n« LXXX. 

XCVII. — XCIX. f« 374. — Prologues : Domino... Ludorico 
regl Rabun us... Recerendissimo... Geroldo sacri Palalii archi- 
diacono, Rabanus... (1) Machabeorum libri... Grotesques. 

C. — Machabeorum I. Ln bourreau en tunique courte et en 
manteau, leve son glaive pour trancher la t^te d'un MachaWe. 
Miniature detdrioree. 

CI. f«» 387, — Machabeorum 11. Un messag-er en tunique 
courte, appuye" sur un baton, remet une lettre a un personnage 
assis, coiffe d'un chapeau dore. 

(1) Notre manuscrit donne tous les prologues de saint Jer6mo 
placed commun^ment au commencement des Livres de la Bible : mais 
il en donne aussi plusieurs qui sont tires d'autres auleurs, comme 
on peut le voir par ces deux lettres de Raban Maur. 
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CII. CIII. CIV. f° 395. - Prologues : Papa Damaso... 
Ma the us cum primo... Matheus exJudea... Dragons 

CV. — Matheus. Arbre de Jesse\ Jesse* est etendu, tout 
habilte, sur un lit, la tete appuy£e sur la main droite. Au 
dessus de lui, sa descendance representee par deux rois, la 
Vierge et le Messie. 

CV1. f ft 407v°. — Prologus. Marchus evangelista... Dragons. 

CVI1. — Marcus. L'£vang£liste nimbe\ debout, un livre a 
la main gauche, plisse, de sa droite, un pan de son mautcau. 
L'ornementation de la lettre borde toute la colonne. 

CVII1. CIX. f° 415 v°. - Prologues : Quoniam... Lucas 
syrus... Dragons. 

CX. — Lucas. Apparition de l'Ange a Zacharie. Le pretre 
nimbe est a genoux devant un autel, l'encensoir a terre devant 
lui. Dans Tangle sup&rieur, le buste de l'ange qui lui parle. 

CXI. f° 429 v°. — Prologus. Hie est Johannes... Rinceaux 
et dragons. 

CXII. — Johannes. Meme type que le n° CVII. Au-dessus 
du dais ogival et cr&iete qui couronne la niche, l'aigle tenant 
dans ses serres un rouleau. Miniature en bordure. 

CXIII. — CXV. I<>* 440 et 441. — Prologues : Primum que- 
ntur... Romani sunt qui... Romani sunt in... Rinceaux et 
dragons. 

CXVI. f° 441 v°. — Epistola ad Romanos. Scene a deux 
personnages assis sur un meme banc. L'apotre nimb6 tient a la 
main gauche une croix dont le baton est appuye" sur le banc. 
Son iuterlocuteur, coitle" du chapeau a calotte aux bords relev£s, 
Ieve la main droite comme dans un geste duplication. 

F° 446. — Suite de la premiere Epitre aux Corinthiens. 
Le folio qui la commencait et qui devait avoir une miniature 
a ete coupe : il ne reste que le talon du feuillet. 

CXV1I. — Prologus. Post actum.. . Dragon. 

CXVUl. fo 450 vo. — Ad Chorintios II. Saint Paul, nimbe*, 
assis, appuie sur ses genoux, de sa main droite. un livre; de sa 
gauche la pointe d'une £pee dont les quillons ont une tendance 
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k se courber vers la lame, avec soic garnic dc lils cnroules et 
pommeau en forme de disque. 

CX1X. fo 454. — Prologus. Galate sunt. . Rinceaux et tete. 

CXX. — Ad Galatas. Sujet analogue au no CXVill. 

CXX1. f° 456. — Prologus. Ephesi... Fleuron. 

CXX1I. — Ad Ephesios. Type du n° CXVIII. 

CXX1I1. f° 457 v°. — Prologus. Philipenses... Dragon. 

CXX1V. — Ad Philipenses. Type du no CXVIII. 

CXXV. f° 459. — Prologus. Colocenses... Dragon. 

CXXV1. — Ad Colocenses. Type du no CXVIII. 

CXXV1I. fo 460. — Prologus. Thessaloni censes... Dragons. 

CXXVIII. — Ad Thessalonicemes I. Type du no CXVIII. 

CXX IX. fo 461 v°. — Prologus. Ad Thessalonicemes secun- 
dum... Dragon. 

CXXX. — Ad Thessalonicemes II. Type du no CXVIII. 

CXXXI. fo 462. — Prologus. Thimotheum... Rinceaux. 

CXXXII. — Ad Thimotheum L Type du no CXVIII. 

CXXXI1I. fo463 v o. — Prologus. Item... Dragon. 

CXXXIV. — id Thimotheum 11. Type du no CXVIII. 

CXXXV. fo 464 vo. — Thitum... Fleuron. 

CXXXVI. — Ad Thitum. Type du no CXVIII. 

CXXXVII. fo 465. — Prologus. Philemoni... Rinceaux. 

CXXXVI11. — Ad Philemonem. Type du no CXVIII. 

CXXXIX. f° 465. — Prologus. In primis... Rinceaux. 

CXL. — - Ad Hebreos. Saint Paul, nimbe et un autre person- 
nage sans nimbe, assis et tenant un livre ferine. 

CXLI. f° 469. — Prologus. Lucas... Rinceaux et dragons. 

CXL1I. — Actus Apostolorum. L' Ascension : en haut, les 
pieds du Christ dans une nuee ; en bas, la Sainte Vierge 
entouree des Apdtres. 

CXLIU. f° 482 vo. — Prologus. yon es-t ita... Animaux 
fantastiques. 
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CXL1V, — Jacobi . Saint Jacques, nimbe\ debout, deroulant 
un rouleau, sous un dais ogival crenele. 

CXLV. f° 484. — Petri I. Saint Pierre, nimbe\ assis, une 
clef a la main gauche, un livre ouvert a l'autre. 

CXLV1. f° 485 v«. — Petri II. Memc sujet, attitude dillercntc. 

CXLVI1. f° 486. — Johannis I. Saint Jean, nimbe, assis, 
dcrivant sur un scriptionalc. (Cf. I). 

CXLVIII. CXLIX. f« 487 v«\ - Johannis II ct ///. Saint 
Jean nimbe, assis. presentant un livre ferme. 

CL I* 488. — Jude. Type du no CXLIV. 

CL1. fo £88 v°. — Protocols. Omncs qui... Centaure assonant 
un coup do baton. 

CLI I. f° 489. — Hordure de dragons aux testes entrelacecs. 

CLI1I. — Apocalypsis. Saint Jean ecrivant sur un scrip- 
tionale, a Patlunos representee par une ville.^ 

CLIV. fo 495 v<\ 496, 534. — Gratia ManasseU). Explication 
des noms he*bralques par ordrc alphabetique. 

Pclitcs lettres ornetes 496, 503, 506, 508 v<\ 509 v», 512, 
513, 514 vo, 516, 519, 520, 522 v«, 524, 525, 525 v°, 526 v<\ 
531 v«\ 533, 533 vo. Toutes les lettres de l'alphabct y passent. 
a l'exception des lettres j, A', q t v, x et y. 

(1) La priere de Manasse n'est pas comprise dans le Canon dos 
Livrcs saints, tel qu'il a ete reconnu par le Concile de Trente. 
Dans les Bibles moderncs, elle est fyralemont rejoice a la fin du 
volume, commc dans notre manuscrit. Le Livre d'Esdras donn£ lei 
commc second, et ailleurs comme troisiewc, de cot auteur, ne fait 
pas non plus partle dc ce Canon, et ne se trouve plus actuellcmcnt 
dans le corps de la Bible. Dos editions modernes des Livres saints 
les donnent ccpendant avec le quatriemc, attribue au memo auteur, 
a la (in des Livres canoniques. Les doux livres III et IV d'Esdras 
se trouvont ainsi, avec la priere de Manasse, rcle#ues a la fin du 
volume, dans 1'edition de la Bible publiee a l'imprimerie de la 
Propagandc, Home. 1861. 
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AVEC C0MM ENTAI RES 



Ms. premiere nioitie du XIII" siecle. 0.270 sur 0.180 mil. ; 
V£lin tres fin. Deux volumes relics en veau : le 
premier de 865 1!., le second de 694, non compris 
les feuillets de garde. Vn des deux volumes, le 
second, conserve encore, au haut du premier plat 
de la reliure, l'armature qui le rattachait a une 
chaine. 



C'est avcc raison que Ton peut donner a ce manuscrit 1c 
titrc de Bible royalc. II ne le mcrite pas seulement par scs qua- 
litcs intrinseques. la finesse et la blancheur dc son velin, la 
beaute* de ses caracteres, la richesse de ses miniatures, la 
majeste* de son format et de ses marges. II a reellement joui de 
Ihonueur que lui meritaient ces qualites: il a appartenu a une 
bibliothequc dc roi, il a (He* feuillcte par une main de roi. 

Au haut du verso du dernier feuillet de chaque volume se 
trouve, en effet, une petite inscription a moitie' eflacee dans les 
deux, mais que, run aidant 1'autre, on peut parvenir a retablir 
sulVisamment. Voici cette inscription : 

« Ista biblia in duobus voluminibus esl ad usufn Domini 

Ilegis sit. Cette bible en deux volumes est a l'usage du 

seigneur Roi. » Les derniers mots sont trop eflac£s pour (pie 
nous puissions les lire, mais nous en lisons assez pour appuycr 
ce que nous avancmis plus baut. 

Cette indication nous fait connaitre le plus ancien pro- 
prietaire de notre Bible : c'est, pour ainsi dire, restampille 
de la Bibliotheque royale. 




292 



B1BL1A SACRA 



Quand cu est-clle sortie? au commencement du XV? siecle. 
A partir de cettc epoque jusqu'au XVIII e siecle, elle a passe son 
existence a l'Kveche et au Chapitre de Soissons. 

Son second possesseur connu est l'eveque de Soissons, 
Renaud des Fontaines. Cest a lui qu'une note inscrite au haul 
du dernier feuillet de garde du second volume, en attribuc 
expressdment la propricte. « Ma pars biblie, lisons-nous, cum 
consimili voluminc continente Vet us Testamentum, est Domini 
Heflinaldi de Fonlanis episcopi suessionensis. Cette partie de la 
Bible avee son volume semblable coutenant 1'Aiicien Testament 
appartient a Henaud des Fontaines, dveque de Soissons ». Les 
mots de Fonlanis epi. suession. sont d'une encre et d'uue ecriture 
difterentcs. La premiere partie de l'inscription peut se rapporter 
a 1'^poque ou Renaud des Fontaines n'dtait pas encore eveque, 
e'est-a-dire avant 1423. 

Avant d'etre eveque de Soissons, dignite qu'il occupa jus- 
qu a sa mort arrived le 5 seplernbre 1442, Renaud des Fontaines 
avait ete, en 1404, rectcur de l'Academie de Paris (l). 

Renaud des Fontaines dut laisser sa precieuse Bible au 
Chapitre de Soissons. Apres son titre de propriete que nous 
venons de rclever, suivent ces deux lignes relatives a son suc- 
cesseur : 

Johanes Miletii quondam suessionemis episcopi canoniza- 
tionem Impedit magni thesauri post mortem inventio. 

Jean Millet fut eveque de Soissons de 1443 a 1503, annec 
de sa mort. Cetait un personnagc Eminent sous bien des 
rapports. L'auteur de cette note fait remarquer qu'il aurait 
eHe canonist, sans la d^couverte de son tresor. II est tout 
naturel d'attribuer cette note a un chanoine de Soissons. 

D'ailleurs, sur la derniere garde du premier volume nous 
lisons : pro sancto (ierrasio, et, au verso du f° 694 du second, 
en caracteres plus recents : Ma biblia est sanctorum Gerzasii et 
Protasii. Or, la calhedralc de Soissons est sous le patronage 
des saints GervaiS et Protais. C est done a l'eglise de Soissons que 
notre Bible a appartenu du XV* 1 siecle au XV1I1 au plus tard. 

[\) Gallia Christiana. Pror. Rhemensis, t. IX, p. 373. 
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Cos deux volumes sont si remarquables qu'il nc serait pas 
elom\ant qu'ils eussent laisse* des traces de leur passage au 
Chapitre de Soissons ; ne serait-ce que dans des inventaires 
dresses soil par les soins du Chapitre, soit au moment de la 
Revolution : nous laissons a etudier ce point aux e*rudits 
du pays. 

Comment ont-ils passe* de la bibliothrque du roi dans ccllc 
de 1 eglise de Soissons ? Void line autre annotation dc nature 
a nous l'expliquer. 

A la fin du second volume, 694, une main tremblotante a 
ecrit ces lignes qu'on a lues de la maniere suivante : 

Cesten biblen en II volumes doneen a notren confesseur metre 
Uenaut des Fontaiynes par nous .'. Charles .*. 

Les n qui lerminent les mols cesle, bible, donee, not re, 
donnenta ce francais uu aspect etrange ; jamais ces mots if on I 
eu pareille terminaison. Aussi. a la place de cette lecture, la 
premiere qui s'offre a la pensee et qui a deja ei6 adoptee plu- 
sieurs fois comme nous la met tons sous les yeux, en propose- 
rions-nous une autre qui consisterait a mettre un s a la place 
du caractere qui a ele pris, el qui peul se prendre pour un n. 
Ce caractere, en eflet, ressemble autant a \'s tinal de des qu'a 
I'm final de en. L'auteur de ces lignes emploie, il est vrai, dans 
les mots volumes, Fontaiynes, nous, Charles, une autre forme 
plus naturellc pour son s final. Mais la resscmblancc entre \'s 
linal de des et cclle des mots ceste, etc., autorise suffisaminent 
notre supposition. Cette ecriture trahit une main nervcuse, 
tremblotante, donnant difiicilement a une m&me lettre des 
traits absolument semblables. 

Rcnaud des Fontaines, ayant vecu sous Charles V, Char- 
les VI et Charles VII, il resterait a rechercher s'il a vraiment 
etc* confesseur d'un de ces rois. II semble avoir el( ; trop jeune 
pour pouvoir remplir cette fonction delicate aupr6s de (Char- 
les V. Sa nomination a Tev^che de Soissons correspond a la 
date d'avenement de Charles Vll ; a partir de ce moment, il dut 
vivre a Soissons et, par consequent, loin de la cour. D'aillcurs, 
la signature Charles que porte notre Bible if a absolument rien 
de commun avec celle de ce roi. 
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11 nous reste done Charles VI qui fut roi de 1380 a 1422. A 
cetle epoque, Renaud des Fontaines vivait a Paris. Recteur, en 
1404, dc 1' Academic de cette ville, il tftait suflisamment qualifie 
pour remplir,aupres du roi, des fonctions qui requeraient autant 
de science que de discretion. 

Les a t-il reellcmcnt remplies? Les elements ne manquenl 
peut -£tre pas pour (aire ces recherches, raais ils ne sont pas a 
noire portee. Remarquons simplement que le litre de metre 
donne par cette note a Renaud des Fontaines, suppose qu'il 
avait pris des grades dans une faculte quelconque, et que ce 
litre, qui n'etait nullement de pure politesse, convenait a 
inerveille au recteur de l'Academie de Paris. 

Nous avouons que rauthenticite* de cette derniere annotation 
a et6 contestee. Quand on 1'examine de pres, elle peut cepen- 
dant se de*(endre : si la signature Charles ne correspond pas 
exactement a telle ou telle autre signature apposee parlepauvre 
roi sur d'autres documents, elle offre avec des signatures les 
plus authentiqucs des traits de ressemblance qui nous semblcnt 
incontostables. La signature dun horn me, comme ses traits, 
subit avec le temps et les circonstances, des modifications telles 
que, au bout de plusieurs annexes, on peut ne pas plus recon- 
naltre Tune que les autres ; et que ce qui nous avait echappe' au 
premier abord ne nous revient qu'a la reflexion. 

Ainsi cn est il dc la signature Charles. Le Musee Dobree 
possede parmi ses precieux autographes les signatures de 
Charles VI et de Charles VII. Impossible de confondre celle de 
notre Bible avec la signature de ce dernier. Quant a celle de 
Charles VI, notre jugement est tout different. Si Ton considere 
que toufe cette note est d une e*criture saccadCe, tremblotante. 
nerveuse, maladive, on n'en rejettera pas l'authenticitc. sous 
prCtexte qu'elle ne donne pas tous les caracteres de I ecriture 
correcte et ollicielle d un personnage, au temps de sa jeunesse, 
dc sa sante et de sa raison. 

D'ailleurs, quelque jugement que I on porle sur cette note, 
nous ferons remarquer qu'il ne peut influer en rien sur les deux 
autres jusqu'ici plus ndgligees, et qu'il suflit de voir pour n'avoir 
aucun doute sur leur authenticite. Files attestent deux fails 
incontestables : Notre Bible a appartenu d'abord a une Biblio- 
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theque royale, puis, a partir du X\° siecle, a l'^glise de Soissons 
a qui Renaud des Fontaines l'avait apportde. La note signee 
Charles suppose cc fait, et en donne inconsciemment une expli- 
cation toute naturelle. Mais lexistence dun fait rcste toujours 
independante de son explication. 

De ces documents, nous croyons pouvoir conclure que le 
Seigneur Roi a 1'usage de qui etait notre Bible, n est pas autre 
que Charles V, le roi bibliophile, le vrai fondateur de la Biblio- 
theque du Louvre. Les manuscrits recueillis par lui dans sa 
tour du Louvre, depassaicnt, lors de leur inventairc de 1378, le 
nombre de 900. A la mort de Charles VI, la Bibliothequc royale 
n'en comprenait plus que 8o3. En 1422, il en avail done disparu 
un certain nombre de manuscrits. De ce nombre devait elre la 
belle Bible que nous trouvons aujourd'hui au Muse'e Dobree. 

Parmi les manuscrits que Ton sait avoir 616 donnas par 
Charles VI, figure le Breviaire de saint Louis, prdcieux volume 
dont M. Cbampollion-Figeac a racontc" le voyage en Russie et 
le retour a Paris (1). Au f° 191 on y lit cette note, que Ton 
pourrait peut-6tre comparer avec celle de notre manuscrit : 
C'est le psautier mouse iyneur saint Loys, lequel fu d sa mere. 
Charles. Elle montre, du moins, qu'une annotation de main 
royale peut se rencontrer dans l'histoire des manuscrits ailleurs 
que dans le notre. 

En resume*, il est certain que notre Bible appartint a 
I'eglise de Soissons depuis la premiere moitie du XV«' siecle 
jusqu'au XVIIK et que Renaud des Fontaines, mort en 1442, 
eveque de cette ville, fut le premier a l'y posscder. 11 est 
egalemcnt certain qu elle fut a 1'usage d'un roi de France, et 
quelle ne put 1'etre qu'avant le XV' 4 siecle. 

Meme en laissant en quarantaine, pour insuftisance de 
recherches (2), la note signee Charles, on est amene a conclure 

(1) Le Moyen Age et la Renaissance, Paris, 1819, t. II. Minia- 
tures des Manuscrits, fol. V. 

(2) Nous aurions on besoin dc bien des ouvrages pour r^soudro 
plusieurs des questions quo nous soulevons, ici et ailleurs. Cos 
ouvrages ne se trouvant pas a Nantes, nous les avons fait demander 
a Paris, mais inutiloment. 
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quecc volume a du figurerdans la Bibliothequc du Louvre, par mi 
les luxueux manuscrits recueillis par lc d61icat bibliophile 
qu etait Charles V, et qu'il en a ete* distrait. peut-6tre par lui- 
menie, plus probablement par Charles VI. 

Cet honneur que notre Bible a obtcnu et qu'elle meritait, nc 
peul que la rendre plus prdcieuse. Au charme de la beaute, ellc 
ajoute l'intertH du souvenir ; et lc public aux regards duquel 
ellc est desormais exposee, la regardera avec plus d'attention, 
quand il saura que ces miniatures si dedicates altiraient, il y a 
plus de cinq siecles, dans la solitude de sa Librairie du Louvre, 
les regards d'un de nos plus grands rois. 

Notre Bible a £te* acquise par M. Dobre'e, a Paris, a la 
vente de la bibliothequc Jer6me Bignon. en janvier 1849. Ce 
bibliophile 1'avait lui-meme acquise en mars 1837, suivant la 
note du catalogue de cette vente. En consultant les catalogues 
des ventes faites a Paris a cette date, on pourrait avoir sur ce 
point d'autres details, mais nous ne les avons point a notre 
disposition. 

(Voici larticle que lui consacrc ce catalogue, sous le n° 2 : 

a Biblia sacra cum glossis, 2 vol. in-fol., v. br. — Beau ms. 
du XIII'' siccle, sur vClin, a deux et trois col., avec des initiales 
oflrant des petites miniatures rehaussees d'or de la plus fine 
execution. Ce precieux ouvrage est ecrit sur un velin de la 
plus belle qualite el d une grande finesse ; la calligraphic est 
tellement parfaitc de regularity quon la prendrait d'abord pour 
de l'impression. On lit, sur le dernier feuillet, cette suscription 
autographe : Ceslen biblen en 11 volumes donnen a nostren 
confesseur metre Renaut des Fontaines, par nous Charles 
(Charles VII). (Le 1« vol. 858 f., le 2* 678), vendu 1.400 fr. en 
mars 1837 ». — Catalogue de la bibliotheque de feu M. Jerome 
Biguon. Paris. 1848. Chimot, librairc. 

Nous ferons remarquer que nous avons pagine dans le pre- 
mier volume 865 f " au lieu de 858, et dans le second 694 au 
lieu de 678. On ne nous accusera done pas d'avoir (ait le Libri.) 

A part ses proportions, cette Bible presente avec la pre- 
cedente de grandes ressemblances. C'est d'abord lc m£me 
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procede d'ornementation. Les initialcs de ses prologues sont 
ornees de rincoaux ; cellos dc chaque Livro sacre, sont histo- 
riees ; celles des chapitrcs. rouges et bleues. avec des traits 
decoratifs inversement bleus et rouges ; celles des phrases, 
noires ombres de rouge. 

Elle est aussi divisee en chapitres (D, rnais sansaucune trace 
de subdivision. L'indication des chapitres se trouve a la marge, 
en chiffres romains bleus et rouges, avec un rappel en chillies 
noirs, au bas de la page. Ce rappel a souvent ete' rognd par 
la reliure, surtout dans le second volume. Mais il est visible 
dans beaucoup d'endroits, plus particulierement aux f us 124, 
152, 215, etc., du premier volume, au bas desquels on lit les 
chiffres XXII, XV, XXXIlIf, etc , qui correspondent aux cha- 
pitres indiquds a la marge en chiffres de couleurs. 

Avec ce rappel de chapitre, on trouve aussi, au bas des 
pages, l'annonce du commencement du Livre bibliquc et do sa 
tin : Explicit Deutcronomius. Incipit Jome, f° 215 v°. 

Au bas du dernier feuillet de quelques cahiers, on voit 
encore quelques reclames. Ainsi, au bas du f° 48 v°, on lit 
ban Ilacheli, qui commence le f« 49. Dans les feuillets dont la 
marge du bas a ete le moins rognec, avant les mots de la 
reclame, on lit l'indication : Correctus in textu, t. I, f° 556, 588, 
743, 805 v°. Cettc reclame, ainsi que cettc indication, devait 
se trouver sur tous les derniers feuillets de chaque cahier du 
volume. On voit encore des traces ou des rcstes de Tune et de 
l'autre sur beaucoup de ces feuillets (f°* 416, 432, 572, 621, 637, 
653, 669, 759, 776, 791, 837), mais, le plus souvent, la rognure 
a emportc ces diverses annotations. 

Avant d'etre transcrites a I'encre, elles avaient 616 ecritcs 
a la mine de plomb. Ainsi, f°* 508 et 525, les reclames Deus, 
Deux... Me autem... lie se rencontrent qu'a ce premier etat. On 
a procedd de la meme facon pour l'indication des chapitres. 
Dans quelques endroits, cette indication a la mine de plomb 

(1) A noter, copendant, que les Psaumes n'ont pas de numero 
d'ordro, comme ils on ont dans l'autre Bible. lis sont, dans les deux, 
divises en vcrsets qui eommencent par une lettre allernativement 
bleue. ou rouge : ce qui devait en faciliter la recitation dans les ollices 
publics, entrc les deux cho?urs, chacun ayant ainsi sa couleur. 




298 



BIBLIA SACRA 



est m6me la scule a avoir survecu (f os 609 v°, 610, 611, 612). 
I)e meme, pour les litres de chaque Livrc sacre (1). Chaque page 
en renferme une moitie en caractercs bleus ct rouges : mais, 
eutrc les deux moities, a Tangle int6rieur de la page, le m£me 
titre est ccrit a la mine de plomb. 

Le controlc du volume a ete (ait non seulement par 
reclames, mais encore par signatures. Ces dernieres ne sont 
tracees qu'a la mine de plomb. On les trouve sur les six ou huit 
premieres feuilles de chaque cabier, suivant le nombre de 
feuilles 'dont ce cahier est forme'. Ces signatures out 616 souvent 
efTacecs, soil aceidentellement par le frottement dcs feuillets, 
soil a desscin. Nous n'en relevons que quelqucs unes avec la 
quadruple disposition qu'ellcs prcsentent d'apres la combi 
naison des deux elements qui les composent : une lettre 
gothique ct un chillrc arabe. 

fos 806-814 : a 6, b 6, c 6, d 6, e 6, f 6 , g 6 , h 6 + 

"» ■ I I I, 6, 6, 6, I. S + 

f^ 838-846 : 6 a , 6 b, 6 c, 6 d , 6 e , 6 f , 6 g. 6 h -f 

t „, „ nr . 6 6 6 6 6 6 . 
{ " s 8a4 - 860 : a, b, c d, e, ( + 

Toules ces annotations a la mine de plomb datent de la 
composition m£me du manuscrit. La matierc employee est celle 
qui a servi a regler les lignes de chaque page. Les chiffrcs 
arabes sont ceux du XIII 1 ' siecle. 

On peut se demander si toutes ces indications n'etaientpas 
faites a titre provisoire, pour guider ceux entre les mains 
de qui le manuscrit devait successivement passer jusqu'a sa 
reliure inclusivement ; et si, une fois utilisecs, ellcs n'auraient 
pas d tl (Hre efTacecs partout. comme elles l'ont ete en certains 
endroifs, pour la plus grande misc au net du volume. 

Leur persistance nous revele du moins toutes les precau- 
tions prises par les auteurs de nos manuscrits, pour que les 
feuillets n'en fussent pas maladroitement brouilles. 

(1) Cc titre court an haut dcs pages, pour tous Ics livres sacres, 
a I'exeeption do colui drs Psa nines, t. \, f" 4 493 618. 



Digitized by 



Google 



1HBLIA SACRA 



299 



Avec le texte de la Bible, cc manuscrit comprcnd dcs 
common taires tres developpes, en caracteres plus petits. lis 
accompagnent non settlement le texte sacre, mais encore celui 
des prologues de saint Jerdme. Parfois la page presque tout 
entiere est consacree aux commentaires et le texte n'y occupe 
que quelques lignes ecourlecs par les deux bouts (f° 98). 

La disposition de l'ecriture depend de ces commentaires. 
Quelquefois, ie texte biblique en est accompagne a droite et a 
gauc/te, de sorle que la page est a trois colonncs. Tant6t ces 
trois colonnes sont egales (f« 401) ; tantot celle du milieu est 
plus large que ses voisines (f° 219) ; tantdt elle est tellement 
resserre'e par eJles qu elle ne comprend qu'un ou deux mots 
(f°641). On trouve jusqua quatre colonnes de texte dans les 
Psaumes. D'autres fois, le texte sacre est comme encadre 
par ces commentaires. 

11 est impossible de decrire toutes les dispositions que la 
page presentc. A chaque instant, on en trouve des varietes 
les plus capricieuses. Tout ce gu 'on peut decouvrir, c'est que 
le copiste a conduit de front un double travail : la transcription 
du texte biblique et celle des commentaires, de maniere a ce 
que le texte soit toujours voisin de son interpretation. 

Ces commentaires ont ete faits pour tous les livres de la 
Bible, le III* d'Esdras excepts, fos 487-493. Ce livre, ne faisant 
pas partiedu Canon dcs Livres saints tel qu'il a etc fixe par le 
Concile de Trente, ne se trouve plus au rang des autres dans 
les editions actucllcs de la Bible. Cette difference de traitement 
que nous lui constatons dans notre manuscrit, montre qu'on 
ne lui portail pas la meme consideration. 

Nous ignorons de qui est le texte de ces Commentaires. 
Comme preface du livre I des Macchabees, notre Bible, ainsi 
que la precedente, donne deux lettres de Baban Maur, dont Ie 
texte a et<5 publie par Migne (Patrol. Int., t, CIX, 1126). Cet 
auteur ayantecrit des Commentaires considerables sur l'Ecri- 
ture sainte, on aurait pu croire que les Commentaires qui 
suivent ces deux lettres etaient de lui, mais il n'cn est rien. 

Voici quelques indications qui pourront faeiliter la 
recherche et la decouverte de 1'auteur de ce travail important, 
si toutefois son oeuvre a ete imprimec : 
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Commencement dcs Commentaircs sur 1c prologue de saint 
J£r6nie : Principiutn verborum tuorum Veritas. Deus Pater, 
immo et operum. Scriptum est enim : sermo tuus Veritas est. 
Jo. XVII. 

Commencement des Commentaires sur la Genese : In prin- 
cipio, etc. Ay it Moyses in primo libro de primordiali rerum 
creatione, ut universa creatura obediat Creatori. 

Commencement des Commentaires sur le texte de l'Apo- 
calypse : Apocalipsis, etc. Liber iste diriditur in duas partes. 
In prima qucedam yeneralia... 

Le texte des Livres saints et de leurs Commentaires se 
suit le plus souvent sans interruption. Cependant, de temps 
en temps, on rencontre a la fin d'un de ces livres des parties 
de feuillets ou m^ine plusieurs feuillets laisses completement 
en blanc. V. 1. 1, f*< 288, 486, 607, 711 ; t. U, 56. 83, 184, 185, 227, 
371, 412, 413. Le tome II a perdu trois feuillets apres le f° 184 ; 
ma is ces trois feuillets devaient <Hre en blanc, comme le 1° 185 
qui est reste dans cet etat. 

Lcs miniatures de cette Bible sont d'une grandeur moins 
uniforme que celles de la precedente. Pour ne parler que de 
celles qui sont a personnages, elles sont en carre de m. 019 
a m. 040, t. II, 187; exception faite cependant pour celle du 
commencement de la Genese, qui borde toute la page, sur unc 
longueur de m. 20 environ, et nous donne, comme dans un 
vi trail, une serie de huit medaillons superposes. 

Ces miniatures offrent aussi de grandes ressemblances 
avec les autrcs. Les costumes des personnages sont les memes : 
chapeaux de feutre pour lcs hommes, mcntonnieres et bandeaux 
ou toques pour les femmes, man tea u et tunique longue, ample 
du haul du corps et serree a la ceinture, pour les deux sexes. 
On trouvc, cependant, une variete de la tunique courte : dans 
certains cas, clle est fendue par devant, a partir de la ceinture. 
C'est le costume dcs jeuncs gens; il est portC par Nehemie, 
t. I, p. 3 ( .)8 v ,J ; par uu Macchabee, t. 11, p. 187; par un mes- 
sager, t. II, p. 212 v". 

Ces ressemblances etablissent que nos deux Bibles sont 
bien de la inerne epoque, e'est-a-dire de la premiere moitie du 
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XI 11" steclc, oil. plus cxaclement, autant qu'on peut sen Tier 
a certains details de costumes et autres, de 1220 a 1230. 

Entre les deux manuscrits, cependant, existent quelques 
differences qui ne permettent pas d'en attribuer la composition 
a un meme artiste. 

Nous ne repeterons pas cc que nous disons plus liaut, 
p. 274, de la perfection des miniatures de nosdeux manuscrits. 
Nous ne relevons ici que ce que nous trouvons de particulier 
dans celui que nous etudions actuellement. 

Lorncmentation de ce dernier est beaucoup plus riche que 
celle du premier. Les lettres ontees du prologue sont peintes 
avee un plus grand luxe de coulcur ; les details en sont soigites 
avec une perfection minutieuse. La ou, dans la petite Bible, les 
plcius des rinceaux sont d'une couleur unie, l'artiste de la 
grande a multiplied des enjolivements varies d une tcnuitd 
inimaginable. Des perles de la plus grande finesse bordent lc 
contour des fleurons ; des barbeles, lins comme un duvet, 
herissent les points d'or ; beaucoup de ces lettres ornees 
fourmillent de minuscules beautes que bien des yeux, a moins 
d'une loupe, ne parviendraient pas a decouvrir. 

Si les figures des personnages sont fincmcnt traitees dans 
les deux manuscrits, par un procede inconnu dans lautre 
Bible, l'artiste de celle-ei pointe de rouge les pommettes de 
leurs joues et leurs levies, ce qui anirne davantage leur 
physionomie. 

En regie generate, dans beaucoup d'ornemcn tat ions qui se 
ressemblent, on sent que, dans la grande Bible, les details sont 
mieux etudies; et cela non seulement dans les grandes minia- 
tures oil l'artiste avail un plus vasle champ pour deployer la 
richesse de ses couleurs et la vartete deson dessin, mais encore 
dans les petites, dans lesquelles il ne disposait de pas plus 
d espace que le premier. 

Dans sa recherche des accessoires, notre artiste soigne 
aussi plus que Tautre lc fond de ses miniatures. 11 place 
plusieurs scenes sous des arcaturcs qui leur servent de cadre, 
t. I, io> 369, 398 v«, 853; t. II, f°" 187, 316. 414, 444. A ces arca- 
tures, il suspend des draperies, des tenlures qui, malgre la 
raideur de leurs plis, meublent toujours le nu des fonds, t, I, 
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fo* 417, 487, 608 v°; t. II, f°* 212 v°, 229. La Bible pree&icnte 
oflre ddja quclques exemples de cct encadrement dcs scenes', 
t. I, f os 160, 184, mais aucun de cet ameublement par draperies. 

Sans abuser de Tor, notre artiste en fait cependant un 
assez large usage. Ses nimbes de saintete sont le plus souvent 
de cc metal, sans, toutefois, en (Hre toujours. Plusieurs de ses 
personnages portent des robes d'or. II en orne ainsi Moyse, 
Jesse, et d'autres de rooindre importance, t. I, f° 176; t. II, 
i<>* 229, 124, 138 v°, 613. Si, pour ecrire, afin que son style en 
fut plus noble, Buffon se mettait toujours en grande toilette, 
il n'a pas e*te le premier a le faire. Pour ecrire son Apocalypse, 
saint Jean a pris son beau manteau d'or, t. II, 648, rencbd- 
rissait ainsi sur notre academicien, et lui montrant que le style 
c'est non settlement 1'homme, mais encore l'babit. 

Remarquons cependant que notre miniaturiste ne semble 
pas avoir attache" a Tor ce caractere de dignite, de majesle, 
qui lui semble pourtanl si naturel. Si Moyse paratt si souvent 
avec des robes de couleur, on pourrait en conclure qu'il en 
avail de rechange, et qu'il r^servait sa plus belle pour les 
grandes circonstances. Mais on peut pr^cisement se demander 
si, dans la pensee de l'artiste. la robe d'or etait la plus belle. 
Dans les sept miniatures de la Creation, dans diflferentes appa- 
ritions, Dieu ne porte jamais de robe d or. Bien plus, ce metal, 
dont 1'usage dans les vetements devrait (Mre r^gle par I'impor- 
tance et la dignite des personnages, nous le trouvons un peu 
prostituc a 1'usage d'un bourreau. Un dcs deux scieurs de long 
qui scient la UMe d'lsaie est vctu d'une tunique d'or, t. I, 
(o 712 v°. Un bourreau vetu de drap d'or, quand ni les vcHe- 
ments de Dieu ni ceux des rois n'ont cette richesse ! nous 
rcnoncous a expliquer cette anomalie. 

Si notre artiste 1'cmporte sur le precedent par la richesse 
de sa palette et par la prodigalite de ses enjolivements, il est, 
pourtant, loin de IVgaler en tout. I^s dragons qui jouent dans 
ses rinceaux sentent trop le convenu, cornme trait et commc 
couleur. Point de ces bonnes figures a carnation et a face 
humaines, dont les grimaces si naturelles provoqucnt un 
sourire, dont fexprcssion de finesse est faite avec des traits 
voles aux notrcs, et dans la contemplation desquelles on 
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oublie dc chcrchcr si le rcste du corps sc termine cn queue 
de poisson. Ce sont des tctcs dairies rouges, vertes, bronzees, 
sans expression. C'cst, dans toute sa raideur de convention, 
la chimere heraldique, monstre fantastique qui, n'ayant rien 
d'humain, met encore un pcu de mouveinent dans ics dessins 
de rorneinaniste, mais trouve froid l'homme que rien d'humain, 
meme dans les betes, nc laisse etranger. 

Pent etre est-ce a dessein que le miniaturiste de \a grande 
Bible a evitc les grotesques que Ton trouve dans la petite. 
Peut-etre a-t-il cru que ce genre ne convenait pas au serieux 
des Livres saints, ou m( s me a la majeste de son grand format. 
Toujours est-il que, dans ses deux volumes, on nc trouve pas 
unc seulc de ces figures qui, comme les gargouilles, perinettent 
detudicr la caricature au Moyen Age. II n'a manque a i a 
gravite qu'une fois : a propos de la ten ta lion de sain l Paul, 
t. II, f° 527 v->. Sou diable figurerait a merveille, avec d autres, 
dans unc tentation de saint Antoine, sans en deparcr la 
collection. 

Les cnlumineurs d'une Bible, ayant souvent a traiter les 
ni£mes sujets, out du. reproduire des types qu'ils rencontraient 
chez leurs preclecesseurs ou qui leur servaient peut-6tre dc 
modules dans les ecoles. La grande Bible nous redonne ainsi 
plusieurs scenes que nous refrouvons dans la petite. Pour nc 
pas donner deux fois une meme description, nous renvoyons 
aux numeros de Particle precedent pour les miniatures qui 
pre'sentent peu de differences dans les deux manuscrits. 

Notre Bible ayant deux volumes, nous etablissons une 
numerotation speciale pour chacun d'eux. 



I. II. f° 1. — Prolofjus. Frutcr Ambrosias. Type du n° 1 du 
n° precedent. 

III. f° 5. IV. V. f u 6. — Genesis. Huit medaillons, encastres 
dans la longueur de I I, repr^sentent : les sept premiers, la 
Creation du monde ; le huitieme, la Redemption, dans l ordre 
suivant : A, separation du ciel et de la terrc; — B, de la terre 
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et des eaux; — C, creation des plantes; — D, des astrcs ; — 
E, des poissons et des oiseaux : Dicu tient a la main un 
poisson, qu'il jette a la mer; — F, creation de l'homme et de 
la ferame : dcrriere Dieu, quatre tetcs d'animaux, presentes 
a Ada/n et Eve; — G, jour du repos : Dicu, assis sur un grand 
faulcuil, tiont un globe a la main gauche; — H, Crucifixion. 

VI -VIII. f<> 54. — Exodus. V. no prec. III. 

IX. X. f° 96. — Leviticus. V. n° prec. IV. 

XI. XII. f° 135. — Numcri. Les deux Testaments repre- 
sented : le premier par Moyse, la {He decoree de ses corncs, 
tenant une table de la Loi ; le second par Jesus-Christ, debout 
pres de Moyse, et tenant un livre. 

XIII— XVI. f" 176. — Deuleronomius. Moyse, vetu d'une 
tunique doree, tenant un livre a la main, harangue la foule, 
representee par six personnages coiffes d'un chapeau de fcutre. 

XVII — XIX. fo2l6. XX. f^ 217. - Josue. Dieu, debout, 
parle a un personnage nimbe* et assis, qui tient un rouleau a la 
main droile. 

XXI. XXII. to 238. — Judicum. Les fl Is d'Israel, repre- 
sentes par trois personnages debout, dcmandent a Dieu un 
chef pour les conduire. Ch. I, 1. (1) 

XXIII. XXIV. fu 260 vo. — Ruth. V, n« prec. X. 

XXV. f * 265. XXVI - XXVIII. f> 266. — Hajum I. La 
mere de Samuel, a genoux devant un autel place" sous une 
arcade trilobee; derriere elle, son mari debout. Cf. n° prec. XII. 

XXIX. XXX. f* 289. — IkffumU. David, debout, la cou- 
ronne dor sur la t<He, fail executer le meurtrier de Saul. 
Cf. n° prec. XIII. 

(1) Celtc miniature a conserve quelques trails a la mine do. 
plomb, qui n'ont pas ele utilises pour l'execution finale, et qui, par 
consequent, n'ont pas ete couvcrts par la couleur. On peut y voir 
comment l'arllste, si sur qu'il fat de sa main, ebauchail son travail. 
Ccs trails a la mine de plomb sunt Join d'avoir la finesse d'un grand 
nombre de ceux de la miniature, par exemple ceux des figures. 
L'arlisle, dans un travail preliminairc, ne devait jeter sur le 
parchemin que les grands traits de sa composition el s'en remetlre 
pour les derails a l'habilet6 avec laquelle il maniait la plume ou le 
pinceau. 




BIBLIA SACRA 



305 



XXXI. f> 306 v*. — Regum IN. Abisag, la Sunamite, 
amende a David. Cf. n° prec. XIV. 

XXXII. f° 331. — Regum IV. Scene a trois personnages : 
le prophete Elie annonce au roi Ocbozias qu'il va mourir. Cb. I. 
Ocbozias est elendu tout habille sur un lit, la main gauche sur 
la joue, signe dc la tristesse. (1) 

XXXIII. fo 350. XXXIV. f° 351. — Paralipomenon I. 
Personnages en foule, figurant peut-etre la gehidalogie par 
laquelle ddbute le premier livre des Paralipomenes. 

XXXV. fo 368. — Prologue : Quoniam grecorum hystorias. 

XXXVI. fo 369. — Paralipomenon II. Salomon, sous une 
area tu re de plein cintre, oflre un sacrifice a Dieu, qui lui 
apparalt. CI. n° prec. XIX. 

XXX VH- XXXIX. fo* 389, 390. — Esdre 1. Lettre a trois 
scenes. Au bas, Cyrus ordonne la reconstruction du Temple 
de Jerusalem ; au-dessus, un macon un martcau a la main, 
en pose Jes pierres ; tout au baut, un sculpteur, un marteau 
ct un ciseau a la main, en sculpte les colonnes. Cf. n° pre"c XX. 

XL. f° 398 v°. — Nehemias. Nehdmie oflre une coupe au roi 
Artaxerxes : le roi tient un sceptre fleurdelise' a la main. 

XLl. f° 409. XLII. — Tobias. Tobie et l'hirondelle cause de 
sa cecite". V. n° pr6c. XXV. 

XLill. XLIV. Io 417. — Judith. Mort d'Holopherne. 
V. no prec. XXVll. Judith est en cbeveux et sans raanteau. 

XLV— XLVIi. fo 426. — Esther. Lettre a trois scenes super- 
poshes : en haut, Assuerus, assis, abaissant son sceptre vers 
Esther, qui, debout sous l'arcature interieure, baise 1'extre'mite' 
du sceptre ; en dessous d'Esther, Aman, suspendu a la potence, 

(1) Appuyer sa joue sur une main est, dans nos deux Bibles, le 
geste de la tristesse et de la doulcur. Que le pcrsonnage soil debout, 
couche, « J i genoux, il 1'emploio toujours quand il veut exprimcr ccs 
sentiments. Voir la Sainle Vicrgc el saint Jean, aux pieds de la 
croix ; Ocbozias, Nehemic, Jeremic, t. I, f»» 6, 331, 398 v°, 851. 
La main la plus sou vent employee, dans cette circonstance, est la 
main gauche. Dans la scene de la Crucifixion, le mouvement de 
lete devant etrc dans le sens dc la croix, un des deux personnages 
appuie sa joue sur la main gauche et l'autre sur la droite. 
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les yeux bandes, les mains liees derriere le dos, v£tu simple- 
men t dun calecon. La couronne d'Esther est d'or, com me celle 
du roi. Cf. no pr£c. XXIX. 

XLVIII— -L. f<> s 434, 435. — Job. Job, deux de ses amis et 
sa femme. V. n° pre*c. XXXIII. 

LI. i° 487. — Esdre 11. Benddiction du Temple. V. no prec. 
XXIII. 

LII - LIV. fo 493. — Psalmi. Le roi David, assis, jouant 
sur un psalterion triangulaire a sept cordes. 

LV. LVI. i° 513. — Ps. Dominus illuminatio mea... Sacre 
de David par Samuel : Le jeune David est assis modestement, 
tenant son baton ; pres de lui, son pere, debout; le prophete, 
nimbe d'or, debout, tient 1 'ampoule au-dessus de la tele du 
nouveau roi. Cf. n° prec. XXXVII. 

LVII. LVUI. f» 523. — Dixi : Custodiam at non delinqaam 
in lintjua mea. Dieu et le roi prophete, fldchissant un genou 
devant lui, et, d'un geste, montrant sa boucbe. Cf. n° prdc. 
XXXVIII. 

LIX. f° 532 v°. — Ps. Dixit insipiens. Rinceaux. 
LX. LX1. f° 543. — Ps. Salvum me fac... Rinceaux. 
LXII. LXIII. f J 555. - Ps. Exultate Deo... V. no prdc. XLI. 
LXIV. LXV. f " 565 v«. — Ps. Cantate Domino... V. n° prec. 
XLII. 

LXVI. LXVII. f° 577. - Ps. Dixit Dominus... V. no prec. 
XLIII. 

LXVII1 — LXXI. f rt 608. - Parabole. Salomon, une main 
armee de verges, tient de l'autre la ttHe de son disciple, assis 
devant lui, le dQS courbe, pnH a recevoir les coups. Cominen- 
tairc du lexte : Qui parcit mr<ja> odit filium suum... 
Prov. XIII, 24. 

LXXU — LXXIV. i» 632 vo. — Ecclesiastes. V. no prec. 
XLVIII. Dans les deux miniatures, le disciple, assis, les mains 
sur les genoux, la t£te penche'e, scmble endormi. 

LXXV-LXXVI1. fo 640. — Cantica canticorum. V. no 
prec. XL1X. L'enfant Jesus est assis sur les genoux de sa mere, 
les membres libres. 
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LXXVlll — LXXX. h 650. — Sapientia. Salomon, assis sur 
son trdne, tenant a la main droite son £pee, lc pommeau sur le 
genou, la pointe sur l'epaule. Devant lui, un genou en tcrre, 
un guerrier, tele nue, armd d'une lance, le corps tout entier 
couvert d'un baubert de mailles recouvert d une cotte rouge 
fendue par devant, a partir de la ceinture. V. o a prec. LI. 

LXXXI — LXXXIV. fo666.~ Ecclesiasticus. L'Ecclesiastique 
est assis, la tele et une main leve*s vers une nude. Interpreta- 
tion du premier verset du livre : « Toute sagesse vient du 
Seigneur ». V. no prec. LI I. 

LXXXV -LXXXIX. fo 712. - Ysaias. Martyre dlsale. 
V. n° prec. LIV. La tunique d'un des bourrcaux est dor. 

XC — XCIII. f° 788. — Jeremias. Le prophete assis : en 
haut, d'un cdte\ une tote d'ange qui lui parle ; de 1'autre, l'urne 
enflammee, qui se prdcipite de TAquilon. Cap. I. v. 5. 

XCIV. to 851. - Treni. Le prophete assis devant Jerusalem, 
la tete dans la main gauche, dans 1'attitude de la douleur. 

XCV -XCVII. fo 853. — Baruch. Sous une arcade trilobee, 
lc prophete, nirabe\ assis dans un fauteuil monumental, ecrit 
sur un scriptionale ; devant lui, a ses pieds, un bahut ferrae" 
par une serrure. 



1— V. fo 1. — Ezechiel. Vision d'Ezechiel : V. n° prec. 
LXI. Le Christ, dans l'attitude du docteur enseignant, est 
entoure des quatre evangelistes. 

VI. 83. VII f*84. — Daniel. Le prophete, nimbe" d'or, 
Ies mains jointes, dans une grotte tapissee de quelques herbes; 
pres delui, deux tetes de lions. V. n° prdc. LXIII. 

VIII — X. I** 109, 110. — Osie. Le prophete, nimbe" d'or, 
tient par la main une femme en resille verte. Os. Cap. I. 5. 

XI — XIV. f°* 123, 124. — Ioel. Le prophete, mmb6 et assis, 
parle a plusieurs personnages : Audite hoc senes. Cap. I. 

XV — XIX. fo 128. — Amos. V. n° prec. LXXI1I. Dieu appa- 
ratt au-dessus d'un arbre. 
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XX — XXII. to 138 v°. — Abdias. Le prophete, nimbe* d'or, 
debout, parle a deux personnages debout et coiffes. 

XXIII — XXV. P 140. — Jonas. Le prophete et la baleine. 
V. no prec. LXXVIII. 

XXVI. XXVI bis. fo* 142, 143. — Micheas. Le prophete, sa 
prophetic a la main, raontre unc ville. Et tu Uethleem... 

XXVII. XXVIII. fo 149. — Xahum. Le prophete, assis, 
parle a deux personnages assis et coiffes. 

XXIX. XXX. fos 153, 154. - Abacuc. V. no prec. LXXV. 
Le prophete est enleve enlre deux arbrcs. 

XXXI. XXXI bis. f° s 157, 158. — Soplionias. Dieu parle au 
prophete, assis, un rouleau a la main. 

XXXII. XXXII bis. fo* 161, 162. — Aggeus. Le prophete, 
debout, dans une niche a dais triloba. 

XXXIII. XXXIV. fo 164. — Zacharias. Type du n« pres- 
ident. 

XXXV. XXXVI. f« 180. - Malachim. Le prophete, assis, 
parle a deux personnages coiffes d un pan de leur raanteau. 

XXXVII -XLII. fo* 186, 187.- Machabeorum I. Supplice 
d'un Macchabde. La victime, un genou en terre, tient des deux 
mains un platd'or charge de mets. Le bourreau le saisit par Ies 
cheveux et tient a la main droite son dpee levde. II porte la 
coilTe, une tunique courte relevee a la ceinture, et un baudrier. 

XLIII. XLIV. f° 212 vo. — Machabeorum //. Un messager, 
coiffe d'un bonnet blanc, un baton sous le bras gauche, flench it 
le genou devant un personnage assis, coiffe* d'un chapeau dore, 
a qui il rcmct un rouleau. 

XLV — XLIX. R< 228, 229. — Matheus. Arbre de Jessd. En 
bas, Jesse endormi. De son scin se ddgagc l'arbre, dont les 
ramcaux feuillds s'enlaccnt en formant trois cadres dans 
lesquels ligurenl un roi, la Sainte Vierge, couronnee et nimbde, 
et Jesus-Christ. 

L. LI. ^ 294 v". LI I. fo 296. — Marcus. LEvangeliste, avec 
un nimbe rouge, debout, un livrc a la main, sous un dais 
trilobe et charge d'une construction ; dans une niche inferieure, 
un lion aile, nimbe, un rouleau sous les pattes de devant. 
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Llli — LV1I. fo* 315, 316 v°. — Lucas. Apparition de l'Ange 
a Zacharie. Les deux personnages sont debout : l'ange derriere 
1'autel drape\ Zacharie devant, la tdte couverte d'un pan de son 
man tea u, un enccnsoir a la main. 

LVIIt — LX. f<> 372. — Johannes. L'Evangeliste , nimbe 
dor, un Iivre a la main, dans une niche a dais trilobe et 
crenele ; au-dessous, l'aigle, nimbe, un rouleau dans ses serres. 

LXI — LX1V. f' 414. — Ad Romanos. Saint Paul assis, tenant 
a la main gauche une croix proccssionnale sans crucifix, ornee, 
au centre, d'une gemmc quadrangulaire, et, aux extremites, 
de trefles ou de fleurs de lys, harangue trois personnages 
debout, coifltes d'un chapeau. 

LXV — LXIX. f<> 443. - Ad Corinthios I. L'Ap6tre, nimbe\ 
revelu de la chasuble, pres d'un autcl orne' de ses parements, 
tenant un ciboire dor, distribue la Communion a un homme 
et a une femme. 

LXX—LXXlll. P 474. — Ad Corinthios II. Enlevement de 
saint Paul au ciel. Sous une arcature triloba, un Ange aux 
ailes deploydes regarde saint Paul, couche* tout habille* et 
endormi. 

LXXIV — LXXVII. f« 492. — Ad Galathas. Saint Paul, 
nimbe, est escorte par la foule, representee par deux hommes, 
deux ferames et deux petits enfants qui se glissent entre 
l'Apolre et leurs parents, qu'ils tiennent par le vetement(l). 

LXXV1II-LXXX. 503. — Ad Ephesios. Saint Paul, 
emprisonne au haut d'une tour. Devant lui, plus grand que la 
tour et 1'Apdtre, un guerrier debout, a la main droite une lance 
plus longue encore; a la main gauche, un e*cu long, arrondi 
par le haut et en pointe par le bas, charge* d'un aigle et borde". 
Ce gedlier porte un haubcrt de mail les qui lui couvre tout le 
corps, t6te, mains, pieds compris ; par dessus, une cotte sans 
mancues et un baudrier avec, daus le fourrcau, une epee douV 
les quillons sont legeremenl retourues vers la lame. 

(1) Cette miniature a scpl personnages est une des plus char- 
tuantes ties deux volumes. Nous en parlons plus baut, p. 275. 
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LXXXI — LXXXIV. fo 511. — Ad Philippenses. L'Apdtre, 
uimbe, est debout. les mains jointes. Sous ses yeux, un 
cx£cuteur, les verges a la main, tient par la tete et frappe un 
autre personnage, coiffe* d'un chapeau dore. 

LXXXV-LXXXVII. fo 518 v°. - Ad Colocenses. - Abro- 
gation de l'ancien Testament. Les deux Testaments sont repre- 
sented par saint Paul et Moyse. L'Apdtre, uimbe', tient a la 
main un livre; Moyse, reconnaissablc a ses deux cornes, laisse 
tomber les tables de la Loi. 

LXXXVIII -XC. fo 523. — Ad Thessalonicenses I. Saint 
Paul enseigne la doctrine de la resurrection des morts. Un 
livre a la main droite, il leve la gauche; devant lui, trois 
morts sortent de leurs tombeaux. 

XCI — XCIII. fo527 v*. — Ad Thessalonicenses U. Saint Paul 
triomphant de la tentation. L'Apotre debout, nimbe", regarde 
le ddmon qui lui tire la langue et lui fait d'autres grimaces. 
l)u haut d'une nuee sort une main d'ange qui chasse le de*mon. 

XCIV — XCV1. fo 530 — Ad Thimolheum I. Un eveque en 
chape et coilfe de la mitre basse, remet un vehement a un 
ordinand. 

XCVII. XCVHI. fo 536 vo. — Ad Thimotheum //. Un per- 
sonnage debout place une couronne royale sur la tdte d'un 
autre assis, vetu d'un hautbert de mailles recouvert d'une 
cotte sans manches. 

XCIX— CI. fo 540. — Ad Titum. Sceneaquatre personnages 
D un cdte, la moitie d'un personnage nimbg ; devant, un autre 
personnage, la main gauche arm£e de verges, tient par la 
droite les cheveux d'un enfant qui courbe le dos dtfeouvert, 
pour recevoir des coups. Debout derriere l'enfant, une femme, 
coiflee dune mentonniere croise^e au front par un bandeau. 
Mcdaillon de 019 mil. 

CII — CIV. fo 542 vo. — Ad Philemonem. Lettre a double 
scene. D'un cdte, l'Apdtre emprisonne dans une tour. Paulus 
vinctus Christi Ihesu ; de I'autre, un dveque portant la crosse, 
une mitre basse et une chasuble un peu plus courte par devant 
que par derriere, donne son anneau a baiser a un enfant. 
Medaillon de 0.019 mil. 
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a S ^ C Ir C !! n L f0 ^ ~ Ad Hwbreos - Deu * Personnages 
assis. sans attnbuts caracteristiques. 

haut CI L~ CX H' m ,l ~ ACtUS A P° sM orum. I/Ascension. En 

construe!! ^ S ° US ^ ,r,toW cha ^ 

ni aSL C l VI ' 613 ' "~ 7 ' Un P crsonn «^ sans nimbe 
atlribut, accompagne d un autre, benit nne fonJe a genoux 

ass i s CX lI n L CXV, "- | "' 621 ~ ^ Sa-t Pierre nin.be, 
ass.s, tenant une clef entre ses mains. 

assi 8 C i ,X r C , XXI " " ^ ~ f0hannis Saint Jean nimbe, 
8 ' ecr,vanl sur nn scriptionale. Sujet frequemment traite. 

nimb^f - CX , KlU "' 640 V °- ~ /o/,a "'»* Personnage sans 
n'mbe, ass.s, deveioppant un rouleau. 

CXXIV. CXXV. f« 642. - lohannis (II. Mcme sujet. 
CXXVI. CXXVII. fo 643.-/„ de . Rinceaux. 

a P*?hm XV, V~ CXXXU - |0J ««-««• ~ Apocalipsi*. Saint Jean 
Hatbmos, ecnvant r Apocalypse sur un scriptionale. 
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Ms. du XlV e Steele. 0.180 sur 0.125 mil. V&in, 155 ff. 
& longues lignes. Riche reliure du XVI e si^cle, en 
cuir frapp£ et dor£, dos bris6, dore sur tranche. 

Lc volume commence par un calendrier franca is qui ne 
comprcnd que les fetes des saints, sans les indications que Ton 
trouvc souvent dans les calendriers sur le uombre des jours 
du mois ct sur quelques-unes de leurs particularity. Chaque 
mois rcmplit le recto et le verso du feuillet. 

Ce calendrier a gte* fait un peu & la legere : & peu pres 
comme les almanachs oil l'ou indique la pluie et le beau temps. 
L'auteur commence par prdlever dans chaque mois six jours de 
nones et six jours d'ides, et en remplit le resle avec les 
calendes, sans se douter de la perturbation que sa maniere de 
compter pcut introduire dans l'indication des jours 

II traite la fete des saints avec le mome sans-geue. Attn 
d'avoir des noms pour tous les jours de l'annec, il multiplie 
ceux de quelques saints. C'est ainsi qu'il f£te saint Fourci le 
9 fevrier et le 5 mars ; saint Rutin, le 14 juin, le 12 juillet, le 

28 novembrc et le 12 d^cembre, et saint Valeri le 29 janvier, 
le 26 fe"vrier» le t^r avril, le 13 juin et le 11 deeembre. 

Au point de vue liturgique, nous n'attacherons done aucune 
importance & ce calendrier, si nous lui voyons assignor deux 
jours aux Morts : le premier au 2 novembre ; lc second lc 

29 dex'ernbrc, dans les f£tes de Noel. 

Cc n'est que sous le bdneflce de ces observations prelimi- 
naires que nous relevons ce qui suit dans cc calendrier. 

Ses fetes les plus iraportantes sont Writes en lettres d'or, 
les autres, alternativeraent, en bleu et en rouge. Parmi les 
premieres figurcnt, avec les grandes solennites chrdtiennes et 
fetes dapotres et devangelistes, les fetes suivantes. 
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Janvier : S<* Genevieve, 3; S. Mor, 15; S. Vincent, 22 ; 
S. Pol, 24. — Fevrier : La Chandeleur, 2. — Mars : S. Gr£- 
goire, 12; la N.-D., 25. — Avril : S. Georges, 23. — Mai: 
Si* Croix, 3; S. Nicolas. 9; S. Yves, 19. — Juin : S. Jehan, 24; 
S. Eloy, 25.— Juillet : S. Martin, 4; la Magdeleine, 22; 
Si* Anne, 28; S. Germain. — Aout : S. Estienne, 3 ; S. Lorens, 10 ; 
la N.-D , 15; S. Loys, 25 ; S. Jehan, 28 ; S. Fiacre, 29. — Sep- 
tembre : S. Leu, S.GilIe,l ; la N.-D., 8 ; S^ Croix, 14 ; S. Michel, 
29. — Octobre : S. Denys, 9. — Novembre : la Toussaint, 1 ; 
les Mors, 2 ; S. Martin, 11 ; S. Clement, 23 ; S'« Catherine, 26. — 
Decembre : S. Nicholas, 6; la N.-D., 8; S. Estienne, 26; 
S. Jehan, 27 ; les Innocents, 28 ; les Mors, 29. 

Parmi les saints figurent les saints brctons : S. Yves, 
19 mai ; S. Donacien, 24 mai ; S. Malo, 17 juin et 14 octobre ; 
S. Magloire, 9 avril et 24 octobre, et les autres saints suivants, 
dont Ie nom pourrait peut-£tre aider a decouvrir le pays d'ori- 
gine du manuscrit : 

Janvier : S. Severin, 7; S. Frambouth, 8; S. Sauveur, 11 ; 
S. Bancent, 30.— Fevrier : S*« Bride (pour Brigide), 1 ; S. Bleue 
(Blaise), 3 ; S. Gaul, 21 ; S. Osonal, 25. — Mars : S. Guerin, 7 ; 
S. Blanchard, 8 ; S. Lyon, 13 et 11 avril. — Juin : S. Boutoul. — 
Septembre : S. Astere, 23. — Novembre : S. Caudre, 19. 

La plus grande par tie du volume comprend les offices de 
l'Eglise appelds les H cures : Prime, Tierce, etc , et est en latin. 
Avec ces offices, se trouvent aussi quclques prieres en francais, 
f<»* 102-110. Void du reste la table du volume. Nous indiquons 
seulement les premiers mots des prieres en francais, excepts 
pour celle de la Croix, dont nous donnous le texte en vers tout 
en tier. 

Evangiles selon S. Jean, 14 ; S. Luc, 15; S. Mathieu, 16; 
S. Marc, 17. — - Priere a la Sainte Vierge, 18-25. — Oftice de la 
Vierge, comprenant Matiues, 26 ; Laudes, 44 ; Prime, 53; Tierce, 
59; Sexte, 62; None, 66; Vepres, 69 et Complies, 75. — Les 
VII psaumes de la Penitence, 80 ; avec les litanies des Saints, 91 . 
— Offices de la Passion, 95 et du Saint Esprit, 98. — Lesquinze 
joies de N. D., 101 : Doulce Dame de misericorde, mere de pitie... 
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Les V plaies, 106 : Doulz Dieu, doulz pere. Sainte Trinite, 1 seul 
Dieu, biau sire Dieu, ie tous requier... 

Priere a la Croix, 109 : 



Et de sa sueur arous£e, 

Et de son sane enlumin^c, 

Par ta vertu, par la puissance, 

Deffen mon corps de mescheancc, 

Et m'ottroy moy par Ion plaisir 

Que vraic confessed puisse morir. Amen. 



Oflice des Morts, f° HO. Anticlines versets et oraisons des 
.Saintcs : Catherine, 148; Marie-Magdelcne, 149; Marguerite et 
Anne, 150; et des Saints : Martin, Nicolas, 151; Antoine, 
Fiacre, 152; Jean-Baptiste, Pierre et Paul, 153; Jacques, 
Mathieu, 154; Symeon, Jude et Etienne, 155. 

Ce manuscrit semble proven ir du centre de la France. 

Au revers du f° I, nous lisons, sous les traits qui les 
barrent, les mots : Je suis d Charlotte de Miray. Un extrait de 
naissance, insure' plus loin, sur un feuillet blanc du volume, 
va nous faire connaitre davantage cette proprietaire, nous dire 
a quelle date et dans quelle contree elle vivait, et a quelle 
(amille elle appartenait. Voici cet acte que nous relevons au 
verso du f° 24 : 

(( Aujourdhuy dize huitiesme de septanbre 1606, est nay 
Claude Dargier fils de Louis Dargier et de Chariot e de Miray ses 
pere et mere et ses parins Madelon de Miray grand onde et Claude 
de Miray son omle, et maresne Anne de Chevricr, a este baptize 
ce mesme jour en leglize de Vilantroys par messire Pierre Glenet 
cure dud it Vilantroys. » 

Cet acte est suivi de cct autre, f° 25 : 

a he lundy huictiesme iour de notembre 1610 a eMe ne 
Charle Dargg et a este baptize en lesglise de Villentroys et a pour 
parrain Charles de liaillou escuyer, sieur des Coignees, et dam le 
Gabrielle de Miray pour marreyne. Signe Lambinet. » 



Sainte vraie crois aour^e, 
Qui du corps Dieu fus aourn^e, 
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Villentrois se Irouve dans l'lndre, arrondisscmcnt de 
Chateauroux. Nous sommcs done lixe pour I'histoire de notre 
manuscrit au XVII e siecle. 

Au XVlIIe, il appartcnait a un religieux qui le cede, a sa 
mort, a un couvent de capucines. Voici les termes de son testa- 
ment inscrit lui aussi au rcvers du premier feuillet : A V usage 
du phe Francois-Marie. A sa mort, pour les meres Cupucines 



Le volume semble de la seconde moiHe" du XIV P siecle. 
II a et6 £crit poster icurement a la canonisation de S. Yves, 
dont il mentionne le nom en lettres d'or, et par consequent 
apres 1347. Son genre d'ornementation oflre beaucoupde rappro- 
chement avec l'ornementation des manuscrits de la fin de ce 
siecle. Ce serait trop le rajeunir que de le placer dans le XV P . 

L'^criture, en gothique longue, est disposed en longues 
lignes regimes a l'encre rouge, seize a la page. Bien que le 
manuscrit ait 6te rogne* par le relieur, les marges en sont 
encore d'une belle largeur : au bas de deux feuillets, 103 v°, 
147 v°, on voit encore les reclames: mepriez...noctem, les autres 
ont du etre coupees. Le vdlin est epais, uni, blanc et soyeux. 

Les litres des prieres sont en rouge. L'ornementation du 
manuscrit comprend les miniatures, les initiales et les bouts 
de lignes. Toutes les fins d'alindas sont remplies par des lignes 
ornees dans le genre des initiales et peintes avec les mfimes 
couleurs. L'ornementation est dif!e*rente pour les grandes 
initiales et pour les petites. Celle des grandes de*borde sur les 
marges et consiste en branches de feuilles qui rappellent la 
feuille du chardon ou celle de la vigne, avec des vrilles et 
quclques baies : ornementation peu varide, tres commune 
au XIV** siecle, et que Ton rencontre encore au commencement 
du XVe. La branche de feuillage est au trait noir, les feuilles 
en or. L'initiale ainsi ornee est elle-meme en or, sur un fond 
ou avec des enjolivements bleu et carmin. Les petites initiales 
sont peintes avec les inemes couleurs, mais sans cette decora- 
tion. Elles sont tres nombreuses. On en trouve a tous les 
verscts des psaumes. Les grandes, bien que moins nombreuses, 
sont loin d'etre rares. Elles commencent toutes les prieres 
importantes et un tres grand nombre d'oraisons. 



de T... 
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Les miniatures sont au nombre de treize. On lit pourtant 
au haut du premier plat du volume : 72 jolies miniatures. 
Contre l'habitude. notre manuscrit en a actuellement une de 
plus qu'a I'^poque ou Ton lui a atlribue ce nombre. Com me la 
treizieme n'a pas e*te* ajoutee depuis ce contrflle, il est evident 
que cclui qui la fait a mal compte. 

Ces miniatures occupent toutes Ie haut de la page : elles 
ont environ 0,070 m. de haut sur 0,065 ra. de large. Leur enca- 
drement comprend la page enticre : il consiste en bandes, or, 
bleu et carmin, enjolivees de branches de feuilles de chardon, 
avec vrilles et baies, du genre de celles qui ornent les grandes 
initiales. Cette deeoration est 1c plus souvent dor£e : cependant, 
on la rencontre parfois en differentes couleurs (f° 80). Le bas 
de la page est occupe par cinq lignes de texte, dont l'initiale 
plus grande encore que les autres est de couleur sur fond or, 
avec des feuilles de chardon d'un coloris plus varie. 

Ce genre d'encadrement ressemble d'assez pres a celui du 
psautier de Jean due de Berry, frere de Charles V. Une page 
de ce psanlier a ete" publide dans le Moyen Age et la Renaissance, 
Paris, t. 11. Miniatures des Mannscrits, planche XVIII. 

L'or employe" forme le plus souvent relief, grace au 
procede dont on se servait pour le faire adherer, et dont on 
remarque encore le relief, m£me quand Tor en a disparu par 
suite du frottement. Cependant, dans les fonds de quelques 
miniatures, on constate l'emploi d'un or sans relief et raoins 
brillant (f°* 58 v°, 62 v°, 66). 

Ces miniatures, dans leur ensernble, sont loin d'e'galer, en 
perfection, celles de nos deux Bibles du Xlll fi siecle Elles accu- 
sent plut6t un tcrnps ou un pays de decadence. 

Le coloris en est hcurte\ L'enlumineur ignore Tart des 
nuances ; il se complalt dans des couleurs criardes posees cril- 
ment les unes sur les autres : il abuse du vermilion, de 1'ecar- 
late. du bleu intense ; il aime a donner a ses ang(?s des ailes 
rouges sur un fond bleu, f°* 58 v°, 80, 106 v°. 

Son dessin manque souvent de correction. II allonge d^me- 
sure*ment ses personnages, leur donnc la meme laille, qu'ils 
soientassis ou debout. La Vierge, assise sur son ane, dans la 
fuite en Egypte, f° 69 v°, est aussi grande que celle du f° 66 : 
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si elle se relevait, elle dtffoncerait le haut du cadre dans lequcl 
elle se meut. Dans cctte me 1 me miniature, saint Joseph a un 
aspect lamentable. II est fait avcc des plaques de peinturcs 
eHalees sans souci des plis qui peuvent indiquer le mouvement 
d un homme en marche. II est impossible qu'il ait jamaisattcint 
l'Egypte en allant de ce pas. 

Remarquoijs cependant que les expressions des physio- 
nomics sont gene'ralemcnt ce que les personnages ont de mieux. 
Elles sonttraitees quelquefois avcc une grands delicatcsse. Tel 
chantre du f > 110 a une bonne figure que I on ne rendrait peut- 
£tre pas mieux de nos jours. 

La mise en scene est aussi mieux eludie'e. Les personnages 
sont grouped avec un certain art. L'auteur essaie de rcndre la 
nature. Sous certaines masses brunes ou grisatres, il faudrait 
pcut £tre encore dcrire : Ceci est un rocher ; raais cctte precau- 
tion indicative serait inutile pour ses arbres, dont quelques- 
uns sont assez hcureusement fouilles, f ,)S 58 v°, 80. 

Notre enlumineur devait etre, pour le temps, quelque peu 
paysagiste. II aime a incttre ses personnages au vert, dans les 
champs, au milieu de rochcrs et d'herbages. II semblc avoir 
horreur des appartements et des monuments, et place en plein 
air, certaines scenes qui sont plus souvent traitees dans des 
villes ou dans des palais. Dans sa scene de la Visitation, 
pas I'ombre d'une habitation humaine. Dans ses inspirations, 
le saint roi David cherchait peut-£trc la solitude ; mais il 
est doutcux qu'il ait pris tous ses vetements royaux, couronne 
en t&tc, pour s'enfoncer dans les deserts. On le concevrait avec 
ce decor cbamp£tre, au temps ou il etait berger ; mais notre 
artiste, qui savait peindre les champs, ignorait I'art de cons- 
truire des palais pour les rois. II aime le vert comme d'autres 
la rauscade. 11 en a mis partout. II peint en cette couleur le 
parvis dans les ceremonies funebres, f° 110, et la transporte 
jusque dans le ciel pour le couronnement de la Vierge 
agenouillec sur un coussin rouge sur un sol peint en 
vert, 1° 75. 

Mais cette recherche de la nature ne se trahit que dans les 
has de ses miniatures et non dans les hauls. L'artiste ignore les 
artifices de la perspective. Les fonds consistent dans des dessins 
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g^oraetriques dont il peint les losanges et les carreaux en bleu, 
en rouge, en or. 

Deux miniatures, cependant, out pour fond un ciel dont le 
bleu va en so d£gradant dc haut en bas, f os 62 v°, 98 v°. 

UAdoration des Mages forme particuliercment un tableau 
dont ragencement tranche sur les miniatures du XIV*' siecle. 
L'artiste se sert, il est vrai, de la claie formant palissade, pro- 
ce*de si commode pour remplacer les loinlains d'un horizon 
qu'on ne savait pas rendre ; mais elle u 'attire pas le regard 
comme dans d'autres miniatures, elle offre une fond motive* a la 
sc6nc qui se rtdroule, et se detache discretement sur un ciel qui 
s'enfuit dans le lointain. 

Les autres Livres d'heurcs que nous auronsa dtudier et qui 
sont du XV sieele, nous montreront des exemples plus heureux 
dc ces recherches de la perspective. Celui-ci nous initie un peu 
aux tatonnemcnts de cet artauquel certaincs miniatures doivent 
d'etre dc veri tables tableaux. C'est, pour la peinture, l'affran- 
chissement des fonds bysantins et de tous leurs succedanes. 

Pour dire un mot du costume, les fcinmes portent une robe 
collante a manches etroites, serrees au poignet. La tail le et la 
jupe sont de la m6me piece. Collante a la poitrine, la robe rc- 
tombc sans ceinture, des handles jusqu'aux pieds, 1° 44, 66. 

Le grand genre semblc avoir etc* de relever le bas de la 
robe de dessus pour en montrer la doublure et la jupe de 
dessous, f° 66. Une guimpe blanche leur couvre le haut de la 
poitrine et la gorge. Dans les ceremonies, elles completent ce 
costume par un^manteau long, agrafe a la poitrine. Leur coiffure, 
quand elles en ont une, consistc dans un simple voile blanc qui 
leur cache tout le haut dc la tcHe, et dont les cornieres des- 
cendent sur le devant des epauleset sur le dos. Quand elles sont 
tele nue, leurs cheveux, au lieu de former chignon comme dans 
les deux nurneros precedents, sont en nattes libres qui encadrent 
leur visage et retombent par derriere. En grand deuil, elles dis- 
paraissent dans un long v^tement avec capuchon noir, qui en 
font une masse noire, d'ou le visage est seul a ressortir. 

La Sainte Vierge est tou jours representee nu-t6te, excepts 
dans la fuite en Egypte et aux pieds de la Croix, oil elle a la 
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tete couverte d un pan de son manteau. Elle porte constammcnt 
une robe et un manteau bleus. 

Le costume des hommes — que les dames le lcurpardonnent 
— est beaucoup plus varie que le leur ; il y a d'abord le costume 
du roi David; puis celui des Rois Mages, chactrn le sien : et 
enfin, celui des bergcrs. On trouvera leur description avec celle 
des miniatures dans les lignes qui suivent, sous les uumdros 
VIII, IV et III. 

I f'44. — Visitation. La Vierge, vetue de bleu, un livrc 
rouge a la main droite, donne la gauche a sa cousine Elisabeth, 
v«Hue d'une robe lie de vin et d'un manteau ecarlate agrafe a la 
poitrioc et double de blanc. La Vierge est en cheveux, Elisa- 
beth porte un voile blanc qui lui retombe sur les epaulcs. La 
scene se passe au milieu d'herbages ligurant la campagne, 
cnlre deux rochers. Fond losange, blc\i, rouge et or. 

II. f° 53. — Naissance de Jems. La Vierge, vetue de bleu, 
est a genoux sur la verdure, un livrc a ses pieds, devant 
TCtable a quatre pieds, en forme de table, dans laquclle elle a 
depose son Fils. Demure une claie qui forme palissade, d'un 
cdte, saint Joseph, sans nimbe, portant barbc et cheveux longs, 
rcgardc pieuscment, les mains jointes'; de l'autre, l'ane et le 
boeuf regardent aussi l'cnfant dans une attitude recueillie. 
La scene sc passe sous un hangar dont les quatre monlants se 
ddtachent sur un fond d'or. 

III. f° 58 v°. — Les Berqers de Bethleem. Deux bergers, assis 
sur un rocher, au pied d'un arbre, regardent un ange dont les 
ailes rouges se dctachent crument sur un fond bleu, el qui 
tient la banderolle : Gloria in excelsis Deo. Le chien regarde 
aussi l'ange, pendant que six brebis ne paraissent pas prendre 
connaissance de l'^vdnement. Les bergers portent des chapeaux 
a larges bords, releves sur un cote. L'un d'eux a son baton et, 
a la ceinture, une escarcelle re*ticulaire. 

IV. f° 63. — Adoration des Mages. La Vierge, assise sur un 
siege recouvert d'une draperie rouge, tient son Fils qui se 
penche pour saisir un vase d'or oflert par un Mage agenouille*, 
tele nue, barbc longue, une aumdniere rouge suspendue a la 
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ceinturc. Les deux autres Mages, debout, couronnes, tenant a 
leurs mains d'autres vases d'or, conversent entre eux. L'un 
deux est v<Hu d'une houppelande rouge fourrde d'hermine, 
scrree a la taille par une ceinture d'or, et a raanches longues 
et pendantes, houppelande qui lui couvre tout le corps ; l'autre, 
une (unique violet pourpre, longue et ample, sans ceinture, 
sur laqucllo est agrafe a I'epaule un long inanteau vert, fourre* 
d'hermine; le troisieme, une tuniquc noire don I les manches, 
serrees au poignet, sortent d'une autre, brune, plus ample, 
fendue-sur le cote, avec, par dessus, une sorte d'aumusse noire 
et un collet blanc. La scene se passe sous un hangar ouvert a 
tous les vents, dont les montants se detachent sur un ciel bleu 
qui va on se degradant. et dans lequel brille, parmi d'autres 
e*toilcs, celle qui a conduit les Mages. Derriere la Vierge, la 
claie forma nt palissade, servant de cloture. 

V. 66. — Presentation df Jesus an Temple. La Vierge, 
accompagnde d'une suivante qui tient un cierge et un panier, 
presente son Fils cmmaillote au grand-pretre, debout derriere 
un autel, et qui tend scs mains couvertes respectueusement 
d'un voile pour recevoir l'Enfan t. La suivante est uimbee et en 
cheveux, comme la Vierge; elle releve un pan de sa robe verte, 
collante a la poi trine et sans ceinture, pour en montrer la 
doublure blanche, et une jupe ecarlate. Le grand-pretre porte 
un vehement a manches courtes et larges, gris ardoise, dtoile 
d or. II porte une tiare verle, unie, barbe et cheveux longs. 
L'autel et son marchepied sont points en vert, le paremcnt de 
devant est rouge, la nappe blanche, avec rayurcs bleucs sur 
les extrdmitds pendantes. Fond vermilion damasquine dc 
rincoaux d'or. 

VI. f° 69 v°. — Fuitf en Efpjpte. La Vierge, portant son 
enfant ommaillotd, est assise en amazone sur l ane, dont la 
bride est lenue par saint Joseph. Lc saint porte un chapeau de 
feutre rouge, une longue tunique rouge serree par une ceinture 
noire, et sous laquelle paraissent des chaussures noires et des 
bas-de-chaussos blancs rayes de noir. II tient a la main gauche 
un baton appuye sur son epaule ot charge a son extremite 
d'un v^lement vert. Fond d'echiquier bleu, rouge et or, sur 
lequel se deHachent un arbre et la verdure du chemin. 




LTV RE D'HEURES 



321 



VII. f° 75 v°. — Couronnement de la Vierge. La Vierge est 
agenouillee sur un coussin rouge, modes tement, les mains 
jointes, devant son Fils qui lui tend une main et la be*nit de 
l'autre. Jesus, couronne, vetu d'une tunique brunc et d'une 
longue chape rouge fourrde d'hcrmine et agrafe*e par une sorte 
de marguerite a la poitrine, est assis sur un trdne recouvert 
d'une housse verte papillonne'e ; derriere la Vierge, un fauteuil 
rouge en forme de pliant, avec draperie verte tendue entre les 
montants; sur le siege, un coussin rouge; au-dessus de sa 
tete, un ange aux ailes rouges d^ployees, tient une couronne 
d'or. M6me fond qu'au n° VI. 

VIII. f° 79. — Le saint roi David. II est assis entre deux 
rochers, dans la verdure, au pied d'un arbre, les mains et les 
yeux levds vers Dieu, qui lui apparatt entoure de huit seraphins 
rouges, dans un quart de cercle bleu, a Tangle de la miniature. 
David porte une couronne d'or, chevelure et barbe longues et 
blanches. Ses manches laissent parattre deux v6tements bleus, 
I'un aux manches serrees au poignet, l'autre aux manches plus 
larges avec bordure doree. Cettc derniere tunique est serree 
par une ceinture doree a laquelle est suspendue une aumdniere 
aussi doree. Par dessus la tunique, un long manteau rouge 
fourre* d'herraine, agrafe a l'6paule droite et relevd au bras 
gauche. Devant le roi, sa harpe a dix cordes, appuyee sur un 
rocher. M£me fond que les VI et VII. 

IX. fo 95. — Crucifixion. Le Christ en croix entre la Vierge 
et saint Jean. L'apdtre porte, par dessus une tunique rouge 
resserree a la ceinture, un manteau vert agrafe a la poitrine et 
qu'il releve de la main gauche qui porte un livre noir. Fond 
vermilion avec des carreaux et des croix d'or. 

X. f» 98 v°. — La Pentecote. Dans une moitie' de cercle 
d'or le Saint-Esprit, au dessus de la t6te de la Vierge, envoie 
des rayons d'or dans la direction de tous les personnages, au 
nombre de quatorze, la Vierge comprise. Marie tient les bras 
croistfs sur la poitrine, Saint Pierre a un livre ouvert sur les 
genoux. Les apdtres portent par dessus leur tunique un man- 
teau simplement pose* sur les epaules ou agrafe a la poitrine. 
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Pour fond, le ciel dont le bleu, com me plus haut, n° IV, va en 
s'e'claircissant de baut en bas. 

XI. f» Id v°. — La Vierge et V Enfant Jtsus. La Vierge, 
assise dans un large fauteuil recouvert en partie d'une draperie 
rouge, et les pieds appuye*s sur un coussin d'or, tient en Ire ses 
mains l'Eiifant Jesus. Fond d'echiquier, or, bleu, rouge. 

XII. f° 106 v°. — Le Christ dam sa gloire. Le Christ assis 
sur un arc-en-ciel qui va d'un rocher a un autre, les pieds 
appuyds sur un globe d'or, un man tea u pourpre double* de vert 
agrafe a sa poitrine, laisse voir toutes ses plaics saignantes y 
compris celle de son c6te\ Dans les angles, sur un fond bleu 
etoile\ deux bustes d'anges blancs aux ailes rouges, portent 
Tun la croix, l'autre un baton orne* qu'on serai t ten t£de prendre 
pour un sceptre. Fond d'echiquier, or, rouge et bleu. 

XIII. f° 110. — O/Jke des morts. Un celebrant revelu d'un 
surplis a larges manches et d une chape noire double de rouge 
a agrafe et bordure d'or, et accompagne* de deux chantres 
dont on ne voit que le buste noir, chantent devant un livre 
appuye sur un lutrin recouvert d'un tapis bleu ; aux pieds de 
ces personnages, une chasse recouverte d'un drap mortuaire noir 
avec croix rouge. Devant la chasse, deux cierges de cire jaune. 
Dans le cdte\ derriere une cldture, trois personnages, capuchon 
et vehement complelement en noir. Fond vermilion aveccarreaux 
et rosaces d'or. 
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Ms. commencement du XV e si&cle. 0.340 sur 0.240 mil. 
V61in. 234 f!. Reliure en bois couvert de cuir 
frapp^. Tranche marbr^e et dor^e. Apres le 
Pontifical, Regle de saint Benoit et Statuts 
de Marmoutier. 



D'apres une note qui accompagnece manuscrit, il provien- 
drait de 1'abbaye du Ronceray d'Angers. C'est avec cette indi- 
cation de provenance qu'il figure ainsi, sous le n° 972 du 
catalogue de la vente Toussaint Grille : 

Manuscrit. Missel sur peau vHindu XV e s. In f° de 23/ ff. d 2 col. 

Ce Missel, tres bien ecrit, sur v61in blanc a grand c marge, 
provient de 1'abbaye des Benedictines de N. D. du Ronceray d'An- 
gers. Le volume commence par un calendricr orn6 des signes du 
zodiaque et des figures des mois : vient ensuite la regie de saint 
Benoit. Tout l'ouvrage est orne de lettres richement bistori6es, ren- 
fermant de jolies petitcs figures. Un ecusson d'armoiries a la 
premiere page. Belle conservation (1). 

Nous ferons remarquer au sujet de cette note : 1° Que ce 
manuscrit n'est pas un Missel, mais un Pontifical ; 2° Que dans 
le8 trois parties qu'il renferme, aucune n'est a 2 colonncs : toutes 
sont a longues lignes ; 3<> Qu'il renferme au lieu de 231 234, 
non compris un feuillet de garde ; 4° Qu'il ne provient pas de 
1'abbaye du Ronceray, mais de celle de Saint-Serge. A part cela 
la note est conforme a la veritd. 

[/exactitude de nos trois premieres observations ressort du 

(1) Catalogue des collections de feu M. T. Grille, p. 74. Angers, 
Cosnier et Lacheze, 1851 . 
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seul aspect du volume. II ne nous reste done que celle de la 



D'abord, rien dans le volume lui-meme n'autorise la sup- 
position du Catalogue. Elle semble avoir etc suggdree par une 
note ecrite sur une feuille volante, et qui a £16 placed corarae 
signet au folio qui reprSsente la benediction des religieuses, f*22. 
On lit, en eflet, sur cette feuille : Costume des religieuses du Bon- 
cerai. Nous ne saurions dire si ce costume a etc" le costume parti- 
culier de ces religieuses ou le costume general des Benedictines. 
Quant a la provenance du volume, ce n'est pas une feuille 
volante, ou une note anonyme, e'est le volume lui-meme qui 
nous l'indique en beaucoup d'endroits. 

II est facile de soupconner cette provenance a la seule lec- 
ture du calendrier qui precede le Pontifical : les fetes de Saint- 
Serge y tiennent une place large et importante ; XVkal.febr: 
Exceptio reliquiarum S. Sergii; VII id. mart.: Exceptio bra- 
chii S. Sergii ; V kal. juL: Exreptio reliquiarum S. Sergii : IV 
id. oct.: Exceptio brachii S. Sergii, secundo ; now. Oct.: Sancto- 
rum Sergii et Hachi festum annuale : II kal. not.: Octab. 
S. Sergii. 

Apres S. Serge, le saint auquel le calendrier attribue le 
plus d'houneur, est S. Brieuc : 1 mai, S. Brioci annuale; VIII id. 
mail, Octab. S. Brioci ; II kal. aug., Translalio S. Brioci (1). 

Or, e'est a l'abbayc de Saint-Serge que les reliques de 
S. Brieuc avaient ete transporters et e"taient gardees depuis le 
temps des invasions normandes: raison amplement suflfisante 
pour expliquer les honneurs particuliers rendus par cette 
abbaye au saint breton. 

Mais ce qui change ces conjectures en certitude, e'est ce 
passage d'une priere insert au f° 89 : Locum istum in fwnore 
nominis tui sancteque Genitricis Marie, nec non et Sanctorum 

(i) Sans douto en souvenir de la translation des reliques de S. Brieuc 
faite sous Henri II, roi d'Angleterre, le 31 juillet 1166. Cette transla- 
tion est mentionnee une seconde fois, avec chapes, au VIII des ides 
d'octobre La fete de S. Germain, fete marquee en rouge et a 
8 lecons, etant plus solennelle que cotte translation qui tombait ie 
mt>me jour et qui n'etait qu'a 4 lecons, faisait peul-etre renvoyer 
la solennite de cette dernierc a cette seconde date. 



quatrieme a etablir. 
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marlyrum Sergii et Baschi consecratum. Ces lignes gtablissent 
clairement que ce volume a appartenu a l'abbaye de Saint- 
Serge. 

Une consideration aurait pourtant du arreler.le premier qui 
a attribue notre Pontifical a l'abbaye du Ronceray. Au f° 7 du 
man user it oil commence le texte du Pontifical, dans un enca- 
drement de feuillages qui orne toutes les marges de la page, on 
voit des armoiries trois fois re'pete'es. Surmontees d'une crosse, 
elles sont soutenues a la marge exte>ieure par un ange, puis 
reproduites aux deux angles infe*rieurs de l'encadreraent. V6cu 
de ces armes porte de queules d la bande fuselee d' argent accom- 
pannee au canton senestre d'une etoile ou d'une molette d'or. 

Les armes indiquent dvidemment pour qui a 616 fait ce 
Pontifical. La premiere chose a (aire pour pen£trer les secrets 
de son origine, eUait de rechercher le* personnage qui les a 
porters. Nous avons done demands a M. de Farcy, pour qui les 
question d art ancien et les antiquites angevines n'ont pas de 
secret, s'il ne connattrait pas, parmi les abbe's Saint-Serge, 
quelqu'un a qui cet ecusson pourrait convenir. 

M. de Farcy a bien voulu nous communiqucr la note sui- 
vante qu'ii tenait de M. le marquis de Villoutreys : 

« H6\\e II, 1387-1389, de... a la bande fuselee de... Guy 
de Lure, 1390-1412, de. . . a trois croissants de. . . Hdlie II d'An- 
gouldme, 1412-1418 (e'est le rn6me qui obtint l'abbaye une 
seconde fois). » 

Nous donnant, en plus, son opinion personnelle, qui fait 
autorite' dans la matiere, M. de Farcy ajoutait : « Je crois done 
que le Ms. porte les armes d'H^lie II d'Angouleme, abbe' de 
1387 a 1389, et de 1412 a 1418. Bruneau de Tartifume (Ms. n« 871, 
t. II, p. 116, Biblioth. d'Angers), donne les ni<>mes amies vers 
1623, comme etant a Saint-Serge, dans I'e\glise, sur une tombe 
d'abbe\ mais sans indiquer le nom, parce que les inscriptions 
e'taient e fiacres par le frottement des pieds : « L'autre tombe 
« qui est joignant la susdite est pareillement de pierrc dure, 
« longue de 7 pieds 8 pouces ,!•» » large de 3 pieds 7 pouces, sur 
« laquelle est pareillement graved la representation d un abbe' 
« ainsi que dessus... et a chaque c6te ces armes... » (suit la 
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representation de I ecusson semblable a celui du Pontifical, & 
part l etoiIe),avec l'indication : fond de gueules, banded'argent. » 

L'absence, dans ces arraes, d'une piece qui se trouve dans 
les notres ne prouve rien contre leur identite". Pour des raisons 
que l'histoire n'a pas toujours recueillies, on cbargeait parfois 
I'ecu de telle ou telle piece. Ainsi, dans ce Musee d'archeologie, 
on peut voir la matrice d'un sceau de Bernard de Chevenou, 
eveque de Saintes (1398-1410). Elle portc une piece beraldique 
de moins que dans les armes de Chevenou telles qu'elles sont 
commune'njent blasonnees. Cette surcharge d'un ecu se produit 
encore de nos jours : quaud un Eveque passe sur un second 
siege episcopal, il modi lie assez souvent les armes qu'il avait 
prises, pour le premier. Heiie d'Angouleine ayant ete deux fois 
abb^ de Saint-Serge, son ecu charge d'une etoile d'or se rappor- 
tcrait peut-etre a son second abbatiat. 

II ne serait pas cependant impossible que le Pontifical eut 
ete commence pour son predecesseur Guy de Lure. Le 20 juin 
1409, cet abbe obtint, en eflet, du pape Alexandre V, le 
privilege de se servir des insignes pontificaux (1). La com- 
position d'un volume de ce genre n'etait pas l'ouvrage d'un jour. 
L'honneur qu'il venait d'obtenir aura pu determiner Guy de 
Lure a commander, pour l'abbaye, un Pontifical plus en rapport 
avec son uouveau privilege. Sa mort, survenue en 1412, l'aura 
empeche de voir la fin de cet ouvrage, qui, termine sous son 
successeur, aura ete marque des armes de ce dernier. On peut, 
en efTet, remarquer que les armes d'Helie d'Angouieme ne se 
trouvent que dans un encadrement de page. Elles n'y ont ete 
mises, par consequent, qu'en dernier lieu, apres Tachevement 
du travail du copiste. Ce n'etait qu'apres ce travail que Ton 
remcttait le manuscrit au miniaturiste pour le decorer. 

11 n'en est pas d'un Poutifical com me d'un Missel. Le 
premier ne sert qu'a ceux qui ont le droit de remplir des fonc 
tions pontificates, toules ou en partie. Une abbaye pouvait, il 
est vrai, en posseder un a l usage des preiats qui avaient a s en. 
servir dans son sein. Mais ceux qui reinplissaient ces fonctions 
aimaient a avoir un Poutifical a leur usage personnel. Com- 

(1) Gallia Christiana. Prov. Turon., t. XIV, p. 652. 
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mande* peut-6tre par Guy de Lure ou pour lui, notrc Pontifical, 

termine sous son successeur, aura 616 orne* de ses armes, tout 

en restant propriele de l'abbaye. 

Le volume est encore dans sa premiere reliure. Elle est de 

bois recouvert de cuir frappe qui s'en va en amadou. Les plats 
prGsentent un encadrement compose* de lignes et d'Agnus Dei. 
Au centre, d'autres lignes dans le sens de la longueur, s<5 pa rant 
differents petits sujets r£p£t£s dans le in^me sens, et dans 
lesquels nous croyons reconnaitre un cerf, une chimere, un 
pelican. Au lieu de fermoirs, il semble que le volume avait 
deux courroies. Au premier plat, on remarque, en eftet, les 
amorces de deux galons de soie blanche et verte rivees dans le 
bois, tandis que le second plat n'offre aucune trace de rivet qui 
leur corresponde. 

Le man user it comprend trois parties : Le Pontifical, l<>* 1-210, 
la Rhjle de Saint BerwU % f°s 210-230 v°, et les Statute de 
Marmoutier, f°» 230 v°-234. 

Ces trois parties sont de la meme tfpoque. S'il y a quelques 
differences dans 1'dcriture, il n'y en a ni dans le ve*lin, ni dans 
la reglure, ni dans les enluminures. Les signatures des deux 
dernieres parties continuent celles de la premiere. 

Parfois, dans le Pontifical, quand certaines prieres ont 6te 
omises, on lit : Quere in fine hujus libri, 1° 199 v°. Or, ces 
oraisons renvoy£es ainsi a la fin du volume, se trouvent au 
f°234, apres les Statuts de Marmoutier. 

Les deux dernieres parties sont, comme la premiere, a 
longues lignes. Les caracteres en eHant moins longs, il en loge 
36 lignes a la page. 

Le Pontifical debute par un caiendrier latin. Chaque mois 
du caiendrier commence par une miniature dans laquelle les 
lettres K L (Kaleudas) flanquent de chaque cdtd un personnage 
figurant le mois. En tele du nom des saints, figurent les vers 
habituels concernant les jours egyptiens : 

Prima dies mensis, et seplima truncal ut enais. 

et 1'indication du nombre des jours du mois et de la lune. 
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Les noms des saints sont Merits en rouge pour les fetes 
importantes, en noir pour les autres. A la suite du nom, les 
abr^viations Dupl., XII Ic, VIII Ic, III Ic, in cap, d^signent 
si l'onice est double, a 12, 8 ou 3 lecons, avec chapes : ces 
abre*viatious sont en rouge le plus souvent, mais quelquefois 
en noir. Les jours e*gyptiens sont indiqu£s par deux D. 

Le pays dorigine du Pontifical 6tant determine, nous ne 
nous arnHerons pas a relever les uombreuses tetes marquees 
en rouge. Ce travail serait trop long pour ce catalogue, et 
regarde plus particulierement ceux qui etudient la liturgie ou 
Thagiographie angevines. Nous nous contenterons de relever 
dans ce calendrier les noms des saints suivauts, en indiquant 
par un R ou par un N les noms Merits en rouge ou en noir : 

Saints Angevins : Licinii, ep. andeg., id. feb. (N) ; — 
Albini, ep. and., kal. mart. (N); — Godeberti et Agliberti, epis- 
coporum, I II I non. maii (R); — Excepcio reliquiamm B. Mau- 
ricii, IIII id. maii (R) ; — Translatio B. Maurilii, ep., XVII kal. 
sept. (N) ; — Maurilii, ep., id. sept. (N) ; — Mauricii, Xkal. oct. (R); 

— Geraldi, conf., Ill id. oct. (N) ; Magnobodi, ep., et Lupi, ep., 
XVII et XVI kal. not. (N); — Renati, ep. and., II id. nov. (N). 

Saints Bretons : Cuingualoei, abb., IIII kal. april.(R); — 
Brioci, kal. maii (R) ; — Ctwrentini, non. maii (N) ; — Yconis, 
Donaeiani et Rogaciani, X1I1I et IX kal. jun. (N); — Mecenni et 
Judicalis, conf. XI kal.jul. (N); — Samonis, ep., V kal. aug. (N); 

— Clari, ep., VI id. oct. (N) ;— Martini, ab., Maglorii, ep., IX kal. 
nor. (N) ; — Melanii, ep., VIII id., not. (N) ; — Maclovti, ep. t 
XVII kal. dec. (R). 

Ajoutons a ces noms ceux de saint Julien, 6\. du Mans, 
28 janvier ; de sainte Anne, 26 juillet, de saint Philbert, 
20 aout, et de saint Senoch (de Tiflauges), abbe, IX kal. not. 

Comme on peut s'y attendre dans un Pontifical a I'usage 
d'une abbaye b6n6dictine, les f£tes de saint Benoit et de saint 
Martin sont uombreuses : Benedicti, ab., XII kal., apr. (R) ; — 
Translatio B. Benedicti, V id. jul. (R) ; — Oct., B. Benedicti (R); 
Tumulatio S. Benedicti. II non. dec. (N) ; - Martini, IIII id. 
maii (R) ; — Translatio S. Martini, IIII non. jul. (R) ; — 
Transitus li. Martini, archiep. Ill id., noc. (R) ; — Oct., B. Mar- 




PONTIFICAL ANGEVIN 



329 



tini (R) ; — Translatio capitis B. Martini, V id. dec. (N) ; — 
Exceptio B. Martini, archiep., id. dec. (11). 

En revanche, le calendrier ne mentionne pas les noras des 
saints fondateurs des autres grands ordres ; par exemple : ceux 
de saint Bruno, de saint Bernard, de saint Dominique et de 
saint Francois. 

Le Pontifical va du f° 7 au f° 210. II est £crit en grosse 
gothique r^guliere, plus haute que large, a I'exception des deux 
dernieres pages. L'^criture est disposed a longues lignes regimes 
a l cncre rouge, 28 a la page. Les feuillets portent en double, 
au bas, a l'encre rouge et a l'encre noire les signatures A I. 
A II. A HI. A IIII + ; B I. B. II. B 111. B IIII. + . etc. Apres 
l'^puisement des lettres de ('alphabet, les dernieres sont rem- 
ployees prdc^dees du signe -|- ; de cette raaniere, + P I ; 4- P 
II ; + P III ; 4- P IIII. Les reclames sont en encre noire. Au bas 
des pages, quand elles n'ont pas ete* trop rognees par la reliure, 
on rencontre encore, en petits caracteres noirs, les divers titres 
inscrits en rouge au commencement du texte, dans le courant 
de la page, f os 29 v°, 43, 44... 

Dans la notation du Pontifical, le copiste a etabli une diffe- 
rence entre la partie du cdlebrant et celle du choeur. L'une et 
l'autre commencent par des lettres orn^es, mais les initiates de 
la partie du celebrant sont toutes peintes en bleu et carmin ; 
celles de la partie du choeur sont simplement au trait, avec une 
petite teinte d'ocre, et quelquefois, quelques points rouges, 
f° 48. Le dessin de ces dernieres initiales est plus varte que 
celui des autres : plusieurs reprdsentent des profils humains, 
f° 37 v°, 48, 49, 50, avec des machoires parfois ouvertes a bouche 
que-veux-tu. 

La pi u part des initiales des phrases dans le courant des 
prieres sont egalement lav^es simplement a I'ocre. 

Les autres initiales, ainsi que les bouts de lignes, sont 
toutes peintes en or, bleu et carmin. Les petites et les moyennes, 
senses les unes et les autres a profusion a chaque page, sont 
d'or sur fond bleu et carmin, orne" de filaments blancs. 

Les lettres des miniatures, soit simplement orn^es, soit 
historiees, sont toutes de couleur sur fond d'or. L'ornemen- 
tation des premieres consistent dans des rinceaux defeuilles de 
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chardon divcrsemcnt colorizes, qui remplissent l'int6rieur de la 
lettre, et en guirlandes, tan tot des roemes feuilles, avec vrilles 
et baies, lantdt de fleurs et d'un feuillage plus varie, qui de- 
bordent d'un angle de la lettre sur la marge, f us 13, 14, 15, etc. 
Les lettre8 historiees ont cette meme oruementation a l'ex- 
terieur: leur int^rieur est rempli par des scenes en rapport 
avec le texte qu'elles coinmencent. 

On trouve les unes ou les autres dans tout le volume, 
depute le calendrier jusqu'aux statuts de Marmoutier. Les scenes 
historiees sont en plus grand nombrc dans le Pontifical. Elles 
sont disposers le plus souvent dans une forme rectangulaire, 
quelquefois sculement dans un carre* de 0.045 millimetres su r 
chaquc cote\ A partir du f» 166, les miniatures oftrent moins 
souvent des scenes que de simples personnages a mi-corps et 
dans de plus grandes proportions. Toutes ces miniatures me- 
sureiit de 0.035 a 0.045 millimetres dans Tun ou Tautre sens. 

Outre cette oruementation, quelques pages du manuscrit 
en out une autre qui consiste dans un encadrement. La premiere 
page du Pontifical est ainsi toute enguirland£e de fleurs et de 
Ceuillages, or et couleurs, dans lesquels ressortent les trois 
ecussons des armes de l'abbe* Helie d'Angouleme. Les f us 122, 
200 v°, 211, offrent une ornementation analogue qui nencadre 
qu'une partie de la page. 

Nos miniatures oflrent, dans les vehement ecclesiastiques 
ou liturgiques, de nombreux details interessants a relever. La 
soutane des clercs descend jusqu'aux pieds sans elre serr^e 
toujours a la ceinturc. La manche en est large dans toute sa 
longueur; le collet en monte haut et couvre toute la gorge qu'il 
serre comme un carcan, (° 18 v°, 19. On voit des soutanes 
bleues, vertes, de toutes les couleurs : a part les moines. aucun 
clerc nest v6tu de noir. 

Le surplis est presquc aussi long que la soutane, 1° 7. Ses 
longues manches pendantes ressemblent a celles de nos jours. 
II est ouvert en cceur sur le devant et est raye" horizon talement 
d'une broderie ou d une passementerie en difl^rents endroits, 
f° 7. Cetle passementerie est parfois rouge, f° 86, v°. 

La chasuble ressemble plut6t a un man tea u qu'aux deux 
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pendants d'eloffe 6triques quelle ofTre aujourd'hui. Sans 
entailles laterales, elle est relevee aux bras de maniere a former 
de gracieux plis meublants, f°* 34, 64 v°, 129 v°. Elle est orn^e 
d une croix par devant, suivant I'usage que constate 1'auteur de 
limitation : Ante se crucem gerit. 

L'amict, portc* comme certains religieux le portent aujour- 
d'hui, est mobile autour du cou et peut couvrir la tele comme 
un capuchou, f° 7. Le prelre croise letole sur sa poitrine, quand 
il est en aube. f« 7 ; il en laisse pendre les bouts quand il est 
en surplis. f° 8. 

Tous les ecclesiastiques sont sans barbe. Leur large ton- 
sure ne laisse qu'une elroite couronne de cheveux. Dans les 
offices, ils sont lous nu-tete, a part les eveques et les abbe's qui 
sont mitres. A signaler, cependant, un clerc coifle* dune 
aumusse, f° 70 v°. 

Le miniaturiste ne semble pas s'etre preoccupe* des cou- 
leurs liturgiques. Les quatrc prelats qui figurent dans sa 
consecration d'6veque, fo 64 v°, ont chacun un ornemeut de 
couleur diHe*rcnte. L'£veque consecrateur porte une chasuble 
violette, avec revers rouge. Les chapes des trois autres sont : 
l'une rouge, 1'autre bleue, la troisieme vertc. Pour accroltre la 
bigarrurc de couleur, un clerc assistant a un chape d'un bleu 
plus fonce que celle d'un des prelats. Dans l'ordination des 
diacres, ils ont tous au bras un manipule rouge. Or, 1 etole que 
l'eveque donne au premier d entre eux est bleue, f° 29 v°. Dans 
les celebra lions du synode, les pretres portent une dtole bleue 
ou rouge, f» 17 v°. 

II ne semble done pas que Ton doive attacher a notre Pon- 
tifical, pour la couleur des ornements liturgiques, la meme 
importance que pour leur forme. Le miniaturiste a peintre 
avant d'etre liturgiste, et a calcule simplement I'effet que faisait 
telle couleur pres d'une autre. II a procede\ du reste, avec la 
meme insouciance des couleurs, dans la peinture des cheveux 
de ses person n ages. On pourrait encore rencontrer des cheveux 
couleur jaune paille, comme ceux qu'il donne a quelques-uns 
d'entre eux, ma is il est assez probable que, pas plus a cette 
6poque qu'a la n6tre, on ne voyait de chevelures bleues, a 
rendre jaloux un renard bleu, f os 79 v°, 81 v°, 86 v°. 




332 



PONTIFICAL ANGEVIN 



Nous ne uous arreterons pas a parler des autres costumes. 
Notons, conime particularity l'usage plus frequent, corarae coif 
fure, du chaperon, a la place du cbapeau que nous ue trouvons 
nulle part. Conime coiffure de femme, nous ne rencontrons 
qu'un escofjion, vasle coifle qui couvre le derriere de la tete 
et s'e'vase en forme triangulaire, avec deux cornes late'rales en 
haut, to 8. 

On peut aussi distinguer dans le costume des hommes, le 
costume d'ete a l'usage des travailleurs de la campagne, et 1c 
costume d'hiver. Le calendrier nous donne des specimens du 
premier aux mois de juin, juillet et aout, dans des paysans qui 
fauclieut, nioissonnent et batteut leur grain. 11 consiste simple- 
men t dans un calccon court, hors duquel ils ont tire* le bas 
d'une chemise, courtc de manche. Le second, plus complet, com- 
prend des bas et haut-de-chausses, avec un surcot serre a la 
ceinture et, quelquefois, en plus, un manteau. 

Ces miniatures, ainsi que celles du nume*ro suivant, qui 
provient dgalement d'Angers, sont plus grandes que celles des 
deux Bibles dont nous parlous plus haut. Mais elles sont loin 
d'en dgaler la de'licatesse. Le dessin n'en est pas toujours 
correct ; la figure des personnages est vulgaire et sans expres- 
sion. Quelques-uns de ces personnages, dans le numero suivant 
surtout, sont de vrais magots. 

On sent cependant que le travail de la plume est plus sou- 
vent remplac6 par celui du pinceau. Les plis des vfitements, au 
lieu d'etre indiqu£s par des traits noirs lave*s de teintes plates, 
sont exprime's par des degradations de nuances. Aucune de ces 
miniatures n'a de fond en perspective : ces fonds sont tous d'or 
ou de couleurs. 

Pour n'avoir pas a retourner deux fois les feuillets de notre 
Pontifical, nousdonnonsen inline temps I e catalogue deses prieres 
et celui de ses miniatures. Nous n'indiquons que par un numero 
d'ordre les lettres qui n'ont qu'une ornementation tiree du 
regne vegetal. Quant a celles qui encadrent des scenes ou des 
personnages isolCs, nous en detaillons la description. 

Notre table des matieres eparpill^e dans ce catalogue de 
miniatures, peut donner une ide*e generate du volume et en 
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faire soupconner l'importance liturgique. C'est a cela que doit 
se borner notre programme : a ceux qui eHudieront plus specia- 
lemcnt ce Pontifical d'en faire ressortir ce que contiennent 
d'interessant ses prieres, ses usages, ses rites et (onnules des 
sacrements. 

I. — Janvier. Personnage assis a une table abondaniment 
servic. II tient de chaque main un plat appuy£ sur chacune de 
ses joues, dans la position de T&ne de Buridan. — II. Le Verseau. 

III. — Ferrier. Personnage se chauffant au feu d'une grande 
chemine*e a la cremaillere de laquelle pend une marmite. — 
IV. Les Poissons. 

V. — Mars. Vigneron taillant sa vigne avec une serpe. — 
VI. LeB&ier. 

VII. — Avril. Personnage se promenant, un bouquet de 
flcurs de chaque main. — VIII. Le Taureau. 

IX. — Mai. Personnage v6tu d'une pelisse a nianches et au 
devant barbells ; un piscau est perche" sur son poing gauche. 
X. Les Geineaux. 

XI. — Juin. Fauchcur arme de sa faux. — XU. Le Cancer. 

XIII. — Jwi//e/.Moissonncuravecsa faucille. — XIV. Le Lion. 

XV. — Aotit. Paysan battant son bid. — XVI. La Vierge. 

XVII. — Septembre. Vendangeur foulant son vin. — 
XVIII. Les Balances. 

XIX. — Octobre. Semeur jetant son grain. — XX. Le Scorpion. 

XXI. - Novembre. Personnage tenant un ch^ne d'une main 
et un baton de l'autre; au pied, l'aiiimal qui se nourrit de 
glands. — XXII. Le Sagittaire. 

XXIII. — Derembre. Personnage tenant des deux mains une 
hache levde; a ses pieds un pore. — XXIV. Le Capricorne. 

XXV. l» 7. — Ceremonie de I'eau benite. Un pretre revelu 
de I'amict, de l'aube et d'une £tole rouge croiseesurla poitrine, 
fait le signe de la croix sur I'eau contenue dans un btfnitier 
porte par un clerc revetu d'un long surplis a manches en 
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entonnoir et passe" sur une soutane rouge. De sa main gauche, 
le clerc tient un cierge de cire jaune. Fond d'echiquier or, 
bleu et carmin. 

XXVI. f° 8. — Ceremonie du baptlme. Le celebrant, en sou- 
tane violet te, surplis et etole rouge pendante, frotte le front 
d un enfant emmaillote tenu par le parrain accompagne dc la 
marraine, derriere laquelle se trouve un cinquiemc personnage. 
La marraine est coiflee de l'escoffion a deux cornes relevees a 
ses extr6mit£s laterales. La rubrique ordonne le bapteme sub 
trina mersione. 1. 11. Fond d'or. 

XXVI I. f° 11 v°. — BtrUdiction dts moines. Trois religieux 
sont agenouille*s devant un abbe* assists d'un clerc qui porte sa 
crosse. Tous portent le froc noir a capuchon et a larges manches 
en entonnoir. Fond vert. 

XXVIII f° 13. Benedictio cereorum et candelarum. — XXIX. 
B. Cinerum. —XXX. f°14. B. palmarum. — XXXI. Absolucioin 
cena Domini. — XXXII. f°15. B. ignis in cena Domini. Feuillages. 

XXXIII. f° 15. — Lavement des pieds au Jeudi-Saint. L'abbe, 
en noir, lave les pieds a six pauvres assis, les mains jointes: le 
premier met les pieds dans le plat... d'or. Pres de l'abbe, un 
clerc en aube et en chape tient sa crosse. Fond d'or. 

XXXIV. B. ignis in par ascete.— XXXV. in sabbato sancto. — 
XXXVI. B. HnteoAninum.— XXXVII. corporalium. - XXXV1I1. 
fo 16. vestimentorum sacerdotalium. — XXXIX. planetarum. — 
XL. B. casculi in quo Corpus Domini reconditur. — XLI. patence. 
— XLII. mlicis. — XLIII. cruris. 

XLIV. f° 17 v°. — Ouverture du Synode. L'evcquc en chape 
rouge, et mttre en t6te et crosse a la main, b6nit les pr£tres qui 
prennent part au Synode : ccs derniers sont en surplis et en 
dtole rouge ou bleue. Fond d'or. 

XLV. 18 v°. — Confu-mation. L'eveque mitre", en aube, 
tuniquc rouge et chape bleue, fait les onctions sur le front des 
confirmants agenoui lie's devant lui ; a sa gauche un clerc en 
chape violette, tient sa crosse ; derriere son fauteuil, un autre 
clerc debout. Fond d'or. 

XLVI. f° 19. — Tonsure. Scene analogue, les confirmants 
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sont remplacds par les ordinands auxquels l'eveque, avec des 
ciseaux, coupe quelqucs chcveux au-dessus de la kHe. Fond lie 
de vin. 

XLVII. f<> 19 v°. — BSnMiction d'un abbL L'tfveque, mitre?, 
crosse en main,revetu d'une aube, d'une tunique bleue et d'une 
chape rouge, est assis dans un fauteuil derriere lequel paratt 
son clerc. Devant lui estagenouilhS un abbe" en froc noir, assiste 
de deux autres, en chapes verte et bleue, et tenant leur crosse a 
la main. Fond d or. 

XLVIII. f° 22. — Benediction des religieuses. L'6veque assis, 
rev&tu des ornements pontificaux , benit une religieuse age- 
nouill£e, une crosse entre les mains : derriere elle, trois autres 
religieuses. Toutes sont en robes noires, a manches pagode 
doubles de blanc. Une guimpe blanche leur monte du haut de 
la poitrine au menton, qu'elles recouvrent jusqu'aux orcilles, 
encadrant la figure. De leur tele descend sur leurs tfpaulcs un 
voile noir double de blanc. D'apres une feu i He volantc qui 
marque cette page, ce serai t : it costume des Religieuses du Ron- 
ceray.U peut aussi bien etre le costume de toutes les religieuses 
Benedictines, puisque notre manuscrit, comme nous l'elablis- 
sons plus haut, p. 324, n'a pas ete* fait pour les religieuses. Fond 
bleu damasquin£ de filaments rouges. 

XLIX. fo 27. Ordres mineurs. — XLIX bis. f° 29. Ordres 
majeurs : ordo subdiaconorum. L'6v6que, assis, en habits pon- 
tificaux, assiste de deux clercs, Tun en surplis derriere son 
fauteuil , l'autre a sa gauche en chape rouge, et porta nt sa 
crosse, fait toucher le calice aux sous diacres agenouillds, en 
aube, un manipule rouge au bras gauche. Fond d'or. 

L. f° 29 v°. — Ordo dyaconorum. Sc^ne analogue. L'dveque 
pre"sente une e"tole bleue aux ordinands vetus de 1'amict et de 
l'aube, avec un manipule rouge. Fond carmin damasquine 
de rouge. 

LI. f° 34. — Ordination des pretres. L'eveque, revetu d'une 
chasuble ample relev^e sur les bras, et avec la croix par devant, 
fait toucher l'hostie aux ordinands agenouilles devant lui en 
chasubles, bleue, rouge et autres couleurs avec e"tole d'une cou- 
leur differente de celle de la chasuble. Pres de l'gveque, un 
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clerc en chape tient le calice, et un autre, en surplis, la crosse. 
Fond bleu damasquine" de rouge. 

LII. f° 37. — O/ficium dedicalionis ecclesie f" 56 v<>. L'eveque 
en chape rouge, assists d'un clerc porta nt la croix, b^nit un 
edifice religieux ; pres de lui, un baquet d'eaubgnitc. Fond vert 
damasquine* de rouge. 

LIU. — F° 59 v°. Consecration d'un cimetiere ; 61. d'un 
autel; 62 v». Reconciliation d'un lieu saint pollue ; i» 64 v<>. 
Benediction de la premiere pierre d'une eglise. 

LIV. f° 64 v°. — Consecration d'un ereque. L'eveque conse- 
crateur est en chasuble, derriere son fauteuil un clerc en sur 
plis, et a sa gauche un autre en chape bleue portanl la croix. 
Devant lui, a genoux, Ie nouvel 6veque mitre\ assiste de deux 
autres dveques et d'un clerc. Fond d'or. 

LV. f° 70. — Benediction des fonts baptismaux. Le pontile 
mitre et la crosse a la main, ben it les fonts rem pi is d'eau. 
Derriere lui, un clerc ou chanoine en soutane bleue et surplis a 
large manche et coiflte d'une aumusse a deux comes laterales. 
Pres des fonts, un clerc tenant un livrc et un autre portant la 
croix. Fond d'or. 

LVI. f° 74. — Visite des malad-es. — Le malade est couche, 
coiffe d'un bonnet rond blanc qui lui serre la tete. Unc partie 
de son buste nu sort d'une couverture violette ray£e. Pres de 
son lit, un pretre en chape verte, un livre a une main, un gou- 
pi 1 Ion leve de l'autre; a gauche du pretre, un clerc tenant le 
beni tier ; a droite, un autre tenant la croix et ayant a sa droite 
un autre portant deux cierges decire jaune. Fond d'or. 

LVII. f° 79 v°. — Prieres aprte la mort. Le defunt est dtendu, 
le corps serr6 dans un linceul cousu qui en moule les formes. 
Pres du cadavre, d'un cdte, le pretre en chape rouge, assiste 
d'un clerc en chape bleue recite des prieres devant la croix 
tenue par un clerc en aube; de l'autre, deux person nages en 
costumes bleus qui n'en laissent voir que la face. Fond d'or. 

LVIII. f° 81. — Prieres derant la chdsse. Le pretre, en chape 
rouge, assiste" de trois clercs place's derriere lui, recite les 
prieres devant le cercueil couvert d'un drap inortuaire orn6 
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d'une croix blanche bordce de rouge : derriere l'entourage qui 
repose sur deux treteaux et qui est orne de cicrges, des person- 
nages v£tus de noir et dont on ne voit que le visage. Fond bleu. 

LIX. fo 86 v°. — Absolution episcopate. L'dveque benit une 
foule dans laquelle on distiugue un clerc, un moine, des gens 
du peuple. Fond lie de vin. Ordo ad reconciliandos hereticos rel 
analhematicos, f° 87. 

F° 88. — Benedictions de la sacristie, du dortoir, de Vintir- 
merie, du refectoire, de la cuisine, do lofllco. Prieres devant 
Teglise, devant l'autel, pour les pelerins. Benedictions in gra- 
nario, in pistrino, in lardario, in scriptono, in caminata, in 
hospitali, in area, B. panis, panis novelli, rini norelli, nova- 
rum frugum, fabe, ad omnia que tolueris, downs note, putei 
noti. retis. Ordo ad rewcandos peccatnres, f° 92, avec les ques- 
tions a poser aux penitents, les penitences a infliger suivant 
la gravite* des fautes, et la formule de Fabsolution. 

F° 94 v°. Ordo ad reconciliandos penitentes in parascere rel 
alio tempore. Ordo ad arnicas in oralionibus suscipiendos. liene- 
dictio testis note site clericalis. — F° 97. Ordo tradicionis puc- 
rorum nob ilium eel ujnobilium, die Hum rel pauper urn. 

LX. 1° 98. — Benedictiones per annum : Formules des bene- 
dictions chantees par lcv6que ou par l'abbe a toules les fetes 
de l'annee. 

LXI. f° 122. — Capitules du Propre du Temps : Personnagc 
assis, tenant entre les mains une banderole avec les paroles 
dlsaie : Ecce virgo concipiet et parict /ilium. Fond noir orne de 
fenillages verts. La inoitie de la page est enguirlandee dans le 
genre de la page 7. 

LXII. LXIII. f°123. — yatirite de Jesus. La Viergc est assise 
dans un lit, tenant l'Enfant emmaillote. Pres d'elle, S. Joseph ; 
dans le fond, derriere une claie, les grosses t<Hes du bceufetdc 
Fane. A la t<He du lit, draperie rouge. Fond d'or. 

LXIV. f° 127 v°. — Resurrection. Le Christ sort d'un torn- 
beau blanc a la cuve ajouree, la croix a la main gauche. Fond 
rouge damasquind. 

LXV. f° 128 v >. — Ascenviun. Kn haut les pieds du Christ 
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sortent d'unc tuniquc rouge brodee d'or. En bas les Apdtres 
agenouilles. Fond losange, rouge brun. 

LXVI. f° 129. — Pentecote. En haul la Colombe, en bas 
les Apdtres entourantla Vierge. 

LXVII. f > 129 v°.— L'Eletalion. Le pretre. vetu d'une aube 
et d une chasuble ample relevee au bras, tient l'hostie au dessus 
du calice. Derriere, le rtpondant souleve sa chasuble tout en 
tenant dc sa main droite un cierge de cire jaune. L'autel, couvert 
d'une nappe blanche nc porte que le ciboire. — LXVIII. 130. 

LXIX. f J 130 v°. — Collectes du Propre du Temps, avec les 
prieres a laudes el prime, en avent et en carSme, 137. — LXX. 
f« 132. - LXX1. f° 132 vo. — LXXII. 133 vo. — LXXIII. 
fo 150 v°. - LXXIV. f« 15i v\ - LXXV. f° 155. - LXXVI. 1° 156. 

LXXVIl. fo 162. — Capitules du Propre des Saints. Mar- 
tyre de saint Ktienne. Le saint est a genoux, les mains jointcs, 
une pierrc sur la tele. Derriere lui, un personnage en tient unc 
seconde a bout dc bras, prGt a la lui jeter. 

LXXVIH. i» 166. — Capitules du Commun des Saints. Un 
apdtre, un balon a la main droite, un livre ouvcrt a la gauche. 
Fond rouge sur Icqucl se detache un feuillage rouge d'une 
nuance differente. 

LXXVIH bis. fo 169. — Collectes du Propre des Saints. — 
LXXIX. fo 171 v°. — La Purification. La Vierge presente J^sus 
au grand-pr6tre. L Enfant est debout sur un aulel couvert d'une 
nappe blanche a rayures bleues, un bras sur lepaulc de sa 
mere, l'autre vers le grand-prtHre. Derriere Marie, une scr- 
vantc portant un cierge et un panier vide. Fond noir. 

LXXX. f l > 173 v°. — Saint Denoit. Le saint, en froc 
noir, tient de la main droite un livre ouvert, de l'autre une 
crosse. Fond de feuillage rouge. 

LXXXI. — Annunciation. Marie est debout, legerement 
inclince vers l'ange qui lui parle a genoux ; entre eux, la ban- 
derole : Ate Maria gratia plena. Fond noir ornd de feuillage 
vert. 

LXXXII. f i) 176 v°. — Saint Jean-Daptiste. Le saint est 
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v£tu ct porte un Aynus Dei dans un cercle (Tor. Fond cannin 
damasquind. 

LXXX1I1. f°177 v°. — Saint Pierre et saint Paul. Le premier 
avec unc del, le second avec un glaive. Fond carmin damas- 
quine de filaments blancs. 

LXXXIV. f° 182. — Couronnement de J a Yiercje. Jcsus- 
Clirist assis sur le meme tr6nc que sa Mere, hii pose une 
couronne dor sur la tete Fond noir ornd de feuillagcs bleus. 

LXXXV. i Q 185. — Xatititt de Marie. Sainte Anne, assise 
dans un lit, tient entre ses bras sa fille erumaillotee et ligotce. 
L'enfant porte une couronne d'or. Fond carmin damasquine'. 

LXXXVI. 187. — Saint Michel. II tient desa main gauclie 
un boucAicr et de I'autre une croix dont il cnfonce Ic bas dans 
la gueuAc d un dragon. Ses ailes sont rouges. Fond d'or. 

LXXXVII. f° 189. — La Toussaint. Assemblee de plusieurs 
personnagcs nimbes tenant Tun un glaive, l'autre des livres. 

LXXXVIII. f° 190. — Saint Martin. II porte la mitre, une 
chasuble rouge doublee de bleu, et, a la main gauche, une croix 
dont les quatre extremites et le centre sont orne's de pierreries. 
Fond carmin avec ramagc de feuilles d'or. — XCVll. 194. 

LXXX1X. f<> 194. — Collectes du Commtin drs Saints. — 
XC. 1° 199 vo. — Collectes des saints Serge et Dach et saint 
Bricuc. 

XCI. f° 200 v°. — Les VII psaumes de la Phii fence. Guir- 
landes ornant la moitie* de la page ; fcuillages avec un papillon. 

XCII. 1° 211. — Unfile de saint Ikncit. Le saint assis, une 
crosse a la main gauche domic, de sa droitc, le volume conte- 
nant sa regie a un abbe agenouille\ crosFe en main, devant lui 
et assiste de quatre moines. Tous les personnages sont en froc 
noir. Fond quadrille et losange, or, bleu, carmin. He la minia 
lure so degage unc ornementation qui occupe la moitie des 
marges. 

.XCIII. fo 230. — Statuts de Marmoutier. 
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Ms. premiere moitie du XY'siecle. 0.300 sur 0.260 mil. 
V61in. 285 fl. sur deux colonnes. Reliure en bois 
reeouvert de cuir frappe. Tranche doree. 

Cc manuscrit. commc le precedent, provienl de la ventc 
T. Grille, faile a Angers, et n'a dte paye\ com me lui aussi, 
que la modes to somme de 305 francs. 

II figure ainsi au catalogue de cette vente (1) : 

973. — Ms. sur beau v61in du XV s. In-f° de 279 IT. a 2 col. belle 
rcliuro v. gauf. du temps avec les armes du Chapitre. Ce missel, 
d'unc tres belle ecriture, sur ve'lin blanc a grandes marges, presente 
dans les lettres qui commencent les chapitres, de jolis sujels de 
1'Ecriture Sainte. Les autrcs initiates sont en or el en coulcurs. 
Tres belle conservation. 

Nous rclevons, dans cet article, une double inexactitude. 
Le manuscrit, comme nous Ie disons plus bas, renfermc non 
pas 279 f os , mais 285 ; les sujels des miniatures sont tires non 
pas de 1'Ecriture Sainte, mais du Missel lui-m6me. 

Ce Missel angevin, le second que possede la Collection 
Dobree, apparlenait autrefois a la Cathedrale d'Angers. Cette 
provenance est indiquce clairement par les mots qui le com- 
mencent : Inripit -missale ad usum ccelcsie Andegaremis. et par 
les armes du Chapitre d'Angers peintes sur le bouclicr et sur 
la cotte de saint Maurice, miniature XXII, et repelees en bandes 
sur les deux plats de la reliure. 

Le manuscrit nous semble avoir tUe ecrit dans la premiere 
moitie du XV P siecle. 11 est vrai que Ton peut lire, en caracteres 

(1) Catalogue de la vente T. Grille. 1851. V, p. 323. 
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gothiques, a l'interieur du dernier plat, les mots : Escript ran 
M.CCCCLXXVl. Mais cettc inscription, ajoutec aprcs coup, n'a 
par elle-me'me, aucune autorile. Non seulement le calcndrier ne 
raentionne ni la fiHe de la Visitation, ni celle de la Transfi- 
guration, ce qui, dans un livre officiel de liturgie, com me Test 
un missel, serait elrange a cette date; mais I'e'tude des minia- 
tures, de leurs fonds sans perspective, des costumes des 
personnages, ne permet pas d'en reculer la composition si loin 
vers la fin du XV e sieclc. 

La miniature XXII qui represente saiut Maurice nous fournit 
a elle seule des donnees plus precises pour dater cc raanuscrit. 
Le saint est represente" debout, en costume de guerre, portant a 
la main gauche un gonfanon. Son armure comprend, pour le 
uaut du corps, seulement le garde-bras jusqu'au coude, avec 
gants ou gantelets blancs ; pour le bas, le cuissard, la genouil- 
lere, les graves et le soleret a bout rond. Toutes ces pieces sont 
en plates de fer ; sous sa cotte rouge, une bordure que Ton 
peut prendre pour des raailles d'acier. Les greves sont ind^pen- 
dantcs des solerets et, au lieu de descendre jusqu'a la scmelle, 
s'arrStent au talon. Par terre, aux pieds du saint, est un 
bassinet avec timbre en pointe, et visiere mobile a l'extrc- 
roite arrondie, reposant sur la baviere, ou plut6t sur un 
colletin. 

Or, le bassinet, qui avait remplace le heaume, n'a 616 en 
usage que jusque vers 1430 (1) et a 616 remplacd lui-meme par 
l'armet, vers 1435. Les miniatures de ce Missel out dans leur 
facture plus d un trait de ressemblance avec celles du numero 
prdcddent. Ces deux manuscrits angevins nous semblent 
presque contemporains. 

La reliure est en tres bel e"tat de conservation. Les plats 
sont recouverts de cuir frappe* avec des fers dont 1'agencement 
rappelle celui du nurndro pre*cedent. Ces plats presentent 
d'abord un encadrement compose de listels et de fleurs de lys 
dans des losanges. L'intdrieur du cadre est rempli par des 
bandes dans le sens de la hauteur. Deux de ces bandes sont 
ornees d'une sorte de cordeliere ou de chapelet ; deux autres 

U) Viollet-Ic-Duc, Did. du Mob., t. V, p. 166. 
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donnent les armes du Chapitrc d'Angers avec, en dessous et en 
caracteres gothiques minuscules, la devise Vive le Roy. 

Ce volume, comme le precedent, devait 6tre tenu ferme* par 
des courroies plutdt que par des fcrmoirs. Au premier plat, on 
voit, sous le cuir de la reliure, des amorces de courroies de 
cuir lixees dans l'ais par des clous. Le bord correspondant de 
1 autre plat n'a aucune trace de clou : mais, plus loin, en appro- 
chant du dos de la reliure, on rencontre sur la meme latitude 
que les amorces, deux trous vides qui devaient 6tre utilises 
pour fixer l'extr^mite de cette courroie. 

Le Missel a £te" des son origine foliote* en chiffres romains 
rouges. Une premiere nume>otation commence avec le Proprc 
du Temps et va jusqu'au fo V11I"X (170). Elle est suivie 
d'une seconde qui commence le Propre des Saints et comprend 
les f° s 1-CVII1. Le dernier feuillet, bien que faisant partie 
int£grante du Missel n'a pas £te chiffre\ non plus que le calen- 
drier qui comprend six feuillets. et deux feuillets de garde qui 
le precedent. Comme la premiere partie du volume a perdu ses 
fos VI1I«V et VI11«VI, il y a done en tout 285 feuillets. 

Avec les reclames, le volume portait des signatures dans 
Tangle interieur du feuillet. Elles ont ete presque toutes 
rogn£es par la reliure. On n'en voit plus que quelques unes, 
par exemple aux f os LXV et LXVI, CXIII-CXV, de la premiere 
partie, XXV-XXVII de la seconde. Une disposition particuliere 
indiquait si ces feuillets, chiffres en haut de la meme 
facon, appartenaient a la premiere ou a la seconde = 
pagination. Les signatures de la premiere partie sont ^ 
Writes dans le sens de la largeur du volume : pi, pll, 5 
pill ; celles de la seconde dans le sens de la hauteur : 5 

Tout le volume, a part le calendrier, est ecrit sur deux 
colonnes. de 30 a 33 li^nes, reglees a 1'encre rouge. L Venture, en 
longs caracteres gothiques, a une tendance a pencher vers la 
droite et offre moins dcrtfgtilarite que celledu numero precedent. 
Chaque office ren ferme des caracteres de deux dimensions : les 
uns, plus grands, sont employes pour la partie du celdbrant, 
par exemple: les oraisons, lepitre et Tevangile; les autres, plus 
petits, indiquent les parties du chaeur, par exemple : 1'introlt, 
le graduel, l'offcrtoire, la poslcommunion. 
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Le Missel proprement dit est prdc^de' d'un calendrier 
Le calendrier latin commence par l'indication du nombre 
des jours du mois, suivie de deux vers latins : le premier relatif 
au signe du zodiaque; le second aux jours egyptiens. 

Nous-publions, a part, chaque douzaine de ces vers. Les uns 
et les autres, donnds par d'autres calendriers, ont e*t6 souvent 
mal (fcrits et mal lus. De la les nombreuses variantes qu'en 
offrent les imprimis. Le texte de nos manuscrits est lui-meme 
fautif en quelques endroits. Nous nous bornons a le donner 
sans le corriger. 

Jan. Principium Jani santit tropicus Capriconus (sic) 
Feb. Mense Numein medio sol instat sydus AquaH. 
Mart. Procedunt dupplices in Martis tempore Pisces 
Apr. Hespicis April-is Aries fixe kalendas 
Ma 11 Maif us agenorei mina cornua Tauri 
Jun. Junius equatos celo tidet ire Laconas. 
Jul. Solsticio ardent is Cancri fert Iulius astrum. 
Aug. Agustum mensem Leo fertidus igne perurit 
Sept. Sydere Virgo tuo Bachum September opimat 
Oct. Equal et October sementis tempore Libram 
Nov. 'Scorpius ybemum in preceps jubet ire Norembrem 
Dec. Terminat Architenens medio sua signa Decembri. 

On trouvc ces vers avee d'autres analogues dans lesanciens 
calendriers des avant Je Xe siecle. Le premier figure dans un 
ouvragc attribue" au v£ndrable B&de et public par Migne, parrai 
ses oeuvres douteuses (1). Le quatrieme et le cinquieme se ren- 
contrent dans le livre de Raban Maur, de Computo, public dans 
le meme recueil I*). 

Avec cette premiere sdrie de vers, notre Missel nous en 
donne une seconde relative aux Jours egyptiens. 

(1) Pair. Lat., t. XC. p. 7G1. Computus vulgaris qui dicitur 
Ephemeris. 

(2) Vnde et quibusdam veterum placuil sequentis mentis esse 
signum... sicut ille qui versibus inde cecinit heroicis ista : 

Respicis Apriles Maius ; el ca'lera eodem modo. Pair. 

Lat., t. CVII. p. 691. Lib. de Computo. cap. 39, de duodecim signis. 
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On appelait de ce nom, en souvenir de l'origine de cette 
croyance, deux jours du niois pendant lesquels on croyait qu'il 
ctait funeste, primitivcment de faire une saignex\ puis, dans la 
suite, d'entreprendre quoi que ce soil. Ces deux jours etaient 
pour le Moyen Age les equivalents de noire 13 du mois et de 
nos vendredis. Les faiseurs de calendriers croyaient de leur 
devoir de les rappeler dans un vers qu'ils placaient, soit avant 
le premier jour du mois, soit a pros Ie dernier. En plus, craintc 
d'oubli, dans le courant du mois, un signe indiquait ces 
jours pernicieux. 

Dans les vers consacres aux jours egyptiens, le premier 
jour se compte a partir du commencement du mois, le second a 
partir de la fin. Ainsi pour janvier, le premier jour dgyptienest 
le 1, Ie second le 7 P en remontant du 31, par consequent le 25. 
C'est done au 1 et au 25 que nous devons nous attendre a 
trouver une indication de ces deux jours nefastes. Et en effet, 
dans les diffe'rents calendriers de nos manuscrits, on remarque 
a ces jours un D, abrdviation de Dies, jour. Dans noire premier 
Missel angevin (v. n° IV), ils sont indiques plus clairement 
encore par les abreWiations D. eg. (dies egyptiaci) (1). 

Ainsi en est-il de chaque mois : les deux jours indiques par 
le vers mensuel sont marques d'un D. 

Les vers de ce genre oflrent de nombreuses variantes. Nos 
manuscrits nous en donnent deux series. Voici celle du Missel 

Jani prima dies et septima fine timetur. 
At februi quarta precedil tercia finem. 
Mart is prima necat cuius cum at spite quarta est. 
Aprilis decima est undecimque fine timetur. 
Tertia timenda datur Maii septena minatur. 
Denus et ipse fin it quindenus Julius in it. 
Tredecimus mulat Julii decimusque salutat. 
Augusti nepa prima fuga de jine secunda. 
Tercia Septendiris et denus fert mala membris. 
Tercia subit latebras Oclubris dena tenebras. 
Quinta notat membris pestcs et tertia Notembris. 
Septima dat letum, decima Decembris actum. 

(1) Cf. Du Cange: Diction. Dies .Kgyptiaci. 
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Ces vers sont aussi anciens que les premiers. On les trouve 
aussi dans les ouvrages altribues au venerable Bede et 
dans des calendriers anterieurs au X* 1 sircle, et publies par 
Migne (1). 

A titre de comparaison, nous rapprocherons ici les vers 
que les calendriers de nos manuscrits donnent sur le meme 
sujet. Voici d'abord ccux du Pontifical prtfcddent : 

Jan. Prima dies mensis, et septirna truncal ut ensis. 

Feb. Quarta subit mortem; prosternit tenia for tern. 

Mart. Primus madentem dismmpit, quarta bibentem. 

Apr. Denus et undenus est mortis vulnere plenus. 

Mah Tercius occidit, et seplimus ora relidit. 

Jun. Denus palescit, quindenus federa nescit. 

Jul. Tredecimus mactat, Julii denus labefactat. 

Aug. Prima necat fortem perditque secunda cohortem. 

Sept. Tercia Septembris et dena fert mala menbris. 

Oct. Tercius et denus est sicut mors alienus. 

Nov. Scorpius est quint us, et tercius est nece cinctus. 

Dec. Septimus exanguis, virosus denus ut anguis. 

Notre premier missel angevin emprunte scs vers mensuels 
tantdt a Tune, tant6t a l'autre de ces deux series. Les voici 
mois par mois, avec les vers relatifs aux signes du zodiaque : 

Jan. Prima dies mensis, et VI f truncat tit ensis. 
Feb. Ast Februi quarta est pr&cedit tercia finem. 
Mart. Procedunt duplices in Martis tempore Pisces. 

Martis prima necat cujus si cuspide quarta est. 
Apr. Respicis Aprilis Aries frixere kalendas. 

Aprilti decima est, undena fine timetur. 
Mail Mains Agenorei miraiur cornua Tauri. 

Tercius in Maio Lupus est et Septimus anguis. 
Jun. Junius equatos celo videt ire Laconns. 

Junius in decimo quintenus a fine salutat. 

(1) Pair. Lat. t. XC, p. 762, 763... et t. CXXXVIII, p. 1266 et 
suivantes. 
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Jul. Solsticio ardentis Cancri fert Julius austrum. 
Tredecimus Julii deeimo innuit ante kalendas. 

Aug. Prima meat fortem, perditque secunda cohortem. 
August um mensem Leo fermdus igne perurit. 

Sept. Tevcia Septembris tulpis ferit a pede denam. 
Sydere, Virgo tuo Bachum September opimat. 

Oct. Equat et October sementis tempore Libram. 
Tercius et denus est sicut mors alienus. 

Nov. Scorpius est quintus et tercius ad mala cinctus. 

Dec. Terminat Architenens medio sua signa Decembre. 
Septimus exanguis cirosus denus ut anguis. 

Pour cn fuiir avec ces vers mnemotechniques, signalons-en 
encore deux que nous trouvons dans le calendrier de notre 
Missel, sur le jour oil tombe la tete de Paques. 

Post Mart is nonas t ubi sit nova luna requirds. 
Inde dies Domini tercia Pasca dabit. 

Le calendrier ne renferme aucune miniature. L'or n'y 
est employe' que pour les lettres K L , placees en t&te de la 
page, et pour la lettre dominicale A. Tout le reste est dcrit en 
rouge ou en noir. Commc dans le num^ro precedent, on trouve 
les abrcviations DuppL IX le. III le, HI cap., V cap. pour indi- 
quer que les offices sont doubles, a neuf ou trois lecons, a trois 
ou cinq chapes. 

Sans entrcr plus avant dans l'elude du calendrier, nous 
nous bornons a y relever quelques noms de saints. 

Saints angevins : Lieinii, ep. andeg., id. feb. (R). — 
Albini, ep. andeg. , hal. martii (R). — Translatio S. Renati t 
XIII I kal. maii (H).— Benedicti, ep. andeg. id. jul. (R). — Trans- 
latio S. Mauriiii, ep., XVII kal. sept. (R).— Translatio S. llenati, 
XIII kal. sept. (R). — Mauriiii, ep. andeg., id. sept.; Oct. 
S. Mauriiii, ep. (R), — Mauricii sociommque eius, X kal. oct.; 
Oct. S. Mauricii (R). — Geraldi, conf., Ill id. oct. (N). — 
Magnobodi, ep. andeg., id. oct. (R). — Lupi, ep. andeg , XVI kal. 
nor.(R).— Translatio S. Mauriiii, Mill kal. woc.(R). — Renati, 
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ep. andeg., II id. not. ; Oct. S. Renati (R). — Apostemii, ep. 
andeg., XII kal. dec. (R). — Receptio brachii S. Maurilii, llll 
nox)., dec. (R). 

S. Lb ne figure pas dans le calcndrier, mais il est men- 
tionne dans les litanies, f° 95. 

Saints bretons : Yconis, conf., 17/// kal. jun (R). — 
Donatiani et Rogatiani, mart., IX kal. jun (N). — Receptio 
coste S. Yronis, VII id. jul. (R). — Sansonis, ep., V kal. aug. 
(N). — Melanii, ep., V id. act. (N). — Martini, Vertatensis, abb., 
IX kal. not. (N). 

On peut remarquer que S. Yves a deux fetes marquees en 
rouge. La seconde Receptio coste S. Ytonis rappclle sans doute 
la translation a Angers d'une rclique importante du saint bre- 
ton : peut-£tre pourrait-elle donner encore quelques indications 
sur la date du manuscrit. 

Saints divers : S. Remy, e*v. 19 janv. (R). — S. Julien, 
ev. du Mans, 27 jnnv. (R). — S. Eutrope, mart. 30 avril (R). — 
S. Eloi, 6\. 25 juin (R). et 1« dec. (N). — Intent io S. Quintini, 
8 juil. (R).— Ste Anne, 26 juil. (R). — S. Saturniu, 29 nov. (R). 

Les fetes de la Sainte Vierge, de meme que dans les calen- 
driers precedents, sont : la Chandeleur, 2 fdv. (R). — L'Annon 
ciation, 25 mars (R). — L'Assomption, 45 aout (R). — La Nativitd, 
8 sept. (R), et la Conception, 8 dec. (R). 

Apres le calendrier, vient le Missel. II comprend deux 
parties ayant chacune sa pagination. Voici le contenu de Tune 
et de l'autre. 

I. — Propre du Temps. I— VU«I. Depuis le premier dimanche 
de l'Avent jusqu'au 24 (> dimanche apres la PenteccHe. 11 contient 
les offices de tous les dimanches, des feries de l'Avent, du 
Careme et des Quatrc-Tcmps, du mercredi et du vendredi de 
chaque semaine. 

PrUres de la Mesne. VIII"I— V1II"X. Prefaces notees de 
Noel, PEpiphanie, le Careme, Paques, I' Ascension, la Pente- 
cdte, la Trinite\ la Croix, les Aptitres, la Sainte-Vierge. Into- 
nations du Gloria in excelsis et de Vlte, Missa est. Le Canon 
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commence par la preface commune, qui a double notation; 
viennent ensuite les prieres habituclles, depuis Te igitur, jus- 
qu'a la fin de V Agnus Dei. La premiere oraison renferme la 

priere pour le roi papa nostra N. et antistite nostro JV. et 

rege notro X... Ont ete barres dans les autres prieres, les mots 
que nous mcttons en majuscules : Omnium circumstantium 
atque omnium chmstianorum quorum... Quam oblationem tu, 
Deus omnipotens... — Plebs tua sancta catholica. 

A partir de V Agnus Dei jusqu'a la fin de la Messe, le Missel 
donne les prieres suivantes : 

Hec sacrosancta commixtio corporis... 
Dne Jesu Ate qui dixisli apos tolls... 
Dne Jesu Xte qui es rem pax... 
Pax tibi, frater, et unirerse S. Eccles-ie Dei... 
Dne Jesu Xte, Fili Dei rivi f qui ex rotuntate... 
Dne sancte, Pater omnipotens, eterne Deus... 
Dne, non sum dignus... sed propitius esto michi... 
Concede, quesumus, omnipotens et miserkors Deus... 
Dne Jesu Xte, qui me creasti et redemuti... 
Agimus tibi gratias pro jam beatificatis... 
Corpus et Sanguis D. N. J. Xti conservet... 
Placeat tibi, Sancta Trinitas, obsequium... 

Plusieurs de ces prieres se rencontrent dans le Missel 
angevin dont nous parlons plus haut, p. 217. Elles ont disparu 
de la Messe lors de l'adoption du Missel romain. 

Une rubrique concernant les ablutions permet de supposer 
que le pr6tre pouvait a son gre dire le m6me jour une autre 
messe. Voici cette rubrique : et delude recipiat modicum de 
vino super manus. nisi tamen coluerit aliam mtesam celebrare 
ipsa die. 

II. — Propre des Saints. I— LII. 

Commun des Saints. L1II : des Apdtres, des Martyrs, etc. 
Messe de mariage, LXXI ; de Angelis, de Cruce ; de S. Maria ; 
de S. Spiritu ; Oraisons de SS. Petro et Paulo ; de omnibus Apos- 
tolis ; deReliquiis sanctorum; de omnibus Sanctis, pro pace; pro 
seipso; pro penitent ib us; pro iter agentibus; pro amico vivente ; 
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pro amico inpmo ; pro familiaribus : pro salute vivorum; pro 
lemptocione carnis ; pro tempeslate ; contra hastes ; pro qualibet 
tribulatione; pro mortalitate; Missa generalis ; pro vims et 
defunctis; pro defunct-is... pro jacentibus in cymiterio ; tempore 
guerrarum; in memoria D. N. ; pro loci custodia ; missa 
S Maximi : de pace; pro quacumqw tribulatione; contra 
mortalitatem ; pro peccalis , pro iter agentibus : pro sereni- 
tate ; ad plurima posttdanda. 

Sequences. - I11I«V1I-H"»XII. 
Missa de S. Spiritu ; in dedicatione ecclesie. 
Instructions pour les noureaux pritres. - IIII"XIIf v«. 
C'est une sortc de traite sur la Mcsse. On y donne le texto des 
prieres de la Messe, dcpuis celles de la preparation jusqu'au 
canon dont lc texte se trouve plus haul. A ces prieres sont 
melees les rubriques avcc lcur explication, et, quclquefois, 
des notes historiques. On fait observer que la Mcsse est divisee 
enquatre parties : la premiere, depuis llntroit jusqu'au Canon 
s'appellc : Obsecrationes ; la seconde, du Canon au Pater: 
Orationes; la troisi6me, du Pater a la Communion : Postula- 
tes • la quatrieme, de la Communion ft Vlte Missa est. Gratia- 
rum actiones. Ces rubriques et ces prieres oflrent avec celles 
du Missel remain, dans les choses secondares, quelques diver- 
gences qui seraicnt curieuses ft relcver. Une rubrique de la 
Communion dit que le pretre doit communier sous ehaquo 
cspecc bicn que les laiques ne le iassent que sous 1 cspece du 
pain, propter periculum effusionis, et parce que le sacrement 
est contenu tout entier sous chaque espece. 

Toute cette partie est d'une ecriture diflerente do celle du 
Missel : elle est cependant de la meme epoque. L'ecnture ordi- 
naire du manuscrit reparalt, ft sa suite, ft la page C. 

Benedictions : des epoux, du lit, du pain benit, de la 
besace, du bftton, de l'eau benite. Pro pace, oratio ante Missam. 
Sequences et table des pages 71 ft 101. ClIl-CVlll. 
Parmi les particularity interessantes de ce Missel, notons 
le grand nombre de ses proses ou sequences. On en rencontre 
plusieurs dans les ollices des grandes solennites, ft la place ou 
ces parties de roff.ee se chantent. D'autrcs ont etc releguees, 
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a la suile les unes des autres, vers la fin du volume en deux 
cndroils, f°* 88 et 103. 

En voici les premiers mots, avec I'indication de la fete ou 
on les chantait : 

I. Dimanches d'Avent, I : Salus eterna. indefwiens mundi 
vita, 1. — II P : Uegnantem sempiterna... 4. — III : Qui regis 
sceptra forli... 6. — IV e : Jubilcmus omnes una Deo... 10. 

Noel, messc de minuit : Sonent Regi nato... 11; messe de 
Taurore : Nostra tuba nunc... 13; messe du jour : Letabundus 
exultet... 16. 

Dim. apres Noel : Christi hodierna pangimini... 17. 

Epiphanie : Epiphaniam Deo canamus... 19. 

Paques : Victime paschali... 97. Variantes : precedet suos 
au lieu de ros, avec l'addition de la strophe : Credendum est 
magis soli Marie reraci quam judeorum turbe fallaci. Scimus 
Christum, etc. 

Mcrcredi de Paques : Ecct dies Celebris... 107. 

Ascension : Ilex omnipotent die hodierna... 112. 

Pcntecote : Sancti Spiritus adsit nobis gratia... 116. 

Lundi de la Pentecdtc : Alma chorus Dni... 117. 

Mardi de la Pentecdtc : Veni Sancte Spiritus... 118. Va- 
riantes : lux clementissima... Nihil est in lumine. 

Trinite : Benedict a sit Beat a Trinitas... 122. 

Fdte-Dieu : Lauda Sion... Variante: Quantum poles, tantum 
gaude, pour tantum aude. 135. 

II. La Purification : Hac clara die turma feslita... 8. 
Saint Jean Baptiste : Gaude catena prescntis diei... 19 v°. 
Saint Pierre : Laude jocunda melos turma... 22 v°. 
Sainte Madeleine : Mane prima sabbati, Surgens... 26. 
Saint Laurent : Stblla jocunditatis, alleluia... 31. 

Saint Maxime : Hodierna lux in Dei laudem... 83 v°. 
Circoncision : Nato canunt omnia Dno... 88. 
Conversion de S. Paul : alma Trinitas, deitas... 88. 
Sequence commune : 1. Organicis canamus modulis, N. 
solemnia... ; 2. Siiperne matris gaudia... 

Saint Vincent : Ecce dies preoptata, dies felix... 

Sainte Agnes et Sainte Agathe : Stans a longe qui plurima. 
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Saint Julicn, dveque du Mans : Letetur Ecclesia... 

Saint Lezin : Zona castitatis in signum... 

La Croix : Laudes Cruris attollamus... 

La Sainte Vierge : 4. Ave Maria, gratia plena... ; 2. Venere- 
mur Virginem...; 3. Au temps paschal : Virginis Marie laudes..., 
pastiche comrne facture et comme rythme du Victime paschali ; 
4. Pour le samedi : Mirandum commercium... ; 5. Mittit ad Virgi- 
nem...; 6. Benedicta es celorum ; 7. Marie preconio...; 8. Alle- 
luya. Ante thronum Trinitatis... 

Les Apdtresct Evangelistes : Cell solem imitantes... 

Saint Michel : Laus erumpat ex affectu... 

La Conception de N.-D. : Dies leta celebretur... 

Veni Creator. 9k. Variantes: Qui Paraclit us dixeris. Donum Dei 
altissimi... Dexlre Dei tu digitus... Sit laus Patri cum Filio, sane to 
simul Paraclito. Mobisque mittat Filius, carisma Sancli Spirit us. 

Saint Maurice : Alludat letus ordo psallens pie... 103. 

Saint Rene : Exsullemus congaudentes, Sacra sancti... 

Translation de saint Rene : In hac die qua?... 

Martyrs : Mirabilis Deas hi Sanctis... 

Saint R6my : Ecce dies, preoplata dies... Gens Francorum. 

Les Anges : quantum admirabilis est... 

Saint Gille : Promat pia vox cantoris... 

Saint Denys : Gaude, prole Grecia, Glorietur Gallia... 

Les IV Evangdlistes : Jocundare plebs fidelu... 

Saint Maimbceuf : Ecce dies Celebris Magnobodi... 

Mercredi : 1. Simplex in essentia... ; 2. Ecce dies Celebris... 

Temps pascal : 1. Surgit Christus mm tropheo... 107 ; 
2. Fulgens preclara rutilat... 108 v°. 

Sainte Anne : Mater malris Dni felix felicissimi... 

Saint Sebastien : Imperalor maxime, Chrisle... 

L'e'tude detaillee de ces sequences serait intdressante. II y 
en a de curieuses, par exemple, celle ou Ton enumereainsi tous 
les titres du Christ : 

Alma chorus Dni, nunc pangat nomina summi. Messias, 
Sother, Emmanuel, Sabbaot Adonay. Est Unigenitus, via, vita, 
manus, oinousyon... Agnus, ovis, vitulus, serpens, aries, leo, 
vermis.., Athanatos, kyros, theos, panthon, craton, ysus... 
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Dautres rcnferment des beautes litt^raires dc plus d'un 
ordrc. Dans leur uombre, nous choisirons une sequence du 
Temps Pascal qui joint au mouvcment du dialogue, nous allions 
dire du drame, des sentiments nobles et touchants. 

L'auteur rapporte d'abord que le Christ est sorti viclorieux 
de la tombe. Puis il fait intervenir Madeleine, et, par la 
voix du choeur, lui pose une serie de questions, tantdt les 
mOmes, tant6t avec quelques variantes auxquelles Marie repond 
avec un art qui fait que linteret va toujours croissant. 

Voici la partie principale de cette prose. Elle est pour ainsi 
dire uu prdambule de la prose Victimce Paschali, qui, du reste, 
lui est ici incorpor^e, f° 107 : 

Die, Maria quid vidisti Dis-nous, Marie, cc que tu as 

Conlemplando crucem Xli ? vu, en contemplant la croix du 



Christ? 



Vidi Xtum spoliari 
Et in cruce sublevari 
Peccalorum manibus. 

Die, Maria, quid vidisli*.. 

Spinis caput coronatum 
Vullum sputis maculatum, 
Et plenum livoribus. 

Die, Maria, quid vidisti... 

Clavos manus perforare 
Hastam latus vulnerare 
Vivi fonlis exitum. 

Die, Maria, quid vidisti... 

Quod se Patre com mm end av it 
Et quod caput inclinavit 
Et emisit spirilum. 

Die, Maria, quid fecisli, 
Postquam Ihesum amisisti. 

Malrem flentem sociavi 
Quam ad domum reportavi. 
El in ttrram me prostravi 
Et utrumque deplorari. 



J'ai vu le Christ depouillS et 
61ev6 sur la croix par les mains 
des p^cheurs. 



J'ai vu sa tele couronnec d'e- 
pines, son visage souille de 
crachats et tout meurlri. 



Je l'ai vu se recommander a 
son Pere, incliner la tcte et 
rendre 1'esprit. 



J'ai vu des clous percer ses 
mains, une lance ble^scr son 
cote et sortir une source de vie. 



Dis-nous, Marie, ce que tu as 
fait, apres avoir perdu Jesus ? 



Je me suis attached a sa Mere 
en larmes ; je l'ai reconduite a 
sa demeure ; je me suis pros- 
ternee a terre, en pleurant Tun 
et l'autrc. 



Dis-nous, Marie... 



Dis-nous, Marie... 



Dis-nous, Marie... 
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Die, Maria, quid fecisti 
Pnsttquam Ihesvm amisisli. 



Dis-nous, Marie, ce que tu as 
(ait, apres avoir perdu Jesus? 



Post, unguenta preparavi 
Et sepukrum visitaii, 



Xoninveni quern am art 
Planctus meos dvplicavi. 



Apres, j'ai prepare des aro- 
mates et j'ai visits son sepulcre. 
Je n'y ai point trouve celui que 
j'ai aime, et j'ai redouble de 
sanglots. 



Maria, noli flere 
lam surrexit Xtus vcre. 



O Marie, nc pleure plus, le 
Christ est vraiment ressuscite. 



Suit la fin de la prose Victinue Paschali, a partir de Die 
nobis, Maria, quid tidisii in via... 

Avec ces sequences nous signalerons, aussi une curieuse 
modification du Gloria in excelsis Deo. Le Missel contient deux 
textes de ce cant ique. Le premier est idenlique a celui qui se 
chante actuellement a la messe. Le second est pour ainsi dire 
approprie* a la Sainte Vierge. Dans le texte du premier, seul 
approuve par la iiturgie romaine, une devotion particuliere a 
intercale* les passages que nous transcrivons en majuscules : 

Dne, FUi unigenite, Ihu Ate. Spiritus et alme orpha- 
norum Paraclite. Dne Deus Agnus Dei, Filius Patris. Primoge- 
nitcs Marie Virginis Matris.... Suscipe deprerationem nostram 
ad Marie gloriam... Quoniam tu solus sanclus, Mariam sancti- 
ficans. Tu solus Dnus, Mariam gubernans. Tu solus allissimus 
Mariam coronans, Ihu Xte, f<> 99. 

Les principes d'ornementation du Missel sont a peu de 
chose pres les m6mes que ceux du Pontilical precedent. 

Les lettres historiees encadrent des scenes dont le sujetest 
tire" du Missel. Elles sont ordinairement dans un carre de 
0.045 mil. sur cbaquc ctite. La plus grande, la premiere, mesure 
0.070 sur 0.070 mil. Souvent la miniature forme un tableau 
independant de l'initiale qui se trouve en dehors de son cadre. 
No* VII, VIII, IX, XL 

Ces miniatures sont toutesaccompagne'es d'unc bordure qui, 
tantdt encadre completement la page, I"* i et 84, el tant6t n'en 
orne qu'une moitie. Lorsque la miniature est sur la secondc 
colonne de la page, rornementation au lieu d'occuper une 
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marge la t^ rale, passe entre les deux colonnes et s epanouit sur 
les marges superieure et inf^rieure : n° s III, X, XV, XXV. 

Avec ces miniatures, on trouve quelques lettres ornttes 
dont les extre'mites projettent sur la bordure de Jegercs guir- 
landes qui n'en couvrent que le tiers ou la moitie. 

Les guirlandes de ces encadrements et de ces bordures sonl 
au trait, avec des baies d'or; on y remarque cependant en plus 
grand nombre qu'au numero precedent des fleurs peintes : les 
unes, ainsi que leur feuillage, encore fantaisistes ; les autres, 
natureiles. Parmi ces dernieres, on peut distinguer du rayosotis, 
des oeillets, des paquerettes, des bleuets. 

Toutes ces grandes initiales, placees au commencement des 
principaux offices, sont en couleur et rehauss^es d'or. Cbaque 
office renferme, en outre, un grand nombre d'autres initiales 
d'or sur fond de couleur bleu et carmin. Les plus grandes 
marquent les parlies dont loffice donne le texte complet ; les 
plus petiles, celies dont ii n'indiquc que les premiers mots. Les 
bouts de lignes consistent en des dessins bleus, sans fond. 
C'est en bleu seulementque i on s'est aussi contents de peindre 
m£me les grandes miniatures des quatre dernieres pages Writes 
apres coup sur les feuillets du Missel qui etaient Teste's en 
blanc. Le dernier feuillet, qui n'avait pas iHc paging, de meme 
que les premiers feuillets de garde, devait etre uu feuillet de 
garde lui-meme. Le besoin d'ajouter au Missel des proses uou- 
velles aura portd a l'utiliscr. Ses grandes initiales, au lieu 
d'etre en or sur fond de couleurs, sont simplementen bleu sans 
aucun fond. 

Les rubriques, contre le sens du mot, sont en noir, 
excepte celies de la c^remonie de 1'cau benite, II, 100. On n'a 
employe le rouge que pour les titres de differents offices et 
i'indication de leurs differentes parties. 

L'ensemble des miniatures denote un art tres primitif. Le 
dessin de piusieurs est a peine correct (n°* XI, XIV). Dans son 
ignorance de la perspective, 1'enlumineur place ses personnages 
sur un fond a mi-partie stfpare* par une ligne horizontale. Pour 
rappeler le ciel, il peint la partie du haut en bleu avec des 
eloiles d'or. Pour rappeler la terre, il peint la partie interieure 
en vert, soit que ia sceue se passe en pleine campagne, soit 
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qu elle se passe dans un appartement. Dans ce dernier cas, il 
continue meme en vert, l'echiquier qu'il peint dans la partie 
superieure, en or, bleu et carmin (n« XXII). Son intention est 
6videmment de rendre, par cet echiquier ou des losanges, le 
dallage des appartements. Mais I'exe'cution est loin de repondre 
a cette intention louablc; parce qu'au lieu de tenir compte de la 
depression des formes gdometriques due a la perspective, il 
peint les carreaux du fond aussi grands que ccux du premier 
plan (n° XXII). Dans un autre cas, voulant orner sa scene de 
deux arbres, il les peint plus petits que le personnage place* 
au milieu (n° XIII). 

Les miniatures offrent peu de varies de costume. Presque 
tous les person nages sont des saints vetus de la tunique et du 
man tea u. Seules les miniatures VII et XV nous donnent des 
costumes de guerriers. A l exception des guerriers, les person- 
nages ont toujours la tete nue: leur chevelure, pour leshomraes 
corame pour les femmes,pr£sente en guise de cadre sur les deux 
cdtes du visage, des nattes de cbeveux qui semblent descendre 
par derriere les 6paules. 

I. f° 1. — Commencement de la Messe. Un pretre en cha- 
suble, agenouilte, les mains jointes, aux pied d un autel sur 
lequel repose un calice. L'autel est orn£ d un tabernacle et 
couvert d une nappe damass£c, et bord^e d'une frange de cou- 
leur. Au-dessus de l'autel, le Perc Eternel apparalt dans une 
nue : au dessus des mains du pretre, un petit personnage nu, 
agenouille, les mains jointes, figurant -son ame : interpretation 
de l'introil : Ad te lemri animam meam. Fond d'or da mas 
quine\ — II. f° 2. 

III. f° 15. — La Natirite de Je\sus. La Vierge en robe 
rouge est assise dans un lit. Pres d'elle, S. Joseph. Derriere, 
ratable dans laquclle est etendu l'Enfant-Jesus, emmaillote et 
ligote. Au dessus de la tete de la Vierge, les tetes de Pane et 
du boeuf. Fond bleu. — IV. f° i8 v°. In die Epiphanie. — 
V. fo 27 v°. In Septuagesima. — VI. f° 73. Dominica in Rami.s 
palmarum. Lettre orn£e et bordure encadrant la moitte 
de la page. 

VII. fo 97 v°. — La Resurrection. Le Christ sort du torn- 
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beau, un manteau rouge sur Ies epaules et une croix a la main : 
derriere le tombeau, trois gardes dont l un coifT^ d'un bassinet 
sans visiere. Le tombeau est dans un champ. Au-dela de la 
Jigne verte du champ commence le ciel etoile. 

VIII. f° 111 v*. — VAscension. En haul, les pieds du Christ 
sortant de sa robe rouge. En bas, la Vierge en robe et manteau 
bleus, les mains jointes. De chaque cflte* d'elle, les Apdtres. 
Jusqu'a la naissance du ciel £toil6, fond vert figurant un champ. 

IX. 1° 116. — La Pentecdte. En haul, la colombe. En bas, 
la Vierge en bleu, cntouree des Apdtres. Pour fond, le ciel 610116. 

X. fo 122. — La TrinilL Le Pere Etemel assis, t£te nue 
et nimble, tient la croix entre ses bras e"carte"s. Fond : interieur 
d'dgiise. 

XI f° 124. — La Fete-Dieu. Deux anges, un cierge a la 
main, adorent une hostie posee dans un calice sur un autel 
sans tabernacle, et couvert dune nappe blanche damassee el 
bordee d'une frange de couleur. Pour fond, le ciel etoile. 

XII. f° 164. — Preface. Orneraenlation encadrant toute 
la page. 

Lacuue comprenant les f° s VIII"V et VM"VI. Un de ces 
R\ au moins, devait cMre orne" de la miniature que Ton ren- 
contre d'ordinaire au commencement du Canon. 

XIII. f° 1. — Saint Etienne. Le saint, tonsure, en aube et 
dalmatique, est a genoux, les mains jointes, dans un champ, 
en Ire deux arbres plus petits que lui. II regarde dans Tangle 
de la miniature une main qui sort d'un nuage rouge et lui prd- 
sente une couronne d'or. Pour fond, au-dela de la verdure du 
champ, le ciel. 

XIV. f° 7 v°. — La Purification. La Vierge, vetue de bleu, 
pre'sentc i'Enfant Jdsus en tunique rouge, au grand-pretre 
debout derriere un autel. Fond d'or. 

XV. f° 17 v°. — V Annonciatxon. La Vierge, agenouille'e 
devant un livre, detournc la t6te vers Tange en dalmatique 
agenouille pres d'eile. Fond d'or damasquine. — XVI. f° 19. — 
XVII. fo 22. 
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XVIII. f° 26 v°. — Saint Jacques. Le saint est assis un 
livre a la main, a 1 'autre le bourdon de pterin et une coquille 
a son chapeau. Fond carmin, damasquine\ 

XIX. f° 32 v°. — L'Assomption. La Vierge couronn£e est 
assise sur le m£me trflne que son Fils. Cf numdro prudent 
LXXX1V. Fond d or. 

XX. f° 37. — La Nativite de la Sainte Vierge. Saintc Anne, 
velue d'une robe bleue, est Vendue dans un lit qui disparalt 
sous une immense couverture rouge qui retombe. jusqu'au sol. 
Une servante tient dans ses bras l'enfant emmaillottee et ligo- 
tee (1). La scene se passe dans un appartement tout peint en 
vert, du plancher au plafond. — XXI. f° 38. 

XXII. f° 40. — Saint Maurice. Voir plus haul, p. 341. 
Aux pieds du saint, son bouclicr orne, ainsi que sa cotte rouge 
et son gonfanon, des armcs du Chapitre d'Angers. Fond d'echi- 
quier : en bas, en vert ; en haut, or, bleu, carmin, surcharge* 
de losanges et de cercies. XXIII. f° 41. 

XXIV. f° 45 v°. — La Toussaint. Cinq personnages figu- 
rant Tassemble'e des saints. 

XXV. f<> 50. — Saint Andre. Le saint vetu d'une tunique 
bleue, borde*e au cou, aux manches et au bas de parerneuts d'or, 
est attache* par des cordes a sa croix. Fond : mi-partie en vert, 
figurant le sol, et, en couleurs, echiquier or, bleu et carmin. 



(1) Nous £crivons plus haut emmaillote avec un t. ici avec 
deux t : dans les deux cas, intentionnellement. La premiere de ces 
formes a pour elle le dictionnaire de Larousse ; la seconde, ceux de 
l'Acad6mie et de Littre\ Par une bizarrerie dont notre vocabulaire 
francais ofitre plus d'un exemple, maillot a forme d&mailloter avec 
un seul t, et emmaillotter avec deux. En donnant deux formes pource 
dernier mot, nous laissons le lecleur libre dc choisir celle qui lui plaira. 

Quant au mot ligote", nous avouons ne l'avoir rencontre dans 
aucun dictionnaire, pas memo dans les supplements successifs du 
Dictionnaire de Littre. II est cependant d'un usage courant dans la 
conversation et dans les journaux, non seulement de province mais 
aussi de Paris. Comme il rend notre pens^e beaucoup mieux que lit 
ou que ficele, nous le maintenons en attendant que l'Acad6mie pro- 
nonce a son sujet. Au train dont va son dictionnaire, il est blen a 
craindre que tous les mortels actuels ne soient plus quand les immor- 
tels aborderont la letlre qui commence ce mot. 



- XXVI. f<> 53. 
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Ms. seconde moitte du XV P siecle. 0.120 sur 0.080 mil. 
V^lin. Deux volumes relies, par Simier, en maro 
quin rouge, tranche dor6e ; le premier sous le 
titre : Horn Virgivis, 239 ff., le second sous le 
titre : Preces puv f 174 ff. 

Ces deux volumes n'en faisaient primitivement qu'un seul. 
On peut le constater par la suite naturelle entre les signatures. 
Le premier, dont le rang d'ordre est indique avant tout par le 
calcndrier, epuise, pour les signatures, toutes les lettrcs de 
1'alphabct, el commence a les remployer en les doublant. Son 
dernier cahier est signe" ee. Le premier cahier du second volume 
est signe gg. La signature (f manque : nous ignorous pour 
quelle raison. 

La reliure actuelle, en maroquin rouge, avec gardes de soie 
moiree bleu ardoise, encadr£e, ainsi que les plats, de dessins 
or, avec mosaique noire, est d'un maltre. Elie porte, en bas du 
dos, les mots : relit par Simier. Au-dessous, les trois lettres 
M. S. V. indiquent probablement le noin du proprieHaire qui l'a 
fait relier. Le relieur a mis au dos du premier volume : Horce 
Virginia, et a celui du second : Preces pice. Ces indications 
sont un peu arbitrages. Le premier volume comprend, avec les 
Heures de la Vierge, dautres offices, el. en particulier, celui 
des morts. II nous semble plus logique de designer ces deux 
volumes sous le nom de Livre d'heures, comme les autres ma- 
nuscrits de ce genre. 

La reliure de Simier doit dire au moins la troisieme que le 
manuscrit a subic. 

A la derniere page du volume des Preces pice, on remarque, 
en effel, un report, en lettres bleues, d'un texte qui nese trouve 
pas en face de cetle page, mais qui a du s'y trouver lors de la 
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reliurc qui, en prcssant les pages voisines, a occasionne ce 
report. Or les noms, ainsi reported, sont les noms Merits en 
bleu a la premiere page du calendrier du manuscrit : Oct. 
S. Estienne, S. Symeon, S. Rigobert, S. Pol hermite, S. Hylaire, 
S. Felix. Le calendrier se frouvait done a eel endroit dans la 
reliure qui a laisse* ces traces bleues. Mais ii est peu probable 
que, a l origine du manuscrit, on ait mis au milieu du volume 
le calendrier que tous les livres d'heures placent en premier 
lieu. D'ailleurs, ce genre de volume commence toujours par 
les Heurcs dc Notre-Dame, et 1'ordre des signatures etablit 
clairement que lauteur du manuscrit n'a pas deroge* a cet 
usage. Outre sa reliure primitive qui respectait cet ordre natu- 
rel, le manuscrit en a done eu une seconde dans laquelle il 
clait relief en un seul volume avec cette interversion entre ses 
deux parties ; puis une troisieme, celle deSimier, qui Ta divise 
eu deux volumes. 

Cette division a valu au volume intitule', actuellement. 
Pieces pice, I'addilion d'une belle miniature qui reprdsente la 
Sainle Vierge avec I'Enfant J6"sus endormi sur son sein. On 
serait d'abord tente de croire que cette miniature en remplace 
une autre plus ancienne. Mais cette supposition perd sa valeur 
quand on cousidere que cette premiere page ne commence le 
volume qu'accidentellcment. La miniature acluelle ne semble 
pas antlrieure a la reliure de Simier. 

Notre manuscrit a ete" acquis par M. Dobree a la vente 
Lamezangere, qui cut lieu en novembre 1830. II est £crit en 
gothique, plus longue que large, a longues lignes r^gle^es en 
rouge, quatorze a la page. Le texte occupe ,n 06 sur m 04 et 
est encadre d'une marge qui a, dans son ensemble, ces m£mes 
dimensions. Les marges superieures et interieures sont moins 
larges que les marges inferieures et exterieures. Cette disposi- 
tion qui relegue le texte vers le haul et vers Tinlerieur du 
volume, a tin d en micux garantir l'int^grit6 contre la rognure 
des marges, 6tait plus suivie dans les manuscrits et dans les 
anciennes impressions qu'elle ne Test dans les impressions 
actuelles. Les marges inferieures et extdrieures dc notre ma- 
nuscrit sont le double de celles qui leur sont paralleles : ce qui 
donne k la page un plus grand air. 
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Co manuscrit nous semble dc la seconde moitie du 
XV ,? siecle. II est dato\ plus particulierement, par quelques 
details de costumes que nous relevons dans la miniature XXII, 
t. II, f° 44 On y voit saint Eustache en bottes molles, tres 
tongues, souples, dont les revers montent au baut des cuisses : 
genre de botte qui, d'apres Viollet-le-Duc, tut porte" de 1440 
a 14G0. De plus, la dame qui est a genoux, devant le saint, est 
coiffee du hennin : genre de coiffure qui, d'apres le income 
auteur, aurait disparu de 1470 a 1475. (I). 

Tout en nous donnant ces indications sur la date du ma- 
nuscrit, cettc meme miniature nous en donne d'autres sur les 
personnages pour lesquels il a ete* compose*. Placed a la priere a 
saint Eustache, elle nous les montre, tous les deux, a genoux 
sur uu meme prie-Dieu, dans une scene de chasse, devant ce 
saint. Bien qu'on puisse s'expliquer la representation de ce 
saint dans uu manuscrit dont toutes les miniatures rappellent 
des idees de chasse, il semble cependant plus naturel d'admcttre 
qu'il a ete fait pour un seigneur qui porta it ce prenom. 

Au bas de la meme miniature, dans son encadrement, on 
voit, au-dessus de la porte d'un cb&teau-fort, des armoiries 
donnees aussi, en plus grandes dimensions, dans le tome I, f° 37. 
C'est un ecusson mi-parti : le premier, d'or au chevron de 
sable, accompagni de trois merlettes de meme; le second, de 
gueules d deux lions d'or, amies et lampasses de meme, charges, 
en I'epaule, d'un petit kusson d'azur a la croix d'or, et accom- 
pagnes, en chef, d'un croissant d'or. 

Nous avons inutilement cherche, dans Palliot et ailleurs. 
de qui ces armoiries peuvenl etre. Nous croyons qu'on doit les 
trouver dans le nobiliaire de la province a laquellc appartenaient 
les proprictaircs de notre manuscrit. L'alliancc que ces armoi- 
ries indiquent, et le nom d'Eustache, sout des donnees qui en 
dateraient exactement la composition. Malheureusement, dans 
la circonstance, tout en lisanl ce que nous avons sous les yeux, 
nous sommes force* d'en laisser a d'autres la traduction. 

Ajoutons, pour plus de renseignements, que la devise de 

(1) Viollot-le-I)ui\ Diction, du Mobilier franrais : art. Ileuses, 
p. 457, pt art. Coiffure, t. Ill, p. 238 et 243. 
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cette famille elait : Don touloir. On trouve, en effet, ces deux 
mots inscrits dans l'encadrement dc presque toutes les minia- 
tures, sur une banderole dont les deux exlr&nites soul tenues 
par une hermine a collier rouge, et par un corbeau. 

Le calendrier, £crit en francais, 1-12, ne renferme aucune 
miniature. Ghaque mois occupe les deux pages du feuillet. 

Les principales fetes sunt e'crites en lettres dor ; les autres 
alternativement en rouge cerise et en bleu. 

Voici les premieres : la Circoncision, S 1 '" Genevieve (3 janv.), 
la Typhaine, S. S^bastien, S. Vincent, S. Pol (Conversion), 
la Cbandeleur, S. Pierre, S. Mathias, N. D. (Annonciation), 
S. Marc, S. Jacques et S. Philippe, S l - Croix, S. Jelian, S. Nicholas, 
S. Barnabe\ S. Jehan-Baptiste, S. Pierre et S. Pol, la Magde- 
laine, S. Jacques et S. Christofle, S ,p Anne, S. Pierre, S. Estienne, 
S. Laurens, N.-F). (Assompliou), S. Berlbelemy, S. Louis, 
S. Jehan, S Leu'et S. Gille, N.-D. (Nativite), S lp Croix, 
S. Mathieu, S. Michiel, S. Denis, S. Luc, S. Symon et S. Jude ; 
la Toussains, les Mors, S. Marcel, S. Martin, S. Clement, 
S le Katherine, S lP Geneviefve, S. Andry. S. Nicholas, N.-D. 
(Conception), S. Thomas, le jour de Noel, S. Estienne, 8. Jebau, 
les Innocens. 

Parmi les autres, Ogurent les noras des saints et saintes 
qui suivent : Janr., Frambout, Rigobcrt, Fremin, Lomer, Babile, 
Julien, Baudent, Demettre ; Fee, S u% Bride, S' p Susanne, Verain ; 
Mars, Boutoul, Blanchart, Macedone, OfTren, Affradose, Pin- 
guesme ; Arril, Procor, Profert, Mapolite ; Mai, Fortunal. 
Beath, Gendulphe, Andoesme, Yves, Vandrille, Emile, Cheron ; 
.lain, Blaise (pour Basile V), S 1p Flour ; Juil., Tybault, Zenon, 
Curien, Bertin, Arnoult, S le Anne, Abdon, Germain; AciU. 
Osonans, Yon, Agapit, Grant, Fiacre ; Sept., Donacien, Clousl, 
Vcnant, Lyeffart, Hyteche ; Oct., Ozan, Lucernast, Mellon, 
Gacien, Magloire ; Not., Lienard, Brice, Maclou, Mauduit ; 
Dec, Eloy, Claudrien, S t0 Fare, Flamen. 

Au sujet de ces tetes, nous ne pouvons que r^peter ce que 
nous avons dit plus haul, page 312. Ce calendrier n'a rien 
d'officiel. Son auteur se pr^occupe avant tout d'avoir un saint 
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pour chaque jour. Dc la, la repetition de plusieurs noms de saints, 
tels que ceux des saints : Babile, Boutoul, Profert, Venice... 

Les Litanies des saints nous donnent, en dehors des noms 
qu'on y trouve ordinairement, ceux des saints : Adrien, Georges, 
Christofle, Tiburce, Eutrope, Quintin, Denys. Maurice, Eus- 
tache, Hippolyte, Fiacre. Antoine, Aubin, Clou, Hubert, Claude, 
Remy, Germain, Gilles, Loup, Guillaume, Eloi ; et ceux des 
saiutes : Anne, Maria Jacobi el Maria Salome, Marie l'Egyp- 
tienne, Marguerite, Vdronique (Venicia), Claire, Elisabeth, 
Radegonde, Foi, Esperance, Charite, Chastete\ 

La plus grande partie du texte est en latin. On y trouve 
cependant, surtout dans le second volume, quelques prieres 
en francais : nous les indiquons plus loin. 

Les titres des prieres, les indications des antiennes et des 
versets sont en bleu. Ce n'est qu'a la fin du second volume que 
Ton trouve cctte partie en rouge. Le texte orne* de ces 
* rubriques est d'une Venture qui trahit une autre main, t. II, 
fos 145-173. 

Voici le contenu des deux volumes : Les cbiflres arabes 
indiquent le feuillet du volume ; les chiflres romains, la minia- 
ture qui se trouve a ce feuillet et dont nous donnons la descrip- 
tion plus loin, sous le m6me numcro. 

premier volume. — Evangiles selon S. Jean. 13, I S. Luc, 
15,11;... S. Mathieu, 17, III;... S. Marc. 19, IV. Oroyson de 
N.-D. Obsecro le Dna S. Maria..., 20, V; Intemerata et in eter- 
num benedicta..., 25 \°, VI; Alma Redemptoris..., 30; Ave cujus 
conceptio..., 31. Oroyson a la Croix. Les VII vers S. Bernard : 
Illumina oculos meos... Oflice de la Sainte Vierge, comprenant : 
matines, 37, VII ; laudes, 68, VIII ; les Heures de la Croix, 82, 
IX ; les Heures du Saint-Esprit, 84, X ; Prime de N.-D., 86, XI, 
de la Croix el du Saint Esprit. Tierce, 96, XII; sexte, 104, XIII; 
nonne, 112, XIV; vespres, 120, XV; complies, 131, XVI. Les 
VII psaumes de la Penilence, 141, XVII. Oflice des morts, 166 v°, 
XVI11. Les quinze joies de N.-D. Doalce dame de misericorde, 
mire de pitie..., 228, XIX. Priere a la sainte Trinite" : Doulx 
Dieu, doulx pere, saincte Trinile, 234 v°, XX. Saincle vraye 
Croix aour^e... (Voir plus haut, page 313). 
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second volume. — Oroyson a Dieu le Pere, 2, XXI ; a Dieu 
le Fils; au Saint Esprit; a la Trinite ; a Jhesus crist. Oroyson 
de N.-D. : Ave Regina celoi-um...; Salve Regina...; Regina celi... 
Les V gaudies : Gaude Virgo mater Christi...; Stabat mater..., 
14, avec quelques variantes. Les VII gaudes N. D. : Gaude flore 
rirginali..., 16 v°, etc. 

Oraison des saints : Michel, Gabriel, Raphael, a son propre 
ange, a tous anges ; des saints Jeban Baptiste, Jehan l'Evan^e- 
liste. M£moire des saints : Pierre, Pol, Jacques, Phelippe et 
Jacques, Andre*, Barthelemy, de tous Apostres ; des saints : 
Estienne, Laurens, Innocents, Christofle, Denys ,Adrien, Vincent, 
Cosme et Damien, Eutrope, Eustaice, XXII, S^bastien, Blaise, 
Victor, Thomas le martir, Prins (Prejectus), Fabien el Sttoastien, 
George, de tous Martirs ; des saints : Nicholas, Anthoine, Martin, 
Leu (S. Lupus, pont.), Gile, Benoist, Fiacre, Glaude, Hubert, 
Germain, Augustin, Anthoine de Pade, Mathelin, Ladre, Yves, 
de tous Confesseurs ; des saintes : Anne, Magdeleine, Marie 
1'Egiptienne, les deulx Marie, Katherine, Marguerite, Gene- 
vieve, Agnes, Agathe, Elizabeth, Barbe, Venice (sancta Vero- 
nka, priere a la sainte Face), Luce, Appoline, Oportune, Arra- 
gonde (Radegundis), des XI milie vierges, de sainte Avoye. 
Memoire des V sains (Denys, Georges, Christophe, Blaise et 
Gilles) ; des V sainctes (Catherine, Marguerite, Marthe, Chris- 
line et Barbe) ; de tous sains. Oroyson pour la paix (89), du 
jour de Noel, de la Typhaine (Epiphanie), de Pasques fleuries, 
des Grandes Pasques, de l'Asencion, de la Penthecouste. 

Suivent des prieres pr£ced£es des indications suivanles : 
« Quant on veult recevoir N.-S... (93), quant on recoit N.-S..., 
quant on a recu N.-S..., quant on a songe ung songe perilleux, de 
quoy on a le cuer en grand malaise, on doit dire ceste oroison ; 
Oroison contre tous evenements : Yeni Creator, avec les va- 
riantes que nous donnons plus haut p. 351 ; qui Dieu veult avoir 
debonnaire et descendant a luy, die VII fois ces deux pseaulmes : 
L squequo Domine... Ad te Domine letavi. Se aucun est en grant 
neccessitd, die devotement ce pseaulme : In te Domim speravi 
(101). Qui doit aler en aucun lieu qu'ii doubte, die trois fois 
tout ce pseaulme : Judica me... Quant on se lieve de son lit, on 
doit dire trois fois ce pseaulme : Deus in nomine tuo... Quant 
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on est en aversite\ on doit dire ces deux pseaulmes : Exaudi 
Deus orationem... Miserere mei... quoniam conculcavit. Qui doit 
plaider contre vaillant homme, die VII fois ce pseaulme : Mise- 
rere... quoniam in 1e confido... Quant aucun doit combatre, ou 
autre pour luy, die X fois ces deux pseaulmes : Eripe me de 
inimicis... Exaudi Deus orationem. Qui est envlope en peche, 
die ce pseaulme : Deus misereatur nostri... Qui est eu tribula- 
cion, die ce pseaulme : Salvum me fac... (120). Qui veult faire 
une chose grant, estende soy devant l'autel et dye cinq fois ce 
pseaulme : Deus in adiutorium meum... Qui sent en soy paour 
du deable, die ce pseaulme : In te Domine speravi... Qui est en 
adversity du siecle, dye trois fois ce pseaulme : Deus venerunt 
gentes... (130). Qui veult que Dieu luy accomplisse son d^sirer en 
bien, die X fois par X jours ce pseaulme : Ad te levari. . Qui est 
en grant tristesse, si soit le dimenche devant l'autel, a la leva- 
tion, et die ce pseaulme : Domine Deus salulis... Qui se sent trou- 
ble* en gemisscment. die ce pseaulme : Deus refugium [actus es. 

A ces psaumes succedent des hymnes : Xte qui Iujc es et 
dies... Vexilla Regis avec plusieurs variantes, Victime paschali 
avec la strophe cite*e plus haut, p. 350, prieres pour lesdefunts, 
143, prieres au Saint-Sacrement : Ave salus mundi... Ave vere 
sanguis... Salve sancta caro Dei... Anima Chruti sanctifica me... 
Ave Ihesu Xte, verbum... Ave verum corpus nalum... Prieres en 
mdmoire de la Passion, 154. XXIII. 

Les dernieres prieres sont pre^cedees des lignes suivantes : 

« Les oroisons et service qui s'ensuivent sont tres prouG- 
tables a dire pour le salut et remede de Tame d'aucun de ses 
amis trespasses et doit eslre dit par cent et cinquanle iours 
comme il s'ensuit. Et quiconques le dira de bon coeur de 
quelque peine oil Tame soit, se elle attend mercy, elle sera 
delivree; c'est chose approuvee : et fut iadis une nonnain qui 
avoit ung frere quelle amoit sur toute rien. Si advint ainsi 
qu'il fut occis et en vindrent les nouvelles a icelle nonnain. 
A done commenca a dire ce service. Et avant qu'elle eust fait 
la moiti£ dud. temps de cent et cinquante iours, son frere luy 
apparut et ioyeusement luy dit que par force de ce service 
qu'elle disoit coiitinuellement et par chascun iour, il estoit 
delivre* de la peine qu'il devoit souffrir iusques au iour du iuge- 
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ment de N. S. Et nc fut en icelle peine que par I'espace de 
vingt iours. Si cn rnercya N. S. et sa sujur. w 

Le volume finit par l'oraison Famulorum tuorum... delictis 
ignoscc. 

Si le premier volume est plutdl consacre" aux prieres 
officiellcs de l'Egliso, on peut dire que le second contient plus 
sp^cialemcnt des prieres institutes par la devotion populaire, 
en 1'honneur des saints a la mode, et que l'Eglise tolere tant 
qu'elles ne renferment rien de contraire a ses dogmes, sans 
toutefois les recommander de son autorite. 

Nous avons dit, plus haut, que tout le texte etait en latin 
a l'exception de quelques prieres. Le tome I en comprend trois : 
Doulce Dame de Misiricorde... Doulx Dieu, doulx Ptre... Saincte 
zraie Croix aouree... Ces trois prieres Yigurent egalement dans 
le Livre d'heures dont nous avons parle plus haut, p. 313, et 
dans ceux qui font les deux numeros suivants. 

En plus de ces prieres en franeais, notre manuscrit com- 
prend aussi, dans son second volume, des pieces de vers en 
1'honneur des saintes Anne, Marguerite, Genevieve et Avoye. 

Celle de sainte Anne, intdressant plus specialemeut notre 
pays breton, nous la donnons en entier. 

OROYSON DE SAINCTE ANNE [t Q 64 V°) 

Trcs saincte dame beoeuree, 
Sur toutes dames honoree, 
Dois lu estre de tous servie, 
Car tu portas saincte Marie 
La mere Dieu, nostre Seigneur, 
Qui te fit si tres grant honneur 
Que il I'eslut pour recevoir 
Le benefice que autre avoir 
Ne pouvoit en nulle maniero : 
Ce fu la divine lumiere 
De quoy tu fus enluminee 
Du saint Esperit et aournco. 
Pour ce que vesquis chastement, 
Sainctement et devotement, 
Ordonna Dieu que conceuces 
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Sa doulce mere, et que tu fusses 

Mere de cellc saincte dame 

A qui n'est sa pareille femme 

Qui de toy nasquis sans peche, 

Ne oncques Ion corps ne fu tacbe, 

Mais en toy fut sanctiGec 

Et de tous si est bien amec 

En luy par grant humilile 

Et par la pure virginite 

Dens elle se mist Dieu, nostre sire, 

Pour nous oster du grief martire, 

Apres et souffrit mort amere. 

Sy te pri, ma trcs chere mere, 

Que vueilles ta fille prior 

Qui luy j)laise a son fits prier 

Que il me vueille donner confort 

Et memoire de la sienne mort, 

El, apres ceste mortelle vie, 

Puissions estre en sa compaignee. Amen. 



Les autres pieces de vers etant trop longues, nous n'en 
donnons qu'une partie. 



PR1ERE EN L'HONNEUR DE SA1NTE MARGUERITE (f° 70) 

Madame saincte Marguerite 
Digne vierge, de Dieu eslite... 
Qui le dragon parmi fendis 
Qui du tirant te deffendis 
Qui vainquis rennemy d'enfer 
Enchartree et liec en fer... 



La sainte est ensuilc invoquee pour la delivrancc des 
fcmnics enceintes, pour que leur enfantement ait lieu sans danger 



Et sans peril d'ame et de corps 

Face mon enfant yssir hors 

Sain et sauf si que ie le voye 

Baptize a bien et a ioye 

Et se de vivre il a espace 

Luy ottroyc s'amour et sa grace... 
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WHERE EN L'HONNEUH DE SAINTE GENEVIEVE (f° 72 V) 

Vierge doulcc, vierge benigne, 
Vierge saincte, vierge tres digne, 
Vierge franche de France nee... 

Jhesus, ton eapoux debonnaire 

Me doint, par ta saincte priere, 

Humble cuer en prosperity, 

Patient en adversite... 

Les mauvais veille convertir 

El ies bons en bien maintenir, 

Guerres destruire et paix donner, 

Toutes otTenscs pardonner, 

Bonne vie et fin honorable, 

Nous doint a joyc pardiyable, 

Et aux ames de purgatoire, 

Ottroit vray repos en sa gloire. Amen. 



PRIERE EN l'HONNEUR DE SAINTE AVOYE (f° 82, 

Saincte Avoye, vierge glorieuse, 

Amic de Dieu, fille et espeuse, 

Violette dc humilite... 

Espouse dc Dieu, saincte Avoye, 

Garde moy condui et a voye 

Tcllcmcnt que ie ne desvoye. 

Fay moy tenir la droite voye 

Par quoy en paradis te voye, 

Requier pour moy le roy de gloire... 

Que ie puisse bon conte rend re 

Et me doint eschever le vice 

D'orgueil, de paresse, d'avarice, 

De luxure et de gloutonnie, 

De ire et de mauvaise envie 

Et d'autre peche mortel 

Par quoy ie soye a la mort tel 

Que sans douleur et sans ahan 

Puisse aler au sain Abraham... 



Le manuscrit est dune riche ornementation. Nous ne 
mentionnons que pour memoire les petites et les moyennes 
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initiates, ainsi que lcs bouts de lignes en couleurs rehaussees 
d'or. Les belles miniatures dont nous donnons le catalogue 
meritent inieux dattircr et de retcnir notre attention. 

Cos miniatures presenteiit diverses dispositions. Les unes 
constituent de veritables tableaux avec cadres ciulres par le 
haut, et dans lesquels on remarque les scenes varices que 
nous decrivons. Ces tableaux out ordinairement 0.060 sur 
0.040 mil. Au-dessous, on a conserve" la place de mettre trois 
lignes de tcxte. Dans une seule miniature, on a supprime cette 
place, et donne au tableau, pour la remplacer, une hauteur de 
0.075 mil. Cette miniature remplit, avec sa bordure, toute la 
page : elle ne porte pas, comme les autres, de texte a son verso. 
Les autres miniatures en forme de tableau font nos n° s VII, 
IX, X, XVII, XVIII. XXII et XXIII. 

Avec ces tableaux, on remarque de gracieux medaillons 
d'environ 0.030 sur 0.035 mil. La sceiie occupe l'interieur de la 
lettre qui se detache en couleur sur un fond ou dans un enca- 
drement d'or. Ces medaillons, dans lcurs proportions plus 
restrcintes, representent encore de veritables scenes : d'autres, 
plus petits, de 0.017 sur 0.025, ne donnent que des personnages 
a mi-corps. Les grands medaillons font nos n os I, II, III, IV, 
V, VI, VIII, XI, XII, XIII, XIV, XV, XVI ; les petits, les 
n«* XIX et XX. 

Les pages ornees de ces diverses miniatures sont bordees 
d'un premier cadre consistant en une bandc sur Tor de laquclle 
se detachent des feuilles et des rinceaux ; puis d'un second 
consistant dans un grand ramage de feuillage ornemanesque 
ciitrcm<Me de fleurs naturelles avec, brochant sur le tout, les 
divers auimaux de plume ou de poil avec lesquels les chasseurs 
peuvent avoir a se rencontrer. 

Parmi ces animaux, ligurent, dans les positions les plus 
varices, des lapins, des lievres, un cerf, une biche et son faon, 
un singe, des coqs, faisans, perdrix, canards, cygnes, 6chas- 
siers, corbeaux, pelicans, perroquets avec collier rouge, paons, 
hiboux, et, pour les chasser, des eperviers et des chiens. Avec 
eux, dans un ordre inferieur, des papillons, des limacons, 
des mouches aux ailes transparentes, volent ou rampent a 
travers des bleuets bleus, blancs ou roses, des pensees, des 
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violettes, des soucis, des fleurs de chardon, des aeillets, des 
paquerettes borddes de rose, des roses rouges au caeur d'or, 
des raisins, la fraise ronde des jardins et la fraise pointue des 
bois, ainsi que d'autres plan tes dans lesquelles nous croyons 
reconnaltre l'ancolie, le myosotis, la campanuie, la pervenche, 
la bourrache, le geranium des champs, la girofle'e, etc. 

De cet apercu on peut conclure que les personnages pour 
qui a eHe* fait ce Livre d'heures dtaient, comme Nemrod, de 
grands chasseurs devant I'Eternel. Avec cette encyclopedic 
cyne'getique, un disciple de S. Hubert aurait eu un grand 
mdrite a ne pas laisser son regard passer du texte a la marge 
ou l'attendaient de nombreuses et agreables distractions. 

Les miniatures de ce manuscrit et de ceux qui suivent, 
tranchent sur celles que nous avons rencon treses jusqu'ici, par 
la correction du dessin, la variete des raises en scene, la 
beauts du coloris et par toutes les qualites que Ton recherche 
dans les tableaux. Les figures sont modelees avec une grande 
delicatesse. Parfois, elles out une expression ou percent tous 
les sentiments du personnage. Entre elles rogne l'opposition 
voulue par les differences d'Sge, de sexe et de conditions. 
Quelques-unes reproduisent les types consaercs depuis par 
Ticonographie chretienne. De nos jours, on ne represente pas 
autrement la Vierge, S. Joseph, S. Pierre et d'autres saints. 

Les funds quadrilles, losanges, damasquincs d or ou de 
couleur unie sont completement elirqines. Les scenes so 
passent dans des appartements on la lumiere est distribute 
habilement de facon a raettre en relief les personnages, et dans 
des campagncs dont l'horizon se prolonge par une heureuse 
succession de plans. 

Dans le Livre d'heures qui nous occupe, la perspective est 
loin d'etre aussi etudtee que dans les deux suivants. Elle n est, 
le plus souvent, que discretement indiqude, et trait^e par 
Tarliste que comme un accessoire qui ne doit pas attirer le 
regard aux depens de la sctme du premier plan. Bien quelle 
soit loin d'etre toujours irreprochable, on est force de recon- 
naltre qu'elle est souvent heureuse dans les t&tonnements 
de son debut. 
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Le coloris des miniatures et de leur encadremcnt est riche, 
varie, de bon gout. II se tient gendralement dans les nuances 
douccs plukU que criardes. L'artiste connaissait ces deruieres : 
il lc montre, a l'occasion, de temps en temps, mais son gout la 
empeche d en abuser. 

Parmi les couleurs et pour en rchausser le ton, l'enlu- 
mineur se complatt a semer I'or. 

On peut en distinguer de deux especes : Tun brillant et en 
relief, l'autre lisse et mat. Le premier sert pour toutes les 
lettrincs seniles dans le texte, pour les bouts de lignes, les 
cadres des medaillons, la premiere bordure des pages enlu- 
minees, et quelques points d'oii rayonnent deux ou trois traits 
uoirs, jetes parmi les fleurs du second encadrement. Le second 
est reserve aux miniatures, pour les nimbes, les objets metal- 
liques, les broderies des vetements et les reflets a leur donner, 
et a ce second cadre compose* de feuillagcs. de fleurs et 
d'auimaux. 

L'emploi du premier or etait plutdt une affaire de metier 
que d art, et regardait le peintre-doreur. L'emploi du second 
requerait un gout dartiste et une habilefe* de main bien plus 
grande. Le ineme enlumineur devait savoir appliquer cet or 
pale aussi bien que les autres couleurs, avec lesquelles il se 
fondait mieux. 

Le folio 141 du tome I nous donne, par exception, une 
premiere bordure dont cet or pale et sans relief fait le fond. 
Par exception aussi, elle a, pour motif d'ornementation, des 
pensees et des paquerettes, au lieu des rinceaux et des 
feuillages de convention que I on retrouve sur toutes les autres 
premidres bordures. Si Ton considere combicn le premier de 
ces ors aurait produit mauvais effet dans ces petits tableaux, 
par son brillant et par son relief, on comprendra pour quel 
motif l'artiste l'a banni de son sujet pour le rcleguer dans 
rencadremeiit. 

Avanl d'entrer dans la description de nos vingt-trois 
ininialures, noloris quelques observations qui portent sur leur 
ensemble, a tin de nous eviter d'inutiles reptHition^. 

Les personnes divines ne portent pas exclusivement le 
nimbe crucifere. Elles le dCposent parfois pour prendre le 
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nirabe sans disque a rayons droits en forme de croix. Jesus, 
enfant, ne paratt qu'avec ce dernier genre de nimbe. II ne porte 
le premier que sur la croix, a la resurrection de Lazare, au 
Jugement dernier, et dans son apparition a saint Gregoire. 
Pour l'emploi de telle ou telle forme, renlumineur semble 
n 'avoir consults que son inspiration du moment. 

La Sainte Vierge est constaminent velue dc bleu. Son 
costume se compose d'une robe et d'un manteau. Parfois une 
guimpe lui couvre la gorge et sa t£te est couvertc d'un voile 
blanc sur lequel passe un pan de son manteau ; mais, le plus 
souvent, elle est nu-t6te, et de grandes nattes de cheveux 
blonds lui descendent le long des e*paules : sa figure respire 
toujours la modestie et la douceur. 

Saint Joseph, toujours nu-t£te et sans nimbe, porte une 
barbe et une longue chevelure grises. II est chauve avec un 
bouquet de cheveux sur le haut du front : mais sa calvitie 
disparalt quand la raarchc ne le fait voir que de profil, n° XV. 
Par-dessus sa tunique, il porte une chape ou manteau rouge 
et or, qu'il garde meme en voyage. 

Avec la coiffure formed du manteau remonte sur la t6te, 
coiffure portee quelquefois par la Sainte Vierge et par une 
sainte fern me au pied de la croix. signalons le beguin noir, 
coiffure de la vieillesse, porte par sainte Elisabeth, n° VIII. 
II est double de blanc et lui descend de la [He sur les epaules, 
cachant compleiement les oreilles et les cheveux. Les coiffures 
des hommes sont plus variees. On y voit des toques, des 
chapeaux de feutre plats avec bords releves, ou hauts de forme, 
en cylindre tronque, et de larges bicornes qui semblent forme's 
par le rclevement, sur le seul c6l6 de devant, des bords d'un 
chapeau de feutre mou, t. I, f° 82. 

1. f ,J 13. — S. Jean. L'Evangeliste, nimbe, assis, tient un 
rouleau deroule sur ses genoux. Devant lui se dressc, sur ses 
serrcs, un aigle portant suspendue a son bee une £critoire 
noire. Au fond, un fleuve dans lequel s'avancent deux mon- 
tagnes et sur lequel on entrevoit deux minuscules vaisseaux. 
Dans I'encadrement, un e^pervier fond sur un lievre, un autre 
saigne un pigeou. 
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II. f«> 15. S. Lnc. L'Evangdliste est assis, tenant de la main 
gauche un rouleau sur son genou, et, de I'autre, sur un pupitre 
a double tablette tournant sur un pivot, dont la tige est brisee 
en double equerre, un livre dans lequel il semble lire. Au bas 
de son pupitre, un b<ruf. L'encadrement prdsente, au bas, une 
fontaine composee de deux vasques circulaires traversers par 
le tuyau d'un jet d'eau : la supdrieure, soutenue par deux 
appuis qui partent obliquement du bas de ce tuyau aux extrd- 
mites de cette vasque ; la seconde fixee au sol. Le tuyau du jet 
d'eau est a torsade. L'eau tombe de son extremite dans la vasque 
superieurc ; de celled, par deux bouches, dans la vasque infd- 
rieure; et, de la, coule en un ruisseau dans lequel barbotent 
deux canards, sous I'oeil paterne d'un grand dchassier. 

III. f° 17. — S. Mathien. L'Evangeliste, coiffd d'un chapeau 
bleu, prend de 1'encre dans une dcritoire que lui tend, un 
genou en terre, un ange, v£tu d'une aube et d'uue dalmatique 
violette. Au bas de l'encadrement, un chasseur coiffe* d'un cha- 
peau haul de forme, sans rebords, sonne l'hallali. Dans Tangle, 
un malheureux cerf sur le dos duquel s'dlance un premier chien 
blanc, suivi d'un autre, dgalement blanc, avec collier rouge 
et or. 

IV. fo 19. S. Marc. L'Evangdliste. coiflfe d'une toque d'or, 
ecrit sur son genou en regardant un livre place dans un pupitre 
a plateau circulaire a bords, tournant sur un pivot a vis tixg 
sur une base hexagonale, et qui perinet de le remonter et de le 
baisser a volonte. Pres de lui, un lion d'or aile assis sur un 
livre. Fond d'appartement. 

V. f° 20 v°. — La Vierge et I' Enfant- J mis. La Vierge, en 
cheveux, est assise et tient sur ses genoux l'Enfant Jdsus, v^tu 
d'une robe rouge et or, regardant un rouleau developpe entre 
ses mains. Pres d'elle, debout, deux anges, en aube et dalma- 
tique, jouant run de la guitare, I'autre de la flittc. Parmi les 
animaux perdus dans les fleursde l'encadrement figure, au bas, 
un petit singe, aussi gros qu'un limacou qui s'avance vers lui. 

VI f' 25 v°. — La Vierge allaitant {'Enfant -Jesus. La 
Vierge, une couronne d'or sur la t(He. est assise sur un fauteuil 
au dossier c'leve' et tendu d'une iHofle rouge et or. De chaque 
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cdle, debout, les mains join tes, un ange v£tu de blanc. Dans un 
angle inferieur de I'encadrement, combat d'un coq et d un cor- 
beau. 

VII. fo 37. — L'Annonciation. La Vierge est a genoux, un 
livre entre les mains, sous un dais tendu de velours, brode* 

d'or, et portant\ le long du baldaquin, les mots : Ace Devant 

elle, a genoux, l'ar change v£tu d'une aube et d'une chape rouge, 
tenant de sa main droite un baton d'or, et montrant de l'autre 
la banderole : Ave gratia plena... Au-dessus de l'archange, 
dans un angle, lc buste du Pere Eterncl envoyant vers Marie 
des rayons d'or. Le cadre du tableau est emprunte* a l'architec- 
ture du XV e siecle. Dans I'encadrement de la page, au bas, les 
armes de ceux pour qui le manuscrit a et6 compose*. Voir plus 
haut, page 360. 

VIII. fo 68. — Visitation. La Vierge, debout, tend la main 
a S te Elisabeth qui flechit un genou devant elle. La scene se 
passe au-devant d'une habitation. Derriere les personnages, 
une claie servant de cldture ; au-dela, la campagne ; dans le 
fond, silhouettes de monuments. 

IX. f° 82. — Crucifixion. Aux pieds de la Croix, Marie 
tombe en pa mo i son et est soutenue par S. Jean agenouille", 
ainsi qu'une autre sainte femme. De l'autre c6t6 de la croix, au 
premier plan, un pcrsonnage v6tu d une longue houppelande 
rouge et or, fendue par le devant, et d un camail blanc, tient a 
la main gauche, la pointe sur le sol, une targe triangulaire, 
orntfe d'un umbo tres prononce. Pres de lui et derriere, une 
troupe de soldats. Pour horizon, la pleine campagne jusqu'a la 
recontre du ciel. Dans rencadrement, un pelican, dans son nid, 
se de'chirant la poitrine pour nourrir ses quatre petits. 

X. fo 84. — Pentecdte. Au milieu, sous un baldaquin 
rouge, la Vierge tenant un livre ouvert sur un meuble orne* de 
panneaux. De chaque c6te\ les Apotres. L'artiste en a grossi le 
nombrc et peint seize nimbes. Entre la tete de la Vierge et le 
baldaquin, la colombe envoyant des rayons d'or dans toutes les 
directions. Pour fond, interieur d'une e'glise : cadre emprunte' 
a Tarchitecture du XVe siecle. 

XI. fo 86. — Naissance de Jesus L'Enfant est eHendu sur 




LtVRE D HEURES 



un linge pose par terre. Pr6s de lui, en adoration, a genoux et 
les mains jointes, la Vierge nimbee et S. Joseph sans nirabe 
et en chape rouge. Derriere, le baeuf et Fane, sous un hangar 
couvert de chaume. Au fond, verdure, et, au-dessus, 1 etoile. 

XII. 96. — Les Bergers de Bethleem. Les deux bergers 
regardent un ange qui tient la banderole : Puer natus est nobis. 
lis porlentdes hauts de-chausses troue's aux genoux, des bas- 
de chausses d'une couleur dilTerente, et une besace a leur cein- 
ture. L un a un capuchon a sa gonelle, l'autre un manteau par 
dessus. Entre eux, leur chien ; derriere, leur troupeau. En 
perspective, une suite de champs. Dans rencadrement, lulte 
d'un pivert et d'un gpervier. 

XIII. i° 104. — Adoraticn des Mages. La Vierge, son 
Enfant sur les genoux, est assise a l entre'e d'un hangar couvert 
de chaume, au haul duquel brille l'e*toile. Devant elle, les trois 
rois tenant leurs presents. Le premier est a genoux, sa cou- 
ronne d'or sur la terre ; les deux autres portent leur couronne 
autour de la calotte de leur turban. Deux sont en tuniques et 
en manleaux; le troisieme porte une armure de plates qui ne 
lui laisse de"couverts que les epaules et le haut des bras. 

XIV. f« 112. — Presentation de Jtsus. La Vierge est a 
genoux devant un autel couvert d'une nappe et au-dessus duquel 
le grand prelre, coiffe i d'une tiare, tient debout l'Enfant-Jesus. 
Marie et le grand pr£tre ont les mains couvertes du linge qui 
leur sert a toucher I'Enfant. Derriere la Vierge, une servante 
tenant d'une main un cierge, de l'autre un panier dans lequel 
sont les deux colombes de 1'ofTrande. 

XV. f° 120. — Fuite en Eijijpte. La Vierge, tenant son Fils, 
est assise, en amazone, sur l'ane recouvert d'une housse rouge 
et or. S. Joseph s en va devant, tenant l'ane par le licol, et 
portant, appuye sur son epaule, un baton charge de difTe>ents 
objets. En perspective, la campagne ; au fond, tours et clochers 
d'une ville. 

XVI. f° 131. — Couronnement de la Sainte Vierqe. Dieu, 
coiffe" de la tiare a triple couronne et un globe a la main gauche, 
benit, de la droitc, la Vierge agenouilk s e, les mains jointes, 
devant lui. Au-dessus de la tete de Marie, un ange blanc, aux 
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ailes deployees, depose une couronne. Dans le fond, au-dessus 
des boiseries, des tetes d'anges en caraaieu rouge. 

XVII. f° 141. — Le Jugement dernier. En haut, entre deux 
anges qui sonnent d'une longue trompette, le Christ assis sur 
un arc-cn-ciel, les pieds sur un globe, le buste et les bras 
decouverts, laissant voir ses plaies. A ses pieds, d'un cdte\ le 
chceur des saints ; de l'autre, le choeur des saintes, Marie en 
tete. En bas, deux horames et une femme se relevent eflrayes 
de leur tombeau. 

XVIII. f'» 166 \°. — Resurrection de Lazare. Le Christ, 
accompagne de Magdeleine et d'une foule de Juifs, benit Lazare 
qui se releve de son tombeau et est assis sur son scant, les 
mains jointes, son linceul passe* sur son e^paule droite et sur 
ses genoux. Au bas du tombeau, une pelle d'or. La seene se 
passe dans un enclos ferme de murs creneles, a la porte d'une 
chapelle. Par dessus les creneaux, la campagne, au fond de 
laquelle la silhouette d'une tour et d'autres monuments. A 
signaler, tout part/culierement, la figure expressive de Magde- 
leine. 

XIX. f° 228. — Not re- Dame de Pitie. La Vierge tient entre 
ses bras le cadavre de son Fils. Personnages a mi-corps dans 
un medaillon de 0.017 sur 0.025. Dans I'encadrement, une biche 
et son faon. 

XX. f<> 234 v". — La Sainte Trinile. Le Pere et le Fils, 
vetus d'une aube et d'une chape doree, le premier tenant un 
globe surmontd de la Croix, ont une main posee sur un grand 
livre ouvert : entre eux la Colombe. Personnages a mi-corps 
dans un petit mddaillon de 0.018 sur 0.025 mil. 

XXI. t. II. f° 1. — La Vierge et V Enfant- J teus. Miniature 
moderne a pleine page. V. plus haut, p. 359. 

XXII. f<* 44. — Saint Eustache (1). Le saint, descendu de 
cheval et les mains jointes, fl£chit un genou devant la croix qui 

(1) Cette scene pourrait aussi se rapportcr a S. Hubert. Mais 
comme ici elle accompagne le texte d'une priere a S. Eustache, il n'y 
a pas a hesiter sur son attribution. Le manuscrit suivant offre aussi 
une scene analogue dont le heros est egalemcnl S. Eustache et non 
S. Hubert. 
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brille entre les bois du ccrf qu'il poursuit avec ses deux chiens. 
Par-dessus un pourpoint rouge, dout la couleur parait au collet 
et a la inanche, il porte un corset bleu serrtf a la ceiuture, 
avec manches assez amples, fendues lateralement de maniere 
a laisser voir les crev^s des manches du pourpoint, a travers 
lesquels perce sa manche de chemise. Ses hauts-de chausses 
violets sont engage's dans de longues bottes noires a revers 
dores, auxquelles sont attache's des eperons d'or. Sa corne de 
chasse est suspendue en bandouillere du cdte* droit : derriere 
lui, son cheval arrets; de chaquecote, deux chiens qui courent. 

Au premier plan, dans Tangle, deux person nages, les mains 
jointes, agenouillcs sur un prie-Dieu devant un livre ouvert 
posd sur un petit tapis bleu pose lui-m&me sur un autre rouge, 
repre'sentent les seigneurs pour lesquels a 6t6 fait le manuscrit. 
La dame est au premier plan, eclipsant de son riche costume 
son seigneur qu'on ne voit que de profil, au second. Elle est 
vetue d'une ample pelisse ou houppelande tratnante, rouge 
avec broderies d'or, serrde a la taille et ouverte en coeur sur 
le devant, avec bordure dhermine qui lui fait le tour du cou. 
Une guimpe blanche lui couvre la gorge, les epaules et le haut 
de la poitrine jusqu'a la rencontre de sa robe. Elle est coiflee 
du hennin noir, longue coiffe en forme de cornet pointu, au 
haut duquel est suspendu un voile de gaze * blanche qui la 
meuble legercment et gracieusement par derriere, jusqu'aux 
pieds. Ce premier tableau est fait de main de maltre. L'agen- 
cement general en est soigneusement e'tudie'. Les details de la 
peinture supposcnt un artiste stir de son pinceau. Parmi ces 
details, signalons I'habilete' avec laquelle a £te rendue la 
transparence du voile de gaze de la noble dame : on en 
devine les plis et les rayures, et, derriere, les objets relegue's 
a larriere-plan. 

L'encadrement presente un second tableau qui complete 
le premier, mats qui est loin d'etre traits avec le memo art. 
C'est le chateau de ces seigneurs, avec une scene de chasse. 
La porte du chateau est surmonte'e des amies que nous avons 
deja rencontrees dans la miniature VII. Au devant de cette 
porte, un premier enclos mure* renferme un etang dans lequel 
nagent deux cygnes. Une autre porte introduit dans un second 
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Ms. seconde moiti£ du XV e si&cle. 0.175 sur 0.120 mil. 
Velin. 212 IT., plus 2 de gardes au commence- 
ment et 3 k la fin. Reliure en velours rouge 
cerise, collie simplement sur l ancienne en veau ; 
dos fatigu6, tranche doree. 

Ce manuscrit provient de la vente Borluuf de Noortdonck, 
qui eut lieu a Gand, en avril 185-*. 11 fait le nuniero 65 du 
catalogue de cette vente, et porte Vex libris de cet amateur dis- 
tingue*. 

D'apres une note manuscrite quo nous trouvons dans le 
volume, il proviendrait de la Bibliothtque des Dues de Bretagne. 
Voici le tcxte integral de cette note. C'est sur elle qu'a dd 
s'appuyer l auteur du catalogue dans la redaction de l article 
qu'il y consacre a ce manuscrit : 

Horn Virginia. In-8°. Velours cerise. iManuscrit du XIV* sifecle, 
sur v^lin, orne de 96 miniatures au Culendrier, de 19 graudes minia- 
tures, dont 10 entourees de 4 miniatures plus pelites et de 9 minia- 
tures en initiates a la tin : le recto et le verso de toutes les pages 
ornris d'arabesques. II provient de la Bibliotheque des Dues de Bre- 
tagne. La preuve de l'age de ce manuscrit Fe tire de ee qu'il n'est 
point fait mention au Calcndrier de la Fete de la Visitation qui fut 
institute en l'an l'i89. 

Grace a cette opinion sur sa provenance ducale, notre Livre 
d'heures a merite d'etre signale, par le redacteur du catalogue, 
pa nn i les plus precieux objets de cette collection. 

« Les manuscrits, dit-il, ue s'y rencontrent pas en grand 
nombre, mais ils sont tous dignes, par la richesse et la frat- 
cheur de leurs miniatures, ou par leur antiquite, de prendre 
place dans les cabinets des amateurs les plus difliciles. Nous 
citerons le N*> 65 (Horn B. Marice Virginia), et le N° 299 
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(Le Line Bonnes Mantrs, par Jacq. Legrani), deux deli- 
cioux volumes ornes de grandes et de magnifiques miniatures, 
et procenant de la Bibliothtque des f>ucs de Bretagne (1). » 

Le second de ces ouvrages etant relie' avx amies des Dues 
de Bretagne * du moins s'il faut en croire le m£me catalogue, 
qui ne donne pas la description de ces armes, nous n'avons 
rien a dire au sujet de cette provenance. Quant a la provenance 
de notre manuscrit. il ne renferme absolument rien qui autorise 
cette supposition. 

Du reste, la faussete* n'en a pas echappe' a M. Dobr£e, 
com me le raontre la note suivantc, la seule que nous ayons 
rencontrec de sa redaction sur tous ses manuscrits. Nous l'in- 
serons d'autant plus volontiers que cette insertion nous procure 
Phonneur de sa collaboration, et qu elle montrera au public 
comment il s'entendait dans ses di(Te rentes acquisitions. On 
sent un peu. dans cette note, la deception d'un amateur qui ne 
trouve pas, dans ce qu il a fait acheler a distance, tout ce que 
lui promettait un allechant article de catalogue ; mais le ton 
desappointd qui y perce ne fait qu ajouterau piquant, sans enle- 
ver a la justesse, de ses observations. 

L'article du catalogue Borluut de Noortdonck commence 
ainsi : « Maxjnifique manuscrit du XIV r ° siecle, sur peau de 
velin. » C est des le premier mot que M. Dobre*e arr6te l'auteur 
de l'article. 

« Ce manuscrit, dit-il, n'est pas magnifique, le terme en est 
» exage're', il n'est pas du XI V c siecle mais du XV*. Rien ne 
» prouve qu'il provienne des Dues de Bretagne, mais il a passe 
» par cette province, ayant appartenu a Joseph Arnoult, de 
» Nantes, dont il porte le monogramme. (2). Cette marque, vrai- 

(1) Catalogue des litres, manuscrits, dessins et estampes 
for m ant le cabinet de feu M. Borluut de Noortdonck, Gaud. Ad. 
Van der Meersch, t. I, preface I. XVI Cet article appauvrit notre 
manuscrit de cinq miniatures : il y en a 11 grandes entourees de 
4 petites, et 10 petites a la tin. Voir plus loin, p. 889. 

(2) Ce monogramme de 0.009 mill, carres, a Pencre rouge, 
figure au bas de la premiere page. Dans la circonference de TO, on 
volt, conjointes, les lettres A. R. V., pour U. L. T. ; l'extremite de 
ces lettres, excepte celle do PR, deborde de la circonference. N faut 
un peu de bonne volonte pour voir le T ; il en faut beaucoup plus 
pour decouvrir PN qui est penche, JY, tandis que les autres carac teres 
sont droits. 
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» sembiableraent inconnue a M. Borluut de Noortdonck, n'a pas 
» du motiver ['attribution de I'origine qu'il assignait a son ma 
» nuscrit, et Ton se demande oil il a pu la prendre, le livre 
)) n'en portant aucun signe. 

» Je ne sais si ce manuscrit est bien celui. le seul Livre 
» d'heurcs manuscrit, porte* dans le catalogue de J. Arnoult, 
» quclques livres poss&tes par lui n'y ayant pas figure ; mais 
» c'est probable. Si c'est le meme, il se pour rait qu'il eut 
» appartenu a Gaignat, car une note manuscrite de J. Arnoult, 
» sur le catalogue de sa bibliotheque que j'ai, indique, au Livre 
» d'heures, qu'il a 6te\ ou bien qu'un mss. semblable a 616 
» vendu 79 francs cbez Gaignat. L'ambiguite* de la supposition 
» serait d^raisonnable, et Ton pourrait tenir pour certain que 
» c'est bien l'exemplaire de Gaignat qu'il possedait, si le bon- 
» horame Arnoult n'avait donne\ dans quelques-unes de ses notes, 
» la preuve d'un manque complet de bon sens, et n'autorisait a 
» supposer que, bien que la qualite* d un manuscrit puisse etre 
» toute difTerente de celle d un autre, il n'aurait point hesite 
» a donner au sien la valeur qu'aurait cue un autre volume. 

» Mais, admettons que cette inconsequence de sa part n'ait 
» pas eu lieu, ce volume, paye" chez Gaignat 79 livres, pourrait 
» bien etre le ndtre qui relie, comme celui du catalogue Gaignat, 
» en velours rouge, porte, comme lui, dans des especes de car- 
» touches, nombre d'animaux fantastiques qui, a une epoque 
» ou Ton e*tait peu exact, ont pu parallre a Debure, qui le 
» decrivait, des representations d'hisloire naturelle. » 

La note de M. Dobr^e cite deux catalogues qui pourraient 
nous donner quelque lumiere sur le passe de notre manuscrit. 
Nous n'avons pu retrouver l'exemplaire du catalogue Arnoult 
annote de la main du proprietaire et que possedait M. Dobr^e. 
A son d£faut, nous en avons consulte un autre exemplaire ou 
nous lisons, page 18 : 

Heures anciennes, manuscrit sur velin en lettres gothiques 
dccorees de jolies miniatures, d'ornements et de vignettes dorees 
autour des pages. In-4°. M. V. t. d. v. v. (1). 

(1) Catalogue des Livres qui composent la bibliotheque de 
M. Arnoult, docteur en mtdecine a Xante*. S. 1. n. d. (Nantes, impri- 
merie Forest, 1826). 
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Presque toutes ces indications peuvent se rapporter a notre 
volume : il est sur veiin, ses tranches sont dories, il a des 
vignettes dories autour des pages, mais s'il faut voir dans les 
initiates M. V., indication de la reliure, nous avons peine a 
y reconnaltre un volume relie* en velours rouge. M. V. peut 
s'interpreter : maroquin vert ou violet. Sous ce rapport, il y a 
loin de compte entre le signalement et 1'objet que nous avons. 

D'un autre cdte, d'apres lexemplaire du catalogue J. Arnoult 
annote* de sa main, « le manuscrit ainsi decrit, ou un manuscrit 
semblable, avait ete* vendu 79 francs chez Gaignat ». Nous 
rcportant au catalogue Gaignat, nous y trouvons trois Livres 
dheures ainsi mentionnds sous les n°* 191, 192 et 193 (1) : 

191. — Heures anciennes. Mss. sur vdlin, en lottres gothiques, 
tres bien conserved, ct dccore de bolles miniatures avec des cartouches 
dans lcsquels sont pareillement executes differcnts sujets de l'Histoire 
Naturelle. In-fol. relie en velours cramoisi. (Vendu 221 1. 2 s.) 

192. — Heures tres anciennes. Mss. sur vdlin, en lcttres gothi- 
ques, qui parutt avoir etc" execute* dans lc XIV si&cle, ct decore de 
miniatures bien conserves et rclevees cn or bruni. In-4° relie en 
velours cramoisi. (Vendu 12 1. 10 s.) 

493. — Aulres Heures anciennes. Mss. sur velin, en lettres 
gothiques, decorG de jolies miniatures et d'ornements autour des 
pages, trfcs bien conserve. In-4° mar. bleu. (Vendu 791. 19 s.) 

11 semble bien que e'est au n° 193 que se rapporte l'anno- 
tation de J. Arnoult. C'est le seul numero qui ait ete* vendu 
79 1., et l'ensemble de la description peut convenir au manuscrit 
qu'il posse^lait. Mais lc manuscrit Gaignat etait relie en maro- 
quin bleu, et le ndtre Test en velours rouge : il n'y a done pas 
possibility d'identifier ce dernier avec celui de Gaignat. On 
remarquera cependant que, entre le manuscrit J. Arnoult et le 
manuscrit vendu 79 1. a la vente Gaignat, il n'y a de difldrence 
que dans la couleur attribute par les catalogues a la reliure. 
lis sont tous les deux relics en maroquin : Tun en maroquin 
bleu, Tautre en maroquin violet : entre le bleu et le violet, 

(1) Supplement a la Bibliographic instructive du Catalogue 
des Livres du Cabinet de feu M. Louis-Jean Gaignat... Paris, chez 
Francois de Bure le jeune, MDCC.LXIX. 
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sur les confins de ces deux coulcurs, il n'y a parfois qu'une 
interpretation de nuancej. Aussi ne serait-il pas impossible 
que le manuscril Arnoult fut le memo que le n° 19.1 du catalogue 
Gaignat. Kn tout cas, il n'esl pour nous d'aucun interet, 
puisque le n6tre, relie en velours, ne pcut pas etre identify 
avec un volume relie" en maroquin. 

Mais, d'apres la note de M. Dobr£e, « le bonhomme Arnoult », 
comnie il l'appelle, nous semble avoir amalgame dans un seul 
article deux articles qui designent deux manuscrits bien diflte- 
rents, les n°* 191 et 193 du catalogue Gaignat. Si le second est 
relie" en maroquin, le premier est relie en velours cramoisi et 
renfcrme « de belles miniatures arec des cartouches dans lesquels 
sont parnllement executes diffe rents sujets de I'Histoire Saturelle ». 

Cette description peut-clle se rapporter au n6tre? C'dtait 
l'opiriion de M. Dobree, qui croyait pouvoir identifier avec des 
sujets d'histoire naturelle les animaux fantastiques peints 
dans chaque bordure des pages du volume. Malbeureusemcnt, 
cette identification est trcs discutable : ces animaux sont par 
trop fantastiques pour etre pris pour des sujets d'histoire 
naturelle. Avec la plus grande complaisance, on a peine a se 
rcsigncr a dire qu ils sont dans des cartouches. D'ailleurs, le 
n° 191 du catalogue Gaignat etait in-folio et, malgre I elaslicite 
de cette expression, nous hesitous a l'appliquer a un volume 
qui ne inesure que 0.175 sur 0.120 mil. 

En somme, le manuscrit decrit dans le catalogue Arnoult, 
pour rait etre le manuscrit relie en maroquin et pay£ 79 1. a la 
vente Gaignat, c esl-a-dire le n° 193 et non le n° 191 : mais ce 
« Livre d'heures, le seul qui ait £te port^ dans le catalogue de 
J. Arnoult », a pris unc autre direction quecelledu Musce Dobree. 

Toutcfois, J. Arnoult avail d'autres volumes qui, scion 
M. Dobree, n'ont pas figure a son catalogue. 11 serait possible 
que notre manuscril fut de cc nombre. Notre bibliophile 
nantais pouvait posseder plusieurs Livre d'heures provenant 
de la vente Gaignat. Le catalogue de cette dernierc vente en 
mentionne deux, relies en velours cramoisi : les n*> s 191 et 192. 
Avons-nous un de ces deux ? Ce que nous disons plus haut 
ne laisse guere croire que nous ayons le beau volume in-folio 
paye 221 1.2 s. 
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Resterail le n ft 192, in-4°, on velours cramoisi, attribud 
au X1V H siecle, el decril bien sornmairemeut. C'est aussi au 
XIV e siecle que I'atlribue le catalogue Borluut de Noortdonck ; 
et il porte, sur Tun de ses feuillets de gardes, la note : 
« Ce manuscrit est d'avant la f£te de la Visitation etablie 
en 1389 ». Serait-ce le ndtre "? Avec les notes embrouille'es et 
confuses de J. Arnoult, nous ne pouvons l'aflirmer : mais, s'il 
vicnt de chez Gaignat, c'est le seul qui puisse l'6tre, le format 
et les cartouches du n° 191, la reliure du n° 193, ne nous 
pcrmettant pas de le reconnattre dans ces deux numeros. 

Voila pour la provenance du volume. Quant a son age, 
M. Dobrde a dgalement raison daflirmer qu'il est du XV e siecle 
et non du XIV P . 

La raison allegude dans la note manuscrite de M. de Noort- 
donck n'a aucune valeur : « La preuve de l'age de ce manuscrit, 
dit il, se lire de ce qu'il n'est point fait mention an calendrier 
de la f£te de la Visitation, qui fut instituee en Tan 1389 ». 

Nous avons deja eu Toccasion de faire remarquer que les 
calendriers place's en IHe des Livres d'hcures n'ont rien de 
liturgique, et que leurs redacteurs n'ont pas plus d'autorite 
dans la maliere que les faiseurs de beau ou de mauvais temps 
a l'usage des almanachs. Sans parler plus longuement du pcu 
de soin avec lequel etaient rediges ces calendriers, nous nous 
bornerons a signaler que le Mus£e Dobrde possede Irois Livres 
d'heures incon les tablemen t du XV* siecle. Or, aucun des trois 
ne mentionne ni la f£le de la Visitation instituee en 1389, ni 
celle de la Transfiguration retablie en 1456. 

L'age do ce manuscrit est surtout determine par ses minia- 
tures. Le costume des personnages, l'armure des soldats qui y 
paraissent, sont de la seconde moitie du XV e siecle. 11 en est 
ainsi des details de I'orncmentation. Cette ornemenlation fait 
pressentir la Renaissance. Des la premiere page, on voil, dans 
la scene du bas, des pilastres. Le calendrier, dans rornemen- 
tation des linteaux de ses encadrements, nous* montre parfois 
des festons, des masques, des oves. Le sol des appartements, 
au lieu d'etre pave de carrcaux regulicrs, prdsente toujours 
des lignes irregulieres qui semblent des veines de marbre. 
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Les panneaux des interieurs d'apparteraent sont egalement 
sillonn£s de vcines qui fontd'abord croire a des decors marbres : 
cependant, comme on trouve ces memes veines dans les murs 
de la creche, f os 71 et 82 v°, nous croyons plus prudent de ne 
pas prejuger, d'apres ces veines, la nature des materiaux oil 
nous les rencontrons. 

Ce Livre d'heures offre avec le precedent de nombreux 
points de ressemblance : les deux calendriers font le plus 
souvent m£moire des memes saints. Certains sujets des minia- 
tures, traites d'une main completement diflerente, s'inspirent 
des mdmes traditions. Dans les deux, l'Enfant Je*sus est depose, 
a sa naissance, non pas dans une creche, mais sur un linge 
blanc simplement etendu sur le sol. Dans les deux, le Couron- 
nement de la Vierge a pour fond une boiserie d'ou sort un 
buste d'ange blanc qui se dtHache sur des seraphins en camaieu 
rouge. Dans les deux, enfiu, la representation de la Sainte 
Trinite nous montre le Pere et le Fils assis Tun pres de 1 'autre 
et non le Fils sur sa croix tenue par le Pere. 

L'interieur du volume est en bon (Hat de conservation. 
II lui manque cependant un feuillet dont on ne voit plus que 
1 'amorce en Ire les f«* 25 et 26. Ce feuillet commencait la priere 
Intemerata..., priere accompagnec d'une miniature dans le 
Livre d'heures qui precede et dans celui qui suit. 

Les cahiers eHaient signes a I'encrc, au bas, dans Tangle 
exterieur. La rcliurc a cmporte presque toutes les signatures : 
on n'cn voit plus que quclques unes aux f°* 116, 140, 141, 142. 

Le calendrier, ccrit en francais, occupedouzc fcuillets ecrits 
au recto et au verso : un pour chaque mois. Chaque page presente 
un encadrement architectural dor. Vers la marge interieure, 
deux colonnes geminees ; vers l'autre, une seule colonne plus 
grosse, le long de laquellc sont superpose'es trois niches dont 
la plus haute est couronnee d un dais. Les colonnes sontornees 
d'imbrications, de torsades, de rosaces et de dessins tres varies. 
Une sorte de linteau et une base, dor comme les colonnes, les 
unissent par le haut et par le bas, de mauierea former un enca- 
drement complet. Dans ces trois niches, les representations des 
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fetes et des saints mentionnes dans la page. Au has, dans toute 
la largeur de la page, une scene empruntee soitaux occupations 
du mois, soit au zodiaque : la premiere est au recto, la seconde 
au verso. 

A la difference dc nosautres livres liturgiques, le calendrier 
ne renferme pas la division du mois en nones, ides et calendes (1). 
Au point de vue de son exactitude, nous ne pouvons que rappeler 
ce que nous avons de*ja dit p. 312. Le redacteur ne songe qu'a en 
remplir les lignes : en juin, par exemple, il met deux jours de 
rang, S. Basilic, les 12 et 13, et S. Aignen, les 14 et 15. Le 17, il 
fait reparaltre S. Marin qui figure deja le 3 mars; mais cette 
seconde fois, il le fait suivre, le lendemain 18, de S le Marine. 

Les f£tes principales sont inscrites en or : les autres alter- 
nativement en bleu et en carmin. Les premieres sont, outre les 
fetes d'Apotres : la Circoncision, S' e Genevieve, la Typhaine, 
S. Vincent, la Chandeleur, l'Annonciation, S. Marc, S te Croix, 
S. Jehan Baptiste, S. Eloy, la Magdeleine, S !e Anne, S. Estienne, 
S. Laurens, l'Assomption, S. Loys, S. Jehan (la Decollation), 
S. Leu et S. Gille, la Nativite" de N. D., S 1 * Croix, S. Michel, 
S. Denys, S. Luc, la Toussaint, les Morts, S. Marcel, S. Martin, 
S te Catherine, S te Genevieve, S. Nicolas, la Conception, Noel, 
S. Estienne, S. Jehan, les Innocens. 

Parmi les autres, figurentles noms des saints et saintes qui 
suivent : Janv. Frambourc, Fourci, Julien, Arragonde (Bade- 
gonde) 30. Mettran 31. — Fev. S tp Bride (Brigide) 1, Yon, 
Osenne. — Mars. Auhin, Marin, Boutoul, Blanchart, Getrux 
(Gertrude). — Anvil Procor, Mapolite, Profert, Oportune, 
Eutrope. — Mai. Beath 8, Yves, Vandrillc. — Juil. Tybault, 
Zenon, Emont, Osmer, Seurin. — AoHt. Osonans, Vaast, Agapit, 
Candre. — Sept. Godegran, Donacien, Regnault. — Oct. Offrant, 
Ludan, Cerbon. — Vor. Cler, 3. — Dec. Fortuuat, 3, Fare. 

Dans les Litanies des Saints, f° 123, nous trouvons les 
noms des saints : Martin, Hilaire, Francois; et des saintes : 
Anne, Marguerite, Genevieve, Avoye,Foi, Esperance et Charite*. 

Le texte des prieres est tout en latin, excepte cclui des trois 

(1) Le calendrier du Livre d'heures d'Anne de Bretagne omet 
egalemont cctle division. 
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que nous avons deja rencontr^es dans les deux Livres d'heures 
qui figurent plus haut, p. 313 el 365. 

Voici, du reste, le contenu du volume: les chiffres arabes 
indiquent le folio; les chiflres romains, la miniature qui accom 
pagne le texte. 

Evangiies selon S. Jean 13, XXV ; ... S. Luc 15 yo, XXVI ; 
... S. Mathieu 17 v<\ XXVII; ... S. Marc 20, XXVIII Prieres 
Obsecro te, Dna S. Maria 21 v°, XXIX. Intemerata et in etemum 
benedicta (1). Oflice de la Sainte Vierge, comprenant : matines, 
31, XXX ; laudes, 58, XXXI ; prime, 71, XXXII; tierce, 77 v<\ 
XXXIII; sexte, 82 v<\ XXXIV; none, 87 v«, XXXV; vepres, 
92, XXXVI ; complies. 100 v<\ XXXVII. Les VII psaumes de la 
Penitence. 107, XXXVIII. Oflice de la Passion, 127. XXXIX. 
Office du Saint-Esprit, 135, XL. Office des Moris, 142, XLI. Les 
quinze joies N.-D. Doulce dame de misericorde, 194, XLII... Les 
sept requesles nostre Seigneur. Doulx Dieu, dmilx pere, Sainte 
Trinite, 200 v n , XLIII; Saincte vraie Croix, 204. Antiennes: de 
S. Michel, 204, XLIV ; de S. Jacques, 205, XLV ; de S. Chris- 
tofle, 206, XLVI; de 8. S^bastien, 207, XLVII ; de S. Jehan- 
Baptiste, XLVIII ; de S. Anthoine, 209, XLIX ; de Katherine, 
209 v", L; de Genevieve, 210 v<>, LI; de la Magdeleine, 
211, LII ; de S»« Marguerite, 212, LIII. 

Le volume est e"crit en gothiquc plus haute que large, a 
longues lignes regimes a l'encre rouge, 16 a la page. Les titres 
des prieres sont lous en bleu. 

Toutes les pages du manuscrit sont ornees sur trois marges 
de riches bordures qui constituent pour les deux pages ouvertes 
une sorte d'encadrement. 

Ces bordures sont a grands ramages de fleurs et de feuillages 
fantaisistes et naturels, et de rameaux d'arbres ^branches, qui 
se croisent et eutrecroisent de toutes les facons, se de'tachgnt 
tantol sur le fond blanc du v61in, tantot sur des coeurs, des 
bandes, des Carre's, des losanges, des triangles et toutes sortes 
de figures geometriques ou autres, a fond d or. 

(1) Le commencement de cctte priere manque, ainsi que la 
miniature qui l'ornait. 
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Les motifs d'ornemcntation varient non pas a chaque page, 
mais a chaque feuillet. Le recto et le verso du feuillet oflrent 
le meme dessin, sinon les m^mes couleurs. L'artiste a utilise 
la transparence du velin et caique sur le verso du feuillet les 
grandes lignes du dessin qu'il avait compose" pour le recto : 
de sorte que des deux c6te*s du feuillet on voit les m£mes 
figures geometriques les m£mes fleurs, les memes animaux, 
mais diversement colortes. 

Parmi ces animaux, les uns n'ont exists que dans I'ima- 
gination de l'artiste, les autres se rencontrent dans la nature. 
On y reconnaft plusieurs variete's d'oiseaux, des liraacons, des 
papillons. De m^me, parmi les fleurs et les fruits, on reconnalt 
le blcuet, le chardon. la paquerette, la rose, le coquelicot, la 
campanulc, la bourrache, I ceillet, la veronique des champs, la 
pensde, la fraise ct le raisin. 

Nous repetons qu'il faut beaucoup de bonne volonte' pour 
voir des sujets d'histoire naturelle dans ces animaux fantas- 
tiques, el des cartouches dans les fonds sur lesqucls ils se 
detachent. L'enlumineur rdussit a representor l'oiseau et les 
insectes, mais le quadrupede est son £cueil. De fait, il est plus 
facile de representor les premiers que le dernier : c'est peut- 
&tre la raison pour laquelle, dans la peinture, comme dans la 
Creation, les mammiferes ne paraissent qu'apres les oiseaux. 
Cette affectation de nos enlumineurs a ne peindre que des 
animaux fantastiques pourrait bien cacher une incapacite de 
peindre les naturels. On ne peut pas accuser quelqu'un de se 
tromper, quand il ne donnc qu'un produit de son imagination. 

Nous ajoutons que toutes ces fantaisies, toutcs ces mons- 
truosite's, accusent plus de pretention que de bon goiit. Elles 
n'ont rien de spirituel, ni dans 1'expression, ni dans le geste. 
Disons le mot, elles ne valeut pas le diable... du moins celui 
jjui souffle avcc tant de malice sur la flamme du cierge de 
sainte Genevieve en prierc, au f° 210 v°. 

A la difference de tous les manuscrits que nous avons 
^tudie's jusqu'ici, toutes les iuitiales sont independantes de la 
miniature, qui prend dans la page I'importance du tableau. Les 
deux manuscrits precedents nous avaient de*jS prepard a cet 
aflranchissement de l'illustration d'avec la letlre. Avec leurs 
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tableaux ddtach^s, ils renferment ce pendant des scenes que les 
initiales importantes encadrent encore. 

Ici, et dans le numero suivant, rien de tel. Les lettrines se 
trouvent au-dessous ou a c6i6 du tableau, completement horsde 
son cadre. Les grandcs et les moyennes se detachent en couleur 
sur champ d'or, ou en or sur fond de couleurs. Leur orneraen- 
tation interieure consiste en rinceaux, en feuillages et en fill— 
granes du genre des orncments consacres par la tradition. 
Quelques-unes, cependant, de ces lettres prdsentent uue inno- 
vation. A la place de ces orncments de convention, leur inte*- 
rieur montre un objet d'apres nature. L'enlumineur cueille 
dans sa bordure fleurie, une rose, une paquerette, une pensee, 
une fraise, et la place dans la panse de la lettre, sur le champ 
d'or de laquelle se de'tache ainsi une fleur ou un fruit, f°* 131, 
132 v\ 133 v<\ 137, 141, 145. 

Les petites initiales et les bouts de lignes continuent, 
com in e dans les volumes precedents, a £tre en or, bleu ou 
carmin. Au-dessous d'elles, les initiales de chaque phrase sont a 
I'encre noire et passees a l'ocre seulement. 

Moins a l'etroit que dans le cadre que lui imposait une 
lettre, l'eulumineur pourra prendre plus de liberie' pour I'agen- 
cement de ses scenes et les proportions de ses personnages. 
Ses miniatures formcnt de ve*ritables tableaux aux cadres 
dore"s : les pctits, carres; les grands, cintre^s par le haul. 

Les derniers sont environ de 0,090 millim. de haut sur 0,065 
de large; il font nos numeros XXV a XL1I. Les autres ont 
environ 0,045 millim. de haut sur 0,035 de large ; ils font nos 
numdros XLIII a la fin. Deux de ces petits, les numeros XLIII 
et XLVIII, sont cintres comme les grands. 

La plupart des grandes miniatures sont, en plus, cncadrdes 
par la bordure qui orne toutes les pages du volume. Grace a 
une distinction qui en augmente la richcsse, ces bordures, au 
lieu d'etre sur fond blanc, sont tout entieres sur champ d'or, 
fo* 13, 15 vo, 17 v«\ 20, 21 V", 194 et 200 v°. 

Par une exception unique, la miniature de I'arbre de Jesse 
envahit toute la place de la bordure. Elle emplit a elle seule 
toule la page, ne laissant au texte que la place de trois lignes 
entre Jesse et sa descendance, f° 31. 
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Onze autres tableaux ont pour bordures d'autres miniatures 
plus petites dans lesquelles se deroulent des scenes secondaires 
de la scene principale qu'ils representent. Ces miniatures sont 
au nombre de quatre : deux a la marge exte*rieure, deux a celle 
du bas. Les laterales ne sont meme parfois qu'une extension du 
tableau principal et continuent le meme dessin. Dans la XXXIII e , 
f° 77 v°, un mouton a unemoitie* dans le grand cadre, unc inoitie' 
dans le petit. II en est de m&me dans la XXXII P , f° 71, ou l'en- 
cadrement de la grande etde la petite miniatures coupe 1'ane en 
deux, comme les meneaux de la fen^tre coupent le sujet d'un 
vitrail. 

Cette disposition de miniatures en bordures a 6galement 
£te* adoptee pour le calendrier. Chaque page, comme nous le 
disons plus haut, en off re quatre : trois laterales et une en bas. 
Le calendrier compreuant 24 pages, renferme done a lui seul 
96 miniatures. Le texte en contient 19 grandes, dont 11 accom- 
pagnees en bordure de 4 petites, et 10 petites en initiales : 
il en renferme done 73, ce qui fait en tout, pour le volume, 
169 scenes historie'es. 

Le manuscrit est remarquable, non seulement par cette 
profusion de miniatures, raais encore par l'art avec lequel 
elles sont soigne'es. On y reconnatt deux mains diffe*rentes : 
une dans le calendrier, l'autre dans le texte. 

L'oeuvre du premier enlumineur constitue de'ja, pour la 
miniature, un grand progres sur les manuscrits pre'ee'dents, 
excepte le dernier. Prise en elle-m£me elle ne renferme, ccpen- 
dant, rien d'extraordinaire pour sa date. A part sa richesse de 
decoration, elle ne s'eleve pas au-dessus de la moyenne de 
l'illustration de ce genre de manuscrits. 

Mais il en est tout autrement de l'oeuvre du second enlu- 
mineur. Son travail est soigne avec un gout, une habilele, un 
fini tels que le traiter d'artiste n'est pas une exageration. 
Ouvrons le volume au f° 13, un seul coup d'ceil nous permettra 
de comparer entre eux nos deux cnlumineurs. 

D'un c6te\ nous avons la Gn du calendrier, travail du 
premier ; d'un autre, le commencement du texte des Heures, 
travail du second. La simple comparaison des accessoires, de la 
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perspective, des arbres, etablit deja la superiorite du second 
sur le premier. Mais cette superiorite devient plus ecrasante 
encore, si de la consideration du fond, on passe a cclle du 
person nage. La figure de saint Jean est trait^e avec une finesse 
et une perfection que la vue des miniatures pr^ce*dentes 6tait 
loin de faire soupconner. 

Cette perfection ne se dement nulle part dans le reste du 
volume. Les figures sont d'un modeled merveilleux, et leurs 
expressions, ravissantes. Toutes ces miniatures, surtout les 
grandes auxquelles l'artiste a consacre plus specialenaent ses 
soins, et qui nous donnent une ide*e plus complete de son 
talent, meriteraient de faire l'objet d'une elude particuliere. 
Comme elle n est ni de notre competence, ni de notre pro- 
gramme, nous nous con ten tons de l'indiquer a ceux que 
passionne riiistoire des beaux arts a cette dpoqueen notre pays. 

Cependant, uous nous permettrons de revenir sur l'appre- 
ciation de M. Dobr£e au sujet de ce manuscrit. De^u de ne 
pouvoir y reconnaltre un manuscrit provenant de la biblio- 
theque des Dues de Bretagne, il trouvait que ce volume « n'est 
pas magnifique, que le terme en est exageYe ». Nous lui avons 
donne raison pour le reste de sa note : sur ce point, il nous est 
difficile de le faire. II nous semble avoir calomnie son volume ; 
et, n'hesilant pas a prendre parti pour le livre contre le pro- 
prie'taire, uous esperons que ('admiration des connaisseurs 
contirmera a notre manuscrit les premiers mots que lui con- 
sacre le catalogue Borluut de Nortdonck. 

La miniature n est representee que pauvrement, pour le 
XlV p siecle, dans le musee Dobree ; et, en voyant les echan- 
tillons qu'il nous en donne, on ne soupconnerait pas a quel 
point s'^tait deja eJevec en France cette brancbe de la peinture. 
Mais pour le X1II« siecle, comme pour le XV«\ a deux etats 
completement diflerents de ce genre d'illustration, il n'a rien 
a envier, pour la quality des oeuvres, a d'autres collections. 
Ajoutous, des maintenant, ce qui ressortira de l'6tude du 
manuscrit de la Vie des Femmes cettbres, que, pour le XVI e Steele, 
bien d'autres collections ont plutdt sujet de lui porter envie. 

II y aurait de nombreuses remarques a faire sur les 169 
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miniatures du manuscrit, les costumes et les armes des per- 
sonnages, l'ameublemcnt des interieurs, etc., mais, commc dans 
les sujets oil il y a trop a dire, nous ne dirons rien, nous 
bornant a donner simplement la description de ces nombreux 
tableaux. 

I. f° 1 v°. — Janvier. En bas : un seigneur tournant le 
dos a une table bien servie se chaufle a un grand feu. En marge : 

a. La Circoncision ; b. I' Adoration des Mages; c. deux moines, 
dont 1'un avec la barbe, l'autre avec une crosse, probablement 
S. Pol kermite et S. Mor. 

II. — En bas : un personnage nu verse l'eau d'une urne. 
En marge : a. S. Antoine, avec l'animal qui le caracterise, et 
S. Sebaslien, le corps troue\ mais sans fleches ; b. un saint 
sans attributs et S. Columban ; c. S te Genevie're, avec un agneau, 
et S te Radegonde, en religieuse, avec un sceptre a la main et 
trois lis d'or sur la tail le de sa robe bleue. 

III. f° 2. — Fevrier. En bas : un seigneur, assis seul a une 
table et y faisant honneur. En marge : a. La Presentation de 
Jteus; b. deux saintes sans attributs ; c. deux 6veques : Tun 
en chape, l'autre en chasuble rclev£e sur les bras. 

IV. — En bas : deux enormes poissous effleurent la mer. 
En marge : trois groupes de deux saints (celui du bas, de deux 
£veques), difliciles a determiner. 

V. f° 3. — Mars. En bas : un vigneron taillant sa vigne. 
En marge : a. S. Aubin et un saint coiffe d'un chapeau de 
feutre noir, ayant une £pee a une main, une tunique courte 
avec des hauts-de-chausses, et une tote de lion a ses pieds ; 

b. deux dveques, dont Tun portant un globe orne de la croix ; 

c. Apparition du Christ a S. Gregoire pendant sa messe : sans 
doute allusion a un miracle relatif a l'Eucharistie et raconte 
par Jean Diacre. (Holland., 12 mars). Sur un coin de 1'autel, une 
tiare & trois couronnes. 

VI. — En bas : Un be"lier blanc paissant dans la campagne. 
En marge : a. S. Benoit et S le Gertrude; b. l f Annonciation ; 
c. S. Eustache a genoux devant le cerf qui porte le crucifix 
entre ses bois. Cf. no precedent, XXII, p. 375. 
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VII. f° 4. — Atril. En bas : un personnage assis dans un 
jardin clos d'une palissade, entre deux parterres, tresse une 
couronne de fleurs ; derrierc la palissade, des fleurs de toutes 
couleurs, a hautes tiges. En marge : a. S te Marie I' Egypt ienne 
avec son lion ; b. un ev£que et S te Appoline avec des pinces; 
c. deux saints, dont un £v£que. 

VIII. — En bas : un taureau d'or paissant. En marge : 

a. S. Georges, avec une armure complete de plates, sur son che- 
val ; b. S. Marc et son lion ; c. un £veque bgnissant un per- 
sonnage agenouille' devant lui. 

IX. — Mai. En bas : un seigneur sur un cbeval lance* au 
galop. En marge : a. S. Jacques, en pelerio, et S. Philippe ; 

b. S. Jean tenant le calice avec le serpent ; c. deux gveques. 

X. En bas : les G^meaux, sous une tonnelle au bas de 
laquelleon lit, en capitales : A MON OVNEVR ET PROFIT M... 
En marge : a. S. Jerome et un autre saint: b. S. Augustin un 
livre sous le bras et un crucifix a la main droite ; c. une sainte, 
S* p Perronnelle (?). 

XI. — Juin. En bas : un faucheur dans un pre dont l'herbe 
lui monte jusqu'aux genoux. En marge : a. trois groupes de 
deux saints : un eveque dans le premier et le troisieme, un 
archev6que avec sa croix a double traverse dans le second. 

XII. — En bas : une 6norme 6crevisse rouge se jette d'une 
prairie dans les eaux. En marge : a. un saint en capuchon noir, 
un autre en tunique courte et eu chapeau de feu t re, poftant a 
la main un objet difficile & determiner, cf. plus baut, n° V, 
S. Marin (?) ; b. S. Pierre et S. Paul ; c. un £veque, S. Mar- 
tial (?). 

XIII. f" 7. — Juillet. En bas : deux moissonneurs avec 
une faucille : Tun d'eux est perdu dans le cbamp de bl£ jus- 
qu'aux dpaules. En marge : a. 5. Martin a cheval, et le pauvre 
pour qui il coupe la moitie* de son manteau aux portes d'Amiens ; 
b. »S. Thomas avec son e^querre, et deux autres saints ; c. un 
e>eque et un saint en capuchon. 

XIV. En bas : un lion d'or. En marge : a. S te Marguerite 
avec son dragon, et la Magdeleine avec sou vase de parfums ; 
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b. S te Anne apprenant & lire b la Sainte Vierge; c. S. Jacques 
et S. Chrislofle portant l'Enfant-J^sus. 

XV. f° 8. — Aout. En bas : deux paysans avec des fteaux 
et un troisieme defiant les gerbes. En marge : a. .S. Pierre 
avec une clef; S. Etienne portant une pierre sur la t6te et 
tenant une palme d'or ; b. S. Laurent et S. Sixte ; c. la Sainte 
Vierge, couronnee, debout, les mains jointes, en man tea u bleu, 
entoure'e d'une aureole ovoide d'or. sur fond rouge. 

XVI. — En bas : la Vierge ; elle est nimbee et tient une 
palme d'or. En marge : a. Une sainte (Emerance) (?) et un 
saint; b. S. Barthelemy et S. Louis; c. S. Jean- Baptist e avec 
un Agnus Dei sur un livre et S. Fiacre avec sa pelle. 

XVII. f»> 9. — Septembre. En bas : vendangeur dans une 
cuve. 11 est sans hauts-de-chausses, les mancbes de sa chemise 
et de sa blouse sont retroussees jusqu'aux coudes. Pros de lui, 
trois barriques. En marge : a. S. Leu et S. (lille ; b. la Sainte 
Vierge, debout, couronnee, entour^e d'une aure'ole ovoide, son 
Enfant sur un bras ; c. la croix et les instruments de la Passion. 

XVIII. — En bas : une femme tenant une balance. En 
marge : a. un £v6que et un autre saint, k barbe, tenant une 
balance; b. un saint tenant uue urne, et, un autre, un objet 
indetermiue ; c. S. Michel, arme* d'une armure de plates, terras- 
sant le dragon. 

XIX. f» 10. — Octobre. En bas : le semeur, son sac b la 
ceinture, jette en terre ses grains d'or. En marge : a. S. liemy 
et S. Francois d' Assise, avec ses stigmates, sans barbe, et en 
habit de son ordre ; b. S. Denis tenant sa t£te entre ses mains ; 
& ses pieds, les testes de ses deux compaguous d£tach£es de leur 
tronc encore sanglant ; c. un eXkjue, S. Callixte, et un person- 
nage en tunique bleue sur laquelle passe un scapulaire noir. 

XX. — En bas : un scorpion noir dans la campagne. En 
marge : a. S. Luc et la tete d un taureau ; b. les XI mille 
vierges; c. S. Symon et S. Jude. 

XXI. f° 11. — Novembre. En bas : un personnage assis, 
secoue, avec un b&ton, un ch^ne d'ou tombent des glands d'or 
aussitdt recueillis par trois pores. En marge : a. Assembled de 
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tous les saints ; b. un personnage, descendu dans une fosse, 
tient enlre scs bras un cadavre cousu dans son linceul qui le 
moule ; a cote, deux aulres person nages completemenl v£tus de 
noir de la lete jusqu'aux pieds ; c. un ereque, un livre a une 
main, une crosse de lautre. 

XXII. — En bas : le Sagittaire. En marge : a. Un eveque et 
un autre saint ; b. S te Catherine avec la couronne royale, el la 
palme, et S te Genet ifae avec sa houlette. c. S. Andre el sa croix. 

XXIII. f° 12. — Decembre. En bas : un paysan saigne 
un pore ; pres de lui, sa femme tient un plat pour en recueillir 
la sang. En marge : S te Barbe et sa tour ; S. Nicolas et les trois 
enfants dans la cuve. b. Deux saints tenant des pbylacteres 
sans inscription ; c. Une sainte et un eveque. 

XXIV. — En bas : le Capricorne En marge : a. S. Thames 
avec son e'querre, et un eveque; b. Salic ite deJmis; c. S. Etienne 
avec une pierre sur la tele. *S. Jean et le calice avec le ser- 
pent el les Innocents. 

XXV. f° 13. — S. Jean. — L'evangeliste, nu pieds, est 
assis en pleine campagne, pres de grands arbres, au bord d'un 
cours d'eau, la plume a la main et un rouleau sur ses genoux. 
Devant lui, Taigle se dresse sur ses serres, tenant suspendue a 
son bee une ecritoire semblable a celle de la miniature analogue 
du num£ro pre"ce"dent. Au fond, deux monticules s^pares par 
un cours d'eau el portant a leur sommet deux chateaux (1). 

XXVI. f° 15 v°. — L'Annonciation. — La Vierge, v£tue de 
bleu et nu-tete, est a genoux sur un prie-Dieu, une main appuyee 
sur un livre ouvcrt. Devant elle. Tarchange a genoux, son baton 
d'ambassadeur a la main gauche, et elevaiit la droite vers le 
ciel. De sa bouche sortent les paroles : Are ijralia plena, Domi- 
nus tecum. Dans la fenelre de l'appartement, le Pere Eternel 
avec le nimbe crucifere sans disque a rayons droits, les deux 
mains levees sur Marie, envoy an I vers elle des rayons d'or 
parmi lesquels on remarque la colombe figurant le Saint-Esprit. 

XXVII. f" 17 v°. — S. Mathieu. — L'evange'liste, chausse", 
assis dans un appartement, un rouleau sur ses genoux, preud de 

(1) La perspective le plus souvent reproduite consiste en collines 
souvent surmont^es de deux tours accolecs, f-* 13, 71, 127/205, 209 v°. 
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l'encre dans une £critoire que lui teud un ange. Au dessus des 
persoimages, sur une tablette, qua tre livres relies avcc fermoirs. 

XXVUI. f° 20. — S. Marc. — L'dvangdliste, chausse\ 6crit 
sur un rouleau, nayant pour tout pupitre que son genou arc- 
boute sur un petit e sea beau. Devant lui, son lion muni de deux 
immensesailes rouges. Fondd'appartement avec tablette charged 
de quatre livres relies. 

XXIX. f° 21 v°. — La Vierqe et I' Enfant Jesus. Marie est 
assise sur un trdue orne" d'un dais le long duquel on lit : 
Are Maria gra. Elle tient entre ses mains son Enfant, qu'elle 
regarde. Devant elle, deux anges en aube et en dalmatique, 
jouant, l'un de la flute, I'autre de la harpe. 

XXX. f° 31. — Arbre de Jesse. Le patriarche est couche tout 
vetu sur un lit, sur le cdte droit. Du dos, lui part 1'arbre orne 
de seize fleurons portant tous un personnage. Presque tous out 
un rouleau a la main et la couronne royale, les uns sur leur 
tete uue, les autres autour de leur cbapeau ou de leur turban. 
L'avanl-dernier fleuron porte S. Joseph, qui £leve les mains 
vers la Vierge, debout sur le dernier fleuron, l'Enfant Je"sus 
sur son bras. 

XXXI. f° 58. — La Visitation. La Vierge, acc'onipagnee de 
S. Joseph, rencontre S le Elisabeth au-devant de la porte d'un 
edifice. Elisabeth est coiffee d'un bdguin. En bordure, quatre 
scenes relatives a l'Annonciation : a. en haut, S. Joseph et 
la Vierge, cueillant un fruit ; b. range avertissant S. Joseph 
pendant son sommeil. En bas : c. S. Joseph quitte la Vierge; 
d. il lui presente des excuses. 

XXXII. f°7t. — Natirite de Jesus. L'Enfant Je"sus est eleudu 
sur un linge pos£ a terre. Pres de lui, a genoux, en adoration, 
la Vierge, nimble, et saint Joseph, sans nirabe. La scene se 
passe en dehors d'une chaumiere donl le toit est troue" ; en 
perspective, les tours d'une ville. Le sujet d^borde du tableau 
principal, dans les deux petits cadres de la bordure. En haut, 
deux anges chantent, sur un rouleau de musique note\ Puer 
natus est. En dessous, deux bergers s'agenouillent devant le 
Sauveur. L'ane a la moitie' du corps dans le grand cadre, I'autre 
moitie" dans le petit. Les miniatures du bas reprtfsentent : 1° le 
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voyage de Marie et de Joseph a Bethleera; 2> l'arrive'e a ratable; 
le boeuf les accompagne. Cf. numdro precedent, XI, p. 373. 

XXXIII. f° 77 v°. — Les Mergers de Bethleem. — L'apparition 
de 1'ange qui plane au haut des cieux avec la banderole Gloria 
in ea-celsis... met en e"moi tous les bergers, leurs chiens el leurs 
troupeaux. La grande miniature represente la scene principale. 
Deux bergers ont le regard et une main leve*s vers range. Le 
chapeau de 1'un lui en tombe et est retenu par sa jugulaire. Les 
brebis, etfarees, dressent la tele, et quelques-unes regardent 
aussi. Elles sont parquees dans une cldture formed d'une claye 
qui passe derriere la cabane roulante des bergers. La scene se 
continue bors du grand cadre dans les petits. L'un d'eux nous 
montre une bergere assise sur ses talons, un agneau dans son 
giron, Levant aussi une main vers 1'ange du tableau voisin. 
Dans le cadre supdrieur, autre berger et autre troupeau; dans 
les deux cadres inferieurs, meme sujet. Tous ces bergers, arme*s 
de leur houlelte, ont une attitude differenle, mais tourmentdeet 
de'ge'ne'rant en contorsions. Leurs hauts-de-chausses, suivant 
1'usage adopte par les enlumineurs. sont tous largement troues 
aux genoux. Leurs chemise est passed par dessus ces hauts- 
de-chausses, et paralt en-dessous et aux manches de leur cotte 
fendue lattfralement a partir de la ceinture. Tous ont une 
besace, deux portent en plus de leur cotte une gonelle, sorte 
de limousine, relev^e par dessus leurs epaules. 

XXXIV. f° 82 v°. — Adoration des Mages. — A la porte 
d'une chaumiere dont le toitest troue, presdeS. Joseph debout, 
appuye sur une canne, Marie est assise, tenant son Enfant sur 
ses genoux. Jesus met les mains dans une cassette que lui 
ouvre un Mage agenouille devant lui. Derriere ce premier Mage, 
un second, debout, son present a la main. Le troisieme est dans 
le cadre voisin ; il est descendu de chameau et recoil d'un 
servileur le present qu'il va oflrir a son tour. Trois autres 
miniatures secondares reprdsentent les rois sur leurs cha- 
meaux, avec leur escorte, soit a leur depart, soit au cours de 
leur voyage. En perspective, une colline. 

XXXV. fo 87 v°. — Presentation de Jesus. La Vierge est a 
genoux devant l'autel sur lequel elle a depose* son Enfant, les 
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mains couvertes du linge avec lequel ellc le touchait respec- 
tucusemcnt. Jesus, entre les bras du grand prelre, regarde sa 
mere et lui tend un bras. Derriere Marie, la suivante tenant 
d'une main un cierge allume, et de l'autre, le panier avec les 
deux cplombes. En bordurc : en haut, la prophetesse Anne, a 
genoux; en dessous, Marie et sa suivante se rendant au Temple; 
en bas, S. Joseph regagnant sa demeure ; a cdte\ Marie et une 
sainte femme. 

XXXVI. f°92 v°. — Massacre des Innocents. La scene princi- 
pale reprdsente Herode, arme* d'un large cimeterre, assis sur 
son trdne et donnant ses ordres homicides a quatre soldats 
armes de lances. Pros d'Herode, debout, son chancelier, un 
rouleau a la main. En bordure, les scenes secondaires : en haut, 
un soldat, le cimeterre tire* de son fourreau, saisit un enfant 
emmaillote, que sa mere cherche vainement a de'fendre; en 
dessous. un autre soldat tient par la cuisse, la t6te en bas, un 
autre enfant deja saignant, et qu'il cherche a fendre par la 
moitie\ malgre' les gestes de sa mere ; en bas, la Legende des 
soldats d'Herode et du Moissonneur (1). A cdte", la Fuite en 



(1) Cettc legende est ainsi racontee dans un vicux Noel, publi£ 
dans un recueil paru a Nantes, Librairie Libaros, 1876, par les soins 
de M. Le Meignen, ancien President de la SocieHe d'Archtfologie, 
t. Ill, p. 57 : 



La Vierge s'cn est all6e 
Emportant son nouveau-ne\ 
lis rencontrent un bonhomme 
Qui vient de semer son ble\ 

— Oil courez-vous? belle dame, 
Qui si bel enfant portez. 

— Ah dites-moi, mon brave homme, 
Le voudriez-vous cacher ? 

— Mettez-le sous ma capote, 
Nul ne pourra le trouver. 

— Retourne a ton champ, bonhomme, 
Va-t-en moissonner ton ble. 

— Est-il possible ? Madame, 
Tout n'est pas encore sem£. 

— Va-t-en chcrcher ta faucille, 
II est temps de moissonner. 

Le b!6 en moins d'un quart d'heure, 



En 6pi vite est monte\ 
Encore un autre quart d'heure, 
II fut pret a moissonner. 
Or, la premiere javellc 
Rendit cent boisseaux de ble. 
A la scconde javelle, 
On ne put le renfermer. 
Survient la cavalcrie 
Des Juifs par l'enfer Pousse's. 
— Viens-t-en,par ici, bonhomme, 
Toi qui moissonnes ton ble ! 
As-tu vu passer Marie, 
Emportant son nouveau-ne ? 

— C'etaitau temps des semaillcs 
Lorsque jc scmais mon ble. 

— Alors, retournons, brigade, 
Car c'etait de 1'an passe. 
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Egypte. En perspective, unc collinc se prolongeant dans Ies 
deux scenes du bas. 

XXXVII. f° 100 v°. — Couronnement de la Vierge. Marie est 
a genoux, sur un nuage, devant son Fils qui la benit d'une 
main, et tient de 1 'autre le globe surmonte* de la croix. Derriere 
une boiserie, des seraphins en camaieu rouge, sur lequel sc 
detache un ange v&tu de blanc qui pose une couronne d'or sur 
la tete de la Vierge. En bordure : en haut, deux anges agenouilles 
sur un nuage, contemplent la scene et jouent l'un de la flute, 
l'autre de la guitare; en dessous, VAssomption : Marie debout, 
les mains jointes, est enlevee par deux anges ; en bas, la Mori 
de Marie. Elle est Vendue, les mains croisees, vtHue de bleu, 
sur un lit couvcrt de bleu, sous un baldaquin bleu. Derriere le 
lit, S. Pierre, debout, en aube, letole croisee sur la poitrine 
et un goupillon a la main, et les aulres apdtres ; devant, S. Jean 
a genoux; au bas, un grand livre ouvert. A cote* de cette 
miniature, une autre representant VAnnomiation. 

XXXVIII. fo 107. — Le Jugement dernier. Le Christ, les 
pieds sur un globe, est assis sur un arc-en-ciel qui va de sa 
Mere a S. Jean, rcprescnlant sculs les chomrs des sain les et 
des saints. En haut, deux anges sonnant d'une longue trom- 
pette legerement recourbee ; en bas, deux hommes et une 
femme sortent de leurs tombeaux. En bordure, trois Episodes 
de la vie du Psalmiste : en haut, il a les yeux leves vers le 
Pere Eternel qui lui apparalt dans la fenetre de son appar- 
tement; en dessous, il donne a Urie son message de mort ; 
en bas, Urie est massacre* dans la nie16e ; au-dessus du per- 
sonnage, 1'enlumineur a £crit le mot Urie. A cdte de cette 
derniere miniature, une autre represente les fla mines du Pur- 
gatoire avec deux anges descendus pour y soulager les souf- 
Irances des &mes. 

XXXIX. f" 127. — Crucifixion. Le Christ est entre les deux 
larrons. Au pied de la Croix, Marie assise sur ses talons ct 
S. Jean : par terre, quelques ossemcnts. Derriere un larron, 
des soldats; en perspective, un monticule, les tours ct les 
remparts d'une ville, et a 1'arriere plan, un autre monticule. 
En bordure, la Flagellation. J£sus est attache* a une colonne 
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sur laquelle reposenl les voutes de la salle ; en dessous, le Porte- 
ment dcla Croix. Marie et S. Jean sont derriere un soldat qui 
frappe sur Jdsus ; en bas, J'arrestation de N. S. Pendant que 
Judas lui donne le baiser de la trahison, S. Pierre remet au 
fourreau l'3p£e avec laquelle il vienl de couper l'oreille de 
Malchus, dont la blessure laisse echapper un flot de sang. 
La scene se passe dans un enclos ferme par une claye ; a c6te\ 
Condamnation de Jesus. Pilate, assis sur son trdne, se lave 
les mains. 

XL. f° 135. — La Pentecdte. Les Ap6trcs sont debout, les 
yeux leves vers de nombreuses langucs d'or qui serpentent 
dans Fair. En cdte, Marie agenouillee sur un prie Dieu, les 
yeux baisses sur un livre ; derriere elle, son tr6ne tendu de 
rouge, avec un coussin blanc sur le siege. En bordure : Disper- 
sion des A pot res : chacun, son baton a la main, prend une 
direction di(Te"rente; en dessous, Predication de S. Pierre; 
en bas, liapteme de Jesus : le Sauveur est dans 1'eau, S. Jean 
sur le bord, flechissant le genou ; de 1'autre cote, un ange 
tenant respect ueusement la robe de Jesus ; a cdte", Bapteme 
de la fotde par S. Pierre : il rcpand l'eau avec une coquille 
successivement sur la tete de cinq personnages agenouilles. 

XLI. f° 142. — Resurrection de Lazare. Je'sus a la tete de ses 
AptMrcs bdnit Lazare qui se leve de son tombeau, les mains 
jointes. Pres de Lazare, Marthe el Marie avec un vase d'albatre. 
Derriere, trois Juifs figurant la foule. En bordure : Mort d'une 
femme : la ddfunte est dans son lit, les mains crois^es sur la 
poitrine ; pres d'elle, une parente en pleurs ; en haut, son ame 
emportee par un ange, qui tient de 1'autre main une croix dont 
il repousse un demon qui s'elance a fa poursuite de cette ame. 
En dessous, Inhumation : le fossoyeur, descendu dans la fosse, 
tient enlre ses bras un cadavre cousu dans un linceul qui 
moule les formes du corps. Pres de la tombe, un pretre en 
chape bleue, un livre d'une main, un goupillon de 1'autre. Pres 
de lui, un clerc portant d'une main la croix, de 1'autre un 
bouclier ; derriere, les parents en deuil. En bas, Derniers Sacre- 
ments : le pnHre, en surplis et en etole pendante, donne la 
Communion a un malade assis, les mains jointes, dans son lit; 
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pres du pretre, son clerc avec une torche allumee ; a cdte de 
cctte miniature, Office des Marts : Ic pretre en chape bleuc, 
accompagn£ de deux chantres, chante roflice dans un livre 
ouvert sur un pupilre a double lablette pivotant sur une vis 
qui permet de le relever ou de le baisser, et est enfonc^e dans 
une base circulaire. Le cadavre disparatt sous un drap mor- 
tuaire noir ct rouge, plac6 devant un autel orne" d un taber- 
nacle. 

XL11. f° 194. — La Vierge et V Enfant Jesus. Marie est assise 
sur un trdnc sans baldaquin, son Enfant sur scs genoux. 
A cote* delle, deux anges jouant Tun de la guitare, 1'autre 
de la flute. 

XLIII. 200 v». — La Trinite. Le Pere et le Fils, assis sur 
un meme siege, tous deux avec chevelure et barbe blondes 
ayaut Tun un globe couronne* de la croix, 1'autre un baudrierde 
pourpre charge de croix dor, posent une main sur un m6me 
livre. Entre eux, au-dessus du livre, la colombe. Les trois 
Personnes divines ont le nimbe cruciferc, le Pere et le Fils avec 
le disque, le Saiut-Esprit sans disque. Pour fond, derriere une 
tenture violette, des sdraphins en camaieu rouge. Voir plus 
haut, p. 398. 

XLIV. i*> 204 v°. — S. Michel. L Archange levant au-dessus 
de sa tete son epee au pommeau en disque et aux quillons 
droits, foule aux pieds le dragon contre lequel il sc protege 
avec une targe recourbee chargee au centre d'un fort umbo 
spherique. 

XLV. f° 205. — S. Jacques. L'Apdtre, son baton de 
pelerin d'une main, un livre ouvert de 1'autre, se promene dans 
une galerie par I'ouverture de laquelle on apercoit un monticule 
couronne* de tours. 

XLV1. f» 206. — S. ChHstophe. Le saint, arrut* d'un 
immense baton, transportc I'Enfant-Jcsus a travers les eaux. 
Du haut du promontoire qu'il vient de quitter, un personnage, 
sorti d'une habitation, tient d'une main une lanterne, pour 
eclairer la marche, et de 1'autre une couronne. 

XLVII. fo 207. — S. Sebastien. Le saint attache* a un 
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XLVIII. fo 208 nA ii 

"ourreau tient ^r\~ . DtCoUatum de *• ^an-BaptiOe. Le 

-entdcd " Ue r L r o n :r UX , ,a " imWed " 
* la prison, I Tnains T h *' ^ aPPUy<5 SUr la '«•««, 
a- .0 p,at' Z^Z!TT^ Ti " d ' H(Sr ° diade ' 
**« I« murs de Til d ■ , ? ^ ^ 
couverts de tuiles. ' l0,tS, d ° nl l^es-uns 

XLIX. fo 209 _ c a i ■ 
sible, cnlre deur rfiah. Le Saint est assis - 'mpas- 

«** et .a ^t, u;; b r ; s e q s u ' r' sent ie mon au - de — * - 

figurant I T Z Sah, a , PaU '°- A SCS P ' eds ' des fla ™'<* 

A cote, son compagn^^r 6 ""^ ' eqUd " 

mpagnon hdele, ass.s et regardant son mallre. 

L. fo 209 V". — Vie Cn,U. ■ 

lete de la sainle » ffo „ Serine. Le bourreau tranche la 

del,c - 18 roue bris - 

uncierge^lfuL'^.f'^^ U Sainle ' dcbout - tie »t 
curiensl D u : c I ha ^ 8 * a «»• lutte 

• d - un 8 U "^ e> un d 'abIo.,n a ailes de chauve-souris, 

leteindre ■ d^L""" ,a flamme du ^ur 

L|( ™ ' e C,er * e dc '« sainte eteint par le demon, 
fiesurrec lion »n~ La t Ma ^ deMne - ^ Christ, portant la croix de 
*7e.n?n|^r , i l i Ma8deIe,,,e d3nS Un i ardi -Iosd'n„e 
Par/ums a ses pieds ^ d ' U " arbro ' 80n vase de 

Lllf. i» 212 _" c/ e u 
"n dragon ' • jtfa? "ff"« '«f. La sainte est assise sur 
a^n, une cro, x enlre ses mains . Fond d appartenient . 
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Ms. seconde moitie du XV e siecle. 0.180 sur 0.123 mil. 
V61in fin. 136 ff . plus 2 de gardes au commencement 
et 2 k la fin. Reliure en velours violet frapp6, avec 
2 fermoirs de vermeil ; tranche dor^e. 

Ce manuscrit provicnt du cabinet Pixerecourt. II en porte 
V ex-libris a la premiere page. On y voit, en impression noire 
sur papier vert, une couronne formee d'une branche de ch6ne 
et d'une autre d'olivier avec la croix de la legion d'honneur 
pendanle; dans la couronne, le vers: 



dans une banderole, au-dessous de la croix, le nora R. C. G. 
de Pixerecourt. 

Ce volume fut acquis par M. Dobree pour 212 francs a la 
vente de la collection de cet amateur, a Paris, en fin janvier 
1839. II figure ainsi sous le n° 25 du catalogue de cette vente. 

Preces Pice, petit in-4° rel. on vol. violet, avec fermoirs de 
vermeil : magnifique manuscrit du XV« sifcele, sur velin. II est orn6 
de bordures en arabesques, d'initialcs en or et en coulcurs, et de 
72 miniatures dont 21 grandes et 51 moyennes (I). 

II est rclie" en velours violet simplement frappe, sans 
dorure. Au dos de la reliure, il porte en lettres egalement 
frappe"es le mot Pr tires. Les plats interieurs et le premier 
fen i I let de garde sont garnis de soie moire*e, jaune citron. II a, 
au commencement et a la fin, quatrc feuillets de garde en 

(1) Catalogue des Livres rares el precieax... composant la 
Jlibliotheque de M. G. de Pixerecourt. Vente le 22 janvier 1839. 
Paris, J. Grozet, decern bre 1838. 



Un livre est un ami qui nc change jamais ; 
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papier et deux en ve"lin. Ces derniers appartienncnt au manus- 
crit, et sont regies a l'encre rouge corame ses feuillets Merits. 

On remarque au bas de certaines pages une double signa- 
ture : Tune a l'encre noire, en minuscule, dans Tangle exterieur : 
a 1, a 2, etc.; b 1, b 2, etc.; l'autre au crayon en majuscule 
A, B, C, etc., vers le tiers de la page. La premiere est plus 
ancienne et doit corresponds a la premiere reliure du manus- 
crit; l'autre plus recente est peut-6tre contemporaine de la 
reliure en velours violet. 

Lors de cette derniere reliure, on a prote'ge' toutes les 
miniatures par une feuille de papier soie. Ces feuilles ont 
parfois 6te d^chire*es, notamment quand elles separaient deux 
miniatures, afin, sans doute, que, dans une exposition sous 
vitrine, on put voir sans obstacle les deux miniatures en m£me 
temps. 

L'ecriture, en gotbique longue, est disposeea longues lignes 
r6gl£es a l'encre rouge, de 21 lignes a la page. Toutes les pages 
sont encadrees. Leur encadrement consiste dabord en quatrc 
filets dor bord£s de noir, qui les entourent, puis dans une 
bordure de 0,026 mil. qui orne la marge exte>ieure. 

Dans les pages qui renferment une miniature, cette bordure, 
au lieu de n'occuper qu'une marge, les envahit toutes, tantdt 
plus large, tantdt plus e"troite. Le (ond de toutes ces bordures 
est en or, ce qui donne a la decoration un grand aspect de 
richesse. Sur le fond d or se d£tacbent des feuillages fantaisistes 
et des fleurs naturelles parmi lesquelles figurent le fraisier, sa 
fraise, verte ou rouge, f° 102, lafleur du cbardon, la paquerette, 
la pens£e, la rose rouge que nous avons d£ja rencontre*e dans 
le Livre d'heures precedent, et la blanche que nous trouvons 
ici pour la premiere fois, f° 58 v°. 

Par le proedde' que nous avons deja signals dans le Livre 
d'heures precedent, on a caique* large men t au verso du feuillet 
le dessin du recto, sans s'astreindre, cependant, a rcproduirc 
tous les details de I'ornementation ainsi calquge. Les animaux, 
oiseaux, insectes, etres fantastiques ne figurent que dans les 
grandes bordures. Signalons en particulier celles du f° 52 ou 
un oiseau de proie fond sur un lievreet du f° 123 oil une i^rossc 
grenouille porte sur son dos un petit singe. 
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Le calendrier, en francais, occupe douze feuillets, ua pour 
chaque raois. Comme le precedent, il ne mentionne pas la 
division du mois eu ides, nones et calendes. Les f£tes sont Writes 
en or, bleu et carmin. 

Voici les premieres : Toutes les I6tes d'Apdtres, le iour de 
fan, S' e Geneviefve, la Typhaine, S. Vincent, la Chandeleur, 
rAnnonciation, S. Marc, S. Jehan-Baptiste, la Magdelaine, 
S le Anne, S. Laurens, l'Assomption, Decollation de S. Jehan, 
S. Leu et S. Gille, La Nativity de N. D., Croix, S. Michiel, 
S. Denis, S. Luc, La Toussains, Les Mors, S. Marcel, S. Martin, 
S l ° Katherine, S. Nicholas, la Conception de N. D., Noel, 
S. Estienne, S. Jehan, les Innocens. 

Parini lesautres, figurcnt les noms des saints et saintes qui 
suivenl : Jane, Framboult, Lucia n, Sauveur, Lomer, Babile, 
Vaudour, Mettran. — Fer., Aventiu, Arnaul, Aulbert, Didier, 
Honore. — Mars, Aubin, Saturnin, Boutoul, Blanchart, Lubin, 
Edouars, Vulfran, Mondain, Legier, Ernoul. — Avril, Boniface, 
Procor, Profert, Presme, Gobert, Aignen. — Mai, Fortunat, 
Juvenal, Beath, Yves, Wandrille, Acquillan. — Juin, Lieflroy, 
Landry, Eloy, Lyon. — Juillet, Thibault, Dominique, Yon, 
Zcnon, Vaast, Piath. — Aoilt, Osanne, Boch, Agapit, Fiacre — 
Sept., Anthoine, Godegran, Cloust, Lomer, Lambert. — Oct., 
Bemy, Luternast, Mellon, Magloire. — Nov., Brice, Maclou, 
Mauduil, Esmond. — Dec, Eloy, Flamen, Claudrien, Fare, 
Fuscien, Valery, Ursin. 

Beaucoup de ces noms sont repetes deux ou trois fois. 
Parmi les saints que nous citons, on en remarquera un bon 
nombre qui sont plus specialemcnt honores dans le nord de la 
France. Cette circonstance peut aider a decouvrir le pays du 
manuscrit. 

Dans les litanies des saints, nous trouvons les noms des 
saints : Christophe, Hippolyte, Denys, Maurice, Eustache, 
Julien, Be'my, Martin, Hilaire, Fiacre, Francois, Antoine, 
Dominique, Eloi et Gille ; et des saintes : Anne, Genevieve, 
Appolonie, Marguerite, Barbe, Gertrude, Claire et Opportuue... 

Le texte des prieres est tout en la fin, excepte celui des 
trois que nous avons deja rencontrees dans les Livres d'heures 
precedents, p. 313, 365 et 385. 
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Voici, du reste, le contenu du volume; les chiffres arabes 
indiqueut le folio ; les chiffres romains, la miniature qui 
accompagne le texte. 

Evangiles selon S. Jean, 14, XIV; S. Luc, 15 v«, XV; 
S. Mathieu, 16 v», XVI; S. Marc, 17 v<\ XVII. Priere Obsecro te, 
18, XVIII. intemnata et in eternum benedicta, 21, XIX. Office 
de la Sainte Vierge, comprenant matines, 24, XX, XXI; laudes, 
40, XXII ; prime, 48, XX1I1 ; tierce, 52, XXIV; sexte, 55, XXV ; 
none, 58, XXVI ; vepres, 61, XXVII ; complies, 65 v° f XXVIII ; 
Heures de la Croix, 71, XXIX, XXX; du Saint-Esprit, 73 v»», 
XXXI ; les VII psaumes de la Penitence, 77, XXXII, XXXIII. 
Of flee des morts, 92, XXXIV, XXXV. Doulce dame de miseri- 
corde, 123, XXVI. Doulx Dieu y doulx plre, saincte Trinite, 127, 
XXXVII. Anticnnes des saints : Michel, 129 v<\ XXXVIII; 
Jean-Baptiste, 130, XXXIX ; Jean TEvangeliste, 130 v°, XL ; 
Pierre et Paul, 131, XLI; S^bastien, XLII; Roch, 132, XLIII ; 
Nicholas, 132 v°, XLIV; Antoine, 133, XLV; des saintes : Anne, 
133 vo, XLVI; Madeleine, 134, XLVII; Catherine, 134 v°, XLVI1I; 
Marguerite, 135, XLIX ; Genevieve, 135 v°, L. 

Ce mauuscrit nous semble de la fin du XV e siecle: On y 
sent l'influence de la Renaissance, dans certains details d£co- 
ratifs. Comme dans le volume pr6ce*dent, les appartements sont 
pav6s de marbre et orn£s de pilastres, (f os 1, 2, 77, 130 v°, 135, 
etc.) Le long des frises, et en bordure des vStements et des 
draperies, courent parfois des inscriptions intelligibles, mais, 
le plus souvent, des lettres qui se suivent sans former aucun 
mot; par exemple: onioveni... f° 65. Bien que Ton rencontre 
auparavant cet usage des lettres en bordure, e'est surtout vers la 
fin du XV e siecle qu'il devint le plus commun. Les armes sont 
de cette 6poque. Les chevaliers sont completement armes de 
plates ; leurs greves passent par dessus leurs solerels, (f° 76). 

Cette armure comprend la cotte de mailles passe*e sous 
la cuirasse et couvrant le haul des cuissards (f os 76 et 129). 
D'apres cerlains auteurs, ce devrait ^tre un signc d'une 
epoque un peu plus ancienne. Nous trouvons cependant une 
cotte de maille ainsi pass^e dans une miniature du manuscrit 
n<> XVII, fos 56, 68. Or ce manuscrit a e'te' compose de 1504 a 1507. 

Nous ne nous arreterons pas a parler des details de 
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coiflure et de costumes des personnages. Notons cependant 
rapidement que la Vierge, comme dans le numero precedent, 
est parfois ceinte de la cordeliere, que son manteau est tou- 
jours bleu, raais non sa robe; que les rois ou person n ages de 
famille royale portent un camail dhermine (f os 23 v°, 55, 77), 
que la plupart des homines garden t toute leur barbe, et que les 
cheveux blonds des femmes leur descendent en nattes, tantdt 
sur la poitrine, taut6t sur le dos. 

L'ornementation du volume est d'une grande richesse. Si on 
l'ouvre aux f° s 14, 24, 71, 77, 92, on eprouve une sorte 
d'e'blouissement. A gauche, une miniature hors texte, a pleine 
page; a droite, une autre qui ne laisse au texte que six lignes 
perdues entre sa miniature et sa bordure. 

Les miniatures a pleine page sont au nombrede 5 : (n os XIII, 
XX, XXVIII, XXXI et XXXIII). Elles mesurent, en dehors de la 
bordure du manuscrit, 0,110 sur 0,080 rail.; elles ont un cadre 
dore" uni, avec quelques filets rouges. On compte, en outre, dans 
le texte, 15 miniatures inoyennes, dans un cadre cintre" par le 
haul, de 0,085 sur 0,060 mil., et 18 petites, dans un cadre rec- 
tangulaire denviron 0,040 sur 0,035 mil. Six des moyennes 
sont, en plus, accompagne'es en bordure de deux autres petites, 
une a la marge exterieure, I'autre au bas de la page, dans 
lesquelles se deroulent des scenes qui se rapportent a la scene 
principale. Dans le calendricr, la premiere page de chaque mois 
est ornee de deux miniatures: l'une en haut, relative au 
zodiaque, I'autre en bas, relative aux occupations de chaque 
mois. Si Ton ajoute ccs 24 miniatures aux 50 du texte, on a 
pour tout le volume un total de 74. 

Toules ces miniatures sont, comme dans le volume prece- 
dent, completement independantes des initiales qui se trouvent 
a cdi& d'elles ou au-dessous. 

Les grandes et les moyennes initiales sont de couleur sur 
fond d or agremente' de feuilles et de rinceaux. Les petites sont 
d'or sur fond de couleur, bleu et carmin. Les initiales des 
phrases sont noires, passdes a 1'ocre. Les bouts de lignes 
sont egalement en ces trois couleurs, et les litres des prieres 
en bleu. 

Si les bordures et les encadreraents sur fond d'or donnent 
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un aspect plus riche a ce volume qu'au pre* 06(16111, il s'en faut 
de beaucoup que ses scenes histories soient aussi remar- 
quables. L'artiste y emploie lcs mSmes procedes dornemen- 
tation. Le feuillagede ses arbres est seme* de points et de traits 
d'or; les draperies des velements et des tentures sont aussi plus 
fortement accentuees par des bachures d'or ; la surface des 
eaux est ride*e de trails d'argent qui, malheureusement, 
tournent au noir. Mais 1'emploi des m£roes process est une 
affaire de metier, et non d'art. Ni les figures des person n ages, 
ni les perspectives, dont les lointains sont toujours peints en 
bleu, ne sont traitees avec ce soin et cette habilete que le 
volume pre'ce'dent nous a fait admirer. 

Voici le catalogue de toutes les scenes historiees : 

I. f° 1. — Janvier, a. Un personnage nu, le dos orne" de 
deux ailes rouges, verse un baquet dans une riviere qui baigne 
les murs d'un chateau, b. Un seigneur ayant le dos au feu et le 
ventre a la table, « et le verre en main », comme le personnage 
de Beranger. 

II. f°. 2. — Fecrier. a. Trois poissons eflfleurant des eaux 
couples de prornontoires sur l un desquels un chateau, b. Un 
seigneur assis sur un tabouret de bois, se chauffe les mains au 
/eu cJair et /lanibant d une grande chemintte. 

HI. fo 3. — Mars. a. Belier paissant dans la campagne. 
b. Vigneron taillant desceps de vigne tordus. 

IV. t*> 4. — Avril. a. Taureau. b. Jcune fille assis sur un 
banc de gazon, comme pour cueillir des fleurs; derriere elle, 
une palissade a carreaux ornes de fleurs rouges et de blanches. 

V. f° 5. — Mai. a. Les Gemeaux, la main appuyee sur un 
ecusson qui leur cache le bas du corps, b. Un seigneur a cheval, 
un bouquet a la main, parcourt la campagne. 

VI. f« 6. — Juin. a. Le lion au repos dans une for6t. b. Un 
faucheur dans un pre. 

VII. fo 7. — Juillet. a. Une e'erevisse rouge dans une prairie 
baignee par un ruisseau. b. Le moissonneur met sa faucille 
dans un champ de ble. 
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VIII. f° 8. — Aottt. a. La Vierge, une palme a la main. b. Le 
semeur arpcntant son champ en jetant la semence qu'il prend 
dans son tablier; pres de lui, a terre, Ic sac de ble* ou il renou- 
velle sa provision. 

IX. f° 9. — Septembre. a. Une balance soutenue par une 
main qui sort d un image, b. Vendangeur foulantson vin dans 
une cuve. En c£te, deux barriques. 

X. fo 10. — Octobre. a. Le scorpion dans une prairie arros^e 
par un cours d'eau. b. Une longue t£te de pore so r taut d'une 
fon>t, au devant d'un personnage armd d'un baton pour en 
secouer les glands. 

XI. fo 11. — Xorembre. a. Le Sagittaire. b. Qua tre pores 
dans unecour ; au milieu d'eux, un personnage en tablier blanc 
s'appr£te a les assommer. 

'XII. f° 12. — Decembre. a. Lc Capricorne. b. Un boulanger, 
habille comnie le personnage precedent, enfourne son pain. 

XIII. f° 13. — Citation de la femmc. Au premier plan, sous 
la benddiction du Createur v6tu d'une robe de pourpre, Eve 
sort pieusement, les mains jointes, du c6te d'Adam endormi ; 
au second plan, Adam et Eve sont autour de Tarbre, cause de 
leur malheur, ayant a la main le fruit ddfendu. La scene se 
passe en plein Paradis tcrrestre. Adam est couche* dans une 
prairie arrosde par un cours d'eau. Pres de lui, une fonlaine 
consistant en un vaste bassin circulaire dont la base et les flancs 
sont ornds de moulures. Du centre du bassin, s'e*leve une colonne 
en torsade, du haul de laquelle tombent deux filets d'eau. Le 
jardin est ddcore" de grands arbres et d'arbustes. Au fond, des 
collines. 

XIV. f" 14. — S. Jean. L'Evange*liste est assis dans une 
prairie sur le bord d un large fleuve, au pied d'un roclier. II 
dcrit dans un livre pose sur ses genoux ; pres de lui, son aigle, 
sans ecritoire. Dans le fond, colline escarpee couronnee d'un 
chateau. En bordure : a. S. Jean dans un bateau, b. S. Jean 
ressuscitant deux morts. Dans les deux scenes, il portc son 
calice traditionnel surmonte" d un dragon. Ces scenes semblent 
tirees de la vie de S. Jean donnde par le faux Abdias de 
Babylone. (V. plus haul, p. 11 et 26). 




LIVRE d'hEURES 



409 



XV. f° 15. — S. Luc. L'Evangeliste est assis devant un 
grand pupitre a double tablette pivotant sur un pied enfonce" 
dans un immense pedestal; pres de lui, son taureau. Fond 
d'appartement. 

XVI. f<> 16. — S. Mathieu. L'Evang^liste, assis, ecrit dans un 
livre pose sur ses genoux ; devant lui, un ange tenant une 
ecritoirc consistant simplement dans un vase et completement 
diUcrente de lVcritoire a etui representee dans les deux Livres 
d'hcures precedents. (V. p. 394). Fond d'appartement. 

XVII. !•> 17 v°. — S. Marc. L'Evangeliste, assis, lit dans un 
livre pose sur un pupitre a double tablette reposant directeraent 
sur une base pres de laquelle est assis son lion. 

XVIII. f° 18. — La Vierge et I' Enfant Jesus. Marie, tenant son 
Enfant sur ses genoux, est assise sur un tr6ne dont les bras et 
le dossier sont tendus de velours rouge, qui se detache sur une 
aureole jaune et or. Fond bleu. 

XIX f°21. — N.-D. de Pitie. La Vierge, au pied de la croix, 
tient entre ses bras le corps inanimd et sanglant de son Fils. 

XX. f° 23 v°. — Arbre de Jesse. Du sein du patriarche 
couche sur lcdos, part un arbreaquatre tiges; l'une qui aboutit, 
en cdte\ au roi David; les trois autres qui s'e'levent, deux en 
encadrement, chargees de personnages, la troisieme au centre, 
portant a son extremite un lys d'ou sort Marie avec son Enfant. 

XXI. f J 24. — L'Annonciation. Marie est debout devant un 
pric-Dieu charge* d'un livre ouvert, la main tendue vers l'ange 
qui lui parlc en fiechissant un genou. Dans la fen£tre, le Pere 
Eternel, coilTe' de la tiare et portant une barbe blanche, envoie 
vers la Vierge des rayons d'or parmi lesquels glisse la Colombe. 
En bordure : a. Presentation de Marie ; l'Enfant est a genoux 
sur les degres du Temple, au haut des<juels l'attend le grand- 
pnHre; pres d'elle, S. Joachim et S ,c . Anne nimbus, b. Joachim 
et Anne, tous les deux sans nimbe, s'en retournent seuls a 
leur demeure. 

XXII. f« 40. — La Visitation. Elisabeth, les mains jointes, 
flechit le genou devant Marie qui s'avance, les yeux baiss^s, 
suivie de deux anges. 
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XXIII. f° 48. — NativiU de Jesus. La Vierge et S. Joseph sont 
a genoux, a la porte d'une chaumiere, devant l'Enfant-Jesus 
couche sur de la paille gtendue dans une creche d'osier. 
S. Joseph tient de sa main droite une bougie dont il protege la 
flamnic de la gauche. Derriere lui, les oreilles de l'ane ; pres de 
Marie, le boeuf. En perspective, une colline couronnee d'un 
chateau. 

XXIV. f° 52. — Les bergers de BethUem. Deux bergers, au 
milieu d'un troupeau, £levent leurs regards vers un ange 
portant entre ses mains une banderole avec les mots : Gloria 
in excelsis Deo et in. 

XXV. f<> 55. — Adoration des Mages. L'Enfant J£sus, couche* 
sur les genoux dc sa mere, met les mains dans la cassette que 
lui ouvre un roi Mage agenouille devant lui. Debout, pres de 
TeHable, les deux autres Mages (t) ; de l'autre c6te\ S. Joseph 
appuye sur un baton. 

XXVI. fo 58. — Presentation de Jisus. Marie, les mains 
jointes, est devant l'autel oil elle a depose* son Fils entre les 
mains du grand-pr£tre ; sur l'autel, pr6s de Jesus, le panier 
renfermant les deux colombes. Derriere Marie, sa suivante ; 
de l'autre cote, un vicillard, probablement Sime'ou. L'autel est 
pare d'une nappe blanche avec devant vert sur lequel on lit 
en lettres d'or : Benedict us qui renit in no-m., paroles reportees 
dans la frise de l'appartement. L'autel est surmonte" d'un 
immense baldaquin circulaire, rouge et or. 

XXVII. f« 61. — Fuite en Eyypte. S. Joseph, coiffe d'un 
turban, passe au pied d'un rocher, conduisant l'ane qui porte, 
assise en a ma zone sur une selle de femme, recouverte d'une 
housse rouge, Marie avec son Enfant entre ses bras. En perspec- 
tive, les fortifications d'une ville au bas dune colline cou roc ne'e 
d'un chateau. 

XXVIII. f° 65 v°. — Conronnement de la Vierge. Le Pere 

(1) Dans tous nos manuscrils oil paraissent les Mages, y compris 
le n° XVII, qui est du commencement du XVI # siecle, les trols rois 
sont toujours des blancs. La tradition du rol noir n'etait pas encore 
6tablie, du moins universcllement, a cette epoque. 
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Eternel, coiffe* de la tiare a triple couronne, portant une bar be 
blanche et un globe surmont£ de la croix, v£tu d une aube 
blanche, d'une tunique pourpre et d'une chape rouge, et assis 
sur un trdne tout tendu de bleu, benit la Vierge agenouill£e 
devant lui. Au haut d'une boiserie ou Ton lit : Hegina celi Ictare 
al (leluia), deux anges tiennent une couronne au-dessus dc la 
t£te de Marie. Tout autour du Pere Eternel, une aureole dont 
les rayons d'or flamboient sur le bleu du ciel. 

XXIX. f<> 70. — Descent e de croix. La Vierge est au pied 
de la croix, les bras crois^s sur la poitrine, le cadavre de son 
Fils sur ses genoux. Pres d'elle, a genoux, d un cdte, S. Jean ; 
de l'autre, Madeleine avec sou vasede parfums. Derriere, Joseph 
d'Arimathie et un autre personnage tenant des instruments de 
la Passion. La couronne d'dpines est passe'e dans la traverse 
de la croix, dans laquelle on voit aussi deux clous. Les trois 
croix se detachent sur une montague charge par derriere de 
tours et de remparts. Au premier plan, quelques ossements 
dessechds. 

XXX. f° 71. — Crucifixion. Dun cdte" du Christ, la Vierge, 
debout, les mains jointes, et les nimbes de deux autres 
personnages ; de l'autre, une troupe de soldats. En bordure : 

a. Le portemeni de croix : b. La condamnat ion de Jesus. Pilale 
se lave les mains. 

XXXI. f° 73 v°. — La Pentecote. La Vierge est assise sur 
un trdne tendu de rouge, les mains jointes, un livre sur ses 
genoux. Elle est entourde des Apdtrcs agenouilles ct les yeux 
lev£s vers la Colombe qui envoie de tous cdtes des langues de 
feu et des rayons d'or. Dans la decoration muralc, les paroles : 
Veni y sancte Spiritus, reple. En bordure : a. BapUme de la foule 
par S. Pierre ; b. Bapteme de Jesus par S. Jean. 

XXXII. f > 76. — Datid et Goliath. David, arme de sa 
fronde, composed d'une poche a laquelle sont attachees deux 
cordes, terrasse Goliath. Le geant tombe a la renverse, tenant 
de sa main droite une lance ct de sa gauche une targe munie 
d'un umbo tres saillant et aux deux extre*mit^s recourb^es 
vers le centre. Au front saignant du Philistin, la pierre lancie 
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par David. Derricre le jeune pasteur, 1'armde avec ses tentes. 
Dans le fond, collines surmontees de chateaux. 

XXXIII. f» 77. — Datid et Bethsubee. David est a la fenetre 
de son palais, regardant Betusabec qui se baigne dans un 
bassin alimente par une roagnifique fontaine doree, a deux 
vasques circulaires supporters par des pieds tournds, le supe- 
rieur surmonte d un chapiteau. Au sommet de la fontaine, un 
lion assis, de la gueule duquel un filet d'eau lombe dans la 
petite vasque d'en haut. L'eau tombe des deux vasques par des 
bouches ouvertes sur leur flanc en y faisant des ronds. En 
perspective, une colline couronnee d'un chateau. En bordure : 
a. David et Urie ; ce dernier ftechit le genou devant David et 
lui demande ses ordres ; b. David et Goliath. Reduction du 
n» XXXII. 

XXXIV. f° 91. — Rencontre des trois Vifs et des trois Morts. 
Trois morts aux gestes menacants se prdsentent, a l'entr^e 
d'un bois, au-devant de trois jeunes seigneurs, a cheval. Les 
chevaux se retouruent ou se cabrent. Les trois seigneurs ont 
un air clTraye* et suppliant. L'ensemble de la scene est drama- 
tique et irapressionnant. 

XXXV. f° 92. — Job. L'illustration est toute entiere con- 
sacree a ce saint pcrsonnage dont la plainle lamentable forme 
une partie de roflice des morts. La miniature principale le 
montre sur son fumier, aupr^s d'une eglise, couvert seulemeut 
a la ceinture, en presence de trois personnages : sa femme, pour 
le moment silencieuse, et deux amis qui le harangueut avec de 
grands gestes. En marge, Satan demande a Dieu la permission 
d'6prouver son scrviteur. En bas, Job, deja frappe et les mains 
croisees sur la poitrine, leve les yeux au ciel pendant que Satan, 
derriere lui, tient sa fourche levee pour le frapper de nouveaux 
coups. 

XXXVI fu 123. — La Vierge allaitant r Enfant- Jesus. Marie 
est assise sur un trdne surmonte d'un pavilion dord, avec intd- 
rieur vert, sur le bord duquel on lit Salve lletjina mater miseri- 
cordice, vita. De chaque cdte\ un ange, en tunique bleue et en 
dalmatique, jouant, Tun de la flute, I'autre de la guitare. 
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XXXVII. f'J 127. — La Trinile. Le Pere Eternel, portant 
une tiare a triple couronne et une barbe blanche, soutient, entre 
ses deux bras etendus, la croix de son Fils, surmoutee de la 
Colombe. II est assis sur un trdne tendu de velours cramoisi, 
et entoure" d'une aurdole dont les rayons flambloyants se 
deHachent sur le bleu du ciel, dans un encadrement de uuages. 

XXXVIII. f" 129. v°. — S. Michel. Armd de toutes pieces, 
une targe a une main, son ep£e de l'autre, il terrasse le diable 
represente, non en dragon, raais en person nage velu a la forme 
humaine. 

XXXIX. fo 130. S. Jean- Bap lisle. — II est v6tu d'une peau de 
b<Me, puis, par-dessus, d'un ample manteau rouge qui se d£tache 
sur le vert des arbres d'un bois; il porte un agneau avec la 
croix triomphale. 

XL. f° 130. v°. — - S. Jean I'Emngelisle. V6tu d'une tunique 
bleue, avec un manteau rouge pli6 et passe en bandouliere, il 
porte le calice surmonte d'un dragon. Fond d'appartement tendu 
de bleu, sol pave* de marbre. 

XLI. 1° 131. — S. Pierre el S. Paul. S. Pierre avec un livre 
ouvert et une clef; S. Paul avec un livre fcrm£ sous le bras, et 
un glaive dont les quillons sont recourbe"s vers la pointe. Fond 
d'appartement. 

XL1I. — S. Stbaxtien. II est attache a un arbre et perce de 
fleches; presde lui, son bourreau, Tare a la main. En perspective, 
colline et chateau. 

XLIII. f<> 132. — S. Roch. Le saint, habilld en pelerin, 
montre la plaie du haut de son genou a un ange qui la benit ; 
pres de S. Roch, la t6te de son chien, derriere, un grand arbre. 

XLIV. — S. Nicolas. Le saint, vetu de ses ornements ponti 
ticaux, benit les trois enfants debout, les mains jointes, dans la 
cuve. En bordure de sa chape on lit : Sancte Nicolae. 

XLV. — S. Antoine. II est assis, un livre a la main, devant 
un bosquet qui masque le bas de sa demeure ; a ses pieds, son 
compagnon traditionnel. 

XLVI. f'> 133. — S u ' Anne. Elle est assise, un livre sur lcS 
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genoux. Pres d'elle, Marie, debout, tenant un coin du livre. 
Fond d'appartement: pilastres encastrant une porte, sol pav£ de 
marbre. 

XLVII. f° 134. — La Magdeleine. E lie est en levee par deux 
angcs au-dessus d'une montagne; sa chevelure blonde et longue 
lui couvre complelement le corps jusqu'aux pieds. 

XLVIII. — S te Catherine. Vetue en reine, couronne en tete, 
ellc tieut un livre d'une main et appuie 1'aulre sur un glaive ; 
derrierc, un fragment de roue bris^e. En perspective, colline et 
chateau. 

XLIX. i*> 135. — S tc Marguerite. Elle est assise sur un dragon, 
une croix entre les mains jointes, la chevelure retenuc par un 
cercle d'or. Fond d'appartement, pilastres, sol pave de marbre. 

L. — S le Genevitve. Elle porte un cierge d'une main, un 
livre de l'autre. Au dessus, un diable, arme" d'un soufllet, eteint 
son cierge qu'un ange, arme d'un autre cierge, rallume aussit6t. 



DE L'^GLISE D' ANGERS 

Ms. XV e siecle. 15 IT. 0.180 sur 0.135 mil. 
\6\in fort. D<*reli<5. 

Ce manuscrit faisait partie d'un precieux lot de Statuts 
Angerins dont los autres ligurent parmi les imprimis de la 
bibliothequc de ce Muscc. II portait le n° 1 de ce lot, et dtait 
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enveloppe dans un papier sur lequel on lit : Statuts synodeaux 
donnes par Guillaume de Beaumont, et. d' Angers (f202-12-W). 
Imprimi dans les Statuts du dioctee d' Angers. Angers, 4680, 
in- 4°, pag. 5-36. Ce Ms. donne beaucoup de variantes. 

Nous laissons aux eYudits angevins a verifier I'exactitude 
de ces notes, nous bornant a donncr, avec les Elements dont 
nous disposons, quelques indications de nature a les aider 
dans leur travail. 

Le ma n user it ne coulient que deux cahiers d^relie*s. 
II est ecrit a longues ligncs, 33 a la page, en gothique longue, 
avec de nombrcuses lettres conjointes. 

Le titre est en rouge, ainsi que les enonc£s des cbapitres. 
Les initiales de ces derniers sont alternativement en rouge et 
en bleu, et celles des phrases, passdes a l'ocre jaune. Le texte 
de cbaque chapitre est compris dans un roeme alinea. Les titres 
sont a la fin de la derniere ligne du chapitre precedent. Des 
bouts de ligne en rouge remplissent les lignes que le titre 
laisse inachevees. 

II n'a qu'une lettre ornee : la premiere du texte. Elle est 
de couleur sur fond d'or, et envoie, sur la marge, deux guir- 
landes formers de baies, de vrilles et de fleurs. Cette decoration 
rappelle celle du Pontifical et du Missel angevins qui font nos 
n°* X et XI. A ne juger que d'apr&s elle, on serait tente de 
placer a la ro£me tfpoque cette transcription de vieux statuts. 

Le texte de ces Statuts renferme d'autres indications qui 
permettront a d'autres d'en determiner plus exactement la 
date. II a de tres grands rapports avec celui des Statuts publies 
par Jean de Rely, e*veque d'Angcrs, au synode de la Saint-Luc, 
c6\6br6 dans la cathe*drale d'Angers le jeudi d'apres cette f6te 
en 1493. Ces derniers ont 616 imprimes a Paris « Tan mil 
quatre cens quatre vingz et XIIII, le second iour de may pour 
et au nom de maistrc Guillaume Prevost demourant a Paris 
en la rue de Sarbonne a l'enseigne du Soleil-d'Or ». Cette rare 
plaquette se trouve egalement au Muse"e Dobree, avec la 
signature contemporaine de M. de la Rue. 

A premiere vue, on serait tente de croire que !c manuscrit 
et rimprime* renferment absolumcnt le m6me texte, et d'altri- 
buer par consequent a Guillaume dc Rely la redactiou du 
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premier. Lelude plus approfondie du texte detruit cette 
supposition. 

Les exeniplaires de ces Statuts commenccnt tous les deux 
par les mots : Die dominica precedente aynodum... et finissent 
par les mots : ...ignem etenmm a quo liberemur per Dei Filium. 
Mais le manuscrit ne donne que le texte des Statuts : l'imprime 
le fait preY-eder d'une preface et suivre d'un epilogue et 
d'une table. 

Dans la preface, Jean de Rely rappelle qu'il a trouve* des 
Statuts synodaux recueillis par Guillaume Le Maire, dveque 
d'Angers, au temps de Boniface VIII, d autres qui dtaient un 
abre'ge de ces premiers, et d'autres encore ; mais que, les uns 
eHant tomb6s en ddsudtude, les autres ayant besoin d'etre 
corriges, neScessitc* s'impose d'en donner une nouvelle redaction. 

II est a croire que noire manuscrit est un specimen des 
anciens Statuts don I parle cette preface. Les Statuts de Jean 
de Hely, ayant ete imprimes, n'avaient plus besoin d'etre copies 
a la main. D'ailleurs, on ne s'expliquerait pas de notables 
divergences dans le texte d'un document officiel qui devait 
faire loi dans tout le diocese d'Angers 

Cette ancienne redaction est-elle de Guillaume de Beau- 
mont, comme le porte la note manuscrite que nous avons 
rapport<5e? Nous ignorons sur quelles donnees s'appuie cette 
note : mais, pour en admettre l'exactitude, il faudrait expliquer 
pourquoi, parmi ses prc^decesseurs, Jean de Rely ne cite que 
Guillaume Le Maire, et non pas Guillaume de Beaumont. 

II n'est pas de notrc programme d'indiquer toutes les 
differences de texte qui existent dans la redaction des Statuts 
les plus anciens et dans celle de ces m£mes Statuts revus et 
corriges. Nous nous contenterons de signaler, avec l'article des 
premiers relatif aux tfcoles, un autre relatif aux f£tes ce'lebre'es 
autrefois dans le diocese d'Angers (I). La comparaison entre les 

(1) Parmi ces divergences, signalons-en cependant encore une 
qui peut pretcr matiere a une discussion de droit canon. II s'agit, 
non pas du sacrement de maringo, mais de la promesse de mariage. 
D'apres le manuscrit, pile ne doit pas se faire sans la presence du 
pretre : Possunt tamen dare /idem de matrimonio contrahendo, si 
S. Ecclesia id poterit consentire ; et hoc tamen non fiat sine 
presencia sacerdotis. A la place des trois derniers mots, l'im prime" 
porte : sine penitent ia sacerdotis. 
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deux textes peut servir a faire d 
connaissent mieux qu'on ne l'a 
siastique de l'Anjou. 

TEXTE DU MANUSGRIT 

Ex consilio Lugdunensi. 
Pronunciandum est laycis ut 
sciant tempora feriandi per 
annum ; id est omnera Domi- 
nicam. A vespere usque ad 
vesperam, tenendi sunt dies 
isti : Natalis Dni ; S. Stephani. 
S. Johannis. evang. SS. Inno- 
cencium, S. Silvestri ; Octabas 
Dni; Epiphania Dni; Natalis 
B. Marie, Virginis ; Assumpsio ; 
Purificacio; Annunciacio etCon- 
cepcio ipsius ; Dies Parasceve, 
cumomni reverencia et honore; 
S. Pascha cum duobus diebus 
sequcntibus,ad minus ; Ascensio 
Dni; Invencio S. Crucis; S. dies 
Pentecostes, cum duobus diebus 
scqucntibus a minus ; S. Iohannis 
Baptiste. Nativitas et decolacio 
duodecim Apostolorum : ma- 
xima SS. Petri et Pauli, Andree, 
lacobi, Iohannis, Thome, Iacobi 
et Philippi, Bartholomei, Mat- 
thei, Symonis et lude ; Lau- 
rencii et precipuc SS.Martirum 
Mauricii sociorumque eius, in 
quorum honore mater nostra 
eccicsia fundata est ; Michaeiis, 
archangeli ; dedicacio cuius- 
libet oratorii : Omnium Sanc- 
torum ; et SS. Ponlificum : Mau- 
rilii, Martini et Renati ; S. Marie 
Magdalene; et ille festivitates 
quos singuli presbyteri in suis 
parrochiis cum populo ab anti- 
quo collaudaverunt que vicinis 
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ater le premier par ceux qui 
ttcnd de nous I'histoire eccle- 

TBXTE DE L'lMPRIME 

Que festa sunt tenenda 
per annum. Pronunciandum est 
laicis ut sciant tempora feriandi 
per annum : Omnem Domini 
cam; Nativitatem Dni; S. Ste- 
phani, S. Iohannis, evangel. ; 
SS. Innocencium ; Circumci- 
sionem Dni; Epiphaniam ; Con- 
versionem S. Pauli ; Purifica- 
cionem B. Marie; Gathedram 
S. Petri; Annunciacionem Dni; 
Diem Parasceves ; S. Pascha 
cum tribus diebus sequentibus; 
Inventionem S. Crucis; Festum 
S. Marci, evangel.; Rogationes 
cum tribus diebus, observentur 
usque post processiones ; Ascen- 
sio Dni ; S. dies Penthecostes 
cum duobus diebus scqucntibus 
ad minus; Solemnitas S. Sacra- 
menti ; Nativitas S. Iohannis 
Baptiste ; Duodecim Apostolo- 
rum qui mundum sua predica- 
cione illuminaverunt, maxime 
Petri et Pauli, Philippi et Iacobi 
minoris , S. Iacobi maioris , 
B. Bartholomei, Mathei, Sy- 
monis et Iudc, Andree, Thome, 
Mathie, B. Bernabe, B. Luce ; 
B. Marie Magdalene ; fcslum 
lnvcntionis S. Stephani ; As- 
sumptions B. Marie ; Nativi- 
tatis et Conceplionis ; Beatorum 
marly rum : Vincentii, Laurentii, 
Mauricii sociorumque eius ; 
Beatorum confessorum atquc 
pontificum : Nicolai, Martini, 
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tanlum circummorantibus in- 
dieendc sunt, non generaliter 
omnibus. Reliquas autem festi- 
vitates per annum, non sunt 
cogendi ad tenendum, sod mo- 
ncndi ut morem antiquum ob- 
server! t. 



Maurilii, Renati; S. Katberine, 
virg. et mart. ; Omnium sanc- 
torum ; Commemorationis de- 
functorum; fcstum dedicacionis 
ecclesie S. Michaelis in monte 
Gargano; fcstum dedicacionis 
cuiuslibet ecclesie parrocbialis; 
festum Patroni. 



Voici le d£but et les titres des chapitres du manuscrit : 

Hie incipit quaternus synodal™ secundum usum Andega- 
censis pro parochianali ecclesie Santi [ ] eiusdem diocesis. 
Quomodo debent esse sacerdotes. De custodia baptismi. Dc aventu 
Episcopi in ecclesiis. De officio saceidotis altari. Quot sint pre- 
faciones. De ablucione corporalium. De custodia sacrament i. 
De iuramentis laycorum. De vita et honestate clericorum. Extra 
de relinquiis. De predicacionibus prohibitis et questoribus elemo- 
sinarum. De iure patronatus. De decimis recipiendis a laycis. 
De cleric is ordinandi s. De citacionibus. De modo absokendi. 
Qui incidunt in excommunicatione ipso facto. De obser rati one 
ieiuniorum. De clandestino matrimonio. Qua? impediunt matri- 
monium. De extrema unctione. De modo communicandi. Quo- 
modo sacei doles debent cisitare infirmos. De peccato crapule. 
De peccato luxurie. De incestu. De sortilegiis. De avaricia. 
De inridia. De superbia. De accidia. De penitencia. Qui ad 
episcopum sunt mictendi. De septem sacramentis. De con/ir- 
macione. De penitencia. De Sacramento altaris. De sacramento 
coning ii. De extrema unctione. De ordinibus. De artknlo fidci. 
De septan peccatis mortalibus. 

Ces articles renferment de curieux details sur la discipline 
ecclesiastique, la liturgiei 1'administration des sacrements, les 
usages locaux et les mceurs. On recommande aux pretres d'avoir 
trois manuterges, Tun pour la premiere ablution, le second 
apres l'Evangile, le troisieme apres la Communion. lis doivent 
aussi en avoir un autre attache au missel, pour s'essuyer la 
bouche et le nez, s'ils en ont besoin. On leur enjoint de 
defendre, sous peine d'excommunication, les danses dans les 
eglises, les cimetieres -et m6me ailleurs. Un statu t montre le 
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(1 ' //,S '°"' e rfe « <*« Dfoctee dUiwew. t. I, p. 317. 
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PETRUS DE CRESCENTIIS 



LE LIVRE DES RURAULX 



PROUFFIS DU LABOUR DES CHAMPS 



Ms. seconde moitte du XV e siecle. 0.280 sur 0.210 mil. 
2T>\ ff. Papier verg£. Reliure maroquin vert. 
Tranche rouge. 

Cet ouvrage sur l'agriculture a 616 compose, vers 1300, par 
Pierre de Crescent i is, u6 en 1230, a Bologne, en Italic Le texte 
original est en latin et porte pour titre : Opus ruralium 
commodorum. II a 6t6 traduit en francais sous Charles V. 
en 1373. Celte traduction a £te* imprimde deux fois en 1486, et 
souvent depuis, bien que sous des titres differents. Bruuet (1) 
donne le commencement de l edition qui a ete publiee a Paris 
par Jehan Bon horn me, librairc de TUniversite*, le XV« jour 
d f octobre 1486. 

A part quelques differences dans l'orthographe des mots, 
il est exactement semblable a celui de notre manuscrit qui 
debute ainsi : 

« Ci commence le livre des ruraulx prouflis du labour des 
champs lequel fut compile' en latin par Pierre des Crescens 
bourgoys de Boulongne la grasse, et depuis a est6 translate en 
francois a la requeste du Roy Charles de France le quint de ce 
nom. S'ensuit le prologue de l'aucteur du livre : Comme par la 
vertu de prudence... » 

L'ouvrage comprcnd douze livres ainsi exposes : 

« Le premier parle des lieux habilables eslire et des cours 
et des maisons, et aussi de faire les choses qui sont neces- 

(1) Manuel du Libraire, art. Crescentiis (P. de), 1861, t. II, p. 417. 
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saires pour habitation. Le second traicte de la nature des 
plantcs et dc toutes les choses communes au labour de chascun 
champ. Le tiers traicte de labourage et cultivement des champs. 
Le quart traicte des vignes et du vin. Le quint traictie (sic) 
des arbres. Le six mft , des jardins et courtis. Le septiesme, des 
prez et des bois. Le huit me traicte des vergiers et des choses 
delitables, des arbres et herbes et des fruiz deuz et de Tart qui 
y est requis. Le neuf m «, de toutes les bestes que Ton uorrist 
es villes. Le dix me , de divers engius a prendre les bestes 
sauvaiges. Le unz lu< \ des rieules (regies) des oeuvres et opera- 
cions des champs. Et ou douz m « est faicte une sommiere 
commemoracion de toutes les choses que Ten doit faire es 
champs en chascun raois. » (f. II.) 

La reliufe est en maroquin vert, avec encadrement de 
filets a froid. Elle porte au dos, en haut, le titrc : Trails 
d' Agriculture par Crescens, 45 e sitcle ; et, au bas, lindication 
K. 95. Cette derniere indication est reported au haut du premier 
feuillet de garde, et correspond au classement du volume dans 
la bibliotheque dont le propridtaire l'a fait relier. 

Le volume ne renferme aucune miniature. II comprend 
273 feuillets sur papier, ecrits a longues lignes non resides, de 
36 a 40 a la page. L e'criture est la cursive gothique. Le papier 
est verge* et porte deux filigranes. L'uu consiste en un dcu 
surmonte' d'une croix avec trois clous, et charge* : en chef d'un 
lambel et, au centre, d'une fleur de lys ; I'autre ne reprdsente 
qu'un p minuscule gothique barre obliquement et surcharge* de 
quatre lobes places en croix. 

Les initiales des chapitrcs sont seules en rouge ; chaque 
chapitre forme un alinea. Le volume portait des signatures et 
des reclames ; plusieurs ont etc* rogntfes. Les signatures, contre 
Thabitude, se trouventau verso du feuillet (R s VI, VIII). Elles 
surmontent le premier mot de la page qui suit (f" s C a CIV). 
Avec cette reclame, chaque (in de cahier porte sa reclame 
habituelle. 

Ce manuscrit a die fait pour Jean Bude, conseiller du roy, 
pere du celebre Guillaume Bude, maltre des Requites sous 
Francois I er . 11 porte a la fin (f° 273) ces mots : Ce litre est d 
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Jehan Bude" conseUler du Roy et audiencier de France. Fait le 
XV e de decembre M CCCC llll xx VI. Sign6 J. Budk. 

Au premier feuillet, la lettre initiale du texte renferme les 
amies peintes des Bude : d' argent au chevron de gueides 
accompagne de trois grappes de raisin de simple, deux en chef, 
une en point e. 

II a depuis appartenu a « Olivier Alligret, conseiller et 
advocat du Roy en sa cour de parJement », dout la signature 
se trouve, avec cette constatation, en dessous de celle de 
J. Bude". 

Au revers du premier plat, on lit, imprimes, les mots : 
Bibliotheca Lamoniana U, avec le chilTre manuscrit 50. Notre 
volume a done fait parlie de la celebre bibliotheque de Laraoi- 
gnou, vendue en 1791, apres la mort de Chretien-Francois de 
Lamoignon, garde des sceaux, et dont la partie la plus curieuse 
a passe en Angleterre. II est mcntionne aux pages 15 et 178 du 
tome premier du catalogue de cette vente (1), avec Indication : 
ms. du XIW sikle, assez singuliere pour une traduction faite 
sous Charles V. Dans les premieres pages, on voit un L 
couronne eucadre dans un ovale de 0.022 sur 0.019 mil. 

De la bibliotheque de Lamoignon il a du passer dans celle 
de J.-B. Huzard qui a recucilli une bibliotheque si importante 
sur les sciences naturelles. Nous trouvons, en effet, sur une 
feuille de garde, la grifle : Huzard, de Vlmtitut. II figure sous 
le n° 676, t. II, du Catalogue de la cente Huzard (2) qui eut 
lieu en 1842. C'est a cette date qu'il semble etre entre*, avec 
plusieurs autres volumes de cette collection, dans la collection 
Dobrec. 

Ce manuscrit ayant ete* imprime", nous n'en e*tudierons pas 
le texte. II eut £te cependant intdressant de voir sMl n'oflre pas 
des variantes avec les editions qui en ont cte* publiees en 1486. 
Ce que nous avons cite du titre de la seconde edition donnee 

(1) Catalogue des livres de la bibliotheque de feu M. de 
Lamoignon, garde des sceaux de France. Paris, Merigot, 1791, en 
trois volumes. 

(2) Catalogue des livres de la bibliotheque de feu M. J.-B. 
Huzard. Paris, 184-2, t. II, p. 61. 
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en cctte anndc, nous fait supposer qu'elle reproduit assez 
fidelement notrc traduction faite sous Charles V. Mais nous 
n'avons pu contr61er cette conformite* par nous-in^mo. nayant 
pas cette Edition sous notre mam. 

Notrc manuscrit est anterieur aux editions do 1486. Par 
la date du 2 decembre 1486, Jean Bude indique lepoque a 
laquelle il lui appartenait, et non celle a laquelle il fut ecrit. 
11 n'est pas vraisemblable qu'on ait continue de copier a la 
main un ouvrage aussi considerable, fannee ou Ton en avait 
deja donne* deux editions. 

Les armes de Bude, inscrites dans l'initiale de l'ouvrage, 
font conjecturer qu'il a ete fait pour Jean, le conseiller du Koy 
et l'audiencier de France. Mais cette attribution n est pas 
incontestable : ces armes ont pu 6tre ajoutees apr&s coup. Nous 
croyons avoir plus de raison d'attribuer a Jean Bude un grand 
nombre de notes raarginales du volume. L'ecriture des trois 
lignes signecs de son nom presente tant de rapports avec celle 
de ces notes, qu'il n'est pas temerairc d y voir la meme main. 

Le Musee Dobrde possede, de ce meme ouvrage, Tedition 
qui a ete publiee pour Jacques Huguetan, marchand libraire de 
Lyon, et que Brunet place de 1520 a 1530 0). 

Nous ignorons si cette edition reproduit exacteinent les 
prdcedentcs, mais son texte offrc des dilTercnccs avec celui de 
notrc manuscrit. 

(,H Manuel du Libraire. 1SG1, t. II, p. 'tis. 
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Ms. commencement du XVI* siecle. 0.820 sur 0.215 mil. 
V^lin fort. 77 IT., plus 2 de gardes. Reliure en maro- 
quin bleu, signee Bauzonnet Trautz. Tranche dor6e. 

Nous avons deja dit que la miniature du XVl e siecle 
etait splendidement representee au Mus£e Dobree, et qu'on 
y voyait un manuscrit que les musses les plus riches auraient 
raison de lui envier : Les Vies des Femmes cHtbres. par Antoine 
Dufour ou du Four. 

Ce n'est pas seulement notre opinion personnelle : on 
pourrait lui reprocher d'etre un peu a la « Monsieur Josse ». 
C'est celle de tous les connaisseurs qui sont admis au bonheur 
de feuilleter cet admirable manuscrit, et de tous ceux entre les 
mains desquels il a passe\ avant de parvenir dans la collec- 
tion dont il est un des plus beaux joyaux. A la vue de ces 
miniatures artistiques semees avec profusion dans le volume, 
peintes avec la plus exquise delicatesse, et conservant encore 
toute la fraicheur et tout l'eclat de leur coloris, ils sont una- 
nimes a faire le plus grand £loge et de roeuvre et de son auteur. 

Et ce n'est pas seulement dans un catalogue de vente que 
nous trouvons ces tfloges. L'enthousiasme d'un catalogue de 
vente est suspect. Avant la vente, on hausse le me>ite de 
l'objet que Ton expose. Le compte-rendu d'une vente, fait par 
un tiers, peut a meilleur droit passer pour £tre d'une appre- 
ciation plus juste, parce qu'elle est plus desinttfressee. Or, 
voici un extrait du compte rendu de la vente de Coislin paru 
dans le Bulletin du Bibliophile en 1847 (1) : 

« Nous aurons a passer en revue actucllement les manuscrits 
qui formoient 1'illustration principals de la collection de M. le marquis 

(1) Bulletin du Bibliophile, Revue des Ventes, par J. T. (Techcner). 
Decembre 1S'±7, p. 503. 
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de Coislio. Ces incomparablos volumes, vendus a des prix gnormes 
dont on a peu djexemples en France, mais toutefois nullement 
au-dcssus de leur valeur rtfelle, sont, et de bien loin, les plus beaux 
et les plus rares ouvrages qui aient 616 exposes a la chaleur des 
enchfcrcs depuis nombre d'annees. 11 n'en est pas un seul, parmi eux, 
sans en excepter le plus modeste, qui ne puisse faire, a lui seul, 
la gloire d'une bibliotheque d'elite; pas un, qui n'eut 6t6 digne, s'il 
eut exists a cette epoquc, de partager la noble fortune de cet exem- 
plaire d'Homere que lc roi de Mac^doine ne croyait pas trop honorer 
en le renfermant dans la cassette de Darius » 

L'auteur parle ensuite d'objets raoius importants de la 
vente, puis il continue ainsi : 

« Sept volumes (1), les plus importants qui se puissent imaglner, 
nous restent encore a mentionner: 

« Le premier est un manuscrit en langue romane du XII' siecJe. 
Ce monument precieux contient les Sermons de Saint Bernard. /J a 
6te adjug£ a M. Giraud de S**' au prix de 2.450 francs 

« Le cinqui&me de ces volumes : Vie des Dames illustres de la 
Bible, de la Fable et de I'Histoire, est sans contredit un des manus- 
crits les "plus ad mi rabies qui existent. La note savante que lui a 
consacree M. Duplessis dans le catalogue de M. le marquis de Coislin, 
ne noUs laisse rien a ajouter. M. Giraud de S"" est devenu l'heureux 
proprielaire de ce tremor au prix de 4.500 francs. M. Giraud de 
Savine a voulu joindre aux Vies des Dames illustres l'admirable 
manuscrit des Me'moires de Philippe de Com mines, execute au 
Xllh (sic) siecle et orne" de 14 miniatures d'une richesse incom- 
parable. Ce dernier volume lui a coute 4.400 francs. » 

L'auteur dc l'article precedent parlait de la note consacree 
par M. Duplessis a notre manuscrit dans le catalogue de la 

(1) Trois des autres ont <He vendus 890, 860 et 900 fr. Un seul a 
depasse* les prix des manuscrits acquis par M. Dobree : c'est YBisloire 
du Roy Alexandre, vendu 11.100 fr. M. Giraud de Savine operait 
discretement pour lc compte dc M. Dobree. Le public n'en savait 
rien, et croyait, comme l'insinue cet article, qu'il gardait pour lui 
tous ces tresors. On le croyait encore en 1800, et M. Le Roux de Lincy 
ecrivait, a propos dc notre manuscrit :* « Ce manuscrit, apres avoir 
fait partie de la bibliotheque de M. le marquis de Coislin, a 6te 
vendu en 18ft>. II appartient, je crois, maintenant, a un amateur de 
Paris, M. G. dc S. » (Vie de la Heine Anne de Bretagnc, t. II, p. 39). 
II y avail alors beau temps qu'il avail quitte M. G. de S. et Paris. 
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vente de Coislin. Cette note respire le m£me enthousiasme 
pour ce volume : . 

« Ce manuscrit, dit-clle, est ccrtainement un des plus beaux 
qui se puissent voir, et il est digne, a tous ^gards, de soutenir la 
comparaison avee ce que les amateurs peuvent connaltre de plus 
eJegant, de plus parfait, de plus precicux en ce genre. » 

Puis, apres avoir parle du fond de l'ouvrage : 

« Quant a son execution materielle, ajoute-t-elle, osons mieux 
dire : quant a son execution artistique, je ne crois pas qu'il soit 
possible de rien voir de plus parfait. Le velin est trfts beau, Tecri- 
ture d'une rare elegance, et les miniatures d'un fini precieux. Cette 
suite de petits tableaux brillant de 1'eclat de Tor et des plus riches 
couleurs forment une galerie dans la({uelle l'o?il de l'artiste ne 
refuserait pas quelquefois d'aller chercher des inspirations. Parmi 
ces miniatures, il en est une que je signalerai principalement de 
preference a toutcs les autres. C'est la derniere du volume : cellequi 
represente Jeanne d'Arc montee sur son cheval de bataille. Je ne 
saurais dire si l'artiste a trouve dans son imagination l'ideal de cette 
delicieuso figure, ou s'il a ete assez heureux pour rencontrer a la 
cour d'Anne de Bretagne une merveille de beaute qui ait pu lui 
fournir un modele : ce que je sais, ce que je ne crains pas d'aflirmcr, 
c'est qu'il n'existe pas une seulc representation de Jeanne d'Arc qui 
olTre, au memo degre que celled, sur la memc figure, la double 
expression des graces pudiques de la jeune f tile et de la resolution 
de l'herolnc (1). » 

Les lignes qui precedent nous ont suffisamraent appris que 
notre manuscrit provient de la bibliotheque de M. le marquis 
de Coislin. 11 fait le n»> 606 du catalogue de la vente de cette 
bibliotheque celebre. 

Avant M. de Coislin, il avait appartenu a M. Assclin, 
bibliophile normand. Une note de M. L. Delisle nous apprend 
que M. Asselin « a publie en 1826, dans les Archives annuelles 
de la Normandie. p. 399-403, une notice dans Iaquelle il donnc 
d'interessants details sur le contenu de ce procieux volume, 

(1) Catalogue des li r res rares et prMeux mannscrits compo- 

sant la bibliotheque de M. le marquis de C Paris. Potier, 1847. 

Vente le 27 nov. 1847. 
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sur les peintures dont il est ddcord et sar la facon dont lui- 
meme en devint proprietaire, vers l'annee 1808(1) ». 

Nous n'avons pu consulter cette notice, qui nous aurait, 
sans doute, appris encore quelque chose, sinon sur le contenu 
du volume, du moins sur une des elapes de son curriculum 
vita* : a defaut de ce renseignement, nous etudierons le manu- 
scrit lui-merne pour voir ce qu'il nous dira a notre tour. Mais, 
auparavant, donnons quelques details sur la vie et les oeuvres 
d'Antoine Dufour, lauteur de I'ouvrage qui le contient. 

11 naquit a Orleans et vint ensuite a Pari9 faire scs etudes 
theologiques. II y lit sa profession religieuse chez les Jacobins, 
et se rendit bientot assez celebre par ses predications pour que 
Louis XII et Anne de Bretagne l'attachassent a leurs personnes 
en qualite de predicateur, puis ensuite, en 1506, en celle de 
confesseur, a la place de Jean Gierke, nomrae vicaire gdndral 
des Jacobins. 

En 1504, epoque on il composa son ouvrage, il ne se donne 
que le titre de « docteur en thdologie, de l'ordre des Freres 
Prescheurs, general inquisiteur de la foy. » 

Nommd ev^que de Marseille en 1507, il accompagna le roi 
a Lyon. II celebra la niesse et prononca le discours d'usage 
dans la ceremonie dans Iaquelle Rend de Prie, eveque de Bayeux, 
recul le chapeau de cardinal de la main du cardinal d'Amboise, 
son cousin, le 15 aoiit de la meine annee (2). 

II prit possession de son siege le 21 septembre 1508, et 
aurait voulu rester a Marseille. Mais, sur l'ordre du roi qui ne 
voulait pas se priver de ses services dans son expedition en 
Italie contre Louis Sforza, il dut quitter Marseille, pour suivrc 
la cour, en 1509. 

D'apres Le Roux de Lincy, « Antoine Dufour se disposait 
a suivre le roi quand il apprit que la pcste ddsolait Marseille 
et les environs : il quitta aussitdt Louis XII et se rendit au 

(1) In troisieme manuscrit des Sermons de S. Bernard : Journal 
des Savants, mars 1900. 

[2) Gallia Purpurata, Paris, 1638, article Renalns de Prie, p. 557. 
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milieu de son diocese ou il mourut de la contagion, en 1509(1). » 
Ce fait avait pre'ce'demment £t£ ra€ont6 par J. Techener, dans 
un article qu'il a consacre* a notrc roanuscrit et qui a ete* repro- 
duit par Le Roux de Lincy dans un autre de ses ouvrages (2). 

Nous n'aurions pas mieux deraande" que de laisser Antoine 
Dufour jouir de 1'aur^ole dont ces auteurs ont entoure* sa 
me'moire et de saluer, en cet dv£que de Marseille, un prddeces- 
seur en denouement de l'h^rolque Belzunce. Une telle mort 
aurait mdritc a notre auteur une gloire plus grande que celle 
que ses ouvrages lui procureront jamais. Malheureusement 
pour lui, le magis arnica rcritas nous force a declarer que le 
temoignage de Le Roux de Lincy, appuye sur celui de Techener, 
est en contradiction avec d'autres te'moignages plus anciens 
et plus sericux. Le Gallia Christiana, loin de parler de cette 
mort sublime, fait mourir Antoine Dufour dans l'expe'dition 
d'ltalie (3). Un autre ouvrage qui, dans I'cspece, a plus de poids 
encore, puisqu'il a 613 fait par des religieux Dominicains, 
ne laisse sur ce point aucun doute. On y voit cxpressement 
que l'dveYjue de Marseille est mort en juin 1509, au cours du 
voyage de Louis Xll en Italie, et qu'il a eld enterre dans 
l'eglise des Jacobins, a Lodi, ville du Milanais (*). 

N'etant pas de Marseille, nous n'avons pas a notre dispo- 
sition les elements qui nous permettraient de traiter a fond ce 
point d'histoire, et nous ignorons quelle opinion y a cours 
aujourd'hui sur la mort d'Antoine Dufour. Mais, tant qu'on 
n'aura pas prouve que les auteurs dominicains se sont trompds 
en affirmant qu'un eveque de leur ordre a e*te enterre* dans un 

(1) Vie de la reine Anne de Bretagne, Paris, MDCCCLX, t. II, p. 39. 

(2) Description d'un manuscrit du Cabinet de M. le marquis 
de Coislin. Cot article a d'abord paru dans lc Bulletin du Biblio- 
phile, Janvier 1840, p. 577-580 : il a ete redonne dans Les Femmes 
ce'lebres de I'ancienne France, par Le Roux de Lincy, Paris, 1848, p. 591. 

(3) Gallia Christiana, t. 1. Provincia Arelatensis, p. 660. 

(4) Scriptores ordinis Prauiicalorum recensiti, par les PP. 
Jacques Quetif et Jacques Echard. Paris, 17 19- 1721 : In ilinere morte 
sublalus est mense junio, et Laudn? Pompeice apud Insubres in 
ecclesia nostra sepultus est, ul habel Pius P. II, lib. Ill, col. 99. 
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de leurs couvents d'Halie, il sera difficile d'adraettre que cet 
e*veque est mort de la peste a Marseille. 

Disons cependant qu'il ne craignil pas d'aller a Marseille, 
malgre la peste, et qu'il aurait voulu y rester. Les auteurs qui 
l'y ont fait raourir de cette terrible maladie, voyant la peste 
dans son cas, se son I un peu trop bate's de le faire finir, et 
n'ont peut £tre pas lu son histoire jusqu'au bout. 

Outre son ouvrage sur les Femmes Celebris. Antoine Dufour 
en a compose plusieurs autres. En voici la liste, d'apres nos 
auteurs Dominicains : 

I. Paraphrase sur les VII psa lines penitent iaux. 

II. La Dttte du Salut, contenant cinquante meditations sur 
la Passion de Nostre Sauceur Jesus Christ ; imprimd a Paris, 
chez Guil. Guillard, 1557, in-16, et Nic. Chesneau, 1574. 

III. Sermons, en deux volumes. 

IV. Traduction de la Bible en francais, a la priere d'Anne 
de Brelagne. 

V. Traduction de 6 epitres de S. Jerome. 

Ces deux derniers ouvrages ont donn6 lieu, dans Tarticle 
consacr^ a notre volume par J. Techener, a une me'prise que 
nous croyons devoir redresser. Parian t de la Traduction de la 
Bible : « Ce volume, dit Techener, existe, manuscrit sur vglin 
avec des vignettes, dans la Bibliotheque de Seguier, maintenant 
sous le nom de Coisliu : cette derniere est passde a la 
Bibliotheque Royale. » 

Dans ces lignes, Techener a attrtbu£ a la Traduction de la 
Bible ce que les auteurs dominicains avancent de la Traduction 
des Lettres de S. Jerome. Ces derniers auteurs disent que Ton a 
eu beau chercher la Traduction de la Bible, on ne l'a trouv^e 
nulle part. Ea tersio diligentius qucesita nullibi reperta est. 
Quant a l'autre ouvrage, e'est-a-dire les Epitres de S. Jerome, 
« il a 616 prcsente a la reine par 1'auteur devenu dv6que (1) : 
il existe encore maintenant dans la Bibliotheque autrefois de 

(1) Dans la preface de cot ouvrage, il se dit docteur en th6ologie 
et eveque dc Marseille. 
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Siguier, aujourd'iiui de Coislin. 11 est om6 de miniatures 
peintes avec le pinceau le plus delicat. Ipsemet codex ab auctore 
jam episcopo regitice oblatus, extat etiamnum in bibliotheca 
olim Siguier (1), nunc Coislin, fol. membr. eleganter scriptus, et 
imaginibus tenuiori penicillo piclis illustratus (2). » 

C'est done inutilement que. sur les indications de Techener, 
on chercherait a la Bibliotheque Nationale, dans le fond qui lui 
vient des bibliotheques Seguier et de Coislin, unc traduction 
de la Bible faite par Antoine Dufour. Mais la recherche ne 
serait peut-etre pas inutile, si clle avait pour objet une 
traduction des Lettres de S. Jerdme. Elle se trouvait, en 1721, 
dans la Bibliotheque de Coislin : nos auteurs dominicains 
l'affirment tres positivement. Qu'est-elle devenue depuis? 

11 serait int^rcssant de la retrouver. Le manuscrit qui la 
contenait renfermait des miniatures peintes avec un pinceau tres 
delicat. On peut en dire autant de notre manuscrit : peut-etre 
sont-ils tous les deux du meme artiste. Ecrits pour la meme 
rcine, par le meme auteur, tous deux avec un pinceau tres 
delicat : ils pourraient bien etrc les deux freres. Leur compa- 
raison pcrmettrait de le juger. Malheureusement, nous n'en 
avons qu'un. Qu'a-t-il (ait de son frere? II a du se separer de 
lui depuis longtemps. En 1721, on ne connaissait qu'un de ces 
deux manuscrits, celui des Epltrcs de S. Jerdme : quant au 
ndtre, on 1'avait tellcrnent perdu de vue, qu'on ne le mcntionnait 
meme pas alors parmi les oeuvres d'Antoine Dufour. Aujour- 
d'nui, c'est le n6tre qui paralt et 1'autre qui disparalt. Esperons 
que, plus heureux que Castor et Pollux, ils fmiront par paraltre, 
non pas l'un apres Tautre, mais tous les deux ensemble : assez 
pour permettre aux critiques de juger de leur parente. 

A ces diflerents ouvrages d'Antoine Dufour, nous nous 
demandons s il ne fa ud rait pas en ajouler un autre. Dans son 
article sur Amalazonthe, il parle dc lettres qu'il laisse « de 
peeur de trop grande prolixite », puis il ajoute « et aussi ie les 

{*) Scriptores ordinis Pr&dicatorum recensiti, t. 11. p. 22. 

(2) N'ayant pu nous procurer le Catalogue des manuscrits dc la 
bibliotheque Seguier, imprim6 en ICSti, nous n'avons pu verifler 
ce renseignement. 
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ay assez suflfisaumcut declairees ha I'angustal que tiz pour le 
noble roy trescbrestien Loys dousiesme pere tuteur et vray 
amateur des vertueux et grant perseculeur selon son puissant 
scavoir des vicieux » (1° 69). Nous nous demandons ce que 
peut bien avoir He cet angustal qui renfennait des lettres de 
Justinien et d'Amalazonthe : il est a croire que cc hit plutdt 
un ccrit qu'un sermon. 

L'ouvrage d'Antoine Dufour ne porte aucun titrc. Ceux 
sous lesquels il a ete parfois designe* lui out 616 donnas par 
ceux qui avaient a en parler. Ce n'est qu'au dos du volume 
qu'on lit « Les Vies des Femmes eeltbres », tilre sous lequel nous 
le designons. 

L'objet de cet ouvrage est surtout Feloge des dames. 
Le prologue de Fauteur indiquc ainsi son but : 

« Pour ce que la plus commune pnrtie des homines se 
adonnent a blasmer les dames tant de langue que de plume, 
et en' ont compost des livres com me Bocasse, Theophraste et 
ung tas d'aultres, j'ay bien voullu cercher par les anciennes 
librairies a celle fin de trouver aucun veritable, acteur (sic), 
qui sagement, loyallement et veritablement parlast d'elles. Car 
a la verite il me semblc que depuys la creation du monde, Ton 
ne trouva ung si grant nombre de bonnes et sages dames que 
auiourduy de ce temps Tan mil cinq cens et qualre : excepte 
celles qui miraculeusement de Dieu ont este gardees. Ft consi- 
dere que la pluspart des nobles dames de France ne entendent 
le langage latin, et congnoissant Tabisme et comble de vertus 
estre en treshaulte trespuissante et tresexcellente dame et 
princessc ma dame Anne de Brelaigne, royne de France et 
duchcsse de Bretaigne, je frere Anthoine Dufour docteur en 
theologie, de l'ordre des Freres prescheurs, general inquisiteur 
de la foy, par le commandement d icelle, pour matter oysivete*, 
ay bien voullu translater (1) ce preseut livre en maternel langage 

(1) II semblc que, de cette expression, on peut eonclure que cet 
ouvrage avait ete compose par Tautcnr d'abord en latin : a riloins 
que l'autcur ne veuille dire qu'il a tratluit en (rancais des histoires 
Urees de dillerentes sources : sens peu probable, car ses dillerentes 
notices, arranges a sa facon, sont loin d'etre des traductions. 
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en y prenant les hystoires anciennes, loyales et veritables pour 
brider la langue de ceulx qui ne ont veu ny leu que fables 
et mensonges. Ny ne vous esbayssez si en lisant ce present 
oeuvre, si vous y trouvez aucunes vicieuses dames entre les 
bonnes : car en la genealogie et compaignie du radiator des 
hommes vous trouverez dc lasches et meschans hommes. Et 
croy que si les dames ont fait quelque mal, s'a este plus par 
Tinstruction d'aulcuns maulvais hommes qui par aventure les 
admonnestoyent a pirs faire, ainsi que vous voirrez et orrez en 
ce present livre. » 

Dans cette preface, Tauteur parle de Boccace et de Theo- 
phraste, qu'il cite parmi les detracteurs de la femme. Son 
ouvrage pre"sente d'assez nombreux rapports avec celui de 
Boccace : De Muiieribus Claris. II reprend l'histoire d'un bon 
nombre des femmes c^lebres qui figurent dans le livre de son 
pre'de'cesseur. Mais il la traite a sa maniere : ce sont les m6mes 
faits, mais parfois presentes d'une autre facon. Ce n'est pas 
une traduction de l'auleur italien ; loin de la : c'est une remise 
en ceuvre, sous une autre forme, des m6mes materiaux. Les 
notices sont' parfois plus abrdgdes, parfois plus completes. 
Dans les deux auteurs, on trouve des details que l'autre a 
omis, soit par oubli, soit intentionnellement. 

Avec Boccace, parmi les preddcesseurs d'Anloine Dufour, 
nous citerons, sur son tdmoignage, frfire Jacques Philippes, 
augustin. II a compose une Cronique des femmes certueuses et 
vicieuses, a laquelle notre auteur a emprunte' un trait de la vie 
de Fausline, f° 54. 

Conformement a son dessein, Antoine Dufour parle davan- 
tage des femmes vertueuses, et laisse les autres a Boccace. 
Mais comme « en la genealogie et la compagnie du Re*dempteur 
des hommes » il trouve de mechants hommes, il fait figurer 
pres des dames honnetes d'autres qui ne l'ont guere 616. 

C'est une ombre au tableau qui lui donne du lustre. 

Athalie, Agrippine, Poppee, Faustine, ne peuvent, en eflet, 
figurer dans un ouvrage elcve a la gloire des dames que comme 
de fortes ombres — pour ne pas dire de grosses taches — 
au tableau. 
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Certes, ces intentions sont tres louables, ct le bon Domi- 
nicain se fait l'avocat d'une ceuvre bonne et facile. Mais peut- 
£tre, cependant, n'a-t-il pas toujours assez « bride » sa plume, 
suivant son expression, aussi heureuse qu'une autre, analogue 
et plus connue, de Madame de Sdvigne. On peut appliquer aux 
dames ce qu'Esope disait de la langue ; et si elles ont fait 
quelque mat, e'est parfois de leur fond et non pas toujours 
par V instruct ion d'aulcuns maulcais homines qui les admo- 
nestoyent & pirs (aire. 

Ce n'est pas Adam qui a pousse* Eve a cueillir le fruit 
de^endu ; et, s'il avait 6coute sa femrae, le saint homme Job 
n'eut pas 616 le modele de patience que nous admirons. N'exa- 
ge*rons rien ; par courtoisie, n'entamons pas une discussion ou 
Ton serait exposd a dire des choses deplaisantes a un sexe qui, 
pris dans sa gdn£ralite\ sinon dans toutes ses person Halite's, ne 
m^rite pas qu'on lui d^plaise : mais si Ton venait a examiner 
lequel des deux sexes qui parlagent I'humanild a le plus nui 
a I'autre, les dames apporteraient peut 6tre plus de paroles ; 
mais les hommes, plus de faits, plus de preuves, plus de raisons. 

Le texte de l'ouvrage suppose dans Taut cur bcaucoup de 
lecture et de litterature. 11 connalt les auteurs grecs et les 
latins. Sous sa plume, se trouventlcs noms d'Homcre, de Platon, 
de Demosthenes, de Th^ophraste, d'Aristote, de Ciceron, de 
Virgile, d'Ovide, de S6nequc. II cite V Epitome de Justin (36), 
Josephe(46 v»), S. Jcrdme, S. Augustin (40 v^), Tbezefillus (48), 
PeHrarque (75), Boccace. II croit a la correspondance de S. Paul 
avec S^neque (48) ; il releve l'anachronisme de Virgile, qui fait 
vivre Didon au temps d'Knee (f*> 26). II admire les ViryiUiocen- 
tone~s et les Homeroeentones de Proba, femme d'Adelphus (67 v°). 

Son style se ressent de sa fonclion d'oratcur. 11 cultive 
le portrait, le parallele, a recours aux grands mouvements 
oratoircs. Sa notice sur la Sainte Vierge a toute 1'allure d'un 
pan^gyrique : il a du la prononcer un jour a la cour devant 
son auditoire royal. 

Mais, chez lui, la critique n'est pas a la hauteur de l'eru- 
dition. Ses personnages sont un peu travestis : comme i'enlu- 
mineur, il les transporte de leur temps dans le sien. Ainsi, il 
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fait de Th^mistocle un grand dm des Athenienses (36); AssueYus 
a un prewst d'hostel, Esther une dame d'honneur (35). II traite 
Ulysse de a grand chevalier », titre qu'il lui fait partager avec 
un grand nombre de heros de la Grece et de Rome. Cyrinus, 
charge du denombrement des Juifs, devient un grand bailly et 
commissaire en la terre de Judee (4). 

I) n'he'site pas a faire remonter a Vdturie, mere de Coriolan, 
le privilege pour les dames de porter « plaines armes » ; et a 
attribuer a Sophoniste, fille d'Hasdruba) empoisonnee par le 
gateau de noces de Massinissa, son epoux, 1'origine du proverbe : 
(( II a taste du gasteau des nopces » (39). 

Par cc manque de critique, il est bien de son temps. 11 en 
est encore par son pillage depressions latines. Trouvant, 
sans doute, trop pauvre ou trop vulgaire la langue des siecles 
pre'ce'dents, il emaille son style des expressions suivantes, 
d'une lalinite trop transpa rente : inn-edibile (22), pour in- 
croyable; inthumule (52 v)< pour inhume; nwculle (53), pour 
tache; sequent (53), pour suivant; snpernel(3), inchoatives (2v°), 
inducible (3 v«), strenueuse (13), inejcogitable (55), strideur de 
dents, solacicuse (74 v°), certain ineux (75), etc. 

Rabelais aurait peut etre trouve" dans ce latinisant un 
ancetre de son £colier limousin. Toutefois, pour etre juste, il 
faut reconnaltre qu'il est loin d'avoir verse* dans ce defaut 
autant que ceux qui sont venus dans le meme siecle, apres lui. 

Agissait-il ainsi pour donner a son style plus de noblesse? 
Si lei elait son but, il faut avouer que le mauvais gout de 
lepoque ne l'a pas toujours empeche de tomber dans la 
trivialite. C'est ainsi qu'il traite les Juifs de chienaille (6), mot 
dont nous avons fait canaille. Parfois, ses expressions d£ pas sent 
m£me la trivialite et atteignent jusqu'a la grossierete\ II laisse 
courir sous sa plume dominicaine des quaiificatifs que nous 
n'oserions pas placer sous la notrc. C'est que, a cette epoque, 
ces expressions etaient de monnaie courante, et que Ton 
n'affectait pas, pour les mots, la begueulerie que, de nos jours, 
on n'afleele plus que pour eux. Cc n est guere que depuis le 
XVII** siecle, 6poque du bon gout et de la noblesse, que le latin 
peut seul a dans ses mots braver l'honn&tete' ». Si le predi- 
cateur du XV° siecle pouvait encore, sans oflenser les oreilles 
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pies, se servir de ces expressions malsonnantes, l'^veque du 
XVI e aura bien fait de ne pas les employer dans ses man- 
dements. 

L'ouvrage commence par la biographie de la Sainte Vierge, 
qui fut « sans maculle ny peche* nee et conceue ». L'auteur 
explique ainsi pourquoi il lui donne la place d'honneur : 

« Marie le grant chef d'ceuvre de nature, pose" quelle ne ait 
cst6 la premiere nee, si a elle este" la premiere ame apres celle de 
Ihiesus crist predestinee, car devant que iaraais l'homme fust 
cr^e, Dieu par sa divine prescience en prevoyant la cheutte de 
l'homme, avoit preveu et congnu sa delivrance par le moyen de 
son fiz sans y oublier la mere. Et pour ccste cause au nombre 
des vertueuses dames ie la metz la premiere comme la source et 
fontaine d'ou sont sorties toutes nobles et vertueuses darnes. 
Elle seule a plus faict de bien que toutes autres femmes ne 
firent jamais de mal. Je suys seur que ma plume ne fera que 
balbucier en la cuidant louer : mais en regardant le bien dit de 
mes predicesseurs, a mon possible ie men vueil acquiter. » 

L'auteur raconte ensuite la vie de la Vierge, dont il prend 
des details a des sources plus ou moins authentiques. C'est 
ainsi qu'il insere tout au long deux lettres, Tune de saint 
Ignace, consul romain, a Marie, et la reponse de Marie a saint 
Ignace, dans laqueile la Vierge se dit « tres humble chamberiere 
de toute la Trinite » (f° 7 v°). 

Apres la vie de la Sainte Vierge, vient celle d'Eve. Elle est 
suivie, par ordre chronologique, de celles de toutes les autres 
femmes ceMebres, que l'auteur rencontre dans tous les pays, 
jusqu'a Jeanne d'Arc. 

Les femmes de l'ancien monde y (igurent en grande majo- 
rity. Les femmes fortes de la Bible avoisinent les deesses et 
les heroines de la Grece et de Rome et quelques saintes des 
premiers siecles de Tere chr^tienne. Le moyen age y est repre- 
sent^, mais assez faiblement. 

Nous donnons les noms de ces femmes celebres dans le 
catalogue des miniatures. L'auteur leur consacre 91 notices. 
Memo 1'analyse en serait trop longue. On nous perracttra, 
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ccpendant, d'en transcrire une en entier : celle de Jeanne d'Arc. 
Tout en mettant les lecteurs a meme de jugcr du style et de la 
composition d'Antoine Dufour, elle aura pour lui un interdt 
plus grand encore. C'est une notice ancienne et, croyons-nous, 
inddite, sur notre grande heroine ; et l'auteur est d'Orleans. 

« Iebanne surnommee de Vaucouleurs natifve de Lorraine, 
de ligne plebeicque, de nourriture rurale, de son estat bergiere, 
de cueur gentil, petite de stature, brefve en langage, subtan- 
cieuse en sentence, legiere, agile, sage, devote el chaste, hardye, 
magna n ime ; et croy son fait estre plus divin que humain. 
Car au fait de sa vacation champestre, oysivcte chastioit, et a 
tous honnestes faitz se exerciloit. L'an mil IIII C XLV d) en 
l'eage de XVI ans eut revelacion du ciel de laisser son brebiail 
et parler au roy Charles VII de ce nom de choses ardues et a 
son royaume necessaires, dressant son affaire contrc l'entre- 
prise du roy d'Angleterre qui usurpoit la plus partie du 
royaulme de France. El a cause que l'eage et le sexe ue povoit 
a l'intelligcnce de la plus part des nobles estre suffisant a 
dresser une si grande entreprise qu'elle parloit, fut advise 
quelle entreroit au conseil et chambre royale faignant que le 
roy tint siege. Toutes fois a nully ne fist reverence, congnois- 
sant que celluy a qui elle devoit parler nc esloit present : et 
quant parla au roy luy donna en seigne que luy seul scavoit. 
(Test que en une chapelle de Nostre Dame pres Chignon requist 
a Dieu en corapassionnanl le meurtre lequel pour la delTence 
du royaume sensuyvoit, que si a bon droit il devoit quereller 
et combatre, il luy pleusl ayder, si aullrement, en gardant 
son dit royaume, il voulsist sa vie abrcgicr. Oultre plus luy 
dist : Envoyez querir une espee qui est a saincte Katherine de 
Fiercbois et mille aultres choses de si grant appareuce que 
impossible est de dire plus. 

» Le roy et son conseil ce considerant luy baillcrent 
chevaulx et armes, csquelx aussi hardiment et puissamment se 
Iraictoit comme si iamais n'eust fait aultre mestier. Ainsi 

il) Sic. Crlto, orrotir de date scmblo le fait du copiste, ainsi que 
d'autrcs errours dans la transcription des mols : par cxcmple 
ivaccessible, 1° H v°, pour inaccessible. 
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atiltr^e et richemenl acoustr^e, bien grandement acompaignee 
s'en vint a Orleans la ou (ut par monsieur le bastard d'Orleans 
et plusieurs aultres grans seigneurs ioyeusement recueillie. Et 
la Ost de si grans faitz de armes que le proces seroit long a 
conter et quasi incredible : car en toutes les adresses scavoit 
trouver le moyen de chasser les ennemys. Ung iour sur le 
portal du pont d'Orleans tint et fist de grans deflenses, car au 
portereau, la ou sont les Augustins, estoit la force des Angloys. 
Alors dist : Devant quil soit auiourduy mydi, Dieu nous 
donnera congnoissance de victoire; et pose* qu'elle fust la pre- 
miere sur les muraiiles et aux lieux dangercux la ou tres- 
puissamment et sagement se gouvernoit, toutesfois sa confiance 
principalle estoit en Dieu et en sa divise : Au nom de Dieu. Le 
conte de Sallebry estant en une fenestre, dist quelques paroles 
dillamatores de ce que disoit lehanne la pucelle, et soudaine- 
ment ung coup d'artillerie le vint si villainement frapper que 
bien tost apres miserablement mourut, au grand dueil des 
Angloys, car il estoit leur conducteur et capitaine. 

» Apres quelle eust delivre la villc d'Orleans, s'en vint a 
Meun, puys a Gergueau, oil fut blessee en montant la premiere 
sur les muraiiles. Depuys, inena le roy a Auserre et a Troyes 
la ou miraculeusement et par esprit de prophccic dist au roy 
ce que firent deux iours apres ceux de Troyes. Somme, lehanne 
tant flst que elle conduit le roy iusques a Rains ou fut sacre et 
couronne". 

» Iamais bomme ne sceut voir en elle chose digne de 
reprehension, qui est une chose presque divine, estre nuyt et 
iour avec gensdarmes, et par si long temps, sans faire chose de 
quoy langue ou plume la sceust blasmer. 

» Finablement a Rouen (i) en I'eage de XXI1U ans par les 
ennemis fut villainement prinse et faulcement a mort con- 
dampne>. Depuis, le roy Louis list examiner son proces la ou 
fut trouvee vcridique et innocente : car scullement fut rapporte 
sa condampnation ne avoir este faiele si non que elle, contre 
la coustume des dames, cheminoit armee. Encore a Orleans 

(1) Sic, I'auteur place au memo lieu la prise et la condamnation 
de Jeanne : nous nous bornons a le citer. 
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le VIII de may, en signe de perpetuelle memoire, font tres 
solempnclle et generalle procession et stations melodieuses es 
lieux oil elle fist ses faitz certamineux. 

» II a bien este depuys une fa u Icemen t surnommee pucelle 
du Mans, ypocrite, ydolatre, invocatrixe, sorciere, magicque, 
lubriquc, dissolue enchanterresse, le grant mirouer de abusion, 
qui selon son miserable estat essaya a (aire autant de maulx 
que Iehanne la Pucelle avoit fait de biens. Apres sa chimerale, 
ficte et mensongierc devotion, de Dieu et des hommes delaissee, 
comrae vraye archipaillarde tint lieux publicques : de laquelle 
pour l'honneur des bonnes et vertueuses, n'en vueil plus 
longtemps escrire. » 

II est regrettable que l'ouvrage finissc si mal, et laisse le 
lecteur sous une impression plutdt mauvaise. Pour « l'honneur 
des bonnes et vertueuses » dames, l'auteur eut e*te* mieux 
inspire de baisser le rideau sur la douce figure de la grande 
heroine a laquelle nous devons d'etre Teste's Francois. 

Notre volume a £te" relie par Bauzonnet-Trauzt, qui a plac6 
sa signature au bas de l'inte>ieur du premier plat, au milieu de 
I'cncadrement. La reliure est en maroquin bleu ardoise fonce. 
L'exterieur des deux plats porte un semis de fleurs de lis et 
d'herraiues dor. alterne'es, dans un encadrement egalement d'or. 
Leur interieur, double du m£me maroquin, est seme, dans un 
encadrement analogue, d'A potence's surmontes d'une couronne, 
qui rappellent assez bien un des deux A couronnes dont est 
seme l encadrement de la premiere page du manuscrit. 

Le manuscrit coinprend 77 feuillets. II est 6crit a longues 
lignes, 34 a la page. L'encre rouge de la reglure n'a conserve 
sa couleur qu'a partir du f° 57. 11 ne porte aucune trace de 
signatures : elles ont du <Hre rogndes par le relieur. L'ecriture, 
belle et reguliere, est la gothique arrondie du commencement 
du XV l f ' siecle. 

Outre les miniatures qui en font la splendeur. il renferme 
plusieurs initiales ornees, traitees avec delicatesse et bon gout 
dans le dessin et dans les couleurs. La lettre est de couleur 
dans un encadrement d une couleur dilterente relevSe d'orne- 
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ments dor£s. Son interieur renferme, sur champ d'or, un fruit, 
une ileur, un insecte : tels que fraise, pens^e, bleuet, paque- 
rette, mouche aux ailes diapr£es. Ces lettrines ainsi ornees 
accompagnent les deux miniatures a pleine page (1, 2), ou 
commence nt des notices qui ne sont point orne'es de miniatures 
(foi 33, 40, 45, 51 v\ 67 v°, 74, 75, 76). Les initiales des notices 
orne'es d une grande miniature sont en or sur fond bleu ou 
carmin, avec ornements Migrants. En regie g£n£rale, I'enlu- 
mineur a omis les bouts de ligne : on en trouve ce pendant 
quelques-uns d'orne's, parmi lesquels ligurent des troncs 
d'arbres 6branch6s (f«* 40 v°, 45 v°. 76). 

Cbaque notice est contenue dans un seul alin£a : a la fin 
de plusieurs d'entre elles, suivent en nombre variable quelques 
lignes laiss6es en blanc. 

Nous avons sufllsamment fait connaltre l'auteur du texte. 
Malheureusement, nous ne pouvons fa ire la meme chose pour 
l'auteur des miniatures. L'artiste, car il l est bien dans la force 
du termc, n'a signe* aucun de ces petits chefs-d'oeuvre : et ce 
n'est qu'en comparant son oeuvre avec d'autres connues ou 
signers, ou Ton decouvrirait la m6me main, qu'on pourrait 
arriver a en attribuer la paternity a leur veritable auteur. Quoi 
qu'il en soil, cest seulcment parmi les maltres de la miniature 
a cette dpoque qu'il est pennis de chercher le peintre de tous 
ces tableaux. 

Pour mentionner un nom, bien que sous les plus expresses 
reserves, ne scrions-nous pas ici en presence d'une ceuvre de 
Jean Perrdal? II travaillait pour Anne de Brctagne et c'etait 
d'apres ses dcssins que Michel Colomb sculptait, de 1502 a 1507, 
pour le due de Bretagne, Francois II, perc d'Anne, le magni 
fique torn beau des Carmes, run des chefs d'eeuvre de la 
sculpture a cette epoque. Or, notre manuscril, compost de 1504 
a 1507, renferme le dessin de trois tombeaux. Sur ces trois, il en 
est un qui, dans sa disposition d'ensemble, fait sourer au torn- 
beau de Francois 11 (1). Sur le pourtour, en bas, des m£daillons; 

(1) Elcve d'abord dans la chapolle des Carmes de Nantes, d'oii 
son nom de Tombeau des Cannes, il est aujourd'hui dans la Gathe- 
drale de Nantes. 
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au dessus, des niches, six de chaque c6te\ remplies les unes et 
les autres de personnages. Par terre, des socles sans emploi, 
destines probablemcnt a recevoir des statues. 

N'y a t-il la qu'un rapprochement fortuit. Ces trois sculp- 
teurs, employes par Arthdmise au tombeau de Mausole, 
rappelleraient-ils les artistes employe's par Anne de Bretagne 
au tombeau de Francois II ? Nous ne pouvons que signaler ce 
fait, laissant a d'autres qui connaltraient mieux l teuvre de 
Jean Perreal le soin de decider si nous avons ou non un travail 
de cet artiste eminent. 

U y a beaucoup a admirer et, par consequent, beaucoup 
a dire sur chacunc de ees miniatures. Dans les scenes les plus 
varices se mcuvent, en grand nombre, des personnages peinls 
avec une perfection que. dans ce genre d'illuslration, il est 
difficile d'atteindre, impossible de surpasser. 

Les personnages ne sont pas seuls a etre trailers avec cette 
perfection. Tous les accessoires', dans leurs moindres details, 
se resscntent de lhabilele de l'arlisle. 8es perspectives sont 
etudiees avec soin : il y recherche des cttets de lumiere. Au 
premier plan de ses pay sages, il aime a accumuler des palais 
somptueux et constructions de loutcs sortes, dans lesquels 
il rtfvele son amour pour l'architecture. 

La decoration interieure des appartements est encore plus 
riche que celle de l cxtt s rieur de tous ces palais. Du sol au 
plafond, tout y est motif a ornemenlalion. Dans son horreur 
pour les surfaces unies, Tarlisle multiplie les niches, les 
sculptures, les moulurcs. 



Quand I'harmonie du de"cor demande des surfaces planes, par 
exemple dans les pilastres,dans les panneaux, I'artiste les remplit 
par des arabesques, des incrustations de marbres de couleurs 
variees. Parfois, de magnifiqucs boiserics sculptees viennent 
encore rehausscr le luxe de ces somplueux appartements. On 
dirait des interieurs de riches cassettes ornes avec un detail 
minutieux et un gout exquis. En un mot, tout y est etudie" 
pour le plaisir des yeux ; et quand le regard, ebloui de cette 



Ce ne sont que feslons, ce ne sont qu'astragales- 
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profusion de richesses, se detourne vers les ouvertures des 
fenfires ou des portes, il se prolonge et se repose delicieusement 
sur dc magniliques perspectives, que ces ouvertures eucadrent 
et dont elles font ressortir la fratchcur par le ton de leur 
colons. 

La somptuosite* du mobilier rdpond a celle de l'appartement. 
II y aurait a rechercher si ces rneubles nont jamais existe" que 
dans 1'imagination de l'artisle, ainsi que tous ces riches decors 
d'intdrieur. Ceux qui font une dtude spdciale des beaux-arts a 
l'epoque de la Renaissance pourraient peut-6tre nous montrer, 
realises quelque part, tous ces motifs d'ornementation. 

Par la varidte des sujets que lui apporte le texte de 
I'ouvrage, 1'artistc est amend a toucher un peu a tout. 
L'ensemble de son ceuvre ofTre commc une encyclopddie des 
beaux-arts a cetle belle epoque dc leur flora i son. Si Farchitec- 
ture y est grandement representee par tous ces monuments 
somptueux, aussi remarquables par l'barmoniede leursgrandes 
lignes que par la richcsse un peu profuse peut-etre de leur 
decoration, la sculpture y dleve de magnifiques tombeaux de 
marbre blanc, et repand, ainsi que la peinture, une vie plus 
intense dans tous ces pauneaux histories, petits tableaux 
encadres dans un plus grand. 

L'art de I'ornementation et celui de l'ameublement y trouve- 
ront aussi, pour cette meme epoque, des modeles d'une grande 
purete* de style. Grace a I'habilete de son pinceau, l'artiste a 
pu, sur tous ces sujets, donner libre cours a son imagination; 
et, comine tous ces objets coutent encore moins a peindre qu'a 
exdcutcr en rdalitd, il n'a pas etc arr£te* par le plus grand 
obstacle qui s'oppose en gdndral a cette execution. 

On aura, du reste, une idde des richesses artistiques que 
notre manuscrit renferme, par Enumeration suivante de 
divers objets qu'on y trouve points. 

Agrafes, 8 v°, 12 v«, 13, 14, 16 v<\ 20 v«, 21, 23 vo, 59 v*>. 
— Arc, 24 vo. — Armes, 22. — Akmuke, 11, 11 v°, 14 v°, 
17 vo, 19 v<\ 20, 22, 29. 32. 

Bacquet, 29, 48 vo. — Baldaquin, 1. — Boiseries, 43 vo, 
44, 69 vo. 
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Casque, 11 v° (v. Armure). — Chars, 15 vo, 37, 59 v°. — 
Cheminees, 1, 38, 43 v°. — Coiffure, 1, 22 v°. — Collier, 1, 
8 v<>, 13, etc. — Colonnes, 2, etc. - Coussins, 1, 13, 26 v°, 40 vo. 

ECHAFAUD, 25, 45. — EGHELLE, 31, 45. — ECRITOIRE, 21 V°. 
ESCABEAU, 31. 

. Fleches, 11 v° (v. Armes). — Fontaine, 2. 
Glaives, 19 vo, 29, 30. 

IntSrieurs, 1, 2, 13, 15, 16 v°, 17, 18 vo, 21, 21 v<>, 22, 23 vo, 
25, 26 v<\ 27 v<>, 28 vo, 31, 36, 38, 39 v<> 41, 41, v<>, 43 v», 44, 
47 vo, 48 vo, 49, 50, 53 vo, 61, 61 vo, 63, 69 vo, 71, 73, 75 vo. 

Landiers, 43 \\ — Lits, 17, 17 v°, 30, 31, 41 vo, 49. 

Metier, 23 v°. — Meubles divers (buflets, tables, dres- 
soirs), 16 vo, 17, 18 vo, 21, 23 vo, 27 vo, 33 vo, 36, 38. — 
Monuments, 8 vo, 11, 12 v°, 13 vo, 14, 14 vo, 17 vo, 20 vo, 23, 
29 vo, 32, 35 vo, 37, 44, 45, 47, 54 vo, 57 vo. - MosaIqubs, 
43 vo. 

Niches, 2, 15, 17, 18 v", 22, 27 vo. 

Paysages, 2, 8, 11, 11 vo, 13 vo, 14, 14 vo, 18, 20, 24, 24 v<\ 
29, 30, 40, 42, 56, 64, 66, 68, 74 v°. — Pupitres, 21 vo, 61, 61 vo. 

Rechaud, 43 vo. - Reliure, 1, 21 v°, 28 vo, 29 vo, 61, 61 vo. 
— Rouet, 17. 

Sieges, 13, 16 vo, 21, 23 vo, 24, 26 vo, 28 v°, 33 v«, 37, 
39 vo, 44, 53 vo, 69 vo, 71, 73, 75 vo. - Soufflet, 29 vo. 

Tables, 2, 18, 41. — Targes, 11, 11 vo, 14. — Tombeaux, 
11, 35 vo, 42. 

Ustensiles divers, 17, 21, 27 v°, 41. 
Vaisseaux, 17 vo, 19 vo, 33, 40, 66. 

Notre manuscrit renferme encore de tres nombreux docu- 
ments pour l'e'tude du costume a cette 6poque. Les costumes 
feminins dominent, comme on doit s'y attendre, dans cet 
ouvrage consacre au sexe qui s'orne. Mais des costumes 
masculins s'y rencontrent cependant assez fr^quemment. 

Parmi les fe mines dont nous donnons les noms plus loin, 
beaucoup se sont illustrdes dans les armes, soit a la tele des 
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Etats, soil a la t6te des armies. Ces femmes fortes sont to uj ours 
armies de toutes pieces. Leur armure est d'or et ornete ; elle 
est parfois recouverte, en guise de cotte, d'une ample tunique 
ou d'un manteau tratnant. 

Cette armure de plates est presque toujours la m£me : elle 
comprend le casque, la cuirassc, les epaulieres, les cubitieres, 
les cuissarts, les genouilleres, les greves, les molletieres et les 
solerets. 

Parfois, sous la cuirasse, passe soit une cotte de maille 
(f°» 56, 68), soit une longue frange (fo» 11, 14 v<>, 20, 22). 

L'armure de Jeanne d'Arc (f° 76 v°), a part le casque, ne 
diflere pas de la plupart des autres armures. Elle est composed 
des memes pieces, egalement d'or ct ornees (f os 29, 56, 76 v°). 

Nous faisons cette observation afm que Ton puissc juger 
de l'opinion de M. Le Roux de Lincy. 

En pa riant de cette miniature de Jeanne d'Arc, « on voit 
cette heroine, dit-il, montee sur un cheval blanc, caparaconne* 
or et rouge, couverte d'une armure toute dore*e, celle-ld mime 
que, d'aprte un document authentique, Charles VII lui avail 
donnie pour son sacre » (1). 

Nous naurions pas micux demande que de fortifier cette 
opinion qui aurait donne* a notre miniature le grand in tire 1 1 
dun document bistorique. Malheureusement, cette armure 
sent beaucoup plus la fin que le commencement du XV P sieclc. 
Elle ressemblc trop aux autres armures tlu maiiusmt et a 
celles du manuscrit suivanl, son conlemporain. 11 faudrait 
soigneusement rechercher si, au temps de Jeanne d'Arc, 
l'armure de plates avait et£ a me nee a cette perfection. 11 se 
pourrait bien que l'armure donne*e par l'artiste a notre heroine 
ne ressemblat pas plus a celle que lui donna Charles VII, que 
la ville dont les monuments font le fond de la miniature ne 
ressemble a la ville d'Orleans. 

Depotirvue de son intdrel bistorique, la miniature de Jeanne 
d'Arc conserve encore un tres grand inter6L Jusqu'a cette 
epoque, les representations de la grande Franchise sont rares. 



(1) Vie de la reine Anne de Bretagne. Paris, MDCCCLX, 
t. II, p. 39. 
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M. Wallon CI) n'en cite que quelques-unes, parmi lesquelles la 
ndtre ne figure pas. Elle avait pourtant deja e\6 signalee par 
Techener, dans I'article du Bulletin du Bibliophile cite plus 
haut, et par Le Roux de Lincy, dans son article sur Les Femmes 
dUbresde I'ancienne Frame. M. de Coislin avait meme autorise' 
ce dernier a reproduire celte miniature (2). Mais, depuis cetle 
autorisation, consignee dans un ouvrage paru en 1848, le 
manuscrit de M. de Coislin et sa miniature de Jeanne d'Arc 
e'taient venus rejoindre des tresors dont le public ne devait 
avoir la connaissance et la jouissance que plus de cinquante 
ans plus tard. 

Avec ces femmes d'armes, et en plus grand nombre, 
figurent cellcs qui se sont moins « Slevdes au-dessus de leur 
sexe timide ». Leur costume prtfsente une richesse et une 
varie'te' capables d'effrayer celui qui oscrait entreprendre de les 
ddcrire. On y constate lenvahissement de tous les accessoires 
du luxe. Toutes ces dames out de riches colliers ou des bijoux 
passes ou suspendus au cou. Quelques-unes ont leurs v^tements 
constelle's de larges agrafes dor, sur le derail I de leur taille, 
de leurs robes, aux manches. Le haut de leur ttHe est couronne 
d'un fil qui assujeltit au milieu de leur front un bijou d'or,d'ou, 
parfois, flotte au vent une l^gere bande de gaze. D'autres 
coiffures prdsentent des formes tant6t lourdcs, tan t6t elegantes. 

Le rcste de la toilette n'est pas moins vane* que la coiffure. 
L'examen d'une seule partie du vehement, de la manche, nous 
donnera une id£e de cettc variety. II y a d'abord le vehement 
sans manche, puis, par maniere de compensation, la longue 
manche, descendant jusqu'au sol ou volant au vent. Entre ces 
deux cxtr^mites, notons une simple amorce de manches, qui ne 
garnit que le haut du bras ; la manche qui atteint le coude, la 
manche qui ledepasse ; enfin, la manche qui atteint ctcellc qui 
de"passe le poignet. 

Ces manches sont tant6t etroites et serre*es, tantot larges-, 
en entonnoirs ou en poches ; tantot d'une seule venue, tantdt 

(1) Jeanne d'Arc; ed. illuslreo, Jconographie de Jeanne dWrc. 

(2) « L'amateur distingue, propri6taire de ce manuscrit, a bien 
voulu me le communiquer, et m6me il m'a autorise a reproduire la 
miniature qui ropresente Joanne d'Arc. » Op. cit., p. 591. 
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coupees en deux parties, fendues lateralcment en dcssous et au 
coude, a la facon des creve's, et rdunies par des liens qui font 
bouillonner les manches de la chemise. Les uncs sont unies, 
d'autres, borders de franges, d'autres, de parements de four- 
rures. 

Comme des modistes pourraient elles-m£mes se perdre 
dans la description de cette seule partie du costume teminin, 
nous n'entreprendrons point de parier des autres : elles sont 
de ces choses qu'un seul regard fait connaltre plus exactement 
et plus rapidement que la description la plus de'taille'e. 

La nomenclature suivante pourra servir de table du 
volume. Nous donnons, en reproduisant la graphie de I'auteur, 
les noms de toutes les femmes celebres auxquelles Antoine 
Dufour a consacre* une notice : m£me de celles dont la notice 
n'est pas accompagnee d'une miniature. On aura ainsi un 
premier moyen de comparer cette oeuvre avec celle de Boccace, 
de Mulie ribu s Claris. 

Le Mus6e Dobre'e possede, de ce dernier ouvrage, un 
exemplaire orne* de gravures sur bois et imprime a Ulm par 
Jean Gzeiner de lieutlingen, en 1473. 11 est inutile de faire 
remarquer que ces gravures si curieuses ne gagnent rien a £tre 
rapproche*es des miniatures du manuscrit. 

I. f° 1. — Presentation de V outrage par I'auteur a la reine 
inve. L'auteur s'agenouille devanl la reine Anne et lui offre 
son volume dore* sur tranche et relic en bleu. La reine est 
assise sous un dais el tend la main pour le recevoir. Pres 
d'Anne, deux dames debout et une autre assise sur un petit 
tabouret. Derriere l'auteur, un autre Dominicain, et, pres de 
lui, une autre dame de la reine. Par dessus une robe rouge 
etor t -la reine porte une pelisse rouge fendue sur le devant, 
a manches pagode avec parements de fourrures : a sa ceinture 
une cordeliere doree, a son cou un collier d'or avec un bijou. 
Les trois dames qui I'entourent ont des pelisses semblables, 
mais noires. Toutes, comme la reine, sont coiffdes d'un bonnet 
rond noir borde" d'une broderie d'or sur le devant, garni a 
Tin terieur d'une dentelle blanche. Cette capote, tres simple et 
moulant la t6te, est recouverte d'un voile noir qui leur retombe 
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sur le dos. Par leur costume et leur maintien, ces dames 
d'hobneur ressemblent plirs a des religieuses qu'a des dames 
de la cour. Aux pieds d'Anne,un petit chien blanc. La miniature, 
a pleine page, est encadre'e : 1° d'une bordure dore'c avec filets 
rouges, 2° d'un semis d'A potence"s et couronne's, sur fond brun. 

II. f° 2. — L'Annonciation. La Vierge est a genoux sur un 
prie-Dieu place* au milieu de la salle et recouvert d'un tapis 
rouge et or, les mains jointes, les yeux baissds sur un livre 
pose sur un coussin. Pres d'elle, Tange fldchissant le genou, 
d'une main montrant la Colombe qui glisse le long de rayons 
d'or, de l'autre tenant son baton d'ambassadeur. Ses ailes sont 
peintes par dessus en bleu, par dcssous en jaune, orange, 
rouge et vert. Le sol est pavd de marbre ; au fond, niches 
Renaissance ; dans une piece entourde de colonnes, dans les 
bases dcsquellcs sont incruste's des niarbres de diverses cou- 
leurs, une riche fontaine dorde, composee d'une vasque circulaire 
pose* sur un pied sculpte* et surmontee d'un edicule gothique 
qui se deHache sur la campagne, que I on voit a travcrs les 
colonnes. En bordure: a. La Visitation; b. La Nativite de Jisus ; 
c. Les Mergers de Bethleem ; d. L Adoration den Mages ; e. La Pre- 
sentation de Jesus. 

III. f° 8. — Eve. Elle est e"tendue, a demi vetue, sur un 
tapis, sous une tonncllc forme'e de montants avec barres trans- 
versales chargdes d'une plante grimpante. Pres d'elle, Adam, 
appuye sur ses coudes, la regarde avec affection. 0.070 sur 
0.07G mil. 

IV. f° 8 v°. — Sarra. Son enlevement par Pharaon. Elle 
est saisie par un person nage qui 1'entraine, pendant qu'Abraliam 
l'abandonne et s'enfuit. 0.071 sur 0.077 mil. 

V. f° 11. — Semiramis. Debout, pres d'un mausol^e, et 
armde de toutes pieces, elle porte de sa main droite une lance, 
de sa gauche un cimeterre, sur le dos une targe. 0.095 sur 
0.090 mil. 

VI. f° 11 v°. — Minerve. Debout, casque en tete, appuyde 
de sa main gauche sur une targe dchancree, elle tient de l'autre 
une fleche. Par dessus son armure, elle porte une ample tunique 
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rouge doubled de bleu et releves a la ceinture. 0.096 sur 
0.087 mil. 

VII. f<> 12 v°. — Rhea, gpouse de Saturne, mere de Jupiter. 
Elle est entre ses deux pretendants arme's de glaives et les 
empeche de se tuer. 0.095 sur 0.085 mil. 

VIII. f° 13. — Juno. Elle se prdsente dans un palais devant 
un personnage assis sur un tr6ne, le sceptre en main, la cou- 
ronne sur la tete, un camail d'hermine sur les opaules. 0.095 
sur 0.090 mil. 

IX. f° 13 v°. — Yris ou Io. Pres d'elle, Jupiter en taureau. 
0.097 sur 0.088 mil. 

X. fo 14. — Cerh. Elle conduit deux boeufs attelSs a la 
charrue. 0.100 sur 0.091 mil. 

XI. 14 v°. — - Marpaisa (Marsepia). reine des Amazones. Elle 
estarmee de toutes pieces, couronneen tdte, une lance a la main 
droite, la gauohe appuyee sur une longue targe echancree. 
De ses 6paules descend un long manteau tralnant, rouge a 
revers bleu. 0.095 sur 0.089 mil. 

XII. f° 15. — Hypermestra. Elle est habillde en grande 
prelresse. Son costume rappelle celui du grand pr6tre des 
Juifs : tiare, pectoral, clocnettes au bas de sa tunique. Elle 
porte a la main un livre sur la reliure duquel figure une croix. 
0.098 sur 0.090 mil. 

XIII. f° 15 v°. — Dyana. Elle est assise en reine, couronne 
en tele, sceptre a la main, sur un char tralne* dans la forel par 
quatre cerfs blancs. 0.096 sur 0.089 mil. 

XIV. f° 16. — Nyobeths. Elle est assise sur un trdne, 
p£trifi£c par la douleur. 0.096 sur 0.092 mil. 

XV. 1° 17. — Araguenes (Arachne). Elle file de la laine avec 
un rouet. 0.090 sur 0.088 mil. 

XVI. fo 17 v°. — Delbora. V£tue en guerriere, elle soutient 
d une main Sisara et de l'autre lui enfonce un clou dans la 
tempe. 0.097 sur 0.087 mil. 

XVII. fo 18. — Celithera (Boccace : Erithrea). Une des dix 
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Sibilles. Debout, elle porte un livro sur la reliurc duquel figure 
une croix. 0.095 sur 0.087 mil. 

XVIII. f° 18 v°. — Medee. Elle tfcrit a Jason une leltre avec 
le sang de son fils : pres d'elle l'enfant dans le coeur duquel 
elleprend son encre horrible. 0.097 sur 0.087 mil. Celte scene 
ne justifie guere les vers du poete : 

Le destin de M&iee est d'etre criminelle, 



XIX. (' 19 v°. — Orithia, fille de Marpaisie, reine des 
Amazones. Armde de toutes pieces, elle s'embarque pour aller 
delivrer ses soeurs. 0.102 sur 0.090 mil. 

XX. if 20. — Argia. Armee de toutes pieces, elle emporte 
le cadavre sanglant de Poly nice, son mari. 0.098 sur 0.090 mil. 

XXI. f° 20 vo. — Mantho. Elle est debout, tenant deux 
gants blancs a la main gauche. 0.098 sur 0.093 mil. 

XXII. f ,J 21. — Medusa. Elle est assise devant uu meuble 
couvert de dilTerents vases. 0.096 sur 0.093 mil. 

XXIII. f° 21 v°. — Nychostrata, l'inventrice des lettres. 
Elle £crit dilTe'rents caracteres sur une tablette cintre'e. 0.098 
sur 0.094 mil. 

XXIV. f° 22. — Panthazillee, reine des Amazones. Armee de 
toutes pieces, elle est entouree d'armes offensives et defensives : 
lances, glaives, rondache, cuirasse, casque, etc. 0.095 sur 
0.088 mil. 

XXV. f° 22 v°. — HeWne. Accompagne'e d'une suivante, 
elle rencontre un jeunc homme endormi dans une foret remplie 
de lievrcs. 0.097 sur 0.080 mil. 

XXVI. f° 23. — Hecuba. Elle est debout, triste, les mains 
jointes, devant de magnifiques palais d'ou s'echappent des 
flammes. 0.096 sur 0.088 mil. 

XXVI I. f° 23 v°. — Peneloppe, « mariec au grant chevalier 
Ulixes ». Elle est assise devant le metier oil elle fait sa tapis- 
serie : un prdtendant a l'air gauche la salue respectueusement. 
0.098 sur 0.089 mil. 



Mais son cceur elait fait pour aimer la vertu. 
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XXVIII. 24. — Circes. Elle est assise devant un feu, 
au-dessus duquel s'^levent des dragons. 0.091 sur 0.089 mil. 

XXIX. fo 24 v°. — Camilla. Armee dc son arc et accom- 
pagn<§e de deux chiens, ellc entre dans une for&t pour y chasscr. 
0.102 sur 0.087 mil. 

XXX. f° 25. — Dido. A genoux sur un ecliafaudage au- 
dessous duquel esl allume un grand feu, elle se passe unc epee 
a travers le corps devant une foule. 0.084 sur 0.088. 

XXXI. fo 26 \-o. — Saba, reiue des Ethiopiens. Elle esl a 
genoux devant Salomon, lui presentant dans un bassin des 
fleurs pour lui faire discerner les naturelles des artificielles. 
0.100 sur 0.084 mil. — Pamphite. 

XXXII. f* 27 v°. — Athalia. La scene rappelle les vers de 
Racine : 



poursuit le cours de ses assassinals. Trois enfanls gisent 
sanglants sur le sol. Alhalie plonge le poignard dans le ccnur 
d'un quatrieme etendu sur un meuble. 0.094 sur 087 mil. — 
Gaya, femme dc Tarquin i'Ancien, f° 28. 

XXXIII. f° 28 v°. — Saphn. Elle perore, assise, devant 
trois pcrsonnages. 0.096 sur 0.090 mil. — Holda, prophetesse 
des Ht^breux. 

XXXIV. f<> 29. — Thamaris. Armee de toutes pieces, elle 
plonge la tote de Cyrus dans un baquct rompli de vin rouge; 
derrierc elle, le tronc sanglant du roi. 0.097 sur 0.09:) mil. 

XXXV. f° 29 v ( >. — Amalthea. Arme'e d'un soulBet, elle 
souffle dans un feu dans lequel elle a jete cinq des livres pro- 
phetiques qu'elle eHait venue proposer a Tarquin I'Ancien. 
0.088 sur 0.084 mil. 

XXXVI. f° 30. — Judich. Appuyee sur son epec, elle met la 
t£te d'Holopherne dans le sac que tient sa servante a genoux. 
Dans un beau lit Renaissance, le busle nu d'Holopherne, les 
bras sortis des draps. 0.097 sur 0.086 mil. 

XXXVII. f« 31. — Lucresse. Elle est dans un lit, le buste 



Do princes egorgto la cliambre etait remplic ; 
Tn poignarri li la main, I'implacablc Athalic... 
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nu ; pres d'elle, Tarquin. Appuyee a la lendtre, l'echelle avec 
laquclle il a pgndtrg. 0.097 sur 090 mil. 

XXXVIII. f° 32. — Veturia. Seule, avec Coriolan, aux 
portes de Rome, elle lui montre le sein qui l'a allaild. Derriere 
Coriolan arme de toutes pieces, lcs teutes de son armec. 0.096 
sur 0.085 mil. 

XXXIX. f° 33. — Eupmies. Prise par des pirates, elle se 
pre'cipite d'un vaisseau dans la mer pour dchapper au deshon- 
neur. 0.087 sur 0.90 mil. — Thamidu. 

XL. f° 33 v°. — Hester. Elle est a genoux devant 
Assudrus qui la louche de son sceptre : derriere elle, deux 
suivantes, dont l'une tient la queue de sa longue robe bleue. 
0.088 sur 0.084 mil. 

XLI. f° 35 v°. — Arthemisie. Rile tient a la main l'urne qui 
renferme les cendres de son epoux. Pres d'elle, un magniOque 
tombeau en marbre blanc auquel travaillent trois artistes. Au- 
dessus d'un soubassement orne de medaillons renfermant des 
bustes, des niches renfermant des personnagcs : six sur les 
cdtes, trois aux pieds. Sur la table du mausolee, un personnage 
couche', arme* de toules pieces. 0.088 sur 0.088 mil. 

XLII. f° 36. — Olimpias, mere d'Alexandre. Elle parle a 
trois personnages qui enlrent dans son palais pour la tuer. 
0.087 sur 0.084 mil. 

XLII I. f° 37. — Claudia. Elle conduit au Capitole le char 
triomphal de son pere. 0.089 sur 0.082 mil. — Hyresias. — 
Sulpitia. 

XLIV. fo 38. — Sophonista, fille d'Asdrubal et epouse de 
Syphax. Elle boit le breuvage empoisonne que lui envoic 
Massinissa qui l'avait epousee apres la mort de son premier 
epoux. 0.095 sur 0.082 mil. 

XLV. f» 39 v°. — Emilia, femme de Scipion : elle converse 
avec lui. 088 sur 0.084 mil. — Dripetriia, fille de Mithridate. 

XLV1. f° 40. — Claudia. Avec sa ceinture, elle tire au rivage 
le uavire qui transportc la deesse Opijs. 0.097 sur 0.082 mil. 
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XLVII. f° 41. — Ipsicrethea, femme de Mithridate, recoit 
de sa main un brcuvagc cmpoisonnd. 0.098 sur 0.080 mil. 

XLVIII. f° 41 v°. — lulia, femme de Pompe"e. Elle meurt de 
saisissemcnt en voyant dans sa chambre les vetements tache's 
de sang de son e"poux qui venait d'offrir un sacrifice. 0.089 sur 
0.087 mil. 

XLIX. f° 42.— Ckopitra. Agenouillee sur un superbe mau- 
solee de marbre blanc, elle tient de chaque main un serpent qui 
lui pique le scin. 0.088 sur 0.084 mil. 

L. f° 43 v°. — Portia, femme de Brutus. A genoux pres 
d'un re\maud, elle portc a sa bouche un charbon ardent pourse 
suicider : a cdte d'ellc, le corps de Brutus. 0.089 sur 0.081 mil. 

LI. f° 44. — Uortenvia. Heritierede r eloquence de son pere, 
elle est assise devant les trois « maieurs » du Senat et leur 
remontre « les grans biens que ont fait les dames » pdur la 
conservation de leurs privileges. Derriere elle, deux a u Ires 
dames, 086 sur 0.080. — Comipliicia, po^tesse. 

LII. f e 44 v°. — Sulpicia. Sous un d(5guiscment et accom 
pagnee de deux servantes deguisees comme elle, elle vient, 
malgre lous les obstacles, rejoindrc a Vienne son mari exile\ 
0.080 sur 0.082 mil. — Albumee, sibylle de Thibur. 

LII I. f° 45. — Mavianes, femme d'Herodes. Condamnde a 
mort par son epoux, elle est a genoux sur un echafaud, auquel 
elle a montd par une echelle : derriere elle, un bourreau prct a 
lui trancher la tete ; devant, la foule. 0.083 sur 0.086 mil. 

LIV. f° 47. — Anthninete, fi lie de Marc-Antoine et veuve de 
Drusus. Accompagne*e de sa belle mere, sous la garde de 
laquelle elle sMtait placee apres son veuvage, elle repousse 
l'offre d'un prdtendant qui lui presente un anneau. 0S8 sur 
0.084 mil. 

LV. f° 47 v°. — Agrippine, mere de Neron. Etendue sur une 
table, elle se fait ouvrir, par deux personnages, le ventre qui 
a porte Ndron, pendant que les emissaires de son fils entrent 
pour execuler ses ordres parricides. 0.089 sur 0.087 mil. 

LVI. fo 48. — Pompee Pauline, femme de Seneque. Docidec 
a mourir avec son epoux, elle est avec lui dans le bain, pendant 
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qu'un dmissaire de Neron lui fait unc saigntfe au bras. 0.083 
sur 0.077 mil. 

LVII. f° 49. — Sabine Pompee. fcmme de Neron. Elle joue 
avec lui en lui jetant traversins, orcillers, etc. Neron tient a la 
main Ic Soulier dont il pare les coups, et avec lequel il la tue 
accidentellement. 0.084 sur 0.077 mil. 

LVII I. f° 50. — Thecle, convertie par la predication de 
S. Paul. Elle est au milieu des lions par lesquels elle est 
condamnCe a etre devoree. 0.0% sur 0.080 mil. - Domicilla 
Flavia, niece du pape Clement. — Thriaria, femme de Lucius 
Vitellus. 

LIX. f° 52. — Sabbine, veuve chretienno. Les mains liecs, 
elle est conduite au supplice par un bourreau arme d'un grand 
glaive; derriere elle, trois personnages. 0.084 sur 0.083 mil. 

LX. f° 53 v°. — Faustiiie, femme de Marc-Antoine. Elle est 
assise dans un magnifique fauteuil dorc. A droite et a gauche, 
trois soupirants. 0.089 sur 0.079 mil. 

LXI. f« 54 v°. — Felicite, martyre chnHienne. Elle encou- 
rage au martyre ses enfants, qu'un bourreau decapite sur l'ordre 
d'un tyran. 0.089 sur 0.082 mil. 

LXII. f° 56. — Zenobie, reine de Palmyre. Negresse arme"e 
de toutes pieces ; par dessus son armure, un ample manteau 
rouge, trainant. 0.080 sur 0.078 mil. 

LX1M. f° 57. — Heleynr, nitre do Constautin. Accompagnee 
de plusieurs personnages, elle cherche a decouvrir la vraie 
croix sur les trois qui out etc trouvces ; sur la derniere est 
le malade qui se releve gueri par son contact. 0.089 sur 
0.084 mil. 

LXIV. f° 54 v«. — Melanie, disciple de S. Jerome. On lui 
apporte le cadavre de son mari sur un char, puis le cadavre 
de son petit-fils. 0.094 sur 0.084 mil. 

LXV. f u 61. — Mamtnea, mere de l'empereur Alexandre. 
Elle lit dans un livre place sur un magniiique pupitre ; pres 
d elle, trois autres femmes, dont cellc du milieu avec un livre 
ouvert. 0.089 sur 0.078 mil. 
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LXVI. f<> 61 vo. — Blaisille, fille de Paule et soeur d'Eus- 
toche. Elle ecrit dans un livre pose sur un pupitre, sous la 
dictde de S. Jerdme, habille en cardinal, debout devant un autre 
pupitre; pres d'elle, deux jeunes (Hies assises. 0.083 sur 
083 mil. 

LXV1I. f» 63. — Azelle. autre disciple de S. Jerdme. Elle 
se donne la discipline et a le corps strie de sang; pres d'elle, 
une autre feinme, peut-cHre Euphrosiue, dont le texte racontc 
aussi l'histoire. 0.098 sur 0.083 mil. 

LXVIII. f'> 64. — Paule. Elle est a genoux devant S. Jdrdme, 
habille en cardinal ; derriere elle, deux autres femmes. 0.080 
sur 0.080 mil. 

LXIX. f*> 66. — Galla Placidia, fille de Theodose le Grand. 
Elle est, avec beaucoup d'autres personnes, dans un navire 
conduit en haut par S. Jean l'Evangeliste. 0.097 sur 0.080 mil. 
— Proba, poetesse et oratrice, auteur des Centones de Virgile. 

LXX. f" 68. — Amalazontha, fille de Theodoric. Elle 
donne un coup de poinga son lils, arme de toutes pieces, qui 
en tombe a la ren verse, son casque a terre. a C'estoit, dit 
l'auteur. la plus grande et belle main pour donner ung bon 
soulllet que I on cut seen voir de son temps : tesmoing son fils 
qui la cuidoit par son beau parler appaiscr. » 0.095 sur 
0.080 mil. 

LXXI. f ,J 69 v°. — Theodolinda, epouse d'Artharius, roi des 
Lombards, puis d'Agilulf, son successeur. Assise sur un trdne, 
elle recoil les Dialogues de S. Gregoire, ecrits « expressement 
pour elle ». 0.097 sur 0.082. 

LXXII. f° 71. — Yrenes, imperatrice de Constantinople, 
epouse dc Leon August e. Elle est assise sur un trdne devant 
lequel on lui ame-iie son fils indignc, les yeux creves. 0.094 
sur 0.080. (1). — Griselidis. 

(1) Le feuillet qui contcnait l'histoire d'Yrene et qui commencait 
celle de Griselidis a et6 enlcve. II I'tHait d6ja probablement avant la 
reliuro aetuelle ; du moins, sa disparition est aiusi signalee dans lo 
catalogue de la vente dc Coislin : « l T nc lacune d'un feuillet a rendu 
incomplete l'histoire bien connue de la patiente Griselidis. » 
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LXXIII. fo 73. — Maltides. Assise sur un trdne, entre Ie 
pape Gregoire VII, egalement assis, et l'empereur Henri age- 
nouille, elle opere leur reconciliation. 0.093 sur 0.084. — 
Constance, fille de Guillaume, roi de Sicile. 

LXXIV. f° 74 v°. — Marie, surnommie Putheolane. Armee 
de toutes pieces, le casque a terre, elle porte sur une e"paule 
une enorme pierre que Petrarque lui pre*sente pour e'prouver 
sa force. 0.094 sur 0.079 mil. — Baptiste Malteste. 

LXXV. f° 75 v°. — Jehanne, reine de Sicile et de Jeru- 
salem. Elle est assise au milieu de son Conseil, qu'elle convo- 
quait trois fois par semaine. 0.100 sur 0.080 mil. — Urenie, 
fille des vicomtes de Milan. 

LXXV I. fo 76 v°. — Jehanne, surnommee de Vaucouleurs. 
Elle est representee, toute jeune, arme*e de toutes pieces, sur 
un cheval blanc, aux portes d'une ville. Elle tient uneoriflamme 
rouge sur laquelle on lit, en minuscule gotbique : Au nom de 
Dieu. 0.098 sur 0.079. 
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Ms. commencement du XVI e siecle. 875 sur 0.270 mil. 
V^lin fort. 219 fl. chifir^s au bas et Merits sur deux 
colonnes, plus deux au commencement et trois 
& la fin en blanc. Reliure du XVII e si&cle, en 
maroquin rouge. Tranches cisel^es et dories. 



Sous ce litre, qui pourrait lui servir a passer incognito, 
com me Bismarck le disait finement, bien qu'irre>drencieu- 
sement, de son titre de prince de Lauenbourg, noire manuscrit 
n'est autre que ceiui des Memo ires de Philippe de Commynes. 
Ce dernier titre n'est venu que sur le tard a cette oeuvre 
celebre. Ses premieres dditions parurent sous des titres dif- 
fe>ents, qui firent enfin place a celui qui est devenu classique. 
Notre manuscrit ajoute a la varitfte* de ces titres un autre que 
nous ne trouvons mentionne nulle part, et qui n'en indique le 
contenu qu'incompletement. La Journee de Montlhery n'en 
comprend, en effet, que le premier chapitrc, qui va du feuillet 7 
au quinziemc. Or, lc manuscrit en compte 2l ( .>, et l'aeuvre de 
Commynes (1) comprend tout le regne de Louis XI. II n'est done 
pas etonnant qu'un titre si insuftisant nait pas prevalu. 

Notre manuscrit date, au plus tard, du commencement du 

(1) En ecrivant ainsi lc nnm do notre historien, nous suivons 
l'orthographe de son sceau et dc sa signature. V. Md moires de I'h. 
de Commynes, ed. de M»* Dupont, t. I, xm et cxxxvii. 
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XVI e siecle. II porte, au has de sa premiere miniature, la date 
de sa composition. 

Voyez ces armes, surmonte'es d'une couronne de comte et 
souteiiues par deux sauvages pour tenants. Elles oflrent une 
grande ressemblance avec celles qui ornent la cotte d'armes 
d'un personnage qui, dans la partie superieure de la miniature, 
se tient a gauche, pres du bord. Ces dernieres portant : ecartele 
aux 1 et i de France, aux Z et 3 de ijueules plein, sont les armes 
du sire d'Albret (I). Colics du bas sont, a pcu de chose pros, les 
m£mes : la seulc difference entre les unes et les autres consiste 
dans la bordure engrehte d'argent dont sont brise"es, aux 2 et 3, 
les armes d'Albret. 

Une telle brisure indique unebranche cadette de la famille. 
Cctte branche cadette est celle des seigneurs d'Orcal, issue de 
Charles, 11 du nom, sire d'Albret, tue, en 1415, a Azincourt. 
Elle n'a compte que deux generations : A maud Amanieu, ou 
Amatijeu d'Albret, troisi^me Ills de Charles, mort en 1463, et 
Jean, sire d'Orral, lils d Arnaud et dernier du nom. 

Jean fut gouverneur de Champagne et mourut le 10 mai 1524. 
II avait epouse, le 25 avril 1486, Charlotte de Bourgogne, 
comtesse de Hhetel, seeonde fille de Jean de Itourgogne, comte 
de Nevers, et en eut Marie d'Albret, comtesse de Rhetcl, marine 
le 25 juin 1504 a Charles de Cleves, comte de Nevers, son cousin 
germain, et deux autres filles, Charlotte et He16ne (2). 

Arnaud etant mort avant Louis XI, notre manuscrit n'a pu 
(Hre ecrit que pour son flls Jean, le gouverneur de Champagne. 
Des membrcs de sa famille et de la famille de sa femme jouent 
un role important dans les evenements racontes par Commynes. 
11 aura tenu a en avoir le recit illustre avec une splendeur que 
lui permettait son opulence. C'est done a ce personnage que 
nous attribuerons la composition de notre manuscrit. 

Un volume si precieux a laisse plusieurs traces de son pas- 
sage. Une connaissance suftisantc de ses stapes nous montrera 

(1) Palliot : La vraye el parfaite science des Armoiries. 

(2) Moreri : Le Grand Dictionnaire... art. Albret, seigneur 
d'Orval, Mil. 17;W, t. I, p. 231, et P. Anselme, t. vi, p. 218. 




Philippe df. gommyx£s 



451 



qu'il a asscz couru le monde pour avoir enfin le droit de se 
reposcr pour toujours, espe>ons-le, sous les vitrines hospita- 
lieres du Musee Dobree. 

Du sire d'Orval, il a du passer a ses hdritiers et rester 
peut-etrc quelquc temps dans la (ami lie des seigneurs de 
Nevers. Au XVII'' siecle, nous le trouvons en la possession du 
chancelier Seguier (1). Le catalogue des manuscrits de sa richc 
bibliotheque a ete dresse en 1686. Notre mauuscrit y figure 
ainsi : « Histoire de Louis XI, fol. maroquin du Levant, 6crit 
sur parchemin avec miniatures. » 

Au sortir de la bibliotheque du chancelier, notre manuscrit 
s'est reTugie* dans celle de Saint-Germain des-Pres. II fut un 
des trois manuscrits communique's a l'abbe Lenglet-Dufresnoy, 
pour sa remarquable edition de Commines, en 1747. Voici ce 
qu'il en dit : 

« Ce ms. quo les seavants religieux de coltc maison m'ont fait la 
grace de me communiquer, est du temps de l'auleur, ecrit avec soin 
et avec depense pour quelquc prince. Les armoirios peintes sur le 
ms. m'ont fait connaltre qu'il avoil ete 6crit pour un seigneur de la 
maison d'Albret. » 

Cette precieuse indication ne nous laissc aucun doute. Les 
armes de notre manuscrit sont exactement celles du seigneur 
d'Orval ; mais nous avons vu que ces seigneurs e'taient bien de 
la maison d'Albret. D'ailleurs, nous etablissons plus loin, plus 
abondamment et plus surement encore, par la comparaison des 

(1) Des trois manuscrits consulted par l'abbe Lenglet, « deux, dit 
M ,,e Dupont, appartenaient et sont encore a la Bibliotheque royale : 
le troisieme etait dans la bibliotheque de Saint-Gerniain-des-Pr6s, et 
provenuit de celle du chancelier Siguier. » Puis, apres avoir repro- 
duit le passage de Lenglet que nous donnons, ellc ajoute que ce 
manuscrit a ele adjug6, a la vente de Coislin, pour 4.4-00 fr., a 
M. Giraud de Savigny » (sic, pour de Savinej. La vente de Coislin 
ayant 616 faite en 1847, on est d'abord surpris de rencontrer cette 
dcrniere indication dans un volume qui porte la date de. 1840. La 
surprise cessc quand on considere que cette note se trouve dans la 
preface, et que cette dcrniere, placee au commencement [du premier 
volume de l'ouvrage, n'a 6te imprimec qu'apres la fin du troisieme, 
paru en 1847. Memotres de Phil, de Commynes, par Mile Dupont, 
Paris, 1840, t. I, p. vi, note. 
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lextes, que notre exemplaire des M^moires de Commynes est 
bien celui de Saint-Germain-des-Pre*s. 

Le pr^cieux manuscrit resta a Saint-Germain-des-Pres 
jusqu'a la Revolution. M. L. Delisle veut bien nous commu 
niquer la note suivante, d'apres le releve des manuscrits 
francais, qui disparurent alors de l'abbaye (Publie dans Le 
Cabinet des Manuscrits de la Bibliothtque Nationale, t. II, p. 57, 
d'apres les notes de Dom Poirier) : 

« 1480. Mhnoires de Commynes. Ms. magnifique, rempli de 
tres belles gravures et bien ecrit. XVI e siecle. Le n° 1480 est 
celui que le manuscrit portait dans le fonds francais, a la 
bibliotheque de Saint-Germain (1). » 

Une note du catalogue de la vente Bourdillon, en 1830, note 
reproduitc dans le catalogue dc la vente de Coislin en 1847, va 
nous permettre de retrouver un anncau de son histoire depuis 
la Revolution. « Ce manuscrit, dit cette note, le plus ancien 
connu, et le seul avec miniatures, appartenait a l'abbaye de 
Saint-Germain-des-Pres, d'ou il passa en Russie a l'epoque de 
la Revolution. Rapporte a Paris, il fut achete\ en 1825, 4,000 
francs a la vente Lebrun et revendu a Londres 300 guinees 
(7,875 francs) fi). 

Dans quelle bibliotheque de Russie passa-t-il le premier 
quart du X\X° siecle? Cetle note omet de le dire ; mais, si nous 
cherchons quelles bibliotbequcs importantes ont 616 vendues a 
Paris cn 1825, nous en trouvons une d'un prince russe : le 
prince Galitzin. Reportons-nous done au catalogue de cette 
vente et nous constaterons que e'est bien chez lui que se 
trouvait notre manuscrit. II flgure en effet ainsi, sous le n° 155 
de ce catalogue : 

« Memoires de Philippe dc Com mines, contenant la vie de 

1 1)* Nous remcrcions rrspectueiisement M. L. Delislo de cette 
interossanto indication, ainsi que la peine qu'il a bien voulu prendre 
pour copirr, dans les catalogues quo nous n'avons pu trouver a 
Nantes, les articles relalifs a notre manuscrit. 

{->) Calal. des livres manuscrits el imprimes du cabinet de 
M. L. U. (Bourdillon), Paris, Merlin, now 1830, p. 81; et catal. dc 
la vente de Coislin, Paris 18V7, p. 110. 
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Louis XI, fait a la requeue de Monseigneur l'Archeveque dc Vienne. 
Superbe manuscrit sur v<Mln, compost de 219 f . in-fol., 6crit cn rondc 
gothique sur 2 col., orn6 de 12 belles miniatures avec so mm a ires en 
rouge et tourneures en or (1). » 

Com me nous venons de le voir, il ne fit que passer en 
France, gagna, a traverser le Pas-de Calais, pres de la 0101116* 
de son prix d'acquisition, et fut revendu a Londres 300 guineas, 
7,875 francs. 

Le lustre qui s e'tend de 1825 a 1830 fut le plus agitd de sa 
longue carriere. D'Angleterre, il passa dans le cabinet de 
M. Bourdillon, de Geneve, et figura en 1830 sur le premier 
catalogue des livres de cet amateur de gout. 

On cherche en vain sa mention dans le second catalogue 
de cette collection celebre, en 1835. Entre temps, le proprie*taire 
I'avait cede a M. le marquis dc Coislin. II rcsta chez M. de 
Coislin jusqu en 1847. Inscrit sous le n° 604 du catalogue de 
cette collection, vendue en 1847 (2), il fut adjuge* 4,400 francs a 
M. Giraud de Savine, pour le compte de M. Dobree. 

Tout le volume est en tres bon £tat de conservation. II est 
e^crit sur beau veTm, en dcriture gothique ronde, sur deux 
colon ncs de 34 lignes chacune. Les feuillets sont pagines dans 
Tangle droit infe>ieur : Nous y trouvons quelques reclames 
(fo* 32 v°, 40 v°, 56 v°, 64 v°, 72 v<>, 80 v<>, 88 v°, 104 v°, 112 v», 
etc.), mais aucune trace de signature. Les re^glures des lignes 
et des marges sont a l'encre rouge, ainsi que les sommaires des 
chapitres. En regie generale, l'auteur laisse en blanc une ou 
deux lignes entre la fin du chapitre et le commencement d'un 

(1) Catal. d'un choix pre'eieux de manuscrit* et de livres, la 
plupart sur ve'lin, provenant d'une des plus belles bibliothkqucs de 
I' Europe, dont la vente se fera le jeudi 3 mars 4HZ5 el jours 
suivants. In-8°. Paris. P. Dufart 1825. 

(2) Catalogue des livres rares et precieux , manu.<rrits rt 
imprimis composant la bibliothtque de M. le marquis de C. Coislinj. 
Paris, L. Potjer, 1847. (V. aussi les lignes que consacro inridcuiment a 
ce manuscrit M. L. Delisle, dans son int^ressant article sur : Vn 
troisieme manuscrit de sermons de saint Bernard. Journal des 
Savants, mars 1900.) 
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autre, et une entre chaque alinea. 11 ne contrevient a cet usage 
que lorsqu'il arrive aux miniatures, comrae nous le disons 
plus loin. 

Chaque alinea commence par une majuscule orne'e. Ces 
majuscules, variees de dessin, ramenent toujours les memes 
couleurs : or sur fond bleu, blauc sur champ d or. Les bouts de 
lignes, et les signes qui indiquent soit les sommaires des 
chapitres, soit certains passages du texte, sont uniformement 
rouge et or. Les initiales des phrases sont legerement teintees 
de jaune. 

La reliure est du XVII* 1 sieele, en maroquin rouge du 
Levant : son dos ne porte aucun titre, les plats ont de simples 
filets dore^s pour encadremeut. On y comple quelques piqures 
de vers : mais aucune ne la traverse, et elle est en somme tres 
bien conserved. La tranche du volume est cisetee et doree. 

Un ex-libris qui se trouvait au commencement du volume 
a ete" dechire. A la premiere feuille, on a ecrit en ecriture 
moderne : Memoires de Philippe de Commines. On ne trouve ni 
sur les marges, ni sur les gardes, aucune inscription, a part les 
chiffres 175 et 177 sur le premier plat interieur, et 171 barre, 
au haut du premier feuillet de garde: chiflres qui out du 
correspondre a un classement de catalogue. 



On lui assigne plusieurs dates. Une note de l'editeur de 
Coinmynes, publiee a Londres en 1785, et reproduisant celle 
de l'abbe Lenglet-Dufresnoy, dit, au sujet de ('allusion que 
notre historien fait a son emprisonnement : « Ceci fait juger 
que Commines a commence a ecrire ses Memoires en 1488. II 
ne paralt pas que cet auteur les ait tous ecrits de suite et dans 
la meme annee. 11 les commenca en 1488 et ne termina le 
regne de Louis XI qu'en 1491. C'est ce qu'on remarque par la 
lecture du 13* chapitre du livre VI, sur la fln » 't). D'apres un 
autre editeur de ces Memoires : « Un passage du chapitre II, 

(I) Collection universelle de Memoires particuliers relatifx a 
I'histoire de France. Londres, 178."), t. X, p. 309. 
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livre I, donne lieu de penser que Commynes travaillait a 
1'histoire de Louis XI en 1487, pendant qu'il £tait en prison, et 
qu'il l'a finie pendant son exil » d). Enfin, M ,le Dupont retarde 
un peu l'achevement de cet ouvrage et croit que « Commynes 
eerivit Jes six premiers de ses Memoires de 1488 a 1494 » (2). 

Quelques-uns des renvois fails par ces differents auteurs 
sont trop peu prdcis. Quand nous y avons recouru, nous 
n'avons rien trouve* de bien net en faveur de leur supposition. 
Pour traiter la question m^thodiquement, nous releverons les 
notes chronologiques renfermecs dans les Mhnoires de Com- 
mynes. On verra ainsi qu'on ne peut en avancer la composition 
avant 1489, ui la reculer beaucoup apr&s 1491. 

Sans nous arreler a chercher si Ton peut dater ces 
Memoires de 1487, on constatera d'abord qu'on ne peut pas m6me 
le fa ire avant la seconde moitie* dc 1488. 

Au cbapitre II du livre I, Commynes parle du due de 
Bourbon « Jehan derrenier mort » et ailleurs (liv. Ill, ch. I) 
du « feu due Jehan de Bourbon ». Or, ce due Jean de Bourbon 
est mort le l ,,r avril 1488, lendemain de Paques. (Moreri, t. II, 
p. 251. P. Anselme, I, 311.) Par contre, lorsque Commynes 
parle du due de Bourbon, contemporain de son ouvrage, il dit : 
« Le due de Bourbon Pierre qui regne aujourdhuy » ; or, ce 
due Pierre succ£da au due Jean. 

Dans un autre endroit, il dcrit : « Vous avez veu, puis peu 
de temps, le roy d'Escosse et son filz, de 1'cage de treize ou 
quatorze ans, en bataiile l'ung contre l'aultre. Le filz et ceux 
de sa part gaignerent la bataiile, et mourut ledit Boy. » (Liv.V, 
ch. XX.) Or, ce roi d'Ecossc, Jacques III, a la mort duquel il 
est ici fait allusion, fut tue le 11 juin 1488. (Moreri, t. IV, 
p. 161.) 

II serable meme que Commynes n'a pas commence a e"crire 
ses Memoires avant la fin de mars 1489. C'est ce que Ton peut 
conclure du passage ou il fait allusion a son emprisonnement 
a Paris. 

(1) Collection compute de Memoires relatifs tt i'histoire de 
France, par M. Petitot. Paris, 1S20, p. 141. 

(2) Memoires de Phil, de Commynes, Paris, 1840, t. I, p. czxxiii, 
note. 
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« J'ai este\ dit-il, ...depuis son trespas (de Louis XI) vingt 
mois, maulgr£ moy, tenu prisonnier en son palais. » (liv. I, 
ch. VIII). 

Ce n'est done qu'apres ses vingt mois dc prison que 
Commynes semble avoir commence' ses Memoives. II fut delivre 
le 24 mars 1488 (v. 8.), date qui, ramenee au nouveau style, 
nous donne 24 mars 1489. Ceux qui ont oublie" de faire cette 
reduction ont fait sortir Commynes de prison un an trop tdt. 

Ici, cependant, se presente une objection, dont la solution 
depend d'une question historique controversy. 

Au livre V, ch. IV, Commynes parlc de la duchesse de 
Savoie et d'uny de ses enfants qui aujourdhuy est due de 
Savoye. II n'y a aucun doute sur l'identite de ce dernier. II 
s'agit ici de Charles de Savoye, frere du due Philibert, que 
Commynes appelle ailleurs « derrenier mort » (liv. Ill, ch. VIII), 
et fils d'Yolande, soeur de Louis XI. Or, lisons nous dans 
Guichenon, l historien de la maison de Savoie, Charles « deceda 
le 13 de mars, non pas de Tan 1490, corame quelques historiens 
ont £crit, mais bien de Tan 1489, age* sculement de vingt et un 
ans. II fut inhume" avec cct (sic) epitaphe : Anno Domini 
M CCCC LXXXX die XIII martis obiit illustrissimus D. D. Carolus 
dux Sabaudice Pedemontium, ou il y a faute en la date de 
l'anne'e ; car, par divers titres, nous apprenons qu'il estoit des-ja 
dtfeexie au mois d'avril 1489 » (1). 

Cette note chronologique semble en contradiction avec la 
preeddente. Si Commynes n'a commence* ses Memoires qu'apres 
sa sortie de prison, e'est-a-dire apres le 24 mars 1489, comment 
a-t-il pu dire d'un personnage, mort le 13 mars 1489, qu'il eHait 
encore « aujourdhuy due de Savoye » ? L epitaphe de ce due, 
d'apres Guichenon lui-meme, placait sa mort au 13 mars 1490. 
Les titres ou cet auteur a trouve cette mort mentionnde avant 
avril 1489 portaient peut-6tre cette date, mais d'apres le vieux 
style. Ramenee au style nouveau, cette ann£e devenait 1490 : 
date conforme a celle de l'epitaphe, et qui ne prdscnterait plus 
de difficulty pour la these que nous proposons. Nous ne pouvons 

(I) Guichenon. Ilisloire gtnir. de la Maison de Savoie, 1GG0, 
t. I, p. 580. 
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cependant qu'indiquer cette solution sans pretendre l'iraposer : 
les elements necossaires pour fixer exactement la date contro- 
versy de la mort de Charles dc Savoie nous manquant 
completement. 

Combien de temps dura la composition des Memo ires ? II 
est incontestable qu'elle £tait terminer en 1494. Commynes, 
revenu en grace pres de Charles VIII, I'accompagna, cette 
ann£e, dans son expedition d'ltalie, qui dura d'aout 1494 a 
octobre 1495. II n'aurait pu y travailler pendant le trouble de 
de ce voyage, avec ce surcrolt d'occupation. 

Voici, dailleurs, un releve" de notes chronologiques qui 
pcrmettra de serrer d'assez pres le temps de la composition de 
la premiere par lie de l'aeuvre de Commynes. Ces notes consis- 
tent dans la simple Enumeration de fails dont la date est cer- 
taine. et dans une serie de noms de personnages que Commynes 
nous donne commc vivants : 1'indicalion de la date de leur 
mort suflira pour dater la composition de la partie des 
Memoires oil Ton rencontre leur nom. 

« Philippe de Crevecoeur, maresclial de France » (liv. V, 
ch. XV). Mort en 1494 (Mordri, III, 93; P. Anselme, VII, 107). 

« L'empereur Federic qui encores est vivant » (liv. II, 
ch. VIII). — « L'empereur Federic qui vit encore » (liv. VI, 
ch. XII). — II mourut le 19 aout 1493. 

« Le due Maximilian d'Austriche, roy des Rommains 
aujourduy » (liv. Ill, ch. VIII). — « Le fils de l'empereur, 
Maximilian, de present roy des Rommains » (liv. VI, ch. II). 
— « Ce due Maximilian, a present roy des Rommains » 
(liv. VI, ch. III). — « Le due d'Austriche, a present roy des 
Rommains » (liv. VI, ch. VIII). 

Maximilien d'Autriche, fils de l'empereur Frederic, est 
designe sous le nom de roi des Roniains jusqu'a la mort de 
son pere. En 1493, il devint l'empereur Maximilien. 

<» Un docteur appele* Morton qui aujourdhuy est chancellier 
d'Angleterre et archevesque de Cantorbye » (f° 115; liv. IV, 
ch. VII ; Dupont, t. I, 353). 

John Morton, archevSque de Cantorbery en 1486, chance- 
lier d'Angleterre en 1487, cardinal le 20 septembre 1493. SMI 
avail dte cardinal au moment de la composition des Memoires, 
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Commyoes aurait sans doute indique ce litre comme les 
autres. 

« Le chancelier de France, qui est aujourdhui homme 
bien estirae appele" messire Guillaume de Rochefort »> (liv. II, 



II est mort le 12 aout 1492 (Mor^ri, t. V, p. 545; P. Anseline, 
t. VI, p. 413). 

« Le due d'Alencon qui est aujourduy » (liv. II, ch. XII). 
Rene, due d'Alencon, mort le l er novembre 1492 (Moreri, 
t. I, p. 251 ; P. Anselme, t. I, 274). 

« Monscigneur de Chasteau Guyon qui est de present en 
Piemont ». — « Monseigneur de Chasteau Guyon el le marquis 
de Roteliu qui sont aujourdhuy, desquels deux ledict due 
avoit traitd le mariaige avec deux lilies de la dicte duchesse 
de Savoic » (f° 140 v°). 

Hugues de Chalon , seigneur de Chateau Guyon , mort 
le 3 juillet Ii90 (Mem. de Commynes, ed. Dupont, t. II, p. 16. 
note), et Philippe, marquis de Hochberg, seigneur de Hothclin, 
marie* en 1480 a Marie de Savoie et mort en 1503 (Ibid., t. I, 
p. 24, note 4). 

Du rapprochement de ces divcrses dates, on est done amene 
a conclure que lhistoire de Louis XI fut composce de 1489 
a 1491 ou 1492 au plus tard. Ceux qui en ont place le commen- 
cement en 1488, ou en 1487, semblent avoir etc" trompes par la 
confusion, facile et assez frequente, introduite dans les dates 
par leur supputation d'apres le vieux style ou le nouveau. 
L'emploi de 1'un ou de l autre change l annee d'une unite pour 
la partie comprise entre le l Pr janvier et le jour de Paques. 
Ainsi, 1 elargissement de Commynes, datant du 24 mars 1488 
(vieux style), eut lieu le 24 mars 1489 (style actuel). Par une 
reduction a rebours, un des editeurs de Commynes, ayant date" 
cet emprisonnement de 1487, a ete ainsi amen£ a reculer d'une 
annec encore le commencement de sou aBuvre, d^ja recule* par 
d'autres en 1488. 

11 est vrai qu'on aurait pu reculer ce commencement d'une 
annde encore, ct le placer en 1486. Au chapitrc XII du livre VI, 
Commynes parle de « la fille du roy Charles scptiesme, qui de 
present s'appelle la princesse de Vienne ». 
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Or, il sagit ici dc Madeleine dc France, nee a Tours, le 
i er deeembre 1443, et mortc, d'apres le P. Anselnie, en 148(>. 
Mais cette dernierc date n est pas eertainc ; on a aussi place 
cctte inort en 1495. Lc P. Anselnie le recommit lui-meme, tout 
en ne partagcant pas cette opinion. II dit, en eflet, que Made- 
leine dc France « inourut a Pampelunc en 1486 et uon en 1495, 
eoinmc l'a dit Zurita (1) ». Quelle que soit lautoritc dc J erud/i 
genealogiste, il y a, dans la circonstance, an woins lieu a 
enqucrir. Qui, de lui ou de Zurita, a raison ? Pour nous, il 
nous semblerait etrange que Commyncs, a la tin de ses 
Memoires, nous donn&t pour vivant encore uue personne 
importantc, morte en I486; et cela a quclques ligncs sculernent 
d'un passage ou il raconte un fait qui s'est passe « en Tan 
mil quatre cent quatrc vingts et unze ». Ne pourrait-on meme 
pas alleguer ce fait a l'appui dc l'opinion de Zurita ? 

Cette date dc 1491 est la plus recentc de toutcs les dates 
que Ion trouve dans l'ceuvre dc Commyncs. Par son allusion 
a des fails posterieurs au regne de Louis XI, l liistoricn nous 
fournit un moyen de completer les etapes dc sa composition. 

II la commenca vraisemblablement apres sa sortie de 
prison, prison rigoureuse qui lui procura les loisirs d'y penscr, 
ma is non les moyens de I'cntreprendre. 

Avant juillet 1490, il en avail 6crit au moins les qualre 
premiers livres, puisque e'est au courant du cinquicmc qu'il 
donnc comme vivant Monseigneur de Chasleau-Guyon. mort 
Je 3 juillet de cette annec. Enfin, il laelieva de 1491 au 
12aoutl492, au plus tard, date de la mort de Guillaume de 
Roche fort. 

C'est aiusi que les seules donnees clironologiqucs tirees 
de l'bistoire du regne de Louis XI, pcnnclfcnt de placer de 
1489 a 1492, au plus tard, la composition de celte premiere 
par tie des Memoires de Commyncs. 

Ce que nous savons de la vie dc noire hislorien nous 
amene a la meme conclusion. Au sortir de sa prison, Com- 
myncs flit condamne a etre relegue dans une de ses tcrrcs. 
Cct exil, qui devait durer dix ans, n'en dura que deux ou Irois; 

<1) P. Anselmo, t. I, p. US. 
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« des le niois do docembre 1492, et plus tot peut-etre, le 
seigneur d'Argenton avail repris seance au Conseil de 
Charles VIII » (D. 

Loin de la Cour el de ses intrigues, pour lesquelles il 
etait si bien fail, reduit a une solitude qui devait lui peser, 
Cornmynes aura |>u faeilement recueillir ses souvenirs, con- 
suiter ses documents et employer a raconter les affaires 
auxquelles il avait ete mele, un temps que, a son grand regret, 
il ne pouvait plus employer a trailer dcs affaires semblables. 

La disgrace de Cornmynes, sous Charles V 1 1 1 , nous a valu 
l'hisloire du regne de Louis XI, comme cotte inline disgrace, 
sous Louis XII. nous a valu l'hisloire de Charles VIII. 

Relativement a la date de l'achevement des Memoires, nous 
trouvons cependant une objection assez specicusc, cest le 
passage suivant de l ouvrage (liv. VI, ch. II) : 

« Le due Maximilian et madamoysclle de Bourgongne 
eurent ung lil/. le premier an. Cest Varcheduc Philippe, qui 
reqne de present. Le second an, eurent une fille qui de present 
est nostre royne appellee Marguerite. » 

Ce premier tils du due Maximilien est Philippe le Bel, 
arehidue d'Autriche, ne en 1478, marie a Jeanne d'Aragon en 
1496. Montr* sur le Irone d'Kspagne en novembre 1504, il 
niourut le 25 septembre 1500. 

Kn disant : « qui reqne de present >\ ou, suivant les 
editions : « qui reqne aujourd'hui », Cornmynes ne laisse-t-il 
pas entendre que ses Memoires n'ont ete acheves que de 1504 
a urn ? 

Pour repoudre a cette question, nous ferons d'abord 
remarquer que la seconde ligne du passage que nous nitons 
apporte un correctif a la premiere. Marguerite, lille de Maxi- 
milien, - qui de present est notre royne ». fut considered 
comme reine de Trance taut qu il fut question de la marier 
avec le roi Charles VIII. Mais, ce mariage n'ayant pas eu lieu. 
Marguerite fut, apres la conclusion du traite de Senlis (23 mai 
1493), renvoyee a Maximilien, son pere. 

(1) Memoires dc Ph. tie Contmynes, £d. Dupont, t. I, cvm. 
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Pass6 149^1 Commynes n'aurait pas pu I'appeler « nostre 
royncde present », sans commellre, a lino ligne do distance, 
un monslrueux anachronismo : il aurait rocule de U>04 a l.'iOG 
un tail autcncur a 1403. 

Plutut que dc lui reprochor uno inadvertanco si grossiore, 
voyons si son texte ne se prete pas a une autre interpretation. 

Commynes nc dit pas « le roi Philippe », niais simplement : 
« Varvhiduc Philippe* qui rctjne de present » ; nulle allusion a sa 
dignite de roi d'Espagne : lauteur ne considere en lui que la 
qualite d'archiduc. 

Or, le titre d'archiduc dAutriche etait independant dc 
lout autre. Co titre avait etc croe par Frederic en favour do 
Maximilien. Maximilien le porta d'abord seul, avant d'etre roi 
des Homains. 11 est certain qu it le donna a son tils, qui parait 
avec la qualite d'archiduc, pendant que son pore, parait avec la 
qualite d'ompereur. A quelle epoque 1'archiduc Maximilien se 
demit il de ce titre en favour dc son tils? Nous l'ignorons, 
niais Commynes nous laisse enlcndre que ce fut au temps ou 
Marguerite, lille dc Maximilien, etait encore considered connne 
reine de France, c'esl-a-dire avant 1493. 

On dira peut-elre que ce mot rvyne a un sens bien clair, 
ct que notre interpretation est par trop fantaisiste ; nous 
repondrons quil faut prendre un mot ancien dans le sens de 
lepoque, dans celui dans lequel l auteur Femploie ; or, dans 
Commynes, le mot regncr a un sens beaucoup plus etendu que 
celui que nous lui donnons : Commynes l'applique non seulc- 
ment aux rois, mais encore aux simples dues, pour exprimer 
que le duche est outre lours mains. 11 dit du due de Hourbon. 
Pierre, qu il regne : « ledict evosquo (do Liege) cstoit frere de 
cos dues de Hourbon Joan el Pierre qui de present regno » 
(liv. V, ch. XVI). « Monseigueur de Hourbon, Pierre, qui regne 
aujourdhuy » (liv. IV, ch. I). Co qu il dit d'un due, a plus 
forte raison pcut-il le dire d un archiduc. 

Aussi, croyons nous que le passage allegue, loin d indiqucr 
Pepoque ou Philippe etait roi d'Espagne, indique precisemeiit 
celle ou il ne 1 etait pas, cello ou il n'etait connu quo sous le 
« nom d'archiduc Philippe » ; que la phrase : « larchiduc Philippe 
qui regne de present », veut simplement dire : Philippe qui 
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est actuellcment arcliiduc; et que Commynes n'a commis aucun 
anachronismc en disant, dans 1c merne passage, que l'archiduc 
Philippe regnait au temps oil sa scrur Marguerite etait ronsi- 
deree comnie reine de France. 

II y a plus, le mot regncr, dans Commynes, vcut dire 
simplement etre, se t router . C'cst dans ce sens que notre 
manuscrit, f J 2 v M \ dit que « le bastard de Rubcmpre regnoit 
aux environs » de I'cndroit oil se trouvait le comte de Gbarolais. 

Dans la suite. Commynes retoucba t il son ouvrage? et y 
introduisit-il de nouvelles notes chronologiques, en contradic- 
tion avec celles qu'il renfermait deja V 11 est a croire que, dans 
les annexes qui s'etendent depuis 1492 jusqu'a sa mort, arrivee 
en l.'ill, il ne fut pas sans revoir son tcxte. Peut-etre devons- 
nous a ces revisions quelques variantes des manuscrits qui ont 
servi aux premieres editions ou qui nous sont parvenus. Mais, 
tout en admettant ces retouches de style, ou de composition, 
il nest pas necessaire, pour scxpliquer les divergences entre 
quelqucs donnecs chronologiques prises au commencement ou 
a la fin de I'ouvragc, de supposer, dans cet ouvrage, 1'insertion 
postericure de faits nouveaux. On peut, par cxemplc, sans 
recourir a cettc supposition, comprendre comment un ouvrage, 
termine apres 1491, etait assez avance en 1490 ; les donne'es 
chronologiques que nous relevons plus haut, s appliquant a des 
parties diflercntcs du rmMne ouvrage, ne sexclucnt uullement. 



La date de la composition de I'ouvragc de Commynes ctant 
a peu pres fixee, il nous sera plus facile de rcchercher celle 
de la composition de notre manuscrit. 

11 est d'abord certain qu'il a etc compose avant 1524. C'est 
en cette annee, en elTct, que mourut le seigneur d'Orval, 
dont il portc les armes au premier feuillet. D'aillcurs, en cette 
m^nie annee 1), paraissail la premiere edition de l'ucuvre de 

(1) Chronique et histoirc faictc el compusee pur feu messire 
Phelippe dc Co mines, nontenant les choses advenues duraiU le 
regnedu Hoy Loys \7. Petit in-f" de 110 fcuillcts, acheve d'imprimer 
le ■>.*> avril 15ii. 
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Commynes. II n'y avait plus do raison de copier a la main cette 
oeuvrc assez considerable, deja repandue par rimprcssion. 

Peut-elrc memo, en precisant da vantage et en taisant 
abstraction des miniatures qui peuvent etre des premieres 
annees du XVI** siecle, pourrait-on dater Je textc dn manuscrit 
des dernieres annees du siecle precedent. 

Notre manuscrit ne renferme que I'histoirc de Louis XI, mort 
en 1483. De ce chef, nous croyons pouvojr le dire plus ancien 
que ceux qui renferment, avec le regno de Louis XI, le regne 
de Charles VIII, mort en 1498. Si I on a pu placer a la tin du 
XV p siecle, un manuscrit de Commynes comprenant son cruvre 
complete, et racontant, par consequent, la mort de Charles VI II (1), 
il nous semble plus raisonnable de reculer avant 1500 un 
manuscrit qui ne raconte que des fails anterieurs a ravencmcnt 
de ce dernier roi. 

En favcur de notre these, nous avons une raison qui nous 
semble meilleure. Kile nous est suggeree par ce que nous avons 
dit des personnages pour qui ce manuscrit a cte fait : le 
seigneur d'Orval et son epouse, Charlotte de Bourgogne. Cette 
dernicre, appartenant a la maison de Bourgogne et 11 lie du 
comte de Xevcrs, Jean de Bourgogne, etait aussi interessee que 
son mari a la composition dun volume qui lui parlait de son 
pore et des antiques splendours de sa maison. II semble done 

(1) Le IIS mars 1879, il a ete vendu, en la salle de la rue T)rouot, 
un manuscrit qui figure ainsi sous le n° du catalogue de vente : 
« Commynes : Les Chronicques des Roys Louis onzieme ct Charles 
Mil. ln-l' recouvcrt en velours rouge. » 

Cette insertion est aecompagnee de la note suivantc : »< Manuscril 
francais de la fin du V V e siecle, sur vtflin. II est compose de 205 (cuiHcts. 
L'ecriture est tres belle. II csl ornfi. dc deux grandes miniatures. L;i 
premiere rcpresenlc 1'autcur oiTrant son ouvnigc a 1' A relieve* que de 
Vienne. La deuxiemc. . . paralt represenfer In bntuille dn Fornoue. 
Cest unc des plus curicuses miniatures de la tin du XV* siedc qui 
nous soient parvenues intactes ». (Catalogue des manuscrils preciru.v 
des XIII*, A'P, et X VI* siecles... dont la rente aura lieu le IS mars 
4879. Paris, Adolphc Labitle.) L'auteur du catalogue aurait pu faire 
remarquer que ce qui rendait le volume plus precieux que d 'a aires 
manuserits de Commynes, e'est qu il renferme son uuivre enlierc. 
Jusqu'en 1840, les editeurs de cet historien disent dans la preface de 
ses «?u v res qu'on ne connait encore aucun manuscrit du regne de 
Charles VIII. {Mem. de Ph. de Commynes, ed. 1840, t. 1, ix). 
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quo le manuscrit a du etre fait do son viva nt. Or, elle mourut 
lc 2.'i aout 1500 U>. 

L'examen des armoirics pcintcs au premier feuillct nous 
conduit a la meme conclusion. Dans cos armoirics, les quar- 
ticrs 2 et 3 portent une bordurc ongnMee d'argent, brisure qui 
les distingue do cellos d'AIbret, qui sont de gueules plein. 
Or, a partir do i. ? »00, Jean, sire d'Orval, scmble avoir fait 
disparallre cette brisure de sos armcs. Le P. Anselme cite, a 
cette epoque, plusieurs sccaux sur lesquels il porte les amies 
pleines d'AIbret. Sans chercher pourquoi Jean a modilie les 
armes patornellos figurcos dans le P. Anselme corame dans 
notro manuscrit, nous nous bornons a constaler le fait. Si 
d'autrcs, avoc dos elements qui, ici comme sur beaucoup d'autres 
points, nous manquent, pouvaient etablir que, a partir de 1500, 
Jean, sire d'Orval, n'a jamais employe dans ses armes cette 
bordurc engrelee, il faudrait fixer la composition de notrc 
manuscrit, tcxte et miniatures, de 1494 a 1500. 

iNous ne devons pas cependant eacber qu'une note anonyme, 
la seule que nous ayons trouvee dans le volume, semble en 
reculer la composition un peu plus tard, dans les dcrnieres 
annees de Louis XII. L'autcur de cette note appuie son opinion 
sur deux raisons. 

La premiere, e'est que Tecrivain a omis un passage rclatif 
a la faiblesse de la famille d Orleans. 

Commynes, developpanl cette idee que a Dieu n'a cree en 
ce monde ny hommc ny beste a qui il n'ayt fait quelque chose 
son contraire pour le tenir en humilite et en craincle », la 
prouvc par de nombrcux exemples tires des adversaires que 
rencontre chaque Etat ou chaque famille regnante. Venant a 
parler des dues de Milan, il dif, d'apres les Editions : « En la 
maison d'Arragon a domic la maison d'Anjou pour opposite el 
a ceulx de la visconte do Millan, la maison d'Ork*ans. Et combicn 
que ecu I a de dehors soient foibles ceulx qui sont subgecls etuore. 
par fois ilz en oni double. Aux Venissiens... etc. » 

Or, notre manuscrit omet ce dernier passage; il se con ten te 

li Moniri. Dictionnaire : art. Bourgogne ; od. de 1732, t. II, 
p. 2<vs. — p. Anselme, t. I, p. 25:?. 
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do dire : « A la maison d'Arragon a donne la maison d'Anjou 
pour opposite. Aux viseontesducs de Millan, la maison d'Orleans 
Aux Venissiens... » (f» 170 v"). 

Cello suppression n'a-t cllc pas etc faite en consideration 
on crainte dc Louis XII. de la famille d Orleans ? Le volume na 
done ete compose que sous ce roi. 

•Nous ferons remarquer quune omission nest pas une 
suppression. Les dillerents inannscrits de Commynes, com.ne 
ses editions, ofTrenl dc no.nbreuses variantes : I'auleur a du 
revoir son teste et y ajouter on en retrancher, suivant les 
circonstances : nous trouvons. dans plusicurs endroits des 
editions dc Commynes, des mots, des incidentes, des phrases 
qu. manqucnl au manuscrit : doit-on en conc.lure qnc toutes 
cos parlies qui inanquent sont des suppressions? Nc pcul-on 
pas admcltre, plutot, que ce sont des additions faites par 
I autcur au texlc primilif qii'il revoil une dcruiere fois? 

Quant aux mots en question, nous avons la preuvc quils 
manqua/enl au manuscrit do Commynes a I'epoque ou on lui a 
coJIatioiine Jo manuscrit qnc Denis Sauvagc appellc le rinl 
l-remplmre, el dont nous parlous plus loin. 

Cc rieil Kxemplaire renlermait un lex to as.se/. scmblabie a 
cclui qui fut imprime. A une epoquc inconnue, on voulut 
ranicncr ce textc 5 sa purete primitive, et, pour cela on | c 
corrigea sur « loriginal de l'Auteur ... Kntre autres procedes do 
correction, on rat lira tons les passages qui manqnaicnl a 
I original, do (a C on. ccpendant, que les mots ratures rcstorent 
encore visiblcs. Or, au tcu.oignage dc Denis Sauvagc, les mots 
<|ui manqucnl a noire volume claienl ratures sur ce procieux 
manuscrit (I). || s ne se trouvaient done pas sur , loriginal de ' 
1 Autcur ». 

La chose, du reslo, est facile a expliquer. Si, dans ces 
mots rclatifs a la faiblcs.se de la fa.nille d'Orleans. Commynes 
a voulu 6lre desagrcablc a Louis XII, il ,,'a pu avoir cc sen- 
timent qua I'epoque oil il eut a sen plaindre. Or, sous 
Charles VIII. an moment oil il ccrivait ses Mi-moires, Commynes 

p m Mt '"' oire * de />/ '' de Commtjue*, . iliti.,n i\c Savwa^, Y :>*'>», 
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etait au mieux avec cc prince. Co ne f ut qu'cn montant sur le 
tr6nc que le roi dc France, oubliant non sculcment les injures, 
mais encore les amities du due d'Orleans, relcgua Commynes 
dans la retraitc qui lui pesait taut. On est done plutot autorise 
a voir dans le passage allegue unc addition qu'unc suppression 
au texte primitif ; addition faitc sous le regno do Louis XII, a 
un tcxte dont notre manuscrit soul, avec le vieil exemplaire dc 
Sauvagc, nous a conserve" le premier etat. r 

La seconde raison que I on oppose a notre those consisle 
egalcment dans unc omission. Parian I du mariagc dc Charles VIII 
avec Marguerite d'Aulriche, lo tcxte des diflerents im primes 
l'appelle « la lille dudit due d'Austriche, a present nostre royne, 
appclee Marguerite » (liv. VI, ch. VII). Or, notre manuscrit omet 
nostre royne et dit sculcment « la fillc du due appellee Mar- 
guerite » (f° 200 v°). Si lautcur du manuscrit n'a pas appele 
Marguerite nostre royne, n'est-ce pas intentionncllement ? parce 
qu'il ecrivait a un moment on Marguerite n'etait plus reine 
de Fraucc. 

Romarquons d'abord que cettc raison perd toute sa valcur a 
partir dc 149.1. La suppression des mots nostre royne, s'il etait 
certain qu'il y a cu suppression et non omission, elait des lors 
motivee. Ricn nc prouVe que, de ce scul chef, on ne puisse pas 
da tor dc 1404 a 4500 los man user its d'ou ces mots sont 
absents. 

Mais ccllc objection est die meinc completemcnt detruite 
par la constalation dc faitscontraircs.Si,dans un cas, le copiste 
a omis dc dire « Marguerite d present nostre Hoyne », il le dit dans 
un autre : « Le second an eurent une fillc, qui de present est nostre 
royne, appellee Marguerite » (f° ISO v°). De plus, fait Equivalent 
et qui a ici la m£me force probante, ildit souventde Charles VIII 
« le Dauphin aujourdhuy notre roy ». Citons quelques-uns des 
nombreux passages en vcrtu dcsquels, cn adoptant le raisonne- 
mcnt qu on nous oppose, on pourrait arrivcr a une conclusion 
diflercnte : (( Nostre roy qui regne de present (f^ 88). Le manage 
du roy qui est aujourdhuy (Charles VIII) avec la fillc aynee du 
roy Edouart, laquellc est aujourdhuy royne d'Angleterre 
(f« il;') v°) ; lo roi Charles huycticsmc qui regno aujourdhuy 
(f'> 120). Et taschoit led. roy do Portugal do fairo le mariage do 
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sad. nycpcc ct do nostrc Roy Charles de present huyctiesmc dc 
cenom (f ,} 149). Lors disoit (Louis Xf) quil taschcroit a faire le 
mariage de son filz qui est nostrc Hoy a present et de la fillc 
dudit due de Bourgoguc (f° 156). Soudainement est mort (le roi 
d'Anglelerrc) comme par merencolic du mariage dc nostrc Hoy 
qui regno a present avec madamc Marguerite fillc du due 
d'Autrichc » (f<> 179). 

Ainsi 1'absence des mots allegues est le fait non pas d'une 
suppression intentionnelIe,mais d'une omission dont les causes 
nous echappent. Elle ne prouve nullement que notre manuscrit 
ne remonte pas a la plus anciennc des dates que nous 
assignons a sa composition. 

Notre Manuscrit et les diverges Editions de Commynes 

Quand on eludie la suite des editions dc Commynes depuis 
1524 jusqu'a 1840, on est amene" a y distinguer particulierement 
trois phases : 

La premiere, de 1524 a 1552, renferme les editions qui se 
borncnt a donner le texte des Memoires. Les e*diteurs secopicnt 
les uns les autres, reproduisent les textes precedents avec les 
memes erreurs, divisent cc texte d'une facon quelconque par cha- 
pitres, et le donnent sans l'accompagner de prefaces ni de notes. 

La seconde, commence a Denys Sauvage en 1552, et va 
jusqu'a l'abbe' Lenglet-Dufresnoy en 1747. Sauvage, auleur de 
la division des Memoires en livrcs ct cn chapilres actuellemcnt 
adoptee, a 616 le premier a revoir le texte de Commynes, a 
l'accompagner de notes precieuses, ct a introduirc dans 1 etude 
dece texte une critique quiavait complctcment fait defaut a ses 
devauciers. Son <ruvre a ete grandement utilisee et se continue 
dans les Editions des Godefroy, dont les gdndrations, aux XVII^ 
et XV III e siecles, ont, pour ainsi dire, accapare la publication 
de Commynes. 

La troisieme va de 1747 a 1840. Elle a pour point dc depart 
le travail de l'abbe Lenglet-Dufresnoy qui,surtouta l'aidc du 
manuscrit dc Commynes conserve a Saint-Germain des- Prez, a 
donne\ de notre historien, le texte le moil lour qui ait elo publio 
jusqu'a lors. 




414 



PHILIPPE DE COMMYXES 



Les editions posterieurcs vivont, pour ainsi dire, de ce 
texte ainsi revu ct modifie, jusqu'en 1840, oil M ,le Dupont 
publia, pour la Societe de I'Hisloire de France, une nouvelle 
edition de Commynes d'apres Jcs meilleurcs des editions 
precexlentes et trois manuscrits conserves a la Bibliotheque 
royale (i). 

C'est cette derniere edition qui a ete, el a jusle litre, la 
plus exploitee, dans le reste du XlX' siecle, par les editeurs de 
Commynes: soit par ceux qui ont public son ouvrage tout 
entier,soit par ceux qui n'en ont domic que des extraits. 

Tcrminec en 1847, elle nous conduit jusqu'au moment de 
l'entrde de notre manuscrit au Musee Dobree. C'est a cette date 
que nous (in irons notre etude critique sur les editions de 
Commynes. Depuis ce temps, ce manuscrit a cHe soustrait au 
public; et, bien qu'il ait pu £tre consulte en passant, nous 
n 'avons, jusqu'ici, aucune preuve que des Editeurs plus recenls 
en aient tire tout le parti qu'on en pent tircr. 

L'impossibilite de nous procurer quelques-unes de ces 
editions recenles, qu'il nous aurail ete utile de consulter sur 
tel ou tel point, n'a pas ete etrangerc a notre determination 
d'arreter notre etude a 1'edition Dupont. Du reste, en comparant 
plusieurs des texles que nous citerons, avec ceux de ces editions 
posterieurcs, Ic lecteur pourra juger si elles sc sont inspirees 
de notre manuscrit. 

Pour le guider a travers les considerations suivantes, nous 
le prevenons que nous allons chercher a etablir : 1° que le texte 
de notre manuscrit diflerc d'une maniere notable de celui qui a 
servi aux premieres editions de Commynes. et qu'il leur est 
superieur ; 2° que nous avons le texte, mais nun le manuscrit, 
qui a servi a Denis Sauvage; 3° que nous avons le manuscrit 
qui a servi a 1'abbe Lcnglct Dufresnoy, e'est-a-dire le manuscrit 
de Vabbaye de Saint-Cerma in-des-Pres ; 4^ que ie texte de notre 
manuscrit dilTexe de celui des trois manuscrits de la BibliotbOquc 
royale consultes par M"° Dupont; 5° cn fin, que ce texte 

(1) Me 1 moires de Philippe de Commynes, nouvelle edition, revue 
sur les manuscrits de la Bibliotheque royale et pvbliele avec 
annotations et eclaircissements par Mile Dupont : en trois volumes. 
Paris, J. Renouard, iStO-lS47. 
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oflrc encore des varianles avec eclui que cette derniere a 
public d'apres les incillcures editions et ses manuscrits. 



Notre Manuscrit et les premieres Editions de Commynes 

Si Ton compare le textc de notre manuscrit avec celui des 
premieres editions, on ne tarde pas a conslater entre les deux 
des divergences nombrcuscs, consislant en changemenls de 
mots, en modifications de tournures, en additions ou suppres- 
sions de mots, de membres de phrases, de phrases entiercs. 

Un simple rapprochement de ce textc et de celui de 
l'edition de 1529 va permettre de juger de cc que nous avancons : 



MA.XU8CKIT 

Mais quant en un# prince la 
vertu et les bonnes condicions 
precedent les vices. (t° 1). 

Cas si cnormc et si cri mi- 
lieux. (f« 3). 

Et s'en aydoit en nourelles 
et cscrits. (f» 6). 

Et sc Irouva des deux costez 
des gens de bien et de bicn 
lasches. (f° 13). 



Edition de l.">29 

Mais quant ung prince enxuyl 
vertu et bonnes condicions et 
f ay I les vices, (f- i). 

Cas si enorme et si ennuyeux. 
{t° ii). 

Et s'en aydoit de renouvcllez 
et escrits. (f° in v°). 

El se trouva des deux costez 
do gens de bien et bien lassez. 
(f° VII). 



Dans le langage de Commynes, yen* de bien signilie yens 
courayeux : il est tout l'oppose des gens Idches, et non des 
gen 8 lasses. 



Lesquelz prisonnicrs leur di- 
rcnt pour certain que le Hoy 
esloitmort,carainsiIecuydoient 
ils paper, qu'ilz s'en cs to ten I 
fuiz des lc commencement de 
la bataillc. (f 15 v # ). 



Lcsquel/. prisonniers disoient 
<\ue pour certain le Hoy csloit 
mort, car ainsi le cuydoienl ils 
parce qu'il s'en esloit fuy des 
le commencement de la bataille. 
(f° VIII v°). 



Le manuscrit altribue la fuitc aux prisonniers ; l'edition, au 
roi Louis XI. 
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Mam scim 

Dedans Paris a grand peine 
s'appercevoyent ils qu'il y ousl 
/mm me. Iliriiit no eneherist que 
Ie pain, d'un denier settlement 
sur pain. (f° 



Edition dk 1520 

Dedans Paris a grant peine 
so apporeevoicnl ils qu'il y eust 
iamais bien onchorf que lo 
pain seulloment do ung denier 
sur pain. (f° vi v"). 



Commynos parlaut ici du siege de Paris par les Bourgui- 
gnons,dit que la villo etait si bieu approvisionuoe de vivres, 
qua poino s'aperrevait-on qu'il y eut quclqu'mi a lassieger. 
I n copisje ou le premier editeur a lu iamais pour honnne, 
bien pour rim. Sauvage a conserve! le tcxle des editions. 
(f ,J xn v"). M"e Duponl a adopte a peu pros celui du manuscrit 
(t. 1, p. 74). 



.Mam scan 

Y povoil l)ion avoir six grans 
bateaulx que chascun ousl bion 
passed mi lie homines a la fois et 
plusieurs pcliz. Ft iulaccoustree 
1'artillerie pour les servir l\ ee 
passage, (f" v). 

Car ainsi eomme saiirement 
nmduysoit I'adversih 4 . a I'oppo- 
site, dt s s qu'il cuydoil estre 
assour... se meeloit a meseon- 
lenter les gens. (f° ->e>). 

Le lendemain fist le eonte dc 
Charroloys une grand monslrc 
pour scavoir cjuelz gens il avoil 
et ee qu'il povnit amir perdu. 
Kt sans dire gare, y rcvint le 
Hoy aveeques Irenlo ouquaranle 
chevaux. f" 'V2 v°) . 

On pourra dire que voslre 
il nc me ehaull. Au*si seau- 
rai ie plus de scs nnuvelles. 
Car a la (in du eompte tjui en 
aura le pr outfit en aura ihon- 
near. (f-sO). 



Edition de 1/iO 

Y povoit bien avoir six grans 
bateaulx que ehascun eust hien 
passe mil hommes a la fois. Et 
plusieurs petis a coulcr l'ar- 
tillerio pour les servir a ee 
passage. (!• xui). 

Car ainsi comme sagemenl il 
conduysoit I'adversile, et l'oppo- 
site dc ee qu'il euydoit estre 
assour... se mettoit a meseon- 
tenter les gens. (f° xm V). 

Le lendemain list le eonte de 
Charolois une grand monstrc 
pour sea voir quellos gens il avoit 
et ee qu'il poroit perdre el 
sans dire gucres. II rcvinl 
aveeques Irenlc ou quarante 
chevaux. (f* xvi v). 

ennemy en sera plus orguilleux : 
il no m'en ehaull : ear aussi 
ie scauray plus dc ses nouvolles, 
et a la fin du eompte i'en auray 
le profit et hottneur. (f° xlyiii.) 
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Manuscrit Edition de 1.V*j 

Si portoit ledit conte a tons Elportoil ledit ronte bonneur 

honneur les conryanl a l'as- a louseommea l'assicte.tf° xu v). 

sictle. (f» £J >••). 

Le com to dc Cbarolais, rccevanl scs allies, les invite a 
s'asseoir parcc qu'il est cbez lui. Co sens ressort du trxtc du 
manuscrit; on no s en douterait guere a lirerclui des nnciennos 
editions. 

Dans le passage suivant, le texte dc lcdilion semblc un 
remaniement de celui du manuscrit. Bien que ce dernier soit 
sulTisamment clair, lautcur du remaniement a voulu acecntuer 
plus fortemcnt un contraste de situation qui n'etail dabord 
qu'indique. Ledition de 1840 (I, fo 146) adople les trois pre- 
mieres lignes du tcxte du manuscrit et, pour le rcste, so 
conforme a ledition de 1529 (1). 



Manuschit (f° 176) 

Mais pour mescheoir a ung 
pouvre hummc ou a cent, mil 
ne s'en advise, car on atlribue 
tout a sa pouvretf'* ou a avoir 
est6 assez mal pense, ou s'il 
s'est noy6 ou rompu le col, 
pource qu'il estoit seul, a grand 
peine en veult on parlor. On 
pourroit demander pourquoy 
la puissance de Dieu. . . 



Edition 1520 (f° lxxxvi) 

Car pour deux ecus mil mes- 
chiefz adcenus a ung povre 
bom me, on no s'en advise, car 
on altribue tout a sa povrote 
ou a avoir cste mal pense, ou 
s'il s'est noy6 ou rompu le col, 
pour ce qu'il estoit seal a grant 
peine en veult ou ouyr parlor. 
Quand il meschet a unegrande 
cite, on ne dit pas ainsi, ma is 
encore n'en parle on point 
taut que des princes. 11 fault 
done dire pourquoy la puis- 
sance de Dieu. . . 



Cette divergence entre les deux textes, nous allions dire 
cetle infidelite des editions, se fait remarquer jusqua la fin dc 
I'ouvrage. Voici la conclusion dc I histoire do Louis XI dans le 
manuscrit et dans les editions anterieures a celle de Denys 
Sauvage. La pense'e de Commyncs est,comme souvent, detiguree 
dans les editions : son style lui-nieme a plus de noblesse et do 
concision dans le manuscrit. 
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Mam'schit 

A parlor naturellementcomme 
hommo qui n'a aucune littera- 
lure, fors seullemenl quelque 
pen d'experiencc, oust il point 
mieulx valu... oslire Ic moyen 
chomin on cos choses ? Cost 
ussavoir moins so souoyer cl 
moins so travailler, entrepron- 
dre moins dc chosos ot plus 
craindro a olTcnscr Diou et a 
porsoculcr lo pouplo ot lours 
voysins par tant do voyes cruol- 
los... ot prendre dcs ayses et 
plaislrs honnestos. Lours vies 
on scroyont plus longucs, los 
maladies en viendroyent plus 
tard, et leur mort on soroit plus 
rogrottee, ot do plus dc gens, 
et moins desiroo, et auroyent 
moins ii doubter de la mort. 
Pourroit Ton vooir de plus beaulx 
oxomplcs pour congnoislro quo 
c'os t pe u de ch ose que dc Thorn in e 
et que cestc vio miserable et 
brofvo, ot quo co n'ost riens des 
grandz ny des petitz, des ce 
qu'ils sonl inortz, que tout 
liomme en a lo corps en horrcur 
ot vitupore ot qu'il fault que 
l'ame sur l'heure aillo rocevoir 
son iugcmcnt. El jit la sentence 
on est donn6o selon lea <ouvres 
ot merites du corps. (f° '219 v°). 



Edition dk 1529 

A parlor naturellomcntcommo 
homme qui n'a gram sens 
naturcl ne acquis, mais qu el- 
quo pen d'experiencc ne oust 
il point mioulx vallu. . . oslire lo 
moyen chemin on cos chosos ? 
C'esl assavoir moins so soucyor 
ot moins so travailler ot entre- 
prondro moins dc chosos, plus 
craindre a ollenccr Dieu et a 
persecutor lo peuple ot ses voi- 
sins, ot par tant de voyes cruel- 
los... ot prendre des ayses et 
plaisirs honnestos. Lours vies 
en seroient plus longues, les 
maladies en vlendroient plus 
lard et leur mort en seroit plus 
regrelttfe et de plus de gens, 
et moins dcslree, et auroient 
moyen de ne doubter la mort. 
Pourroit Ton vooir de plus beaulx 
exemplos pour congnoistre quo 
c'esl peu do chose que de horn me 
ot que ccste vio est miserable 
ot brief ve et quo ce n'ost riens 
des grans et des polils, incon- 
tinent qu'ils sont mors, que 
tout homme a le corps en hor- 
rcur ot vitupere. Et qu'il fault 
que l'ame, sur l'heure qu'clle 
so separe d'eulx, quelle alle 
rocevoir son iugoment. Et a la 
rerili, en I'instant que lame 
est separe" e du corps, la sen- 
tence en est donnee de Dieu, 
selon les oeuvrcs et merites du 
corps, laquelle sentence s*ap- 
pelle le iugement parliculier. 



On voit, parcc qui precede, combien les premieres editions 
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Ces hearts out dilTerentos causes Parfok m. 

par one tarr , ra ' S °"- L/el d ' WraBl aU,refois 9™» 

s n C C0P,St ° 3 PU ' aCile,nC,,t lirP ™ He» de 

deux ,1 7 e ," lr C ° mPln d " mw prMs de ehaeandcce. 

enieve r ,1 ' 'V™'"" Vie " 1 de '«» »«>™> -ou-lmi". 

««.. i » • ^ "' a/Wf ' meUr<! dchors - ffortai™ 

. a>, At ; souslra ire gens, edition 1529, xm.) 

:zit™ ns aussi a u,,e ,ecturc d6,ectueuse - 



Mancscrit 

J'envoyay mes ambassadors. 

Ainsi so passcro.nl | es j„„ rs 
lcs nn B H on trefres , ot los 
autre* on guerre, (f «<,). 

••. S «banni.ropro st< . !u , esp|over 
Pt lo guidon do sos nrn.os, qili 
^"usunrea, ccslo ma is„n, 
,}| nous dist... (f« ^ 

m««re8tHntunir peu 
ct esclarcy. (f* 

••• si a*pn»*. (fo o 0) 

••• rougir. (f 7 9) 

••■ guy der. ( f« 1J7) 

(M75p' nfOPinOPa f,l> f «»™ ' 
■ • noyse ct different, ff-iN4). 



Edition de 1529 
J'avoye mes ambassadours. 

Ainsi sc passerent les jours, 
les ungs en travailz, et los 
aulres en guerres. (f° xv). 

...sa bannierepresteadesployer 
et lo guidon do ses armes qui 
estoit luisanl. Et la nous dist... 
(f° xiiii). 

Lo jour cstant ung peu an 
rler ot esclarcy. {I* xiiii v°). 

... si expers. [t° xxxi). 

. . . songer. (f° xl). 

... Ic garder. \\' u\\ \*V 

. . . (I'ufTection. \l* lxxxv). 

... rexpcriencc. (f° i^xxxv). 

. . de leur vice ? (f° t-xxxvi). 

• . . et difference. (f° xc). 
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M.vM'scitiT Edition i>k 1529 

... phisieurs sages person- ... qui y (an Conseilj renoienl 

nagcs ct qui reoyent loin. de loin. (f« lxxxix v"). 

(!• 1S3 v °). 

II s'agit, dans cclte dcmierc phrase, dc personnages du 
Conscil du roi d'Anglctcrre. Commyncs dit, dans noire 
manuscrit, ([u'ils voyaicnt loin, prcuve dc sagesse : la version 
imprimee n'a, dans cctte circonslance, aucun sens. 

Dans le passage suivant (liv. V, ch. XVIII), ledileur n'a 
pas compris qu'il etait question des deux sexes. 11 n'a vu dans 
les fe mines que diffame et dans les homines que deshonneur. 

lis brouillcront les gens d'eglise sur 1c fait de leurs benefices, 

aflin que pour lc moins ilz cn tircnt rescompense pour enrichir 
quelqu'un a I'appetil, 

Ie plus dc foys, dc ceulx qui le plus de foys, dc cculx 

ne l'auront point desservy, et qui ne I'ont point desscrvy en 

d'hommes et de femmes qui cn deshonneur et diffame qui en 

aucun temps pevent bcaucoup aucun temps peult beaucoup. 

et qui ont credit, if 17$). (f° lxxxiv). 

Parfois ces erreurs dc lecture entralnent les consequences 
les plus graves. Ellcs font dire a I'auteur lc contraire dc ce 
qu'il a dit et constituent a son egard unc veritable trahison. 

Voici, rclativement a unc deliberation tenue en presence de 
Charles lc Teincrairc, deux versions qui ne different surtout 
cnlre ellcs que par un mot, ou plus exactcmont par deux lettres 
facilcs, dans l'ecriturc de ce lemps, a prendre l'une pour 
l'aulre, n et w, s et f. 

Manuscrit ((•' YS v°) Edition dk 15*i9 (f° vu v°) 

Aprcs oppina M. dc Haut- Aprcs oppina M. dc Haut- 

bourdin, asscz cn ccstc subs- bourdin, asscz on ceste sen- 

lanee, sauf sea voir avant que tence, sans sea voir avant que 

rapportcroienl cculx qui cstoient rapportcroientcculxquiestoient 

dehors. dehors. 

Sans saroir pour sauf satoir ! n'est-ce pas contre la penscc 
de 1'autcur? D 'aprcs Commyncs, lc seigneur de Hautbourdiu 
emct unc opinion con forme a cellc qu'on vient d'e'mettrc ; mais 
il fait une reserve : avant de la rendre definitive, il propose 
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d'attendre les nouvelles que rapporteront coux qu'on a envoyes 
dehors : c'est marque de sagesse. Les edi tears de Commynes 
qui out mis : sans savoir au lieu de sanf savoir, ont manque 
nou seulement a Commynes, mais aussi a la mdmoire de ce 
gcutilhomme ; ils lui tourncnt a blame ce qui est a son eloge. 
Nest-cc pas, en ellet. accuser quelqu'un d une grande l£geretc 
dans une deliberation importantc, que de dire qu'il £met un avis 
sans se preoccupcr de savoir si les nouvelles qu'on attend ne 
viendront pas jeter sur la question une lumiere de nature a la 
fairc tranchcr autrement ? 

Ailleurs, Commynes raconte que Ic roi d'Angleterre vient 
de sortir de grandes difllcultes et qu'il ne se soueie guerc d'y 
rcntrer. Cest le sens naturel du manuscrit : Fed it ion de 1 ;J29 
dit, tout au eontraire, qu'il est au milieu de ces difticultes. 

... etso veoit sailly de grandz ... cl se voyoit asmilly 

adversitez, par quoyn'avoit cure de grandes adversitez. D'autre 

de y rentrer. D'autre part... part... (f° lxxxix v 9 ). 



Dans ces modifications de texte,dues a une lecture mauvaise, 
il ne serait pas impossible, non plus, que assortir ait etc* lu 
pour affuter. La premiere de ces expressions est familiere a 
Commynes : Et assortirent ymnl nombre d'artillevie... fat advise 
que toute Vartillerie de I'ost seroit assortir encontre. (Ms. f° 23 v°). 

A sa place, les editions ont de bonne heure mis parfois 
a afluter ». Cette substitution, cependant, n'est pas constante, et 
dans le m£me passage, quelques lignes plus loin, les vieilles 
editions mettcnt, coin me dans le manuscrit, assortir. (Ed. 1529, 
f° XII v°). 

Cettc dcrnierc substitution pcut cependant tenir a une 
autre cause. La supposition d une lecture defectueuse de certains 
passages mal copies, ne suffit pas pour expliquer toutes les 
variantes de texte entre les imprimes et notre manuscrit. 

Dans plusieurs endroits, on sent une retouche inten- 
tionnelle, un rcmaniement voulu du texte original. A cette 
e"poque critique de la langue franchise, ses variations de 
vocabulaire et de graramaire elaient telles que, au bout de 
trcnte ans, telle expression, telle lournure etait de"ja surannee. 
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L'editeur a done cm devoir rajeunir le texte de Commynes, soit 
pour lui donner cc qu'ii prenait pour plus dc noblesse, soit 
simplement pour le rendrc plus intelligible aux lecteurs. 

Alors on ne disait plus quant et lui (Ms. f° 28 v«) pour 
avec lui. Une pttce, pour un pen, n'etait plus du bon style : 
l'editeur eflace cettc expression vieillote et la reraplace par un 
espace de temps. De m£mc, il remplace Texpression dc Commynes 
a mon adtis que. . . (Ms. f°26) par je crow. 

Voici quclques cxemples de cctte substitution et d'autres 
analogues : 



Manuscrit 

Tost lui en vint le dommaige 
ct quant et quant la repentance. 

(f» 26 v). 

Depuis que led. conic dc 
Charrolois cut estc une piece 
due de Bourgongne. (f° 3d). 

II le list demourcr ung petit 
loing et se pourmenerent eulx 
deux une piece. Et luv dist. .. 

Apres y avoir est6 une tongue 
piece, veirent venir... (f° '12). 

. . . Ceil gnrdcr le Roy. . . une 
piece. (f° 75). 



Edition de 1.V-J9 

Tost lui en vint le dommagc 
et grant repentance. (£• xmi). 

Depuis que led. conte deClia- 
rolois cust este. due de Bour- 
gongne. (f° xv v°). 

Si les fit demoure ung petit 
loing et sc pourmenerent eulx 
deux une espace de temps. Et 
luy dist. 11° xvi). 

Aprfes qu'il y eut este une 
espace de temps, il vcit venir... 

(f° XVI v°). 

... une espace dc temps. 
(f* xxxvm). 



Voici quelqucs substitutions de mots qui semblent le fait dc 
puristes maladroits. 

.4 cueur saoul (Ms. b> 174 v*>) est remplace" par au cueur 
saoul (f° lxxxv v°)- 

Dans un endroit ou notrc manuscrit dit que le vent « bott- 
loit le feu contrc ceulx du Hoy » (f° 10). Ies editions mettent 
« poussoil le feu » (liv. I, ch. HI). 

Cette expression est certainement moins arcbaique que 
l autre : mais Commynes a-t-il bien parle d'avance le langage 
de la posterite ? 
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Dans un autre endroit, le manuscrit met : « et n'ont 
accoustume dc fleureter en l'oreille » (f° 174 v°). Au lieu de 
/leuretev, l'edition de 1529 imprime flageoller en l'oreille 

(f° LXXV V°). 

Nous lisons ailleurs, dans notre manuscrit : « se retira le 
Roy & Corbueil, et nous cuidions qu'il se logeast et parcast » 
(fo 13). 

Se parqaer, pour un roi, est evidemment de mauvais gout. 
LMditeur a etc" offense de cette expression vulgaire. II a mis : 
« se logeast et passast la nuit au champ » (liv. I, ch. IV). 

Dans un autre endroit, notre manuscrit dit de Charles le 
Tem^raire qu'il « se levoit le premier, couchoit le dernier 
tout baste, corame le plus pouvrc de son ost » (1° 216 v°). 

Dire du due de Bourgogne qu'il se couchait tout baste, cette 
expression, pour (Hre pittoresque, n'en est pas moins inconve- 
nante. A la place de baste, un copistc met restu, et le mot passe 
dans toutes les editions (liv. VI, ch. XII ; Dupont, t. II, p. 279) 
au grand regret des amateurs du vieux langage francais. 

Nous avouons cependant que, dans ce cas, 1'intention du 
deli t de substitution est moins evidenle que dans le cas prece- 
dent. II serait possible qu'il n'y ait ici qu'une simple coquille 
d'impression, et que Ton ait reellement lu vestu pour baste. 

Cette manie de rajeunisscment altere non seulcment les 
expressions, mais encore les tournures. Une tournure des plus 
faroilieres & Commynes est ainsi changed constamment : 

Manuscrit Edition de l">->9 

RelournSs qu'ils furent . . . Apres qu'ils furent rciournds 

(f° 20 \°). (f° XL 

Mort Edouard, son frere... Aprils que Edouard fut morl 

(f a 20 v°). (f° xi). 

Tourn£e que fut la ville... Apres que la ville fut lourncc 

(f° 30 v°). (!• xvi). 

Cette modilication de tournures est le fait des premiers 
e*ditcurs de Commynes. Denys Sauvagc, la rencontrant, s'est 
contente dc la constater, sans essayer de ramener le texte de 
son Edition a la purete de I'original qu'il avail sous les yeqx. 
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En parlant dcs differences cntre son Edition et les precedentcs, 
« pour le surplus, dit il (car ielaisse l'orthographie ainsi que ic 
l'ay trouvce, a peu pres, iusques a temps que i'en aye dit mon 
advis...), ic nc m'amuscray long temps a vous dire que ic n'ay 
voulu mettre en texte, ny en marge, certains vicux mots, ct 
quelques phrases, ou manieres dc parlcr, prcsque autant aagdes, 
qui se rencoutrenl au rieil K.remplaire, ayant le plus souvenl 
chasloy pour chastimenf, venu que fat pour quand il fut tenu, et 
leurs semblables; commc pareillement ic n'ay voulu en oster 
quelques autres qui se pourroyent mieux dire maintenant : 
pour ne faire trop de compte de l'Antiquite ct pour nc la 
ddsestimer aussi plus que de raison ; mais bien ay ie mis, sur 
la marge rinterpretation de telles rencontres, qui pourroyent 
aucunement arrester celuy qui n'auroit beaucoup hante la 
languc francoysc : et davantage ay interprets les passages qui 
m'ont semble les plus difliciles, ainsi que pourrez voir sur la 
marge » (1). 

Ainsi, les premiers dditeurs ne nous out donne qu'un faux 
Commynes, oubliant trop souvent le veritable dans les manus- 
crits, avec le pittorcsque de scs expressions, la grftce de ses 
tournures, la finesse et la profondcur de ses reflexions. Par 
inattention ou intentionnellcment, ils out alters son style, ses 
pensees, ses r^cits, laissant a tous ceux qui, dans la suite, 
s'occuperont de notre historien beaucoup trop a retoucher dans 
son oeuvre : besogne dillicile et dont ils nc se sont acquittes, 
comme nous le vcrrons, qu'avec un succes incomplet. On peut 
bien faire a une statue de bronze certaines retouches apres sa 
fusion, quand on a travaille avec un moule irreprochable : 
mais si c'est le moule lui meme qui a dte mauvais, les meilleurs 
artistes ne pourront rien tircr de la statue qui en est sortie. 

Notre Manuscrit et le vieil Exemplaire de Sauvage 

Les errements des premieres editions se repeterent jusqu'au 
milieu du XVI e siecle. Mais, en 1552, parut une edition dc 

(1) Les Memoires dc messire Phil, de Commine... reveus et 
corriyez, par Denis Sauvage. Paris, 1552 : Adverlissemenl aux 
le$te.urst 




PHILIPPE DE COMMYNES 



485 



Commynes, qui fait £poque dans letude critique de son texte : 
c'est celle dont le titre suit : 

« Les Memoires de messire Philippe de Comtnines, cheralier, 
seiynenr d'Aryenton : sur les principaux faicts et yestes de Louis 
onzieme et de Charles huiclieme, son fits, Roys de France. 
Reveus et corrigez par Denis Sauvage de Fontenailles en Brie, 
sur un Exemplaire pris a I original de I'Auieur et suyvant les 
bons Historiographes et Croniqueurs. » 

Cette edition se fait remarquer 11011 seulcmeut par sa 
division de l'ouvrage en iivres et en chapitres, division adoptee 
par les editions subsequentes, mais surtout par la critique 
introduce pour la premiere fois par Denis Sauvage dans 
l'examen du texte public jusque la sous le nom de notre 
hislorien. 

Dans le titre de son edition, Sauvage annonce qu'il a revu 
et corrige* les Memoires de Commynes sur un cieil Exemplaire 
pris a V original de I'Auteur. 11 a, en eflet, Iargement mis a 
contribution ce vicil exemplaire dans la revision de son texte. 
Presque a cbaque page, courent, a la marge, des rernarques et 
des corrections qui y renvoient. Le cieil Exemplaire n'a point 
ces deux mots (f° i v°). V 'Exemplaire cieil a Ciianay en ce 
lieu- cy (f° in). UExemplaire cieil (lit iamais pour ieunk (f° nu). 
Le vieil Exemplaire dit parcast (f° vin v°). Destroussast, 
Exemplaire cieil (f° ix), etc. 

Tous les emprunts faits a ce vieil exemplaire ameliorent 
son texte singulierement. Parfois, a un nom inconnu de per- 
sonnage ou de lieu, il en substitue un autre; et il se trouve 
que d'autres documents, etrangers au texte de Commynes, 
viennent justitier cette substitution. D'autres fois, la variantc 
due au vieil exemplaire donne a la phrase un sens plus plau- 
sible, et m6mc la rend intelligible et claire, d incomprdhensible 
ou obscure qu'elle etait pre"cedemment. 

Bref, si Ton compare les editions de Commynes qui pre- 
cedent celle de Sauvage avec celles q:ft Font suivio, on constate, 
dans le texte de ces dernieres, une amelioration fri\s importante 
dans laquelle le vieil exemplaire pout revendiquer la priucipale 
part. Or, disons le des maintenant, le texte du cieil Exemplaire 
et celui de nptre manuscrit ne font qu'un. 
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Quel etait done ce vieil Kxemplairc, et d'ou pouvait lui venir 
tant d'autorite? Laissons Denis Sauvagc nous en parlcr lui- 
meme. 11 y attachait tant d'importance qu'on peut se demander 
si sa ddcouverte n'a pas 616 la cause determinants de son 
edition. 

Apres avoir parte des ditferents ekliteurs qui ont publie 
Com my nes depuis 1525, il ajoute avec un grand jugement de cri- 
tique : « Toutesfois... ie ne les puis presque compter tous ensemble 
que pour un, chacun en ce qu'il traite : voyant qu'ils ont 
pris les uns sur les autres, avec pcu, ou nul, egard de s'entre- 
corrigcr. Le vieil Exemplaire, duquel nous avons touche un mot 
par ci devant ne parlant que de Louis est a la main et copied 
sur le vray original de l'Authcur, comme le personnage, auquel 
il estoit, escrit a la premiere fucille, et ainsi que i'en ay veu de 
grandes preuves; mais estant escrit par quelque Praticien, 
peu cntendu en relies matieres, ou qui ne pouvait lire son 
Original, et estant d'avantagc prevcu, pour le meltrc sur la 
presse, (ainsi qu'il m'appert par les marques de certaines 
histoircs ou figures, et par plusieurs autres raisons). par un 
prelecteur demesme, sans aucune punctuation, sinon quclquefois 
devant les grandes lettres que les imprimcurs nomment 
Capitales et Versales, pose qu'il m'ayt bien aide, m'a donne 
grande peine aussi : et plus encore men cust donne, n'eust 
este que cela que le prelecteur rayoyt, quand il ne le pouvoit 
lire ou entendre, n'est point tant cfTacd qu'un homme, ayant 
manid les histoircs, n'en puisse faire iugement. Neantmoins, 
la modestie, de laquclle i ay tousiours este grand amy, ne m'a 
voulu permettre d'estre si presomptueux que de rien corriger, 
qui ne fust evidemment corrigcable, tant par l'accord de tous 
Excraplaires et d'autres bons Historiographes, que par la 
deduction de l'Auteur mesme. Aincois, quand i'ay veu quclques 
sens divers estre passablcs, chascun en son endroict, i'ay mis 
celuy de l'Exemplaire vieil en marge, pour n'entreprendre trop 
sur les autres : qui sembleroycnt estre plus autentiqucz au 
moyen de leur impression. Pour lequel respect i'cusse scmbla- 
blement mis en marge les raisons de mes corrections, touchant 
les autres lieux, si, quelque impression que ce fust, n'eust 
tellemement este corrompue que non seulement toute la marge, 
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ains aulant de papier que chacunc conticnt, ne les pourroit 
pas comprendre : ainsi que pourra voir chascun qui confcrera 
quelquc pcu de notre impression avec les autrcs. Quoy faisant 
congnoistra claircment, par mesme moyen, que nous lui 
avons remis plusieurs clauses laissecs, ct quelquosfois de bien 
longs articles : sans que nous parlions de plusieurs telles 
choses, par avant transposes, et maintenant reduictes en leur 
vray lieu, selon le vicil Exemplaire (1) ». 

En vertu de ces principes de critique, marques au coin de 
la plus graudc sagessc, Sauvage s'est livre, sur le texte de 
Commynes, a un double travail. Suivant que les divergences 
qu'il rencontrait entre son riei/ Exemplaire ct les imprimis lui 
semblaient plus ou moins heureuscs, plus ou moins plausiblcs, 
il les a traite'es differemmcnt. 

Toutes les fois qu'elles lui parurent bonnes, bien que dis- 
enables, il s'est contente de les placer a la marge du texte, ne 
voulant pas « par modestie... estrc si presomptueux que de 
rien corriger qui ne fust tfvidemment corrigeable ». 

C'est ainsi que les editions qu'il a donnees de Commynes, 
portent en manchettes des indications nombreuses, analogues a 
celles dont nous avons deja parle, et dans lesquelles il cite pour 
references son xieil Exemplaire. 

Ces indications consistent parfois dans un seul mot, 
d'autrcs fois dans plusieurs, d'aulres fois dans une phrase 
cntierc et meme dans une suite de phrases. Rien ne serait plus 
facile que de rccucillir ces notes en vedette. On n'aurait qu'a 
feuilleter le livre aux pages duquel ellcs saulent aux yeux sans 
la moindre recherche. iMais ce travail serait trop long. Aussi, 
sans nousattarder a faire Ic releve de toutes ces notes, nous n'y 
choisirons que celles qui peuvenl le plusservir a notre desscin. 
Nous mettons, dans la premiere colonne, le texte conserve par 
Sauvage, et, dans la seconde, la remarque qui lui scrt de 
correction. Les chiflres romains iudiquent la pagination de 
l'edilion de Sauvage ; les chiffres arabes, celle de notre 
manuscrit. 

(1) Denis Sauvage, op. cil. Advertissement aux Lecteurs. 
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Texte 



EXEMPLAIRE VlEIL 



. . . y diminuer. 

... y envoya fairc son logis. 



... les tenoit tant a cueur. 



. . . tant du teur. xxxv ; 63. 
. . . y muer. xxxvi ; G3. 



. . . y envoya son mareschal 



des logis. xxxviii ; <>9. 



. . . mal suivy. 

. . . en cette pratique. 

... oster les her mines. 



. . . servy. lxxxvii V ; 160 v°. 
... cette Afrique. xcni; 171. 
... oster \esarmes. xcvnv°; 



179 v. 



Avec les variantes que Ton constate entre cos diflerentes 
parties du texte, nous signalerons aussi eel les qui portent 
specialement sur les noms propres. 

Par un exces dc scrupule, Sauvagc n'a pas voulu inserer 
ces dernieres dans le texte. 11 s'est contenle de les inettre a la 
marge : « Au regard, dit il, du iiom propre des places et per- 
sonnes que ie mets quelques-fois diuerseinent en marge, puisque 
le vray sens de rAutlieur n'est aucunement empesche pour 
cela, ie n'y ay rien voulu mesler du mien pour les restituer en 
leur entier, sinon en chose tant evidente qu'il ne se puisse dire 
du contraire : a fin dc n'attribuer aucune-fois a une place, ou a 
vne famille cc qui seroit a vne autre, en telle variete que iel'ay 
trouuee de Tun a l'autre, el de chascun d'eulx a soy-mesme en 
mes exemplaires ». 

Or, ces variantes qu'il relevc dans son tieil Exemplaire, 
notre manuscrit nous les donne exactement. Dans Ie tableau 
suivant, nous placons, en premier lieu, les noms tels que le 
texte des imprimes les donne; en second, tels que Sauvage les 
a trouves ecrits dans son vieil Exemplaire et les fait tigurer a la 
marge de son edition; en troisieme lieu, tels que nous lisons 
dans le manuscrit. 



Texte 



Vieii. Exemplaire 



Manuscrit 



Pli. iVOryues, vn. 



h'Orgins. 



D'Orgins, 11 v°. 
De Hueil, 2't v. 



M. de liouillrt, xim. 



De Bueil. 



Saint-Oueu, xix v. 



Sdi net ran. 



Sain iron, v-. 



Ville appelee Liny, xxu. 



lluy. 



Huy, 39. 
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Texte 

Jehan do Villelle, xxxn. 

M< r de Sergines, xxxn v°. 

M« r de Murs, xxxvi. 

Pays de Luxembourg , 
xxxvi. 

Village (appele) Pollenee, 

XXVII v°. 

Simon de Quincy, xl v°. 

Au Havre, xlhi v°. 

M« r de la Gruture, xliv v°. 

Le seigneur de Contay, 
Paluz, Foucarl, l. 

L'evesque minis (re, lvii. 

Le docteur Hesevare, lvii. 

Aller a Maisons, lxu. 

M" des Halles, lxii. 

Blaneborgne, lxiiii. 

M* r de Sainct Pray, lxxii. 
Le seigneur do Montaigny, 

LXXV. 

M« r de Beures, lxxviii. 

Leger, lxxxi. 

Boissi, lxxxvi v°. 

De la Cripture, lxxxviii. 

Contray, lxxxviii v°. 



VlEIL EXEMPLAIRE 

Yuillide. 
Sengmeur. 
De Meriens. 
tambour g. 

Pollure. 

Quinge. 
A Hancie. 
Gruluse. 
Curlon, Patris. 

De Munstre. 
Besebure. 
M ai z teres. 
Salles. 
Blayborgne. 

Sainct-Pierre. 
Monlangy. 

Bievres. 
Le Grec. 
Yausam. 
Gruluse. 
Croloy. 



Manuscrit 

Wilide, 57. 
Sengmeur, 57 v°. 
Des M eriees, 63 v°. 
Lembaurg, 64. 

Pollure, CA v°. 

Quinge, 7'2. 

Hancie, 77 \°. 

Gruluse, 79 v*. 

Curton, Patrix , 
Foucart, 90 v°. 

Do Munstre, 103 v°. 
Hesebure, 104. 
Maizieres, 113. 
Des Sa//fs, 113 V. 
fl/ay borgne, 
116 v°. 

Sainct-Pierre, 132 
Montangy, 137 v°. 

Bievres, 14-3. 
A> Grec. 148 v°. 
Yausam, 15S v°. 
Grutuse, 161. 
Cratoy, 162. 



Fait qui prouve l'excellence de VExemplaire cieil sur les 
Editions qui precedent celle de Sauvage, c'est que la plupart 
des noms propres mis a la marge par ce dernier, ont lini par 
remplaccr ceux du texte. On a reconnu, sous les nonis dc 
VExemplaire cieil, des personnages que les noms des editions 
empiV'haient de connaitre. A la place de M. de Bonillet on a eu 
M. de Bueil; a celle de mouseigneur de Lescut, on a eu monsei- 
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gneur do Lescuu : personnages historiques dont i! cut 6te etrange 
que Commynes ncut point parlc. Sainctron est devenu Saint- 
Tvnri, ville du Liegeois ou Ton ne rencontrait nulle part de 
Sawt-Ouen. L'eceque ministre introuvable n'etait autre que 
ldveque dc Munster, mais qui aurait pu Ie soupconner ? Jehannin 
Colpin, qui figure dans Olivier de La Marche, a pu s'attribuer 
les fails du Cohin des Editions. Georges de Bicipat dit le Grec, 
natif de Grece, est sorti du profond incognito que lui assurail 
le nom dc Georges Leger. En fin le nom de Fransquin Noly 
rappela aux Italiens un ami des Medicis qu'ils etaient bien 
excusables de ne pas reconnattre sous le nom de Feufjuinet 
noble. 

Certains de ces personnages ont m6me gagne" a ce qu'on 
ccssat dc les prendre pour d'autres ; et le due de Lancastrc 
put, a juste titrc, se decharger aux depens du due de Gloccstre 
d'une grave accusation dont les premiers editeurs dc Commynes 
avaient charge sa memoirc gratuitcment. 



Lanclastre ou Lancaatre pour Clocester, est une erreur assez 
importante.Tous les impriroes la commettaient, la mettant ainsi 
au compte de Commynes qui ne pouvait rien pour sa justifi- 
cation. Sauvage a Cte le premier a la rectifier. En marge de 
son Edition de 1552 (1° xn), il met : « Tous les exemplaircs que 
nous ayons vcus avoyent Lanclastre et Lancastrc, mais le vieil 
a la main (manuscrit), dit Clocestre, comme veult aussi Pol. 
Vergile et tous bons historiens ». Cette rectification, due au 
rieil E.rcmplaire, a Cte adoptee depuis Sauvage par toutcs les 
Editions. 

Avec ce due anglais, il en est un autre dont Sauvage, 
toujours grace au rieil Exemplaire, a etc* le premier a retablir 
le nom dans le texte dc Commynes. Parlant de la misere 
profonde a laquelle les revolutions d'Angleterre rdduisaient la 
noblesse de ce pays, I bistorien racontait qu'il avait vu un due 



Manisckit 



Edition de 15*29 



Mori Edouard, son from se- 
cond , due de Clocpstrn list 
inourir les deux filz dudit 
Edouard. (20 v). 



Aprcs que Edouard fut mort, 
son frere second, due de Len- 
claslre fit mourir les deux tils 
dudit Edouard. (xi). 




PHILIPPE I, F . COMMY.NES 



de .mre. c'est-a-dire d'Exeter. allcr a pied. sa „ s classes' 
o S e train du due de Bourgo.no. Les premiers ZTrs 
prcnant ce mot <le Ces.re pour le vorbe „/„, , aisai( . nt d - re , 
C mmynes, sans cherc|lcr , , c nrfre ; ft J^*™ * 

alio a pied... ,, En marge dc ce passage tr , s , J 

«o due do C ,„, aller . pied , donl Jo « v 

d ffleu Jteetest conforinc donn . os w«ne 

no n,anuser,t (f> 74) donnc cxactement le tex.e du 
lavage, a passe dans (outos les editions. (Cf. Dupont, I, 23..) 

de va L rian a ter\ de | SaUVag0 " C ^ ^ 4 CPS "'^cations 
IZ s'T, " " P0i " Mm P— ■ couxqu.crolr.iont 

c S -to ti CS da " S 16 leXt °- SanS d ° n " Cr '« rai — «>• 
an r 7 : 18 mar8 ° "' aUrait " U |PS con.eni, Cest 
elan esTai" ° U ? Pr ° PrCS «P«»«°-». « i. a remis plusieurs 
clauses Ia.ssees et quelque fois de bien longs articles. » 

edihW C ° mparaiSOn "•inutionse de son tex.e avec celui des 
Z 12Z C nt0S i PCrmftllraitd ° »-P»'or toutes .es addition 
'aites a ors pour la premiere fois an texte de Commynes 

uxe^ ion „ " ,eUOnS " fte "'"« M t0Ut <* «»- "»nq«...l 

de r 7?' reSa SaUV8Se ' "' a ™«> d, ' 1uis « edition, 

ae figurer dans le texte de Cominynes 

Nous donnons le texte de ces additions d'apres le texte de 
notre manuscr.t. A par, lor.bographe de que.quos mots, i. est 

on^ CClUi ^ SaUVage ' ~ » "™ '«°!>c do le 

constater a ceux qui pourront consular H wV^,. 

ane n E L d o r ,? nt ^ " aindre 1CS Princes... ,le l»i«scr cngo^drer 
;; a ™ ° n ,CUrS m!,iSOns . ™ «' '<> re f,u court par la pro- 

T* « ,uanl ,cs Princes.... Ms. 21. (Ct. Wit. ir,*> 
xi; Sauvage, f» X n). 

de] a v L !ln? P ° nCeS eSf ° yent fort 'loulccs, toutesfois prenant qnel.inc 
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evesque iiiuil. Chartier, eveque dc Pari*) fif rt? m</.r g«/ estoient 
avec luy. Ainsi s'cn rclournerent.. . Ms. 21 v°. (Cf. £diL 1529, (• zi; 
Sauvage, i» xn v°). 

Et y assortlt on toules les meillcurcs pieces, excepts les 
bombardes et autre* grosses pieces qui ne lir event point, ct le 
dcmourant ou elles pouvoicnt servir. Ms. 23 v°. (Cf. ftlit. 1529, 
!• xn v° ; Sauvage, f° xm ; Dupont I, 78). 

lis so misdront ung peu au dehors pour trouver Messcigneurs de 
Charroloys ct dc Calabrc ct In parloyent ensemble. Lex cherancheurs 
qui estoient enforcez allerent plus pres de Paris, el vet rent plusieurs 
cherancheurs qui venoient pour suroir ce hruyl en lost. Nostre 
artillerie... Ms. 27 v». (Cf. (klit. 1529, i* xim >• ; Sauvage, f° xv\). 

(L'artillerie) ...tira plusieurs coups jusques en nostre. ost, qui est 
grant chose, car il y a deux lieues, mais ie croy bien que on avoit 
leve" aux bastons le nez bien haull. Ce bruit d'artilleric... Ms. 
27 v°. (Cf. edit. 1529, f* xim v° ; Sauvage, f° xvi). 

La pratique dessusdite s'entrelenoit entre lc Roy et le seigneur 
de Charroloys. Et alloienl envoyans gens de I'un a I'autre, non 
obstant qu'il fust guerre. Ms. 29 v°. (Cf. c"dit. 1.729, f 'xmi v u ; Sauvage, 
f° xvn). 

Et passa le roy dc Castillo du coste deca. Hz ne se gnusterent 
pas fort, par especial congneul nostre Roy que le roy de Caslille 
ne povoit gueres sinon autant qu'il plaisoit a ce grand niaistre. 
Ms. 52 v°. (Cf. 6dit. 1529, xxvii; Sauvage, xxix v°). 

Avec ces additions, qui ont linaleinent passe* dans le texte 
de Commynes, on pourrait encore relever plusieurs modi- 
fications diverses que les £diteurs subse'quents n'ont pas tous 
cru devoir adopter sur la seule foi de Sauvage. 

Lc passage suivant, que nous tirons de notre manuscril 
(f° 143 v°), a e*tc mot a mot adople par Sauvage (f» lxxx), qui 
l'a insert 4 dans son texte sans en indiquer la provenance. 

... plus cruellement. Car tout ainsi que par dessus le sauf 
conduit et feablet^ que avoit cn luy led. connestable, il le livra pour 
cstre mis a mort, tout ainsi par le plus fcablc de son arm6e e'est a 
dire par celuy en qui plus il se fyoit, fut il trahy, par celul diz ie 
qu'il avoit recueilli vieil et povrc v\ sans nul parly, et qu'il avoit 
souldoye a cont mil ducatz 1'an. 
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A la place de ces lignes, les editions anferieures donnaient 
les suivantes : 

... plus cruellement. Car il trahyssoit celluy qui revolt receu 
vicil ct povre ct sans mil party et qui I'avoit souldoyc. 

MUo Dupont n'a pas voulu admettrc Jc tcxte de Sauvagc, 
sous pretexte quelle nc la trouve « ni dans ses manuscrits 
ni dans les premieres editions ». (II, r>2). 



Ces variantes et ces additions ne sont pas le scul moyen 
que nous ayons de constater I'identile du lexte de notre 
manuscrit avec celui du vieil Kxemplaire. Sauvagc parle aussi 
des ratures de son exemplairc : ce qui y avait ele raye « n est, 
dit-il, point tant ellace" qu'un homme, ayant inanities li is to ires, 
n'en puisse faire jugement ». 

Dans le textc de son edition, il conserve les mots rayes ct 
pourtant lisibles sous leurs ratures : mais il a soin d'iudiquer a 
ia marge que ces mots out etc rayes dans le civil Ejcemplairv. 
Or, il se trouve que tous les mots, tous les passages ainsi rayes 
manquent a notre manuscrit. 

Nous tirerons, plus loin, de ce fait, les conclusions qu il 
comporte. Con ten tons-nous actuellement de le constater : chose 
facile, grace aux passages suivants : 

II est a croircque nul de cos deux seigneurs no furent errans 
de fox depuis ce temps la, ceu qu'a run ny a raulre ne print 
mat. Comine les nouvelles... 

« Le rieil Exemplaire dit ne sont aureus de foy, etc., 
ncantmoins, il raye toute ceste clause la depuis: // est a noire] 
iusques a Comme les nouvelles. » (Sauvage, fo xvrn). 

Cette clause manque aussi au fo 31 v° du Ms. 

Ainsi en ay veu advenir par tout le monde, ou I'ay ouy dire. 

« Le rieil E.mnplaire raye ces quatrc mots. » (Sauvage, 
f° xix vo). Us manquent an Ms., fo 34 \o t 

... Avesques leurs servitrurs fault avoir affaire lexquelz ptie 
wurs eschappent sou cent. Toutesfois. . . 
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a Lc rieil Excmplaire, dit Sauvage (f° xx), raye ces quatrc 
mots, voire cinq, ai list escripts : lesqucls faict plusieurs 
esehatnpent sonnant ». Ces cinq mots manquent au Ms.,f°3ov°. 

lis cstoient encores sullisans pour lu dcllcndre, comme haye. 

« Cos deux mots sont rayes au tieilExemplaire ». (Sauvage, 
li v°). lis manquent au Ms., f° 93 v°. 

Ainsi lc font en semblablos matiores, car I'yssue rolonliers n'en 
est pas briefve. 'lvi). 

« Lc rieil E.vemplaire raye ces sept mots ». (Sauvage, lvi). 
lis manquent au Ms., f° 102. 

La maison de monseigneur de Bavierc. [l\u). 

« Le rieil Exemplaire raye de monseigneur ». (Sauvage, 
lvii). Ces mots manquent au Ms., f° 103 v°. 

Le due de Lorraine qui esloit en paix avec luy et encores avnit 
prins quelques intelligences apres la mort du due Mcolas de 
Calabre, I'envoya delier. (lvii v°). 

« Depuis et encores j usque a I'encoya est raye au rieil 
Kscw]>laire ». (Sauvage, lvii v°). Cc passage manque au Ms., 
f° lOi v°. 

... voisins <] u i pour lions ne vouldro\\nt estrc soubs sa scigneurie, 
el mcsmes aucuns du royaumc s'en passeroient bien qui en tiennent. 
Mil is si nostrc Roy. . . 

« Le rieil Exemplaire raye jusque a mats si nostrc Roy ». 
(Sauvage, i ] xciv v°). Ce passage manque au Ms., f l) 174. 

Assez do pareils eas pourroye dire, qui nisgmcnt peuvenl estrc 
congnus pour divines punitions, et tous les maulx seront commencez 
par rapport et puis par divisions Icsquellcs sont... 

« Tous ces mots iusques a lesquelles ne sont point au rieil 
Exemplaire ». (Sauvage, {<» xcvm). lis manquent au Ms., f° 181. 

... qui jamais ne so pouvoil acorder : car ilz n'estoyent point 
raismiuables ci pour ce leur duroit la guerre. Co due Maximilion. . . 

Le rieil Exemplaire raye iusques a ce due Maximilien ». 
(Sauvage, f" h). Les mots rayes manquent au Ms., f° 189 v°. 

Heaulne, Verdun el aulres... 
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« V Exemplaire rieil raye Verdun et met Semur au devant 
sur un semblable mot raye* ». (Sauvage, f° cim). Le manuscrit 
(f° 192 v°), met au courant du texte, Beaulne, Semur ct autres... 

Sauvage cite encore conune rayes, dans son rieil Exem- 
plaire, plusieurs autres passages qui manquent a notre manus- 
crit (Cf. Sauvage, f°* xxxim v°, xl v°, xliii, etc., et Ms., 
fos 42 v°, 72 v°, 76 v\ etc.). Nous en avons cite assez pour 
montrer que ce rieil Kxemplaire a eld corrige sur un manuscrit 
qui renfermait le meine tcxte que lc notre, et que, par conse- 
quent, ce dernier est, compic le vieil Kxemplaire apres sa 
correction, conforme a {'original de VAuteur. 

II n'est pas jusqu'a telle faute de regie qui ne serve a 
etablir que notre manuscrit et le vieil Exemplaire de Sauvage 
ont (He copies sur un texte idcntique. 

Au f° xc v°, Sauvage donne, dans le texte, la version 
suivante : <t les dues de Bourbon Jehan et Pierre qui de present 
regne ». Dans ce cas, lc verbe doit dire au singulier. II ne 
s'applique qu'a Pierre qui n'a ete due de Bourbon qu'apres la 
mort de Jean. Aussi, e'est au singulier que le verbe se trouve 
dans les Editions. Mais, dans le rieil Exemplaire, le verbe e"tait 
au pluriel, et e'est a cette forme rtgnent que Sauvage I'inscrit 
a la marge. C'est aussi a cette forme du pluriel, forme fautivc 
evitec avec raison par les editions, que ce verbe se trouve dans 
notre manuscrit, f° 165 v°. 

Ainsi, la rencontre d'une telle faute dans deux manuscrits 
ne peut s'cxpliquer que dans l'hypothesc qu'ils ont etc copies 
Tun sur l'autre ou que les deux ont ete copies sur le merac 
original ; et, comme nous savons, par Sauvage, que son rieil 
Exemplaire a 6te corrige sur I'original de Tauteur, nous en 
conclurons que notre manuscrit nous donne le m£me texte que 
cet original. 

Si rcssemblants cependant que soient les textes du tieil 
Exemplaire et de notre manuscrit, nous n'en pretendons pas, 
pour cela, (m il n'y ait cntre cux aucune difference. 11 est bieu 
rare que deux copies ressemblent a un original au point de 
mcriter d'etre prises pour lui. Deux scribes, reproduisant un 
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manuscrit, introduiront dans leur oeuvre, chacun dc son cote, 
quelques variantes qui differencieront ces copies entre ellcs. 
Si fidelemenl qu'ait ete corrige le cieil Exemplaire de Sauvage, 
lc correcteur a pu laisser cchapper quelques fautes : et, ces 
(antes lui elant personnelles. en voila assez pour qu'un manus- 
crit, copie dircctcmcnt sur 1'original, nous dounc, a leur place, 
un texte different qui aura des chances d'etre le bon. 

On nc doit done pas s'etonncr de trouvcr parfois, entre le 
texte du cieil Exemplaire et entre celui dc notre manuscrit, les 
rares variantes que nous indiquons ci-apres. 

Voici un mefiie passage dans lcquel nous relevons une 
difference, puis une ressemblance entre ces deux tcxtes : 

Manlsgkit (f° 30) Vieil Exemplaire 



Le texte des Editions etait ainsi concu : 

w . . . pour cslre comprins en leurs oppinions ou aucunes fois 
sont menez par ccux qui scavent... leurs petiz plaisirs. n 

Au livre I, ch. XVI, la ou le vieil Exemplaire met dix mille 
(Sauvage, f° xix v°), notre manuscrit (f° 35), met six mille, 
coinme les editions. 

Au livre 11, chapitre IV, dans lc passage la paix de Gand 
acec lui, que Sauvage adopte d'apres le vieil Exemplaire 
(f° xxv v°), notre manuscrit a passed les mots de Gand lf° 45 v°). 
Cependant, quelques lignes plus loin, il se rencontre avec le 
vieil Exemplaire pour mentionncr, cette fois, « la paix de 
Gand » (to 46). 

Dans un autre endroit (livre III, ch. VI), ou il rencontre le 
texte suivant : « II avoit en sa maison les ducz de Clocestre et 
de Sombrcsset » (f° xlv), Sauvage met en note : « mal en tout : 
mais il est malaise' de Tamender, car le vieil Exemplaire a 
paravant de Cestre, et en ce lieu Desestre, et d'Exceslre parapres. 
Kt nc peut on juger de Pol.Vcr. (jue ce soil Cestria ou Excestria 



... pour ostre comprins en 
leurs oppinions ou aucunes fois 
sont manyez par ceulx... 



(Sauvage, f° xvn) 
Pour estre con formes a leurs 
opinions ou aucunes fois sont 
maniez par ceulx. . . 
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ou Essexia ou Lecestria. Sleidan ay me mieulx se taire qu'en mal 
parler. » 

Dans tous ccs cas, notrc manuscrit portc uniformement : 
le due de Cestre (1"* 80, 82, 83 \°). (Vest done bien de ce due 
seul qu'il est question en cet endroit. 

Au livre HI, cbapitre X, dans le passage « ilz povoieut 
veoir largement gens prestz a les recueillir s'ils fussent sailliz », 
notre manuscrit (f° 93 v°) a, comme les editions, les recueillir 
ct non reenter, comme le rieil Exemplaire (li v°). 

Ailleurs (1. VI, eh. II), a la place du passage « ... par 
especial a Gand qu'il doubtoit tant », Sauvage (ci) met en 
marge, d'apres le rieil Exemplaire, « qui adouboit tout ». 
Au lieu de ces mots, notre manuscrit portc « qui esmoucoit 
tout ». (to 186). 

Dans quelques endroits, notre manuscrit porta it primiti- 
vement la meme lecon que le vieil Exemplaire. Mais le passage 
a ete corrige* et ramene au texte des Editions. Un grattage, qui 
nous semble coutemporain, a efface* un mot, une lettre, qui out 
laisse" cependant assez de trace pour qu'on y reconnaisse, dans 
le texte primitif, la variante relevde par Sauvage. 

Ainsi (f°200 v°), le nom de Couppinnolle, clcrc des e^cbevins 
dc Gand, se lisait d'abord Couppin noble : on a gratte* la bouclc 
du b, ce qui a change* celte lettre en /. Or, le vieil Exemplaire 
porta it precis£ment ce nom de Couppin noble, comme le 
manuscrit avant cette correction (Sauvage, cvm). 

La lecture de ce nom ne devait presenter que dans cet 
endroit de l'original de Commynes, la difficulty qui a introduit 
cette lecon de^ectueuse. 

Un peu plus loin (f° 205 v°), le m6me nom se retrouve, et 
cette fois le copiste a dcrit au courant de la plume « Coppenole, 
gouverneur de Gand, dont j'ay parle cy dessus ». 

Ailleurs, le meil Exemplaire portait « cinq cens hommcs » 
(Sauvage, cv v°). Les mots cinq cens ont ete* grattes dans le 
manuscrit et a leur place on lit « XI on XII cens » (fo 195 v u , 
cf. Dupont, 11, 174). 

Dans son re*cit de la captivite* de Louis XI a Peronue, 
Commynes dit : « Pour lors estoye encore avec ledit due et le 
servoye de chambellan, et couchoye en sa chambre quand ie 
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vouloyc... » (I. II, ch. VII). A la place de couchoye, le rieU 
Exemplaire portait « enUoye » (Sauvage, xxix). Ce mot, dans Ic 
manuscrit, a ete l'objet d'une correction : on a utilise les 
dernieres lettres du mot primitif oye ; on en a grattd les 
premieres et mis a la place couch, cc qui nous donne une lecon 
pre*f6rable a la precedente. 

De ces corrections et d'autres encore, on peut degager 
plusieurs conclusions. Pour le moment il nous en suffit d'une, 
la meme que celle qui ressort de toutes les autres observations 
relatees dans cet article : e'est que le correcteur du vieil 
Exemplaire et le copiste de notre manuscrit out eu le meme 
tcxte sous les yeux. 

Les modifications apportees par Sauvage, dans son texte des 
Memoires, n'ont pas cu I'heur de plaire a tous les editcurs qui 
sont venus apres lui. L'un d eux, celui de 1840, se laisse aller 
parfois, con Ire cet ancetre, a des recriminations oil perce une 
ccrtaine humeur. 

Donnons d'abord les textes qui en sont l'occasion : 

Manuscrit (f° 101) Edition de l.">29 (f° l) 

A la querelle de deux pre- A la querellc (Tung ecesque 

tendans a Vevesche de Collon- de Coulongne oil Us eatoient 

gne dont rung estoit frkre du deux pretendans au benefice 

Lentzgrave de Hesse, Vaulre du conle palatin dernier, il 

parent du conte palatin du entreprit de le mettre par force 

Rin y ledil due de Bourgongne en ccsle dignite. 
tint le party dudit palatin, et 
entreprint de lc mettre par 
force cn ceste dignity. 

M l,e Dupont adopte ici le texte de ledi lion de 1529. Puis elle 
dit en note : « Nous suivons le texte des trois manuscrits et de 
toutes les editions qui out precede celle de Sauvage. Celui -ci 
met : « A la querelle des deux pretendans a I'evesche de Cou- 
longne dont Tun estoit frere du lanthgrave de Hessen, et I'autre 
parent du comte palatin du Rin, ledit due de Bourgogne teint 
le party dudit palatin et entreprint de le mettre.... » Lenglet 
et les editeurs subsequents ont adopte cette version moins 
obscure, sans doute, que le texte de Commynes, mais que nous 
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ne pouvions admettre sans manquer & la premiere loi d l un tra- 
vail tel que lendtre, qui est de reproduirc fidelemcnt et non de 
corriger » (t. I, p. 311). 

Ailleurs, le m6me ^ditcur se raontre egalement dur pour 
Sauvage, et tend a* l'accuser davoir trop mis du sien dans le 
texte de Commynes. 

An (o 158 v° dumanuscrit, nouslisons: « Mais nous n'cstions 
encores envers iuy (tant d'ung coste que d'autre) dignes de 
recevoir cette longue paix ». M ,,e Dupont donne ainsice passage : 
« Mais nos oeuvres envers luy, ne d'ung coste ne d'aultrc, 
n'estoient point dignes de recevoir ceste longue paix ». Puis 
elle dit en note : « Les manuscrits mettent : Mais nous encores 
« envers luy, tant d'ung coste que d'aultre n'estoient pas dignes 
« de recevoir cette longue paix ». La lecon de Sauvage et deses 
successeurs nous paratt eridemment alteree: la voici : « Mais 
« nous nestions encores envers luy, tant d'ung coste que 
« d'autre, dignes de recevoir cette longue paix ». Nous avons 
suivi le texte de la premiere edition » (II, p. 85). Inutile de faire 
remarquer que cette lecon de Sauvage, eridemment alteree, est 
exactenient celle de notre rnanuscrit, et que son sens ne laisse 
rien a d^sirer. 

« yonobstant toutes ccs ordonnances qu'il avoit faictes de ceux 
qu'il avail envoyez (lex ers monseigneur le Daulphin son fils, si lui 
revint Je cueur, et avoit bum lVsporanre d'eschapper. » (Ms. 210). 

L'editeur de 1840 supprime les mots en italiqucs et dit en 
note: a Dans l'intention, sans doute, de reudrc le texte plus 
clair, mais sans aucune autorite, Sauvage intercale ici les mots 
suivants : « qu'il avoit faictes de ceux qu'il avoit envoyez devers 
monseigneur le Daulphin son fils » (p. 257). Sam aucune auto- 
rite! Oh! mademoiselle, ce mot est bien dur. Et I'autorite de 
son cieil Exemplaire t Cette phrase ne se trouve-t-elle pas mot 
a mot dans notre rnanuscrit? 

Voici encore un autre passage ou M ,,e Dupont reproche, 
^ tort, a Sauvage d'avoir altere le texte de Commynes : 

Manuschit (f«» IV* v) Dupont (t. II, I* 77) 

Et entre autres estoit pour Et entre les autres estoit pour 

lad. ville... inaistre Jehan de la lad. ville... maistrc Jehan de 
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Vacquerie depuis premier pre- 
sident en parlemcnt a Paris. 
Pour ceste beure la leur re- 
quismes l'ouverture pour le Roy 
et qu'ilz nous receussent en la 



la Vaquerie, premier president 
du Parlement a Paris pour 
ceste heure. La leur fut requis 
l'ouverture pour le Roy et qu'ilz 
nous receussent en la ville. 



ville. 



Le sens de notre manuscrit est tres clair. II est question 
dc la reddition d' Arras et de Jehan dc la Vaquerie, qui depuis 
a ete President au Parlement de Paris. Par une ponctuation 
d^fectueuse, M ,,p Dupont donne a ce passage un sens coraplete- 
raent different. La note dont elle accompagne son texte est 
ainsi concue : « Pour ceste heure, a ce moment ou j'ecris. .. » 
Sauvage et ses successeurs out altere ainsi ce passage : « maistre 
Jeuan dc la Vaquerie, depuis, premier President en Parlement 
a Paris. Pour ceste heure Id leur requismes. » 

Ce passage altere est le meme que celui dc notre manuscrit. 
Nous croyons inutile de nous arr6ter a 6tablir sa superiorite 
sur celui qu'on lui a substitue. 

11 serait facile de multiplier les citations dans lesquclles 
M 11 * Dupont prend a parti Sauvage et lui reprocbe d'avoir altere' 
le texte de Commynes. Comme nous avons ailleurs d'autres 
occasions d'en donner quelques-unes, nous nous abstenons dc 
les cntasser ici. 

Le sieur de Fontenailles nc s etant pas borne a consulter 
exclusivement son vieil Extmplaire, nous ne nous portons 
nullement garant de lexactitude de tout ce quil a pu tirer 
d'ailleurs. 

Quant aux uombreuses variantcs qu il indiquc en marge 
d'apres ce vieil Exemplaire, et a beaucoup d'autres lecons 
meilleures qu'il a re'tablies au courant du texte, sans indication 
de provenance, nous attestons, apres en avoir fait, entre le 
texte de Sauvage et celui de notre manuscrit, une collation 
dont ce qui precede peut donner une idee, qu'elles se rencontrent 
dans ce manuscrit. En fait d'alteration, il n'y en a pas dans Ic 
texte de Sauvage ; nous n'oserions dire la mdme chose de 
1'bumcur d'un editeur qui s'impatientc de ne pas trouver les 
sources de modifications importantes d'un texte qu'il voudrait 
fixer d£finitivemeut. 
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Apres les insinuations et les accusations de M"e Dupont, 
le premier £diteur critique de Coramynes avait besoin d'etre 
justifies et presque r£habilite\ Dans cette oeuvre, notre raanuscrit 
peut prendre la place du vieil Exemplaire. Grace a lui, Sauvage 
a sa rehabilitation. 

Notre Manuscrit et le Manuscrit de Saint-Germain 

L Edition de Sauvage a ete reproduite, avec d'autres 
variantes, par Godefroy, dans son Edition de 1649 (1), pour 
laquelle il a aussi consulte d'autres manuscrits de Commynes. 
Denys Godefroy adopte la mdlhode de son devancier. II met a la 
marge les variantes de textes qu'il trouve ailleurs. Ces variantes 
sont souvent ies m&mes que celles que Ion rencontre dans 
Sauvage. Godefroy se borne a les demarquer. Son pre'de'eesseur 
indiquait qu'il tirait ces variantes de son vieil Exemplaire. 
Godefroy omet de dire d'ou il les tire (2) : mais il suffit de 
comparer ensemble la plupart de ces variantes pour constater 
qu'elles proviennent de la inline source, e'est-a-dire du vieil 
Exemplaire, cite pour la premiere fois par Sauvage ; de la 
comparaison de plusieurs de ces notes avec celles de Sauvage, 
on est en droit de conclure qu i! a utilise" le travail de son 
pred£cesseur, sans rappeler en detail tous les emprunts qu'il 
lui a (aits. 

Le souvenir du vieil Exemplaire ne disparatt pourtant pas 
completement. Dans l'edition donnee, en 1706 ('*), a Bruxelles, par 
Jean Godefroy, fils de Denis, ce pr^cieux manuscrit est encore 
parfois cite a la marge, mais il ne semble pas que l'editeur l'ait 
eu a sa disposition. 

(1) Memoires de Ph. de Commines. . . augments... par Denys 
Godefroy. Paris, imprim. royale, 1649. In-f. 

(2) 11 (lit, il est vrai, dans la preface de son Edition de 1649 : 
« Je me suis sur tout servy de l'edition de Paris, en 1561, in-f°, 
comrae reveue et examinee soigneusement par Denis Sauvage », mais 
cette indication generate, dans laquelle il rend bommage au travail 
de son pr6d6cesseur, est loin d'indiquer tout le detail de ses emprunts. 

(3) Mt moires de Ph. de Commines... augmented... par feu 
M. Denis Godefroy... Bruxelles, 1706-17H. 
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Nous ne parlous ici que du texte de Commynes, et non pas 
des noles et des documents dont les Godefroy ont enricbi et 
illustre co texte. Sous ce rapport, par leur travail personnel, 
ils ont merite une place d'honneur par mi les e'diteurs de notre 
historien : mais nous ne nous occupons ici que des editeurs 
qui se sont surtout applique's a corriger un texte livre au 
public en si mauvais £tat. 

C'esf a cc titre que, apres Sauvage, nous cilerons, en 
premier lieu, l'abbe Lenglet- Dufresnoy. Son Edition, dit 
M ,,(> Dupont, a a ele, depuis son apparition, et sera peut-£tre 
longtemps encore digne de la preference que lui ont accorded 
les connaisseurs. Pour la de'trdner du premier rang qu'elle 
occupe, il faudrait, en o IT rant une meilleure lecon du texte de 
Commynes, n'omettre aucun des documents grouped par Lenglet 
autour des Memoires de cet historien... » U). 

Parmi les manuscrils consul tes par l'abbe Lenglet, et qui 
lui ont le plus servi a l'arae'lioration du texte de Commynes, 
il cite souvent un manuscrit de Vabbaye de Saint-Germain- 
des-Prez. Le catalogue de la vente de Coislin, apres celui de la 
vente Bourdillon, identilie cc manuscrit avec le n6tre. Ces 
indications de catalogues sont, malheureusement, sans preuves, 
ui r6f£rences. Mais ce que nous savons du premier de ces 
manuscrils, compare avec ce que nous trouvons dans le second, 
va confirmer l'exactitude de ce renseignement. 

Nous avons deja dit plus haut (p. 456), que les armoiries 
peintes, a la premiere page du Manuscrit de Saint-Germain, 
sont les memes que celles que nous voyons a la premiere page 
du n6tre, et que les seigneurs d'Orval e*taient de la maison 
d'Albret. 

Ouvrons plus avant notre manuscrit, nous y trouverons 
textuellement tout ce que Lenglet-Dufresnoy a public d'apres 
le Manuscrit de Saint-Germain. 

Au premier livre, chapitre IX, l'editeur substitue le nom 
de M. de llueil a celui de Bouillet que l'imprime' porta it. II le 
(ait, dit la note, « suivant le Ms. de Saint-Germain-des-Prez 
et aulres. » Notre manuscrit porte, en eflet, de Bueil, au 
fo 24 v°. 

(1) Mtmoires de Ph. de Commynes, t. I, pr6f., vm. 
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Un peu plus loin, Commynes parle de M*? r de Chastel- 
Guyon : « M» r de Chastel Guyon, qui mourut a Granson ». « Au 
lieu de Granson, dit la note, le Ms. de Sainl-Germain-des Prez 
mel Moral. » C'est e'galement ce nom, ou plus exactement celui 
de Morac, que nous trouvons au ineme f° 24, quelques ligues 
plus bas. 

Au chapitre XII, I'editeur substitue au texte des imprimes 
le suivant : « II lui sembloit bien que la plus grant force de 
cct ost estoit sienne, et parler en conseil en sa chambre sans 
luy appeler ne se devoit point (aire. » En avertissant de cette 
substitution, « nous avons suivi, dit-il en note, le Ms. de 
Saint-Germain-des-Prez et autres, qui sont plus clairs pour 
le sens. » Notre manuscrit donne ce texte au f° 29 v°. 

Au chapitre XIII, les editions recentes de Commynes 
appeUent Oucusfe un bailli de Rouen. « Son nom, dit la note 
de Lenglct-Dufresnoy, manque dans les imprimes, et je l'ai 
trouve dans le Ms. de Saint-Germain-des-Prez. » Le nom de 
Ouaste se lit en eflet au f° 30. 

Remarquons, cependant, que Sauvage, d'apres son vieil 
Exemplaire, avait donne a ce bailli le nom d'Onaste (f° xvn v°). 
Entre ce nom et celui d'Ouaste, il n'y a que la difltfrence d'une 
lettre prise pour une autre : n pour u. 

En fin, pour ne pas sortir du premier livre des Memoires 
de Commynes, nous trouvons, jusque dans le dernier chapitre 
de ce livre, une autre preuve de ce que nous avancons. 
Commynes, parlant des princes qui ne font rien par eux- 
memes et qui renvoient tout a leurs ministres, dit : « avec 
leurs serviteurs faut avoir affaire, desquels plusieurs leur 
cschappent souvent », les mots « desquels plusieurs leur 
echappent souvent, dit la note, manquent au Ms. de Saint- 
Germain. » Et, en eflet, ils manquent dans le passage cite, qui 
se trouve f° 35 v°. 

A ces passages, ajoutons-en quelques autres tires des 
differcnts livres : nous donnons d'abord le texte de l'^dition 
Dupont, puis la note qui l'accompagne, et enlin notre certificat 
de presence ou d'absence du passage en question dans notre 
manuscrit. 

«... de la terre il en cheviroit bien. » (Liv. Ill, ch. V). 
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« Toutes les Editions portent d'Ariffleterre. Nous adoptons 
le texte de nos trois manuscrits. C'etait aussi celni du Ms. de 
Saint-Germain, cite* par Lenglet. » (I, 243). Ce passage se trouve 
dans notre manuscrit, f° 77 v°. 

«... la moitie de Guyenne. » (Liv. Ill, ch. XI). 

« Nos trois manuscrits et les editeurs antdrieurs a Lenglet 
du Fresnoy donnent le texte que nous avons adopts... Lenglet 
et des editeurs recents ont imprim6 « le (joutememmt de 
Guyenne ». Cette lecon a 616 reHablie, dit Lenglet, a confor- 
me'mont aux manuscrits, surtout celui de Vabbaye de Saint- 
derma in. » (I, 293). 

Notre manuscrit a : « gourernement de Guyenne » (f u 95), 
comme, du reste, le vieil exemplaire cite* par Sauvage (1° lii v°). 

« ... au due de Lorraine. » (Liv. IV, eh. XII). 

Apres ce mot, Lenglet ajoute, d'apres le Ms. de Saint- 
Germain : « Car Msgr de Lorraine qui estoit parent bien 
prochain et h^ri tier [presomptif] de la maison d'Anjou, [apres 
la mort du roy Rene son ayeul maternel], avoit trouve moyen 
de le gagner : et aussi Inflection que ledit conte avoit a lad. 
maison d'Anjou, dont il tenoit le party au royaume de Naples, 
et en estoit pour cette cause fugitif, luy faisoit t romper son 
maistre a la faveur dudit due de Lorraine, et promettoit... » 



Notre manuscrit renferme, en eflet, ce passage (f° 130), a 
part les mots entre [ ]. L'abbe* Lenglet les a em prunes aux 
editions, et fondus dans le texte qu'il a donne*. Le reste du 
passage manque dans l'6dition de Sauvage, et nous paralt ne se 
trouver que dans le Manuscrit de Saint-Germain, actuellement 
manuscrit Dobr6e. 

II est regrettable que l'abbe' Lenglet, au lieu de donner, en 
le retouchant, le texte des vieilles Editions de Coramynes, n'en 
ait pas donne* un nouveau d'apres le Manuscrit de Saint- 
Germain. Les ameliorations qu'il introduisait dans ce vieux 
texte, toutes les fois qu'il consultait ce Manuscrit, lui en 
indiquaient la haute valeur. Les nombreux e'chantillons qu'il 
en tirait eHaient un gage de I'excellence du reste. En se 
bornant a publier ce texte, avec, en notes, les variantes des 



(I, 398). 
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imprimis ou des autres roanuscrits, il aurait, des le XVIII siecle, 
donne au public un Commynes aussi irrEprochable qu'il a 616 
jusqu'ici possible de le donner. II aurait Evite" aux editeurs 
futurs I'inutilite de bien des conjectures, de bien des commen- 
taires qui portent complement a faux, puisque le mot, la 
phrase qui les occasionnent, ne sont que des nialadresses de 
copistes, et qu'ils manquent au meilleur texte connu de 
l'ouvrage de 1'auteur. 

Nous devons cependant reconnaltre que, de tous les Edi- 
teurs de Commynes, l'abbe Leuglet est celui qui a fait le plus 
pour Amelioration de son texte. 

Ce n'est pas que le texte qu'il en a pub lie" soit irrepro- 
cbable. Les variantes qu'il y a introduces ne proviennent pas 
toujours du Manuscrit de Saint Germain (1) : parlois, il a combine" 
d iff events textes, prenant un mot a une Edition, un autre a un 
manuscrit. Dans d'autres cas assez rares, lui ou I'imprimeur a 
substitue* dans un mot une lettre pour une autre : par exemple, 
commissions vigoureuses (Cf. Dupont, II, 167) au lieu de rigoreuses 
que porte le Manuscrit (f° 182). Mais toutes ces imperfections 
sont attribuables a l'ecliteur et non au Manuscrit de Saint- 
Germain. 

Les corrections introduites dans le texte de Commynes par 
l'abbe" Lenglet, d'apres le Manuscrit de Saint-Germain, lui ont 
aussi attire\ comme a Sauvage, le reprocbe d'avoir modify ce 
texte sans autorite\ 

Le passage suivant se trouve mot a mot dans notre manus- 
crit, f*> 172 v° : 

Comment doncques se chastieront ces hommes fortz et qui par 
force font de toutes choses a leur plaisir? si Dieu n'y mettoit la 
main. Le moindre commandement qu'ilz facent est toujours sur 
la vie. . . 

A la place de ce texte, M M « Dupont en adopte un autre, 
qui oflre de grands rapprochements avec celui de l'ddition de 

(1) Ainsi (liv. V, ch. XX), a la place de « la fille dudict roy 
Henry », lecon donnee par Lenglet et, d'apres lui, par MM. Michaud 
et Poujoulat, notre manuscrit met la $a>ur, comme les autres editions 
et les autres manuscrits (Cf. Dupont, II, 161). 
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1529 (f° lxxxiv), avec renvoi a cette note : « Lenglet a mis : 
(( font de toutes choses a leur plaisir », lecon que n'autorisent 
ii i les manuscrits ni les imprimis » (t. II, p. 138). Cette note 
est inexacte; la lecon incriminee est autorise'e par le Manuscrit 
dc Saint-Germain. 

Dans la collation que nous venons de faire du texte de 
not re manuscrit avec ceux du vieil Exemplaire de Sauvage et 
du manuscrit de Saint-Germain, une chose frappante c'est que 
le premier, a part quelques cas tres rares, est le m&me que les 
deux autres. Compare" avec les textes des autres manuscrits ou 
des editions successives, depuis les premieres jusqu'a celle 
de 1840, il presente avec eux des divergences nombreuses et 
importantes ; mais ces divergences disparaissent des qu'on les 
compare aux deux manuscrits consulted par Sauvage et 
Lenglet-Dufresnoy. 

Cette conformite* entre notre manuscrit et les deux qui ont 
le plus grandement contribue a ame*liorer le texte de Commynes, 
serait des plus faciles a 6tablir. Nous pijeterons la faire cons- 
tater par M ,,p Dupont elle-m£me dans les passages suivants ou, 
pour rejeter ou adopter certaines variantes, elle s'appuie en 
m£me temps sur l'autorite" et de Sauvage el de Lenglet. 

Nous lisons dans Edition Dupont (liv. IU,ch.ll,t.I, p. 298): 
« A quoy ne feifaultre responce, sinon qu'il n'attribuoit point 
ceste injure a luy ». Une note de M Me Dupont ajoute: « Le tieux 
manuscrit cite par Sauvage porta it : « Sinon que s'il enduroit 
a ceste injure, il n'attribuast pas cesthonneur a luy... » Lengltt 
et ses successeurs ont suivi cette lecon. » 

Quelques lignes plus bas se rencontre le passage suivant : 
« Plus de gens se anhnent pour l'esperance de biens advenir 
que pour les biens qu'ilz ont ja receuz », passage annote ainsi 
par la m^me (p. 299). « Sauvage, Lenglet et autres editeurs 
met tent : « Plus de gens servent ». Nous adoptons le texte des 
premieres editions. » 

Le premier de ces passages se trouve dans notre manuscrit 
f° 96 v°, et le second f° 97. Tous les deux donnent le texte 
adopte* par Sauvage et Lenglet. 

Ailleurs, l'e'dition Dupont met : a Sembla a aucuns des 
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serviteurs du Roy que ledict seigneur ne debvoit point... laisser 
venir au due (de Bourgogne) si grand cueur. Bon sens leur 
failloit; ma is par faulte d'experience et de veue, ils n'entendoient 
point cette matiere ». Pour justifier son texte, l'editeur met en 
note : « Nous suivons le texte du manuscrit C. Les deux autres 
different peu. Sauvage, Lenglet et autres editeujs plus recents 
mettent : « ne laisser venir audit due si grand bien. Bon sens 
leur faisoitdireces mots; mais par faute d'experience et d'avoir 
veu, ils n'entendoient point ceste matiere ». Adopter cette 
lecon, ce que ne permettait de (aire aucune des premieres 
(ki it ion 8, ni aucun manuscrit, e'etait, ce nous semble, faire dire 
a Commynes le contraire de ce qu'il a voulu expriraer. » 

Sans nous arreter a chercher ici la pens^e de Commynes, 
si son editeur avail connu notre manuscrit, il n'aurait pas dit 
qu'aucun manuscrit ne permettait d'adopter le texte donne par 
Sauvage et Lenglet. Ce texte se lit tout au long dans lc ndlre, 
f° 101. (Cf. Sauvage, lv v°). Nous dirons m£me que le sens 
qu'il pr£sente, est beaucoup plus conforme au contexte que 
celui que M ,,e Dupont propose. Ce texte a ete donne* pour la 
premiere fois par Sauvage (f° lv v°) sans indication de prove- 
nance, mais probablement d'apres son vieil Exemplaire, a la 
place du suivant : 

Sembla a aucuns serviteurs du roy que ledit seigneur ne devoit 
point ralonger 9a trcfue, ne laisser venir le due si grant. Bon sens 
leur faisoit dire cela : mais par faulte d'experience est venu cecy : 
ilz n'entendoient point cette matiere (edit. 1529, i° l). 

La rectification faite par Sauvage eHait excellente, et sa 
lecon, appuyde sur celle de notre manuscrit, nous semble 
meYiter d'etre retablie. 

Voici encore quelques notes dans lesquelles M ,,e Dupont 
constate incidemment la con for mite de texte qui existe entre 
le meil Exemplaire de Sauvage et le Manuscrit de Saint- 
Germain : 

Et ung appele Fransquin Nolly. (Ms. f a 193 v°). 

« Tous les imprimis, dit la note de l'^dition de 1840, portent : 
« Feugiuet, noble ». Nous suivons le texte de nos manuscrits 
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con forme a celui de Sainl-Germain-des-Pris, cite* par Lenglet, et 
de YExemplaire vieil de Sauvage » (II, 198). 

Sur le faict de ce mariage se tint une journ£ea Lisle (Ms. f° 204). 

« Au lieu de Lisle, l'6diteur met Halost et dit en note : 
« L'Exemplaire vieil, cite* par Sauvage, et le Manuscrit de Saint- 
Gennain-des-Prh mettent a Visit ». Nous suivons le texte des 
man user its et de tous les imprimis » (II, 236). 

Ainsi, sans s'en douter, labbe Lenglet a consul te, a deux 
siecles de distance, bien que dans un manuscrit different, le 
m£me texte que Sauvage ; et M ,|e Dupont a constate', incons- 
ciemment, sans chercher a tirer des consequences de cettc 
coincidence, que Sauvage et Lenglet, dans leurs editions 
critiques, omettaient les m£mes passages et donnaient les 
m6mes lecons. 

Cette constatation, refaite et contrdlee minutieusement 
dans cet article, nous amene a conclure que le vieil Exemplaire 
et le Manuscrit Saint-Germain appartenaient a la raemc 
faniille de manuscrits ; et, comme ils etaient tous deux d'une 
bonne famille, nous regretterons moins la perte du premier, 
puisque le second, que nous avons, lui ressemble de si pres. 

Notre Manuscrit et les trois Manuscrits 
de la Bibliotheque nationale 

Jusqu'ici, nous avons compart notre manuscrit avec les 
difle>entes editions de Commynes, et nous avons constate que 
ces editions se sont d'autant plus ameliorees qu'elles se sont le 
plus rapproch^es de son texte, soit que les e"diteurs aient 
consulle" le vieil Exemplaire, soient qu'ils aient consults le 
Manuscrit de Saint-Gei-nmin. 

Mais ce texte ne serait-il pas le me me que celui des autres 
manuscrits de Commynes? Ne ferait il pas, pour ainsi dire, 
double emploi avec ces manuscrits deja conn us. 

Dans sa preface aux Memoires de Commynes, publics dans 
le Panthhn litteraire, Buchon, en 1836, parlait ainsi des 
manuscrits de Commynes conserves a la Bibliotheque royale : 
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« II en existe trois a la Bibliotheque du roi. 

« Supplement, in f°, n° 1053, Manuscrit sur papier, ecriture 
du XVI e siecle. Cet exemplaire a appartenu a Henri III. 11 ne 
contient que le regne de Louis XI, e'est-a-dire les six premiers 
livres. 

a 9683, in-4°, Manuscrit sur peau de velin, ecriture de la 
fin du XV e siecle, ay ant pour titre : Histoire du roi Louis XI, 
par Philippe de Commines. II ne contient egalementque les six 
premiers livres. 

« Sorbonne, 392, Manuscrit sur velin, du commencement 
du XVI« siecle. C*est le meilleur de ceux que possede la biblio- 
theque du roi. II porte sur la premiere page le titrc suivant : 
Cmnicque et histoire faicte et composie par feu messire Phelippes 
de Commynes, chevalier, seigneur d'Argenton, contenant les 

choses advenues durant le rtgne du roi Louis onziesme 

Le septieme et le huitieme livre ne se trouvent pas non plus 
dans ce manuscrit » (1). 

Deux au moins de ces manuscrits (~), et peut-etre aussi le 
troisieme, sont les memes que ceux que M ,,e Dupont designc 
en ces termes : 

« Le premier (A) est un Ms. in-4° sur velin qui fait partie 
de 1'ancien fonds. II est cote 84383. 

« Lc second (B), moins anciennemcnt entre a la Biblio- 
theque, y est classe dans le supplement francais sous Ic 
n° 1053. II est aussi sur velin in-4«, mais imparfait de la fin. 

« Le troisieme (C) est execute sur papier in-4°. II appar- 
tient a 1'ancien fonds, n° 9683. 

« Ces trois manuscrits sont de la premiere moitie du 
XVIe siecle » (3). 

(1) Pantheon lilUraire : Choix de Chroniques el moires sur 
VBistoire de France, XV* siicle, preface, x. 

(2) On remarquera, cependant, que le n° lOftf est, d'apres Buchon, 
m-/*« $ur papier, et, d'apres M ll » Dupont, in-f 9 sur vilin, et que le 
n° 9683 est, au contraire, d'apres Buchon, sur vtlin, et, d'apres 
M ,u Dupont, sur papier. 

(3) Memoires de Ph. de Commynes, edit. Dupont, I, preface, ix. 
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C'est done avec les seuls manuscrits de Commyncs, connus 
au moment ou le Manuscrit dc Saint Germain est entrc au 
Musee Dobree, que nous comparerons ce dernier. Cette com pa - 
raison nous conduira a la constatation suivantc : 

- Le texte de notre manuscrit differe non seulement de celui 
des Editions, mais encore de celui des trois manuscrits de la 
Bibliotheque nationalc consultes par M l|e Dupont. Bien que 
nous n'ayons pu les consultcr nous-mGme, les variantes 
suivantes, accompagnees de ses notes, ne laissent aucuu doute 
sur ce point. 



Manuscrit, f° 1S>1 

L'argent failloit aux Bour- 
guygnons. Gens se tournerent 
par places, par intelligences. 
Ung coup le seigneur de Craon 
assiegea la ville de Dolle... II 
estoit lieutenant pour le Roy. 
II n'y avoit point grandz gens 
dedans et les desprisoit. 



Dupont, t. II, p. 1N9 

L'argent failloit aux Bour- 
guignons. Gens qui estoicnt es 
places se tournerent par intel- 
ligence. Ung coup le seigneur 
de Craon assiegea la ville de 
Dolle. . . II estoit lieutenant pour 
le Roy. II n'y avoit point grans 
gens dedans et les meprisoit. 



« Les trois manuscrits, dit la note, portent : laryement 
failloit aux Bourguignons.... Gens se trouwient par places... 
// n'aroit point grans gens et les mesprisoit. La lecon que 
nous avons adoptee est celle de l'edition de Sauvage : mais 
peut-elre bien, ici comme ailleurs, n'a-t-il re'ussi a donner a ce 
passage un sens plus facilement saisissablc qu'en alterant le 
texte » (liv. VI, cb. Ill, t. II, 189). 

Nous ne nous arr6terons pas a faire reinarquer que la 
concordance entre le texte de Sauvage et celui de notre manus- 
crit prouve que cet e"diteur n'a rien alte>e\ 11 nous suffit de 
constater que les trois manuscrits de la Bibliotheque nationalc 
renferment sur ce point un texte bien different du ndtre, et qui 
porte en lui-meme une preuve de son alteration. 

M£me reraarque pour le passage suivant (Ms. 197) : Louis XI 
« avoit contre cueur plusieurs choses dont il la hayssoit ». 
(la Court du Parlement). En adoptant cette lecon, a part le mot 
hayssoit, remplace par hayoit dans le texte de Sauvage, 
M ,Ir Dupont dit en note : « Nous adoptons le texte de Sauvage » 
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Les trois manuscnts portent : « dont il assoist » (p. 209). II faut 
avouer, en effet, que le texte de Sauvage et de notre manuscrit 
est plus intelligible que les mots essayoit de la premiere Edition 
ou assayoit, de l'e'dition de 1529. 

La premiere partie du passage suivant est la meme dans 
tous les textes : A partir du passage que nous metlons en 
double colonne, on constatera, dans le texte des imprimes, des 
modi Goat ions dont quelques-unes sont assez Granges : 

Gombien que aucuncs fois les saillies soient bien nccessaires, 
si sont elles blen dangereuses pour ceulx de dedans une place : car 
ce leur est plus de perte de dix hommes que a ceulx de dehors de 
cent : car leur nombre n'est point pareil, et si n'en pevent point 
recouvrer quant ilz veullent et sy pevent pcrdre ung chef ou ung 
conducteur qui est cause bien souvent que le demourant des compai- 
gnons et gens de guerre ne demandent que a habandonncr les 
places. Ce tres grant effroi... 

« Tout ce qui suit, jusqu'a « Ce tres grant effroy », manque 
dans les manuscrits et les premUres editions et se trouvc pour 
la premiere fois dans Sauvage ». (Dupont, t. I, p. 181.) 

Tout ce passage important qui sent si bien son Commynes 
et qui manque dans les trois manuscrits de la Bibliotheque 
nationale, se lit tout entier au f° 57 v° de notre manuscrit. 
C'est de son vieil Kxemplaire que Sauvage a du le tirer, bien 
qu'il I'insere dans son texte sans indication de provenance. 
(f° XXXII v°.) 

Les deux princes y furent aveuglez [et se faisoicnt la guerre sans 
en entendre les motifz ne Tung ne l'aultrc : qui estoit une merveil- 
leuse habillete a ceulx qui conduisoient I'cBuvre] et leur povoit on 
bien dire. 

« Toute la partie cntre [ ] manque aux trois manuscrits 
ainsi qu'aux anciennes editions, et se trouvc pour la premiere 
fois dans Sauvage ». (Dupont, 1. 1, p. 220). Ce passage figure 
dans notre manuscrit, f° 70 v°. 

II (le connetable de Saint-Pol) la lui promettoit rendrc r et y cut 
des entreprinses, oil les gens du due de Bourgongne, par le vouloir 
dudict connestable en approcherent, et les faisoit venir deux ou trois 
lieues pres, pour les mettre dedans] et quant ce venoit... 
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« Les trois manuscrits et les ancicnncs Editions omettent ce 
qui suit jusques et y compris le mot dedans. Nous suivons le 
texte de Sauvage »>. (Dupont, t. I, p. 226.) 

Ce texte est le m&me que celui de noire manuscrit, f<>72v . 

Et pourroicnt demander ceulx qui liroient cest article les 
remedes [que je vouldroye qu'on y donnast, et que c'est chose impos- 
sible d'y pourvoir. Je scay bien qu'assez en y a qui mieulx en 
scauroicnt parler que moi]. 

A la suite de remedesjes trois manuscrits de la Bibliothequc 
nationaie et les anciennes editions mettent « que je y ai reus, 
qui en scauroient plus que moi ». M ,,e Dupont fait remarquer a 
ce sujet qu'elle « adopte le texte des premieres editions et des 
trois manuscrits ». (t. I. p. 264.) 

Ce texte se trouve dans notre manuscrit, f° 85. 



Manuscrit, f° 188 v° 

Aussi ne font les autres na- 
tions. Et a la tongue il n'est 
nulles seigneur ies especialle- 
ment des grandes dont le pays 
a la fin ne demeure en la 
possession de ceulx qui sont 
dudit pays. Vous le povez veoir 
par Franco oil les Anglois ont 
cu grande seigneur ie depuis 
qua t re cons ans. 



Dupont, t. I, p. 181 

Aussi ne font point les an It res 
nations; et, a la Ionguo,i7 n'esl 
nulle des grandes don t le pays a 
la fin ne demoure aux pay sans. 
Et le pourrez veoir par Franco, 
oil les Anglois ont eu de grans 
seigneuries puis quarante ans. 



M ,,r Dupont expliqueainsi sa version. « C'est a dire : il n'est 
aucune des grandes nations dont le territoire ne demeure, a la 
fin, aux habitants du pays. Sauvage ne trouvant point, a ce 
qu'il paratt, le texte de Commynes suflisamment clair, Fa ainsi 
paraphrase: « 11 n'est nulle seiyneurie, especialement des grandes, 
dont le pays a la fin, ne demeure, d ceulx qui sont du pays ». 
Nous avons adopte* la lecon de nos manuscrits et des premieres 
Editions ». (t. II, p. 186.) 



Manuschit, f° 134 v° 

II avoit envoyo cent archiers 
garder certain passaige a ren- 
contre de cesle montaignc ct 



Dupont, t. II, p. 9 

II avoil envoys cent archiers 
garder certain pas a l'encontre 
de cesle montaigne : el luy se 
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rencontre rent cos suysses. Et 
luy se ineisten ehemin la plus- 
part de son armec estant en- 
core en la plaine. Lcs premiers 
cuyderent retourner pour se 
joindre avec les autres. Lcs 
menuz gens qui estoient tous 
derriere cuyderent que cculx 
la fouyssent et se misdrent a la 
fuytte. 

« Nous suivons le texte 
deuxieme Edition : Sauvage 
rencontretent ces suisses ct 1 
dans le manuscrit. 

Or fault maintenant veoir 
comment changea le monde 
apres ceste bataille, et comme 
leurs parolles furent mue'es. 
(Ms., f° 136). 



mit en ehemin et reneontrerent 
ces suisses la pluspart de son 
arm^c encores dans la plaine. 
Lcs premiers cuydoient retour- 
ner: les menues gens qui es- 
toient tous derriere, cuydans 
que ceulx la s'en fuysse.nl, se 
misrent a la fuvle. 



de nos trois manuscrits et de la 
et ses successeurs mettent « Et 
ui se mit en ehemin »,etc, comme 



Or fault veoir comment chan- 
gea le monde apres cesle ba- 
taille, et comme les paroles 
furent mises. (Dupont, t. II, 

p. i:*). 



« Sauvage et ses successeurs mettent : « Et comme les 
couraiges du due de Bourgogne et de ses allies furent muez. »> 
(1° lxxiiii). Nous suivons le texte de nos trois manuscrils et 
des premieres editions. » (t. II, p. 13). 

Sauvage ne dit pas qu'il a tire sa variantc de son rieil 
E.remplaire : la phrase qu'il a ajoutee manque a not re manus- 
crit : il n'a de commun avec ce texte que le mot miters rtUabli 
k la place de mises et qui oflre un sens plus satisfaisant. 



Manuscrit, f° l'f") v° 

Mais il est a croire que Dieu 
en avoit autrement ordonne. 

Vous avcz entendu par cy 
devant en ces Memoires lc des- 
loyal tour que led. due... 



DtPONT, I. II, p. .")() 

Mais il est a croire quo Dieu 
en avoit aultrement dispose, 
depuis ce desloyal tour quo 
ledict due avoit faict peu de 
temps par avanl. (liv. V, (i). 



« Les trois manuscrits, et les premieres editions, arreUent ici 
la phrase, dit M 11 *' Dupont, apr&s le mot « dispose" », et en 
commencent, avec les mots Depuis ce desloyal tour, une nouvelle 
qui n'a point de sens complet. » 
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Lc faict du Roy amendoit Lc faict du Roy ameodoit 

tousiours car il n'avoil nulle tousjours car il n'avoit nulle 

parlic. Tousiours prcnoit quel- partic l'hy ver s'il n'avoit quel- 

que place s'il n'avoit treves. que trefve. (Dupont, I. II, 

(Ms., f» 189). p. 184). 

« Nous adoptons le texte des troi* manuscrits. Les premieres 
Editions mettent: « Le faict du Roy amendoit tousjours, car il 
n'alloit nulle part tout au long de 1'yver... » On lit dans Sau- 
vage, Godefroy, Lenglet et autres : « car il n'avoit nulle partic 
et tousiours prenoit quelque place, s'il n'avoit trefve. » 

Et encores que Ton endurast de prince de pays estrange qui seroit 

en petite compagnie bien reiglec, et luy saige, si ne le pcut Ton bien 
ayseement faire de grand nombre de gens. 

Et s'il en ameine avec luy, ou Car il ameine avec luy grant 

mande, pour quelque occasion monde ou mande pour quelque 

de guerre, s'il en a aux subgeelz, occasion de guerre (s'il en a) 

eulx venus, a grant peine se aux sub jeetz, tant pour Vadver- 

peult il faire qu'il n'y ayt de site des meurs et conditions que 

l'envie, discord et division, tant pour les viollences, et qu'ilz 

pour la diversile des meurs et n'ont I'amour au pays que ont 

condicions que pour les violences ceulx qui en sont nez, et sur- 

qu'ilz font souventes fois, non tout quant ils veullent avoir les 

ayans I'amour au pays telle que offices et benefices et les grans 

ceulx qui en sont nez. Et sur- manyemens du pays. (Dupont, 

tout quant ilz veullent avoir les 1. VI, 2, t. II, p. 183). 
offices et benefices el les grans 
manyomensdu pays. ( Ms., f° 189). 

(( Nous avons suivi, dit M ,,e Dupont, pour tout ce paragraphe, 
le texte de nos man user its. Voici ce qu'on lit dans rendition de 
Lenglet, qui diflere peu de celle de Sauvage: (Suit le texte de 
notre manuscrit a quelques mots pres qui semblent modifies 
par l'e'diteur); puis la note ajoute : « Lenglet fait observer en 
note que ce qu'il a mis entre deux crochets, se trouve dans 
le Manuscrit de Saint-Germain-des-Pr6s, et manque aux 
im primes ». Nous ne l'avons pas trouve* dans nos manuscrils ». 

On remarquera aussi comment la ditersite des moeurs du 
Manuscrit est devenue dans les editions I'adversite des moeurs. 
MUe Dupont a beau mettre en note que le mot adversite vient 
« du latin adtersitas, qui signilie antipathic opposition, et 
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jamais adversity » ; il n'est rien comme lc simple retablisse 
merit du texte pour faire ecarter de trop subtiles explications. 

Ailleurs, l'gditeur de 1840 adopte le texte suivant : « 11 
(Louis XI) estoit plus craint qu'il n'avoit jamais este car aussi 
c'estoit sa fin et le fahoit pour cette cause » (liv. VI, 8), et pour se 
justifier 6crit en note : « Les onze derniers mots de ce chapitre 
manquent dans les manuscrits el les premih'es editions. Its ont 
ete introduits dans le texte par Saumge » (t. II, p. 234). Ces 
onze mots se trouvent au f° 204 du manuscrit. lis manquent, 
en eflet, a l'edition de 1529. 

Une comparaison plus detaillde du texte de notre manus- 
crit, avec celui des trois manuscrits de la Bibliothequc natio- 
nal, amenerait tres probablement la con sta tat ion d'autres 
divergences importantes. L'e*tude a laquelle nous venons de 
nous livrer nous fait conclure qu'il a circuit, des l'origine, 
deux textes assez diffe"rents de l'ouvrage de Commynes. L'un, 
celui des premi6res Editions publics d'apres un manuscrit de 
la memc classe que les manuscrits de la Bibliotbeque nationale; 
l'autre, celui du vieil Exemplaire et du Manuscrit de Saint- 
Germain. 

Lequei de ces deux textes est le meilleur ? on peut l'entre- 
voir des maintenant : mais nous traiterons cette question, en 
corollaire, apres l'article suivant. 



On pourrait croire que, apres toutes les corrections sur- 
venues au cours des Editions de Commynes, et surtout apres 
l'etude des trois manuscrits de la Bibliotheque royale, 
M llfi Dupont aurait enfin donne, de notre historien, un texte 
absolument irre'prochable. Son Edition est meilleure que toutes 
celles de ses pre'de'cesseurs, mais elle n'atteinl pas encore la 
perfection. 

Malgre* les ameliorations dues au cieil Exemplaire et au 
Manuscrit de Saint-Germain, plusieurs des alterations du texte 
primitif ont resiste a toutes les corrections des editeurs 



Notre Manuscrit et l'edition Dupont 
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successifs, soit qu'elles leur aient passe inapercues, soit qu'ils 
se soient cru des raisons de les maintenir. 

En voici quelques-unes que nous relevons depuis ledition 
de Sauvage jusqu'a celle de M ,,e Dupont : 



Manuscrit 

Forlraire pons. (f°» 25, $>). 

Gros et lourd ct ort (f° 12). 

A se laisser. (f° 29). 

Et csloit le portal de la porte 
bien garni dos gens, (f* 33). 

La fut le lieu oil so foist lo 
traicto do la paix. (f° 33). 

C'ostoit lui qui avoit porte la 
plus grand miso ol le plus grand 
faix. ((• 3*). 

Par quo y fut conlraincl de 
se relirer. (f° 3* v°). 

"Pour la disposition dos por- 
sonnes. (f° 39 v°). 

A/futa son artillerio s (f» 40 v«). 

Mauvais ordre d 'a voir bons 
c h e va u ch e u rs a u ch a m p ( f<» *0 v" ) . 

. . . iiiler quant et luy. (f° 4<>). 



Edition Dlpont 

Soubstraire gens, (i, p. 111). 

Gros ct lourd ot fort, (i, p. 43). 

A so lasser. (i, p. 35). 

Et estoit le portail el la porte 
bien garnie de gens, (i, p. 10*) . 

La fut leu le traicto: de paix. 
(i, p. 10*). 

C'estoit celluy qui avoit porte" 
la plus grant miso et lea plus 
grans fraiz. (i, p. 108). 

Et en effect il fallut qu'il se 
retirast. (i, p. 10S). 

Par rindisposilion des per- 
sonnos. (i, p. 12'*). 

Assortil son artillorio. (i, p. 
120). 

Mauvais ordre d'avoir lous 
chcvaucheurs. (i, p. 127). 

. . . aller avec lui. (i, p. H3). 



Ainsi en est-il des tournures modiliees d£s la premiere 
edition. Cette alteration a persiste jusque dans ledition de 1840. 
Si. dans plusieurs endroits, le dernier editeur a reHabli le lexte 
original en s'aidant soit des trois manuscrits qu'il avait a sa 
disposition, soit des editions deja amendces pr6eedcmment, il 
n'a pas suivi une r6gle constante ; et, par une bigarrure qui nuit 
a l'unitc du style dans le texte d'un mt'ine auteur, a cdte* de la 
tournure familiere a Commynes, on retrouve celle que lui ont 
imposed scs premiers editeurs. 
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Manuscrit 
Clos que nous feusines (f° 13). 

Dcscendu que lo conte tie 
Warwic fut (f 77 v"). 

Arrive que ful led it ronte 

(f- 79). 

DclTaict que fut le due do 
Bourgongne (f° 1:59 v). 

Assiege qu'il cut lad. place 
(f 13*). 



Edition Dupont 

Quant nous fusmes elos (i, 
p. M). 

A pros que le conte de War- 
vie fut descendu (i, p. 24-3). 

Quant le dit conte fut arrive 
(i, p. £i0). 

Le due de Bourgongne defail 
(H. P. 

Quand le due out assiege lad. 
place (ii, p. 5). 



Parfois, les passages alterds des premieres editions out 
subi, de la part d'un editeur, une premiere retouche, suivant 
ses preferences pour telle edition ou tel manuscrit. Ce premier 
travail a ete relouche par un autre editeur : et, de modification 
en modification, en empruutant un mot a celui-ci, un mot a 
celui-la, on en est arrive a composer un textequi ne correspond 
pent etre, dans son ensemble, a aucun manuscrit. 

Voici, en regard du texte de notre manuscrit, quelques 
passages de ledition de 1529, qui ont ete victimes d'un rema- 
niement de ce genre, et dont M ,lc Dupont (t. II, p. 137 et 138) 
donne une version finale e"galement eloignee des deux que nous 
transcrivons : 



Manuscrit 

Ainsi doncques est vray que 
Dieu est presque force' ou se- 
mons de monstrer... (P 172). 

La bestiality des princes et 
leur ignorance est bien dange- 
reuse et a craindre, car d'eulx 
depart le bien et le mal de 
leurs seigneuries (f 172). 

Et doncques si un prince qui est fort 
par 1'auctorite desquelz a yt deniers a v 
pendre en toutes choses voluntaires et 



Edition de 1529 

Ainsi doit estre vraysem- 
blable que Dieu est quasi e (force 
et conlruinct ou semons . . . 
(l xxx un). 

La bestialite des princes et 
leur ignorance est bien dange- 
reusc et a craindre, car Dieu 
depart bien et le mal des sei- 
gneurs (l xxx un). 

et a grant nombre de gensdarmes, 
oulonte pour les payer et pour des- 
sans necessite de la cbose publique 
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ct que de cello folle et oullrai- 
geuse entreprise el despence ne 
vucillc riens diminuer, et que 
chascun en tant que a luy 
touche en feist remonstrance 
et que Ton n'y gaigne riens, 
mais, qui pis est, que I'on en- 
coure son indignation, qui y 



ct que de celle ne veult riens 
diminuer et que cbascun n'en- 
lend que a lui complaire tou- 
chant faire remonstrances que 
on acqulert son indignation et 
si n'y gaigne Ton rien. Qui y 
pourra doncqucs mettre remede 
si Dieu ne luy met (lxxxiiii). 



pourra mectre remedde si Dieu 
ne le y meet (f* 172). 

A la place de ces trois passages que nous prenons dans une 
seule page de notre manuscrit, M l|p Dupont n'a adopts qu'en 
partic le texte qu'il renferme. Voici ce qu'elle nous donne pour 
les deux premiers : 

« Ainsi doncques est vraysemblable que Dieu est presque 
eflorce et contrainct ou seraons de monstrer... » 

« La bestiality des princes est bien dangereuse etacraindre, 
car d'eulx despend le bien et le mal de leurs seigneuries ». 

Les divergences entre notre manuscrit et l'edition Dupont 
sont encore assez considerables. Nous en avons d^ja indique" 
quelques unes. En voici d'autres peut 6tre plus importantes. Si 
nous les multiplions, e'est pour raontrer ce qu'il restart encore 
a faire pour le texte de Commynes, meme apres 1'ecUtion 
Dupont. 

Manuscrit (f« 70) Dupont (t. I, p. 236) 

Quant aud. sgr de Warwic, Quant aud. sgr de Warvic, 

jamais bomme ne tint si grande jamais homme ne tint plus 

loyaultt, veu que le roy d'An. grant desloyaulM, veu que le 

gleterre l'avoit fait cappitaine roy d'Angleterre l'avoir faict 

en chef, et ce que le due de cappitaine ^n chief, avec ce 

Bourgongne lui donnoit. que le due de Bourgongnc luy 



donnoit. 



Manuscrit (f» 94 v*) 



Dupont (t. I, 292) 



A la fin so delibera le Roy 
d'avoir paix de ce cost6 (Bre- 
tagne) et de tant donner aud. 
seigneur de Lescun qu'il le reti- 



A la fin delibera le Roy d'ap- 
paiser le due (de Bretagne) et 
de tant donner aud. seigneur de 
Lescut qu'il le retireroit son ser- 



Digitized by 



PHILIPPE DB COMMYNES 



519 



rcroit son serviteur... pour 
autant qu'il n'y avoit ne sens 
ne vcrtu en Brelaigne que 
ce qui procedoit de luy, ct que 
ung si puissant due manye par 
tel homme estoit de craindre, 
el main qu'il euat fait arecques 
luy, les Bretons tascheroienl it 
vivre en paix. 



vtteur. . . en (ant qu'il n'y avoit 
ne sens ne vertu au due de 
Bretaigne, que ce qui procedoit 
de luy, mais que ung si puissant 
due soit manye par ung tel 
homme, il estoit a craindre, et 
luy extant avec luy, les Bretons 
chercheroient a renir en paix. 



Sauvage avait donne, a part tin ou deux mots, le menie 
texte que notre manuscrit, mais M ,|ft Dupont lui a prdfere\ 
sans dire pourquoi, le texte des premieres editions. Dans les 
mots passes par Sauvage, se trouve mais dans et mais qu'il 
eust faict ; le sens de mais est ici celui du latin magis, d'oii 
sort ce mot. 



Manuscrit (f° 148 v°) 

Le Roy... fist armor plusieurs 
navyres... dont messire Georges 
le Grec out la charge, qui Ic 
menerent en Portugal. L'occa- 
sion de sa guerre. . . 



Dupont (t. II, p. 58) 

Le Roy... luy fist armer plu- 
sicurs navircs... dont messire 
George le Grec cut la charge, 
qui le meneroit en Portingal, 
ce qu'il entreprint de [aire. 
L'occasion.. . 



Le manuscrit ne parle pas de la charge donnde a Georges 
le Grec ; il constate que les navires menerent le roi de Portugal 
dans son royaume. Le vieil Exemplaire de Sauvage o (Ira it le 
meme texte que notre manuscrit (Sauvage, f° lxxxi). 

... Gennes, quelquefois Boullongne, Sene, Pine, Lucques... 
... Aux Florentins, ceux de Sene et de Pise. (Ms., f° 170 v # ). 

L'ddition Dupont passe Pise dans les deux cas (II, 133). Ce 
nom se trouve pourtant dans Sauvage, f° xcm. 



Manuscrit (f° 175 v°) 

Nul prince ne le peult aul- 
tremcnt lever que par octroy 
(comme J'ai dit) s'il ne le fait 
par tyrannie et qu'il ne soit 
excommunie. 



Dupont (t. II, p. 145) 

Nul prince ne le peult aultre- 
ment lever que par autruy 
comme dit est, si ce n'est par 
tyrannie et qu'il soit excom- 
munie. 
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M M « Dupont adopte le texte de 1529 (f° lxxxvi), en disaut 
qu'il est con forme a celui de ses manuscrits, de Sauvage et de 
(iodefroy. Kn conservant out my dans ce texte, bien que Sali- 
vate eut drja mis a la marge : « octroy, Exemplaire ricil. et 
mien.r » (t*> xcv), elle ne scumble pas s'etre doutee que ce mot 
an tray ue repond uullement a la pen see et a la these de Com- 
mynes. U soutient que les princes ne peuvent pas faire lever 
les impots, a moins d'en avoir obtenu {'octroy de l'assemblee 
dos Etats. II est inutile de dire qu'ils ne (event les impots que 
par nut ruy : e'est une corvee qu'ils ne sont pas tentes de faire 
personnellement. 



Mani'scrit (f° 201 v°) 

Ainsi ne se fault esbahir s'il 
avoil plusieurs ponseos et ima- 
ginations, et s'il pensoit de 
n'estre point bien voulu. Cotn- 
bien que de ceulx qu it a roil 
nourriz et qui avoyent rereu 
bien de luy, de ceulx la eust-il 
trouvf'' un j;rand nombre qui, 
pour la mort, no luy eussent 
faict faulte. 



Dupont (t. II, p. 220) 

Ainsi ne se fault esbahyr s'il 
avoit plusieurs pensees et yma- 
ginalions, et s'il pensoit de 
n'estre point bien voulu. .Si 
avoit it tort en une chose : 
hay de plusieurs de ses nour- 
rys, et qui avoient receu biens 
de luy, deceulx-la eust il trouve 
ung grand nombre qui pour la 
mort ne luy eussent faict faulle. 



Commynes pa riant du peu de fonds que Louis XI faisait 
sur la bienvcillance des autres, ajoute que, cependant, parmi 
ses familiers, il en eut trouve de prets a mourir pour lui. Les 
editions disent que Louis XI eut trouve ee devouement meme 
parmi les courtisans qui le haissaient. 



Manusoiut (f° 209) 

Et tous ceulx qui le venoyent 
reoir les envoy oil a Amboise 
devers le Roy f ainsi Vappe- 
loil il 



Dupont (t. II, p. 2r>G) 

Et tous ceulx qui alloient vers 
Amboise, devers le Roy son 
filz, leur prioit le servir bien. 



L edileur de 1840 ajoute en note : « On lit dans les trois 
manuscrits : « Et tous ceulx qui la venoient vers Amboise 
devers le Hoy, leur pliant... ». Sauvage et autres £diteurs 
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mettent : (( Et tous ceulx qui le vcnoient voir, il les cnvoyoit 
a .lmboi.se ». Nous avons suivi le texte des premieres editions ». 

Le texte de notre manuscrit, cite pour la premiere fois par 
Sauvage, est de beaucoup plus plausible, comme on en peut 
juger a la lecture des lignes qui precedent ce passage. Cora- 
mynes rapporte les dispositions prises par Louis XI pour 
transferer la royaute a son fils. II fait m6me remarquer que le 
monarque, si soupconneux et si jaloux de sa dignite, appelait 
son Ills (( le Hoy », comme une chose extraordinaire pour 
Louis XL 



Manuscrit (f° 215) 

II (Louis XI) fut marie & une 
fille d'Escosse a son plaisir, et 
tant qu'il a vescu il y cut 
regret. 



Dupont (t. II, p. 274) 

Quant il fut horn me, il fut 
marie a une fille d'Escosse a 
son desplaisir, et autant qu'elle 
vesquit il y cut regret. 



II est impossible de faire dire a un m6me auteur quelque 
chose de plus contradictoire. D'apres notre manuscrit, Louis XI 
epousa la fille du roi d'Ecosse acec plaisir, et la regretta tant 
qu'/Z vecut : d'apres les Editions, il fit ce mariage a contre rwur 
et le regretta tantquV//e vecut. Nous laissons aux historiens a 
dire quel est celui des deux textes qui renferme la ve'rite'. 
Rappelons que Sauvage, d'apres son vieil Exeinplaire, a de'ja 
signale notre lecon (f° cxv v°). 

Nous aurions encore beaucoup a faire si nous voulions 
relever toutes les divergences de texte dans l'ddition de 1840 et 
dans notre manuscrit. Terminons par cette derniere, ou la 
simple rectification d'un mot donue le sens le plus simple et le 
plus naturel a un passage qui a mis jusqu'ici a la torture 
l'esprit de tous les editeurs de notre historien, et qui leur a 
fait entasser, sans apporter plus de lumieres, toutes les variantes 
qu'ils ont pu trouver dans les manuscrits et dans les Editions. 

Commynes raconte que le comte de Charolais a imprudera- 
ment accompagne Louis XI jusqu'au boulevard de Paris. A cette 
nouvelle, les vieux seigneurs de son arme*e blament ener- 
giquement cette imprudence, qui peut avoir de graves 
consequences. Parmi ceux qui s'expriment le plus librement 



Digitized by 



522 



PHILIPPE DE COMMYNES 



sur la folie de leur chef, est, au premier rang, le raarechal de 
Neufchastel, un des seigneurs les plus fideles a la maison de 
Bourgogne. Charles le Te'me'raire revient tout con f us vers ses 
seigneurs. Lisons ma in tenant notre man user it : 

Los paroles dudict conle furent : Ne mc tensez point car Je 
congnois bien ma grant folye, mais je m'en suys apperceu si lard 
quo j'estois pros du boullevart. Plus luy dist I edit mareschal en sa 
presence qu'il n*avoit faict en son abscence. Led it seigneur baissa 
la tosto sans riens respond re (f° 32). 

La phrase que nous soulignons n'a rien que de naturel. 
Cominynes a rapporte" une partie de ce que le marexhal de 
Neufchastel, justement mexontent de la grave imprudence du 
comte de Charolais, avait dit de lui en son absence. Puis, il 
ajoute que, memo en sa presence, il lui en dit encore davautage. 
Or, voici par quoi toutes les Editions remplacent ces paroles : 
« Puis lui dist le mareschal qu'il avoit fail cela en son absence. » 
(Ed. de 1529, fo xvn v» ; Dupont, t. I, p. 103) (1). 

Inutile de faire remarquer la difference du sens entre les 
deux phrases. Sauvage avait pourtant signale, d'apres son vieil 
Kremplaire, la lecon si superieure de notre manuscrit. Mais, 
ici encore, comme sur d 'a litres points, il a fallu attendre 
jusqu'au XX e siecle pour que le public connaisse vraiment la 
pcnse*e d'un auteur 6d\l£ d£ja tant de fois ! 

Assez souvent, e'est en toute connaissance de cause que 
M 11 " Dupont refuse d'introduire dans son texte des modifications 
pourtant excellentes. Nous avons d£ja cite plusieurs des notes 
dans lesquelles elle declare n'avoir pas voulu suivre la lecon 
dun nee par Sauvage. C'est aussi de parti pris contre Sauvage 
qu elle exclut de son texte les passages suivants de notre 
manuscrit, reHablis dans les Editions de Commynes par cet 
editeur et ses successeurs. Voici, avec le texte qu'elle adopte, 
les reflexions dont elle l'accompagne. 

(1) En conservant ce toxto defectueux, M ,,e Dupont met en note : 
« Los manuscrits portent : Puis luy dist le mareschal cn sa presence 
ce qu'il n'avoit faict on son absence ». Notre manuscrit et le vieil 
E.vemplaire sont done seuls a avoir conserve une lecon si plausible 
quo, une fois qu'on la connalt, on a peine a s'expliquer comment on 
a pu la remplacer par une autre. 
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Manuscrit (f* 180) Dupont (t. II, p. 161) 

Le filz et ceux de sa pari Le filz sa part obtint, et le 

gaign&rent la bataille. roi... 

o Sauvage et ses successeurs mettent : « le filz et ceux de 
sa part ». Nous avons suivi le texte des tnanuscrits et des 
premieres Editions. » 

... envoyeroit gens a son ... envoyeroit gens a son ser- 

service en les payant: qui esloit vice en les payant. Ainsi 

bien saige responce (f« 185). com me... (t. II, p. 174). 

« En les payant : qui esloit bien saige response. Les cinq 

derniers mots sont a joule's au texte par Sauvage et ses suc- 
cesseurs. » 

. . . com me cestuy cy, com- . . . com me cestuy cy. Ceulx 

bien quelquefois qu'il leurayt qui perdirent ces places... (t. II, 

donnt des adversitez. Ceulx p. 196). 
qui. . . (f° 192 V). 

« Apres « cestuy cy », Sauvage et ses successeurs ajoutent : 
Comb ten que quelquefois leur ait donne des adversitez. » 

. . . y entrerent cuydans aller . . . y entrerent cuydans aller 

a Beaune pour se metire de- a Beaune ; et estoient (t. II, 
dans. Et estoient (f* 193). p. 196). 

« Les quatre derniers mots pour se mettre dedans sont 
ajoutes au texte par Sauvage. » 

Je les ay presque tous veuz Je les ay presque tous veu 

et sceu ce qu'ilz scavoient faire, et sceu ce qu'ilz scavoient faire. 
par quoy je ne devine point. En cest an (t. II, p. 252). 
{!• 208). 

a Apres ces derniers mots, on lit dans Sauvage : par quoy 
je ne devine point. » 

Manuscrit (f° 210) Sauvage (fo cxin) 

Et fut prinse ceste deliberation Et fut prise ceste conclusion 

par maistre Olivier et led. par maistre Olivier, afln que de 

maistre Jacques medecin aflin tous poinctz ii pensast a sa 

que de tous pointz il pensast en conscience et qu'il laissast tou- 
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sa conscience, et qu'il laissast 
toutes autres pens£es et ce 
sainct homme en qui il se fyoit. 
El tout ainsy comme il les avoit 
haulsoz ol Irop a coup. . . 



tes autres pensGes et ce sainct 
homme en qui il se fioit, et 
ledit maistre Jacques le mede- 
cin. Et tout ainsi qu'il avoit 
haulstf le diet maistre Olivier et 
autres, trop a coup... 



M l,c Dupont a orais tout ce passage qu'elle se con ten te de 
ciler en note d'apres Sauvage. ajoutant qu'elle a adopte le texte 
du inanuscrit A (t. II, p. 258). 

Tous ces passages ont le droit de reprendre, dans le texte 
de Commynes, la place d'ou Ml'* Dupont les a expulses. 

Ainsi, jusqu'au milieu du XIX<? siecle, on a eu, de Com- 
mynes, un texte dans lequel il cut eu de la peine a reconnaltre 
son enfant. Les premiers editeurs l'ont pour ainsi dire change" 
en nourrice. Par des fautes de lecture, par des corrections 
maladroites, ils ont trop souvent denature ses expressions, scs 
tournures, ses pensees, tout son style, et quelquefois meme la 
verity des faits historiques. Le Commynes qu'ils ont donne" au 
public est loin de ressembler a celui que nous ddcouvre notre 
inanuscrit ; et e'est un vrai regal de delaisser ces editions pour 
prendre contact avec le vieil historion dans le scul livre qui, 
au milieu des trahisons des Editeurs et des autres manuscrits, 
lui a toujours e*te tidele. 

Pour initier en partie les lecteurs a ce r£gal, parcourons 
encore quelques feuillets de notre inanuscrit, dans lesquels 
Commynes nous paralt tout autre que dans ces imprimes. Voici 
un passage ou ces demicrs ont depouille notre vieux chroni- 
queur de la rondeur de sa bonhomie de couteur. 

Commynes excelle a narrer, et, comme tout bon contcur, il 
se met volon tiers en scene. Dans le charmant r£cit de l'apo- 
Iogue qui a donne" a la Fontaine le sujet de sa fable : L'Ours et 
les trots Com-pay nons, Commynes, apres avoir raconte comment 
Tours « approcha le museau pres de l'oreille du povre homme 
couclie tout plat contre terre », ajoute : a Man compaignon qui 
cstoit sur l'arbre » (f° 106). A la place de « Mon compaignon », 
les editions mettent « Son compaignon » (Sauvage, f° lviii v° ; 
Dupont, t. I, p. 329). Cette substitution de la troisieme personne 
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du pronom possess if a la premiere, ne nous semble pas neureuse. 
Dans un cas analogue (liv. IV, ch. VI/ ; Ms. i° 114), nous 
voyons Commynes employer encore la premiere ; c'etait, semble- 
t-il pour lui, un usage qui convenait mieux a son temperament 
de vicux conteur francais. 

Dans un autre endroit, ce n est pas seulcment a Commynes, 
mais, par contre-coup, a Louis XI lui-meme, que les gditeurs 
enlevent une partie de son esprit malin et narquois. 

Quand, apres la mort de Charles-le-Temeraire, la so3iir de 
Louis XI, duchesse de Savoie, plus attached au parti du due 
de Bourgogne qu'a celui du roi de France, vient se rtfconcilier 
avec son frerc, la premiere parole du bon frere fut : « Madame, 
la Bourguyynonne, vous soyez la tres bien venue. Elle congneut 
bien a son visaige qu'il ne se faisoit que jouer et repondit bien 
saigemcnt qu'clle estoit bonne Francoise, et preste d'obeir au 
Roy en ce qui.luy plairoit luy commander )). (xMs. f" 141 \o). 

A la place de Madame la Bourguygnonne, les editions disent 
Madame de Bourgogne, et le rieil Eaemplaire mcttait : Madame 
la Bourguignotine (Sauvage, f° lxxvii). Voila trois expressions 
pour rendre une idee qui est bien dans la tournure de ('esprit 
de Louis XI. Si, de ces expressions, la plus vraisemblable est la 
plus narquoise, e'est bien celle de notre manuscrit que le roi, 
« ne malin », a du employer. 

Avec la finesse de son esprit, les editions enlevent parfois 
a Commynes la profondeur de ses observations. 

Parlant de Louis XI qu'il connaissait si bien, Commynes 
rapporte qu'on le croyait craintif. « Et estoit vray qu'il l estoit, 
mais il failloit bien qu'il y eust cause. II s'esloit demcsle de 
grans guerres qu'il avoit eues contre les seigneurs de son 
royaulmc par largement donner et encore plus promcctre, 
et ne vouloit vien hazarder qu'il peust trouper autre rage ». 
(Ms. fo 98). 

Au lieu de ces derniers mots (1. Ill, ch. XII), les editions 
faisaient dire a Commynes : et cnnynoissoU lors qu'il avoit 
erre en bean-coup de passages. Sauvage (f° luu) a, le premier, 
indique* sans l'adopter, a la place de cette lecon vulgaire, celle 
que nous relevons dans notre manuscrit. On ne saurait mccon- 
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naltre qu elle terraine autrement le portrait de Louis XI, ct 
quelle y ajoute un trait d'une autre valeur (1). 

Bossuet a dit de Cromwel qu'il « ne laissait rien a la 
fortune de ce qu'il pouvait lui dter par conseil et par prd- 
voyance ». 

Ce trait de caractere a 6te" esquisse par Commynes : 
et, dans 1'expression com me dans la pense'e, ce dernier, ici 
ainsi que dans plusieurs autres endroits, s'est montre* un 
precurseur de Bossuet. 

Superiority du texte de notre Manuscrit 

Dans toutes les comparaisons que nous avons faites 
jusqu'ici entre lc texte des differents manuscrits et editions 
de Commynes avec le ndtre, on a pu constater gendralement 
la superiority de ce dernier. Les rapprochements suivants 
acheveront de la mcttrc en relief. Nous empruntons les termes 
de notre cpmparaison a Tuition de 1529, a celle de Sauvage, 
et enfln a celle de M u « Dupont. 



Manuscrit (f° 10) 

Ceulx du coste des Bourgui- 
gnons estoient sans ordre et 
sans commandement, com m e 
voulentiers se commencent les 
escarmouches. 



Dcpont (t. I, p. 36) 

Ceulx du coste" des Bourgui- 
gnons estoient sans ordre et 
sans commandement com me 
voluntaires. Si commencerenl 
les escarmouches. 



Ici, voulentiers a le sens du latin sponte. Commynes veut 
dire que, d'ordinaire, naturellement, les escarmouches commen- 
cent sans ordre. II ne songeait pas a ces volontaires engage's 
par les Bourguignons. 

(1) M ,,e Dupont s'est horn6c a mettre en note ce passage d'apres 
Sauvage et I'abbe" Lenglet : « Nous ferons encore observer ici, ajoute- 
t-elle, que, des trois manuscrits que cet 6diteur eut a sa disposition, 
deux sont entre nos mains, et que tous deux donnent le texte tel 
que nous l'imprimons » (t. I, p. 303). C'est encore une preuve a 
ajouter a celles que nous donnons plus haut de la difference enlrc 
notre manuscrit et ceux de la Bibliotheque nationale. 
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Manusgrit (f° 12) 

II venoit a nous dix hommes, 
vingt hommes que de pied, que 
de cheval ; les gens de pied 
lassez et blessez tant de l'ou- 
traigc que leur avions fait lc 
matin, que aussi dcs cnnemys. 
Peu a peu en venoit. Noslrc 
champ estoit aussi ras. Et 
demye heure devant, le bl6 
estoit si grant, el, a Pheure, la 
pouldre la plus terrible du 
monde : tout le champ seme 
de mors et de chevaulx... 



Eomoic Bcjchon (p. 12) 

II venoit seulement a notre 
secours des troupes de dix ou 
vingt hommes des nostres, tant 
de pied que de cheval : les gens 
de pied blessez et lassez tant 
de l'oulraige que leur avions 
fait le matin qu'aussi des ennc- 
mis : et vey l'heure qu'il (lc 
conte de Charolois) n'avoit pas 
cent hommes : mais peu a peu 
en venoit. Les blcds cstoicnt 
grands el la poudrc la plus 
terrible du monde : tout le 
champ seme de mors el de 
chevaux. . . 



On rcmarquera que le recit du manuscrit, plus rapidc que 
celui des editions, renferme un passage que les dernieres out 
denature* et rendu invraisemblable. Commynes constate d'abord 
que, apres la bataille qu'il raconte, le champ elait ras. Puis, il 
ajoute qu'une demi-heurc auparavant les bl£s y etaient grands, 
et qu'a linstant dont il parle, on n'y voyait plus qu'une 
poussiere terrible. Les Editions lui font dire que, memc apres 
la bataille, les ble"s gtaient encore grands et que le champ etait 
encore cependant rempli de poussiere. Les dditions de 1529, 
de Sauvage, de Londres et d'autres, ainsi que M n « Dupont 
(t. I, p. 44) donnent de ce passage les lecons les plus varices 
et les plus tourmentees. Le texte de notre manuscrit, plus 
simple et plus clair, est presque le meme que celui du rieil 
Exemplaire de Sauvage et merite d'etre adopts de preference 
a tous les autres. 



Manuscrit (f w 125) 

J'ai peu veu do gens en ma 
vie qui sachent fouyr a temps 
ne cy ne ailleurs. Les ungs 
n'ont point d'esperance d'avoir 
recueil et seureU es pays voi- 
sins, les autres ont trop d'amour 



Sauvage (f° lxviu v") 
Jay veu peu de gens on ma 
vie qui sachent fuir a temps 
n'eritcr letirs malheurs, ne cy 
n'ailleurs : car les uns n'ont 
point d'experience d'avoir veu 
a I 9 ceil leurs pais voisins, qui 
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a leurs bicns, a leurs femmes 
et a leurs onfans. Et ces rai- 
sons on I est6 cause de (aire 
perir beaucoup de gens de 
bien. 



eat grand faute a lout horn me 
de bien : car avoir reu les 
choses par experience, cela 
donne grand sens et grand 
liardemenl. Les aulres ont trop 
d 'amour a leurs biens. 



Comment Yesperanre d f avoir recueil el seurele es pays 
raisins a-t-elle pu devenir {'experience d'avoir reu d I' ceil leurs 
pays roisins? On entrevoit qu 'esperance a 616 lu experienced), et 
que, probablement, « aroir recueil » a etc pris pour « amir 
reu d I'wil ». Quant au reste, on dirait un commentaire 
d'un passage devenu incomprehensible, commentaire passe de 
la marge dans le texte pour la plus grande obscurite" de la 
lecon qu'il pretend ^clairer. Le cieil Exemplaire rayait tous les 
mots en italique de la deuxieme colonue, et mettait a la place 
ceux de notre manuscrit. 

M M<> Dupont (t. I, p. 382) donne en note le texte de notre 
manuscrit, publie par Lenglet d'apres le Manuscrit de Saint- 
derma in. Mais elle en tient pour Y experience d'avoir reu d 
l'a>il, et conserve ces expressions dans son texte. 11 nous 
semble pourtant qu'il suffit de rapprochcr ces deux textes 
pour reconnaitre que le ndtre l'emporte par sa clarte et son 
a propos. 

Voici un autre passage qui a etc" singulierement torture" 
par tous les editeurs. Au texte si clair de Comraynes, ces 
e^iiteurs et d'autres manuserits ont ajoute des membres de 
phrase qui le rendent incomprehensible, et que Ton serai t 
tente de prendre encore pour des notes d'un commentateur, 
fondues dans le texte de l'autcur. 

Manuscrit (f° 138 v°). — Suysso en est ung (canton) qui n'est 
que ung villaigc. J'en ay veu la none embassadeur avocques les 
autros en bien humble habillcment. Pour revenir aud. due... 

Edition de 1529 (f° lxiiii). — Suysse en est ung qui est unj; 
village. J'en ay eu la ceue ambassadeur avec a lit res en bien humble 

1 1) Nous citons plus haut, p. 479, un autre exemple de la con- 
fusion 6tablie par un copiste entre ces deux mots. 
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habillcment. Si en disoit-il son oppinion comme les autres. Avys ct 
Oudreval s'appollcnt les autrcs quantons. Pour rcvenir... 

Sauvage (f* lxxv v a ).— Suysse on est un qui n'est qu'un village. 
I'en ay veil do cc village un, cstant ambassadeur avoc autrcs, en bien 
humble habillcment, qui neantmoins d\so\t, coramc les aulres, son 
advis. Sobcurro el Ondreval s'appoUcnt \cs autrcs cantons. Pour 
rcvenir. . . 

Dupont (t. II, p. 24). — Suisse en est ung qui n'est que ung 
villaige. J'en ay veu l'advou6 ambassadeur avec ies a ultras en bien 
humble habillement, ct disoit ii son oppinion comme les autrcs. 
Claris ct Audreval sont les aulres quantons, Pour rcvenir... 

Notre manuscrit n'employant pas de majuscules pour les 
noms propres, nous nous demandons si la none netait pas 
simplement un ambassadeur de Suisse, appcle la Noue. 

Manuscrit (f° 180 v). — Asscz dc parcilz cas pourroye dire 
semblables qui aysocment pevent estrc congneuz pour divines 
pugnitions dnsquellcs se sont sourses los gucrres dcsquellcs vienncnt 
les inortalitez et famines. 

Edition de 1529 (f° lxxxviii v ft ). — Asscz dc parcilz cas pourrez 
ouyr qui ayseomcnt doivc.nl estrc congneuz pour deviner les pugni- 
tions, ct tous les maulx scront commcneez par raport ct puis par 
divisions, desquclles so font sources dc gucrres dc laqucllc vient 
mortality ct famine. 

Sauvage (f° xcviu). — Asscz dc parcilz cas pourroye dire qui 

aise-ment pcuvent ostre congnus pour divines punitions et tous les 

maulx scront commence? par rapport et puis par divisions ; 

lesquelles sont sources dc gucrres par lcsquellcs viont mortality ct 

famine. 

Le textc de 1529 est absolumcnt incomprehensible. Celui 
de Sauvage no Test guere moins, parcc qu'il s 'inspire trop du 
precedent. Cos deux edi tours out pris le participe du verbe 
sourdre, sourses pour le nom sources. M"<* Dupont a conserve, 
dans son toxte (t. II, p. 162), le membre de phrase qui manque 
a notrc manuscrit ct qui rend ce passage obscur. 

Manusciut (f° 181). — Le sons ct vertu de notrc Koy proccdoit 
ecluy du Roy Edouard d'Angleterrc qui pour lors regnoit. Combicn 
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que ledict Roy Etlouard fust prince tres vaillant, et c|ui avoit gaigne 

en Anglcterre huyct ou neuf batailles Mais c'esloyenl differentz 

courtz mi il ne failloil point que le sen* dudict Roy Edouard 
travaillast. 

A la place du passage souligne, voici ce que nous donnent 
les edi lions : 



Edition de 1.729 (I' lxxxviii v°) 

Mais ce fut en dilTcrcns et 
divers jours : il ne falloit point 
que le sens du roy d'Angleterre 
ne son labeur travaillast. 



Salvage (f° xcix) 

Mais ce fut en ditTerens et 
divers jours : el ne faloit point 
que le sens du Roy d'Angleterre 
labourast ne travaillast. 



M ,,e Dupont admct le tcxte suivant : « Mais c'estoicnt 
differcns cours. II ne falloit point que le sens dudict roy ne 
son labeur travaillast. « Elle suit, dit-clle, le texte de ses 
« trois manuscrits qu'avait deja adopte Lenglet, avec quelque 
difference. » (Dupont, t. II, p. 165). 

Le nombre et la diversite des jours n'ont rien a faire dans 
cet endroit. Commyncs parle du sens de Louis XI qu'il oppose 
a cclui du roi d'Angleterre. Ce dernier dtait tres vaillant, mais 
ses qualites d'esprit dtaient loin d'etre en rapport avec celles 
de son corps. Son intelligence etait incapable de supporter un 
long travail : il ne reussissait que lorsque les differends 
etaient courts. « C'estoicnt differentz courtz oil il ne failloit point 
que le sens dudict roi travaillast. » Louis XI, au contraire, <Hait 
capable d'un travail long et soutenu. 

Ces « differentz courtz » sont devenus, de par les editcurs, 
« diffcrents et dicers jours ». Et c'est ce qui a prouve, pendant 
longlcmps, la supt'riorite du sens de Louis XI sur celui du 
roi Edouard. 

Maxuscrit (f° 197 v°). — Aucunes autres villes de Flandres et 
Brabant cstoycnt assez enclincs a leur volonte. Et par especial 
Rrucelles, qui esloil merceille, veu que les ducz Philippe et Charles 
de Bourgongne y avoient lousiours demoure, et a present se y 
tenoient encore lesd. ducz et duchessc d'Autriche. 

A la place des mots en ilaliqnes, les editions de 1529, de 
Sauvage (f° cvi v°) et d'autres, mettent : « qui estoit tant riche 
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que merreille : phrase qui constituc un veritable contrc-sens. 
Com my nes emploie merreille dans le sens dc mirabile. II trouve 
etonnant que Bruxellcs, favorisce par les dues dc Bourgogne, 
ne leur soit pas plus sympalhique : il ne fait nulle allusion 
a la ricliessc de la ville, comme lc font croirc les editions. 

Venanl a parler dc la mort du roi Edouard, « qui se fcit 
fort gras et plain », Commyncs l'attribuc a une apoplexie et 
dit : « En fleur d'aage luy vindrcnl an rouge ses execs, et 
mourut assez soudaincmciit » (Ms., f J 217). Les copistes el les 
editeurs ne se sont pas demande si lexprcssion « lui mmlrcnl 
an rouge » ne faisait pas allusion an leint rubicoud d'un 
apoplectique : ils out remplace ce lexte par le suivant : « En 
fleur d'aage le vindrent a roiujer ses execs » (Duponl, t. II, p. 282), 
laissant a la Faculte dc mcdecinc a expliqucr comment un 
personnagc fort gras et plcin, frappe d'apoplexic, a pu etrc 
range par des execs. Sauvagc, d'aprcs son r/>/7 E.vemplaire, 
avail mis : « lui vindrent au rouge » (f° cxvi v°). Notre manus- 
crit, a la place de Vn, a bicn un u. 

Manusciut (f a 1-10). — Le seigneur deContay... eonfessa an Roy, 
moy present, quo on Indict*; bataille osloient mnrlz huict mil homines 
du paly (sic, pour parti 1 dud. due prcnans gaiges, et d'autres menuz 
gens assez ; et croy, a ce que i'en ay pen entendre, qu'il y avoit l>ien 
dix huict mil personncs mnrlz en tout, el estoit ay so a eroire tant 
pour le grant nombrc de gens de eheval qu'il y avoit, (pie y avoinnt 
plusieurs seigneurs d'Allemaignc, que aussi pour ceulx qui estnient 
encores au siege devant led let Morat. 

Commyncs parlc du nombrc de personncs tuecs a la 
bataille si meurtriore dc Morat. II en cstimc lc nombrc total 
a 18.000. Les editions, en supprimant lc mot marts, font 
entendre que ce chifTre cxprimc la totalite des combattanls. 

II n'y a pourtant pas a sc meprendre sur l'opinion de 
Commyncs. Son intention est bicn dc dire que ccttc bataille 
a coutc la vie a 18.000 personncs en (out. Dans lc contcxlc, il 
prend memc des precautions pour expliqucr cc que ce chifTre 
a d'invraiscmblable. 11 y a deja 8.000 morls, ricn que dans la 
categoric des gens prenant gages, qui ne composaient cepen- 
"dant pas toute 1'armee. Du reste, il vient dc rappeler, quelques 




532 



PHILIPPE DE COMMYNES 



lignes plus haut, que lc prince dc Tarante « avoit compte et 
fait compter en passant l'armec ung pont, et avoit bicn trouve 
tiny et trois mil homines de soulde, sans le reste qui suivoit 
1'annec ct qui cstoit pour le faict de l'artillerie ». 

Cc chilTre dc 18.000 n'exprimc done pas, dans la pen sec de 
Commynes, le nombre total des combattants, mais celui des 
morts. Ainsi sc trouve justilice lexpression « mortz en tout » 
de notre manuscrit, dont lc textc, ici encore, est superieur aux 
textes manuscrits ou imprimes qui l'ont supprimee. 

Sauvage (f° lxxvi v°), en donnant le texte des Editions : 
<( et croy a ce que i'en ay peu entendre qu'il y avoit bien 
di.r huicl mille personnes en tout », dit, a la marge : « Le rieil 
Exemplaire met : personnes mortes cn tout, mais mortes y 
semble adiouste d'autre main ; ct aussi le passage seroit fort 
difficile a entendre, combien que le traducteur italien porte 
ainsi semblablement ». 

Lc mot mortes, ajoute au rieil Exemplaire , devait sc 
trouver sur l'original de 1'Auteur. N est difficile d'admettrc 
qu'un auteur, qui compte du cote d'un seul combat tant unc 
armee de 23.000 personnes au moins, vienne dire, quelques 
lignes plus bas, que les deux armecs cn tout cn contenaient 
18.000. Ce nombre de 18.000 morts peut parattre exagerd. II ne 
s agit pas de le discuter, mais dc savoir si e'est vraiment celui 
qui a etc' avance par' noire bistoricn. 

Manuscrit (f° 200 v). — Et luy fairc ospousor l'une do cos deux 
111 les. 

11 sagit ici dc la reinc d'Anglcterre, Elisabeth. « A la place 
de cctte lecon, les manuscrits et la premiere edition portent, 
dit M Mo Dupont : « la mere de ccs deux lilies ». . . Nous avons 
conserve le texte dc Sauvage » (t. II, p. 245). On voit que les 
Editions el les autres manuscrils renfermaicnt une erreur 
histori(|ue. Elle a etc rectiliee dans le texte de Sauvage (f° cxi), 
probablement d'apres son rieil Exemplaire. Notre manuscrit 
n'a pas commis celte erreur. 
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Manusckit (f° *20;3 v°) 

Lcs autres s'appclloicnt ra- 
giers(I), qui sont tic corsaige et 
de couleur dc dain, sauf qu'ellcs 
ont les comes bcaucoup phis 
grandcs. 

Pour avoir six do chacunc do 
ccs bcstes, donna aux niarchans 
mi m cin<{ cens llorins... 



Edition de 1 .">'*) (f« xcvm v°) et 
Salvage (f* cix v # ) 

Lcs autres s'appclloicnt ran- 
giers, qui sont de corsaige et 
dc couleur de daims , sauf 
qu'cllcs ont des corncs beau- 
coup plus grandcs : car ya\j 
reu rangier porter corps pour 
avoir six comes. De chascunc 
de ccs bestes donna aux mar- 
cbands. . . 



A la place des mots soulignes, M ,,e Dupont met: « Car j'ay 
reu rangier porter cinquante quatre cors. » Elle ajoute en note : 
« Toutes les Editions antericurcs a celle de Lenglet portent: 
« j'ai vcu rangier porter cinquante quatre cors pour avoir dix 
cornes. » (t. II, p. 234). 

Pour n'etre pas si tourmente dans sa tournure, le texte du 
manuscrit n'en est que plus clair. II est a croire que le premier 
manuscrit qui a donne ce passage n'a pas fait attention a la 
ponctuation. Lc notre ne rcnferme rien qui puisse nous faire 
soupcopner la cause de I'introduction des cornes dans la phrase 
soulignee : mais les mots Pour acoir six s'y trouvent au 
commencement d'un alinea, et le sens de la phrase qu'ils 
commencent n'a pas besoin d'inlcrprdtation. 

Masuschit lt° 9 V. — Lcs deux soncschaussees des Lannes et du 
Bordelois. 

11 s'agil ici de la seuechaussee des Landes, voisine dc celle 
du Bordelais Ces deux senechaussees font partic des biens 
demandes a Louis XI par le seigneur de Lescun, retire en 
Brctagne, ct que le roi voulait attacher a son parti. 

A la place de Lannes, les editions mcttaient Vannes. 
Sauvagc, en conservant ic noin dc Vannes dans lc texte, met en 
marge: « Le vieil Exemplaire dit Laines ou Lannes, qui est une 
des trois scneschaussecs deGuycnnc. » (fo 11 v°). 

(1) II s'agit ici dc renncs que Louis XI avail fait venir du Nord : 
lo eopiste a mis ragiers pour rangier* : il n'a pas tenu compte du 
•trait abnH-iatif qui devait 6trc place au-dossus dc l'a. 
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Au premier abord, il semble pourtant Ctrange dc voir le 
nom de Vannes tigurcr seul dans une enumeration de biens 
situes Lous en Guyenneouaux environs. Valines apparlenait au 
due dc Rrclagnc, aupres duqucl se Lrouvait le seigneur dc 
Lescun, el Louis XI nc pouvait pas en disposer. Mais ces consi- 
derations n ont pas arrtMc le premier copiste qui,cn rcproduisant 
ce passage, a mis un V a la place d un L, ni tous ceux qui, en 
consultant son manuscrit, out reproduit sa ineprise. En reta- 
blissant le nom dc Lannes dans le textc de Coinmynes, d'apres 
Sauvage, M l,e Dupont met en note : « Toutes les editions et nm 
manuscrils portent Vannes. Nous suivous le lexte du tieil 
Kxemplaire de Sauvage. » (t. I. p 293). De tous les manuscrits 
qui out etc consultcs jusqu'ici, le noire, avee le cieil Exemplaire, 
est done le seul a avoir conserve la veritable lecon de Commynes. 

Enlin, par un dernier exemple, montrons combicn il faut 
etrc prudent avant de rejeter une version donnee par un 
document ancicn. 

En parlant des evenements arrives en Angleterre, Com- 
mynes dit que le comte de Warwie « feit mourir le seigneur 
Desealles, pcre de la Roync et deux de ses enfanls. » Sur ce, 
M 11 *' Dupont (t. 1, p. 233) met en note : « C'est sans doutc p;*r 
suite d erreur des copistes qu'on lit ici le nom du seigneur 
Desealles, au lieu dc celui de Richard Widwille, comte 
Rivers... » 

Notre manuscrit (f° 75) appelle egalement seigneur de Scalles 
le pcre de la rciue d'Anglctorre, epouse d'Edouard IV. Mais 
au lieu d'attribucr ce nom a Terrcur, qUi serait bien dtrange, 
d un copiste, nc pourrait on pas y voir un des titres de Richard 
Widwille V Plus loin (p. 2i'i), le memc editeur parlc d'Antoinc 
Widwille, lord Scales et comte de Rivers, His dudit Richard. 
Richard Widwille n'aurait-il pas porte lui-md*me le titrc de 
lord Scales, ou seigneur de Scalles, commc son fils Antoinc. Ou 
serait l erreur du copiste si, dans cette circonstance, comme 
dans daulres, Commynes avait designe ce pcrsonnage sous 
son litre plutdt que sous son nom "? 

Ce nest pas que le texte du manuscrit soit toujours 
irreprochable. 11 est prcsque impossible que, dans la transcrip- 
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tion d une oouvre aussi considerable, il n'y ait pas quelques 
mots dc passds. 

Plusieurs de ces mots ont dte retablis les uns en marge, les 
autres en surcharge. Ainsi en est-il des mots qui suivent : (res 
humblement (f° 3 vo) ; d Cambray (f° 4) ; nomme Rourillc (fo 6) ; 
nommt Savarot (f° 13 v°). 

Au f° 13 v<>, le copiste avail passe deux lettres et mis « boteaux 
de ille ». Lc correcteur retablit au-dessus ces Jeltres pa, co qui 
domic paille. Au t° 103, les deux mots furent acheptees, aussi 
passes, ont 616 retablis d'abord a la marge, puis au dessus du 
texte. 

Mais Ja correction n'a pas etc complete, il y a encore 
quelques omissions que Ton ne peut guerc attribuer a l'original 
et qui sont le fait de I'auteur de la transcription. Au f" 34 v°, 
se trouve un passage qui a bcsoin d'tHre amende. Commynes 
parle de Louis XI et du due dc Brctagnc. Voici la lecon du 
manuscrit a cote de cellc des editions : 



Ma.m-scrit (f j 3^ v°) 
Hz furent quoI<| ue peu do 
jours ensemble a Caen el autres 
demourerent cs mains de 
monsgr. de Lescun. 



Edition (t. 1, p. lOf) 

Has furent quelque peu de 
jours ensemble a Caen el feirent 
uiifj Ira He, par lequcl ladiclc 
ville de Caen et aultrcs demou- 
rercnt cs mains de msgr de 
Lescut. 



Le copiste a etc trompe par la repetition du mot de Caen : 
il a saute du premier au second sans se doutcr qu'il passait uu 
membre do phrase relatif a cc traite dont il parle une lignc 
plus loin. Mais cette distraction est du nombre de celles que 
la collation avec un autre manuscrit perrnet de reparcr 
facilement. 

Les noms propres ont aussi sou vent embarrasse notrc 
auteur; e'est cn leur presence seulement que des corrections 
et des retouches vienncnt traliir des hesitations de lecture. 

Le principal dcueil d'une transcription est lc nom proprc. 
Dans le courant du texte on est entralne par le sens; et dans 
cette course, a cheval sur lc sens, on saute tous les obstacles 



Digitized by 



536 



PHILIPPE DE COMMYNES 



causes par l'orthographe des mots communs et connus. Mais 
quand il s'agit dc decliiffrcr un nora proprc, le sens n'est 
d'aucun secours. Si l'auteur de 1'original est absent, si les 
connaissances speciales du copisle ne lui pcrmettent pas de 
deviner dans ces jambagcs illisibles les traits de tel ou tel 
nom, on mctlra un nom compose' du meme nombre de jambagcs 
et de traits, transmcttant a la sagacite dc celui qui nous lira 
la difficulty insoluble pour la ndtre. 

C'est ainsi qu a opere notre copistc ; l'cxamen des noms 
suivants nous le (ait prendre sur le fait de grattage et de 
surcharge. 

Hautbourdin. — Co nom etait dabord ecrit Cliamboiirdin. 
On a gratte 1c C initial et transforme I'm cn ut (f os 5, G, 8, 13, 
13 v°, 31 v°. Lc cieil Exemplaire disaitaussi partout Chambour- 
din (Sauvagc, f os in, iv, etc.). II scmble que Ton en doit 
conclure que, dans 1 ecriturc de Commynes, cc nom pouvait 
sc lire dc ces deux facons. 

Lescun. — Lc copistc avait d'abord bicn mis Lescun. Puis, 
embarrass^ par lc trait final, il l'a parfois gratte ct mis un / a la 
place de Yn (f° 34 v*>). Mais, a partir du f° 35, il laisse ce nom 
sans chcrcher a lc rcprendre pour lc denaturcr. Les editions 
avaient Lescut. C'est ce nom que donne Sauvage en (aisant 
observer que le r/e/7 Exemplaire met partout Lescun. II est 
ctonnant que M ,,e Dupont ait maintenu le nom dc Lescut pour 
un personnage aussi connu que le comte de Comminges. 

Oudet des Rye (f° 19). — 11 y avait primitivement de Jloije : 
on a ajoute un s a dc ct gratte Vo de Roye. ce qui donne des Rye. 
On n'a pas fait plus mal, mais on n'a pas fait mieux. Cc meme 
personnage est appeld ailleurs Oudet d'Ydie (f° 94). II s'agit 
d'Odet d'Aydie, seigneur dc Lescun et le meme que le pre- 
cedent. Les editions rappcllcnt Oudet de Rye (Dupont, t. I, 
p. 63, 206). 

Biche (f° 29 v°). — A la place dc ce nom, il y avait Rische. 
Les editions dc 1529 ct de Sauvage 1'appeHent Guil. de Rische. 

Guyot Divoye (f° 29 v°). — II y avait precederament Diusie 
ou Duisie ; c'cst aussi cettc derniere forme quedonnait lc vieil 
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Exemplaire (Sauvage, f° xvn). Ici, la correction semblc avoir 
etc malheurcusc. Ce pcrsonnage se nommait, en eftet, Duisie, 
Duisy ou Dusye (Dupont, t. I, p. 9'i, notes 2 et 3). 

Jehan Bosuse. — Ce personnagc est appele tantot Uoscisc. 
tant6t de Dosuse (f^ 48). Lc tieil Exemplaire avail, dans un 
endroit, Rostise, par suite dc la ressemblance entrc le t ct lc c, 
dans l'e'criturc de ce temps, et, dans un autre, Dabosuse. Lcs 
Editions l'appclaient Vobrisset (Sauvage, f<> xxvn). 

Charles de Bisan (f° 52). — 11 y avait Disun au lieu de 
Bisan; commc, du rcste, dans le tieil Exemplaire (Sauvage, 
f° xxix). Les editions I'appellent Charles de Yisin ou de Vixen. 

Eglise de Saint-Lambert. — II y avait primitivenient 
Saint-Laurens (f° 62 v°). Lc copistc ayant etc a la lignc apres la 
syllabe Lau, lc corrcctcur, par inattention, n'a fait que la 
moitie de son ouvragc. II a change reus en bert au commence 
ment de la ligne suivantc, et a oublie de corriger la syllabe 
Lau. Le tieil Exemplaire portait egalement Saint-Laurens 
(Sauvage, 1° xxxv). II s'agit, ici, de 1 eglise dc Saint-Lamberl, 
cathe'drale de Liege. La correction etait done on nc pcut mieux 
motivee. 

Vaucloe (f^ 75, 75 v°, 76, etc.). — La dernierc lettre de 
ce nom a etc retoucbee dans un ou deux endroits (f° 75). Le 
reste du temps, la forme est Vaucloe sans retouchc. Dans ie 
cicil Exemplaire. ce nom a dtc lu Vauolce, Vuarcloe, puis en/in 
Vaucloe partout (Sauvage, f° xlii). Lcs editions mettaient 
Vaucler. II s'agit dc John Wenlok ou Waneloc, grand bouteiller 
d'Angleterre. II nc serait pas impossible que le nom de 
Vaneloc ait etc lu Vaucloe. 

Ncz (f° s 101 v»\ 132, 133, etc.). — Le copiste avait dabord 
6crit Mez. Le corrcctcur a gratte lc haut du troisieme jarobage 
de I'm ct la boucle dc IV, ct, des deux traits restants, il a fait 
un u. II s'agit de Neuss, pres de Cologne. 

Touars (f° 199 v°). — La ressemblance de ce nom avee 
celui de Tours avait fait prendre l'un pour l'autrc. Le copiste 
avait ecrit Tours, lc corrcctcur a mis Touars. Commynes cite 
ce nom a propos de la maladie de Louis XI : « II alia chez moy 
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a Argenton . . et de la a Thouars » (Dupont, t. H, p. 220). Lcs 
editions, ct Sauvage lui m6me, mettaient Tours. Or, des ordon- 
nances citees par M 11 *' Dupont (ibidem) prouvcnt que Louis XI 
se trouvait a Thouars a cettc epoque, cest-&-dire cn janvier et 
fevrier 1482. 

Nous ne parlerons pas des autrcs noms propres qui ont etc 
l'objct d'unc correction Ie plus souvent hcu reuse. Nous recon- 
naltrons cependant que quelques uns de ces noms ont echappe 
a toule correction. Parrai ces dcrniers, nous cilerons lcs 
suivants : 

Le Bastahd de Bauleobbin (f° 6S v°)- — Ce nom a ete mis 
pour Baudewin, que Ton retrouve correctemeut a la page sui- 
vante. Le copistc avait pris pour deux b les deux c ct pour le 
le (/ de l'ecriture qu'il avait sous les yeux. 

Mki* destanbay (f > 110 v°), pour de Stanlay. 

Baste, pour Basle (f° 133 v°). — Quelques iignes plus haul, 
le copiste avait bien ecrit Brule. 

Sifyon (f° 145), pour Sifron. — Le copiste a pris IV pour 
un y. Le vieil Exemplaire avait aussi Sifwn partout (Sauvage, 
fo lxxix). 

Solenobe (f° 191 v°), pour Soleurre, un des cantons de la 
Suisse. — Le copiste a pris Vu pour n ct le premier r pour un o. 

Octouien, pour Ottoman (f" 217). — Le copiste a pris 1c 
premier c pour un t et les trois jambagcs de I'm pour ui. 

« Aubonopoly, qui veult dire Dondriant » (f° 218). — 
C'est ici une de ses plus singulieres mepriscs. II faut lire : 
« Adrianopoli (Andrinople) qui veult dire d 1 Adrian. » Les 
connaissances geographiques du copiste, etpcut-elrc du correc- 
teur, nc Icur ont pas permis de soupconncr quelle etait la ville 
etrangerc designee par les trails qu'ils n'ont pu dechiffrcr. 

Dautres fois, le copiste, en presence de ces noms propres 
recalcitrants, a laisse pcrcer son hesitation. 

Le fo 182 nous niontrc plusieurs traces de cette difficult** 
de lecture. Le nom de Thomas de Montgomery est ecrit 
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Montgouneiz : mais ics deux traits de I'm consistent siniplement 
en deux jambages sans union entre cux, ct qui ne sont linis 
ni en h.aut ni en bas : on voit que le copiste n'a pas su a quelle 
lettrc Ics rattacher : il s'est borne a metlre autant dc traits 
qu'ii en trouvait dans le passage qui l'embarrassait, sans 
cliercher a trancher la question. 

Un peu plus bas, apr£s les mots : Au grant escuger maistre..., 
il laisse en blanc l'espace d'un mot. blvideminent, il n'a pas 
pu lire le nom de ce grand ecuyor appele Chenc, d'apres Ics 
editions. 

Dans cc meme passage, il a decliillre plus heureusement 
le nom du due de Norfolc. II met due de Nor fie, la ou les 
imprimes mettaient due dc Mode, Mosfle ou Mousfle (Sauvage, 
(f° xcix v°). Or, ce nom dc Norfle est le scul exact, puisque, 
d'apres Polydore Virgile, il s'agil bien ici du due dc Norfolc. 

Ccs difle>cntcs erreurs laisscnt supposer que le copiste 
travaillait sur un manuscrit dillicile a lire. Or, lecrilure de 
Philippe dc Commynes est loin d avoir ccttc regularity qui 
rend une ecriturc facile a lire du premier coup. Le Musee 
Dobree (I) possedc un de ses autographes : on comprend, cn 1c 
voyant, qu'un copiste ait ete grandement embarrasse dans la 
lecture des noms propres ecrils d'une pareille main. La suppo- 
sition que notrc manuscrit a etc copie sur 1'original de 
l'Auteur, scrait done, de ce fait, plus vraiscmblable encore. La 
vraisemblance scrait plus forte encore, si I on pouvait etablir, 
par l'dtude d'un plus grand nombrc dautographes dc notre 
historien, que son ecriturc a parcillemcnt fourni matierc a 
toutes les confusions dc lectures que nous avons relevces. 

La superiorite de notre texte a Cte reconnuc par d'cxccllcnts 
editeurs dc Commynes, meme pour des passages qu'ils n ont 
pas voulu adopter. Nous avons rapporlc, dans les articles 
precedents, de nombrcux temoignages dc ccs ckiiteurs cn 
faveur des texlcs du rieil Exemptaire et du Manuscrit dc 
Saint-Germain. Le passage suivant va encore nous monlrer 
M ,,e Dupont cedant a ses preventions contrc Sauvage et 

(i) Musee Dobree : Catalogue des Autographes, n° 222. 
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lui laissant pour compte unc Iecon dont cllc reconnalt la 
superiorile. 



M l,e Dupont cite en note le lextc dc Sauvagc qui, a peu 
de chose pres, est le memc que le n6tre, et ajoute qu'elle le 
prefererait « coinme beaucoup plus clair, s'il n'offrait, de 
temps a autre, des preures ecidentes d* alteration ». 

La lecon de Sauvage est non seulcment la plus claire, mais 
elle a encore pour olio, avee l'autorite du rieil Exemplaire. 
cello de notrc manuscrit. 

Co tie superiorile de textc ainsi constatee, il resterait a en 
rechercher la cause. Elle nous semblc resider dans sa confor- 
mite avee celui de l'original de Coinmynes. D'autres manuscrits 
derivent les uns des autres, sans qu'on puisse decouvrir leur 
filiation. Pour le notre, nous avons un inoyen d etablir qu'il 
derive directement de eel original. 

Nous avons longucment parle plus haut du tieil Exem- 
plain de Sauvagc, et nous avons constate, par de nombreux 
exemples, Tidentile dc son textc et du notrc. Or, lc tieil Exem- 
plaire avail ct£ corrige' sur Yoriginal de VAuieur : e'est done de 
cet original que notrc manuscrit a lc droit de se reclamer. 

A-t il etc copie directement sur cct original, ou bicn sur 
unc excellentc copie prise sur cct original avant toutcs les 
additions dont lc textc primitif dc Coinmynes a et6 surcharge 
dans la suite, soit par lui, soit par d'autres? 

La premiere de ces hypotheses nous sourirait assez : mais 
la secondc etant suflisantc pour expliquer la superiorite du 
tcxte dc notre manuscrit, nous laisserons le lectcur ddgager 



Mam sout (f° VM v°) 



Dupont (t. II, p. 1U) 



Ma dame de Savoyc qui dc 
long lomps avoit exit en hayite 
contrc lc Roy son frerc onyoya 
ung mcssaigicr srcrcl apelle lc 
seigneur dc Monlangy Icquel 
s'adrcssa a moy pour se recon- 
silier avecques le Hoy. 



Madame de Savoyc qui taut 
dc long temps avoit este csti- 
m<'»c cstre contrc lc Roy son 
frcre, envoya ung mcssagier 
secret aprts lc seigneur dc 
Monlangis Icqucl s'adrcssa a 
moy pour le renouveller. 
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lui-m6me celle des deux conclusions qui lui scmblcra rossortir 
des (aits que nous nous contentons de constalcr. 

On a vu plus haut que le tieil Exemplaire etait charge de 
ratures, comme un brouillon que Ton collationne avant de 
remettre un textc au net. Sauvage attribue ces ralures a une 
difliculte de lecture ou de sens. D'apres lui, « lc prclecteur 
rayoit » le passage « quand il nc le pouvoit lire ou entendre ». 
Ici, le sens du critique nous seinblc en d^faut : en retcnant la 
constatation du fait qu'il signalc, nous croyons en avoir une 
meilleure explication. 

Quand on etudie de pres tous les passages rayes dans le 
rieil Exeinplaire, on trouve qu'ils nc sont que la reproduction 
du texte des dditions precedentes. Avant sa correction, d'apres 
un ma n user it meilleur, le tieil Exeinplaire ne donnait done 
que le textc fautif de ces editions : il appartenait a la classe 
des manuscrits represented aujourd'hui par les trois de la 
Bibliotheque nationale : les variantes qui le distinguaient des 
aufres qui circulaient alors de l'ouvrage de Commynes, cHaient 
de celles qui, dues a une inattention de copiste, sont dun 
mediocre interet pour celui qui recherche le texte primitif 
dun auteur. 

Mais, dans la collation de ce texte fautif avee l'original de 
Tauteur, un des premiers devoirs du correctcur 6tait de rayer, 
comme apocryphes, tous les passages de sa copic qui manquaient 
a l'original. La correction eut ete bien imparfaite, si Ton se 
fut borne a redresscr ou a retablir un ou deux mots. I)c la, 
cette hecatombe de passages donnas jusqu'alors par toutes les 
Editions, et qui se trouvent encore dans d'autres manuscrits. 
Ce n 'est pas parce qu'il ne pouvait ni les lire ni les comprendre 
que le « prclecteur » les a rayes sur le tieil Exeinplaire, e'est 
parce qu'il ne les trouvait pas dans « i'etalon » auquel il le 
comparalt. 

Or, l'absence, dans notre manuscrit, de tous ces passages 
raturds dans le vieil Exeinplaire, suppose qu'ils manquaient 
dans le manuscrit sur lequel il a etc copie. 

II nc s'agit pas, en edet, seulement d un ou deux passages 
dont on pourrait attribucr l'omission a une inattention de 
copiste. Ces passages, comme on peut en juger par ceux que 
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nous citons, sont nombreux ct importants. II est impossible 
quo leur omission soil le fait des hasards de l'ina-ttention. 

Nous dirons plus : toutcs lcs fois que devraient se ren- 
contrcr ccs passages, le manuscrit ne porte aucune trace de la 
moindrc hesitation du copistc, aucune rature d'un mot mis en 
Irop, aucune correction, aucune reprise de nature a indiquer 
que Ton s'est trouvo en presence de deux lemons difldrcntes ou 
d une correction douteuse dans le texte que Ton transcrit. 
La phrase est ecrito, pour aiusi dire, au courant de la plume; 
I'imprcssion qui resulte de rexamen du manuscrit, e'est qu'il 
a (Me copie sur un original auquel manquaicnt tous ces pas- 
sages que le rieil Exemplaire a ratures inteutionnellement dans 
sa collation avee loriginal de l'auteur. 

Le passage suivant, pour lequel Sauvage signale unc double 
correction, nous sernblc apporter une nouvelle preuve a I'appui 
de notre these. 



MAM'SCMT (f> 

Aussi losd. princes s'en moc- 
tent auounes fois on si grant 
gloire quit lour en meschot 
par a pros. Toutes telle* dispo- 
sitions viennent de Dicu qui 
dnnne initiation au.v chases 
scion le merile ou desmerile 
des gens. Voyant coulx... 



Sauvage (f° xxm v°) 

Aussi Icsd. princes s'en met- 
Icnt aucunes fois cn si grand' 
gloiro ot en si grand orgueil 
qu'il lour en meschct peu apres : 
et de ceci ie parte de veuc, et 
rient telle grace de Dieu sett- 
lement. Voyant coulx... 



Au mot/mr apres, Sauvage renvoie a cette note inscrite a 
la marge : « L'e.remplaire rieil rayc tout cela jusques d Voyant : 
et met ainsi par dessus : Toutcs telles dispositions viennent de 
Dieu, etc. » 

lei, ('original de Commynes ne portait done pas le passage 
public dans les editions, mais nn autre que Ton ne trouvait 
dans aucune d'elles : il donnait exactement le texle que nous 
lisons, sans trace do retouche, dans notre manuscrit. 
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Conclusion 



En resume, de tous les manuscrits de Commyncs signales 
ct consultes pour ses editions jusquau moment ou nous avons 
conduit notre etude, le manuscrit Dobrde est Je plus precieux. 
II est le Manuscrit meme de Vabbaye de Saint-Germain, consulte 
par Vabbe Lenglet ; il renferme le meme texte que le vieil 
Exemplaire de Sauvage, manuscrit corrige" sur 1 'original m£me 
de l'auteur, ct aujourd'hui disparu. 

La consultation de ce texte a ete la principale cause des 
remarquables ameliorations introduites dans deux Editions qui 
font autoritd parmi celles de Commyncs : les Editions de Denys 
Sauvage eldd'abbe" Lcnglet. Lc grand defautde ces editions a 6tc 
d'amalgamer divers textes des editions precexlentes et de manus- 
crits infdrieurs au notre, au lieu de se borner a publier pure 
ment le texte de ce dernier. 

Dejk utilise au XVI" et au XVIiI e siecle, il n'a pas encore 
donne an public tout ce qu'il renferme. Son texte restc toujours 
superieur a celui des Editions. Nous en avons fourni de nom- 
breuses preuves ; nous pourrions en augmenler le nombre ; sa 
publication integrate peut seule le fairc estimer a sa juste 
valeur. 

Loin de suivrc les errements de Sauvage et de I'abbe* 
Lenglct, il nc faudrait done pas s'en laisser imposer par un 
trop grand respect des editions precedentes. Les nombreux 
replatrages dont elles ont eu besoin nc sont pas une prcuvc de 
leur excellence : au lieu de leur en fairc de nouveaux 
encore, cn dditant simplement le texte de notre manuscrit, on 
ferait une oeuvre dont Cornmynes, dont l'histoire, dont la langue 
franchise- no pourraient que benelicier grandement. 

Quand il s agit d'un auteur commc Commynes, les intdrets 
de l histoire, si puissanls soienl-ils, ne sont pas, en efTet, les 
seuls en jeu. La litte'rature, la langue francaise le reclament 
non moins que l'histoire. L'epoque a laquelle il dcrivait est une 
de celle oil il est le plus important de suivrc le travail qui se 
fait dans notre langue, soit dans sa syntaxe, soil dans ses 
mots. 
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Four un ecrivain qui, scion ses expressions, n'avait « aucune 
litlerature fors sculcment quelque peu d'experierice » (liv. VI, 
fin), on est parfois surpris de Irouver taut de latinismc dans 
les toumures. A c6te de ses phrases courtes et claires, il se 
plait parfois dans d'autres chargecs dincidentes, a la facon des 
ablatifs absolus des latins, et sans vcrbe a un mode personnel. 
On lui a regularise ses phrases; on luia impost tropsouvent uue 
correction dont il ne sc souciait guerc, plus soigneux d'eutasser 
les idecs dans ces incidentes que de les enfilcr rcgulierement ; 
assouplissant, par la force de sa pensee, aux depensde la gram- 
maire, une langue jusque-la plus faite pour le recit que pour la 
philosophic, et qui, depuis le temps qu'elle balbutiait, avec une 
grace naive, les inventions de la poesie et les fails de l'histoire, 
n etait pas encore assez mure pour les conceptions plus hautes 
des penseurs. 

On cut mieux fait de lui laisser m^me ses incorrections de 
phrases, et de le prendre tel qu'il est. On se ferait une idee 
incxacle de la sculpture du XV e siecle. en etudiant des statues 
de celte epoquc corrigecs plus tard maladroitement. 

II en est des mots commodes tournures. Certes,on nedoit pas 
toujours altacher alors trop d'imporlance a l'indecision de leur 
forme et de leur orthographe. On doit se rappeler que, mdme dans 
un memo manuserit, sous une meme plume, a quclqucs lignes de 
distance, tel ou tel mot est ecrit avec des elements difterents, 
que celte difference s'accentue encore, si Ton examine le m£me 
mot dans un autre manuserit, ecrit par un autre copiste, dans 
un autre pays. La diversite des textcs des manuscrits tient 
souvent a la diversite* des copisles, parce que l'orthographe, telle 
que nous rentendons, n existait que tres vaguement. 

Ccpcndant, memo parmi ces expressions aux formes indeci- 
ses et flotlantcs, il en est que le vocabulaire d une langue et que 
la philologic out un grand interet a relcver et a etudier. La 
« graphic » de Commynes est plus importante a recueillir que 
ccllc de scs copisles. Or, dans la variete de formes que prcsentera 
une expression a travcrs lous les manuscrits, la forme que Ton 
renconlre dans un manuserit copii ; vraisemblablement sur celui 
dc I'auteur esl encore cclle qui a le plus de chances de nous 
conscrver la graphic de l'original. Quand l'original a disparu, 
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il faut rechercher la copie qui Je rappelle de plus pres : autre- 
ment, on pourra avoir le mainour de tomber sur une copie plus 
mauvaise d'une autre copie deja mauvaise; et le philologuc 
epiloguera et « philologuera » sur la graphic d'un copiste 
inconnu qui ne s'attendait pas a riionncur d un travail si impor- 
tant et qui ne le merite pas. 

Prenons pour excmple le passage celebre et presque 
classique de Commynes, sur la mort de Charlcs-le-Temeraire. 
« Or sont findes toutes ces pensees... » (Iiv. V, ch. IX). 

La plupart des Editions et des recueils d'extraits que nous 
avons vus mettent ici le mot finees. Ce mot peut se trouver 
dans le manuscrit A, ou B, ou C,ou dans ceux qui en precedent. 
II n'est pas sur quil se trouvat dans le manuscrit de I'auteur. 
II est meme plus probable qu'il ne s'y trouvait pas. Sauvage, 
qui avait vu Je rieil liremplaire, a lu lui aussi finies (f<> lxxxii v«). 

Avcc ces variantes d'orthographe, il y a encore le choix des 
mots. Le choix des expressions fait partie du merilc de 
lecrivain. II y a un doigte" des mots qui fait que Tun trouve plus 
heureusement que l'antre la note juste. Le role de I editeur est 
de faire connattre la note qui a ete donnee par I'auteur. 
C'est au critique ensuite de porter son jugement. 

Nous avons releve* plus haul l'expression de haste que notrc 
manuscrit donnc a la place de restu. L'expression du manuscrit 
est bien dans le style de Commynes : I editeur doit la lui laisser. 
Est-elle du nombre de cello dont on peut dire : 11 fautbeaucoup 
d'esprit pour la trouver, il faudrait beaucoup de gout pour ne 
pas l'employer ? C'est au critique de juger. La caracteristique 
de certams auteurs est d'avoir plus d'espril que de gout. 
D'ailleurs, qui sait si, meme a pros un docte jugement de favo- 
rable, il ne se rencontrera pas encore quelque lecteur 
frondeur a trouver qu'une expression piltoresque n'a jamais 
empech6 un recit d'etre interessant. 

Relativement a l'emploi des mols, citons particulierement 
ceux de barricares et de percussion. Roquefort leur a donne, a 
tous les deux, hospitality dans son Glossaire et c'est a 
Roquefort que renvoient les Miteurs de Commynes pour en 
expiiquer le sens. Or, notre manuscrit ecrit d'une facon non 
douteuse barricanes au lieu de barrkaves (fo 08 v°) ; et c'est 
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aussi la graphie de Sauvagc (f° xxxhi). Ici encore, il imporie de 
tenir compte de ces deux auloriles, et de les opposcr a celles 
des editions plus ancienues que Sauvagc, ainsi qu'a celle de 
M 11 ** Dupont. 

II nous scmble aussi que e'est sur la seule autorite de Com 
mynes que Roquefort a accueilli, dans son Glossaire de la Lamjue 
rotnane, le mot de percussion qu'il explique ainsi : « Espece de 
maladie, apoplexie ou coup a la t6te : de percussio. » 

D'apres les autres manuscrits et plusieurs editions, e'est 
d une percussion que fut frappe" Louis XI « aux Forges pres de 
Chinon a son disner. » II est vrai que l'edition de 1529 dit 
qu'alors « lui vint comme une persecution et perdit la parol le » 
(f y xevi). Mais nous ne croyons pas que pcrsonne s'arrete a se 
faire partisan de cettc perae-cution : on peut se contenter d'une 
percussion pour designer une maladie qui entralne avec elle la 
perte de la parole, el qui vint frapper le roi comme d'un coup 
soudain. 

Le malheur c>t que notre manuscrit (f° UK), que Sauvage 
(f° vn) met lent a la place de ce nom celui de perclusion. Une 
perclusion est la maladie de celui qui est perclus : e'est une 
nuance de la paralysie. Or n'est-ce pas une premiere atteinte de 
paralysie qui frappa Louis XI dans cetle circonslance ? « II per- 
dit de touz pointz la parolle et toute congnoissance et memoire. » 
Revenu un peu a lui il enlendoit bien peu de cequ'on luy disoit, 
mais, de douleur, il n'en sen toil point. » Au lieu de composer 
encore ici un nom nouveau, Commynes ne s'est-il pas borne a 
en employer un ancien, d'un sens clairet precis, et d'une famillc 
qui a toujours ele representee et qui Test encore dans notre 
vocabulaire? Ne suflit il pas de poser cette question pour 
la faire trancher ? 

Ce ne sera pas appauvrir ce vocabulaire qued'en supprimer 
un nom altribue a Commynes seulement par des manuscrits 
trop souvent pris en defaut. Liltre (1) ne cite aucun exemple du 
mot percussion pris dans le sens que lui attribuent, apres 
Roquefort, certains editeurs de Commynes : il en cite, au 

(I) Diction nairn dc la f.angtte francaise : mots Percussion et 
Perclusion. 
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contraire, du mot perclusion, dans lc sens qui ressort du texte 
dc notre manuscrit ; et c'est dans ce sens que Ja medecine 
l'cmploie encore actuellement. 

« Fin de compte », pour nous servir d'une expression de 
Commynes, il a ete fait beaucoup pour son oeuvre. 

Les notes savantes, les documents authcntiques entasses 
par I'drudition des plus doctes editeurs, onteclaire ses Mcmoires 
dans leurs details les plus obscurs. 

Les philologues, a I'envi des historiens, se sont dispute son 
texte, et en out disseque methodiqucment les mots et leurs 
formes, a/ors « ondoy antes et diverscs », comme disait Mon- 
taigne sur un autre sujet. 

Mais la partie principale, celle qui aurait meme rendu 
inutites quelques-unes de ces annotations savantes, la fixation 
du texte lui-mcme.a t-elle bien ete* traiteeaussi heureusemcnt"? 
Nous ne lc croyons pas. C'est la l'impression qui sc degage pour 
nous de l'examen de tout le manuscrit, et que la comparaison 
des extraits que nous en don nous fcra peut-elre partager a 
d'autres. 

Le texte ne varietur de Commynes n'a pas encore 6te public. 
Si grand que soit Je service rendu au vieil historien par Sauvage 
et l'abbe' Lenglet, ils lui en auraient rendu un bien plus grand 
encore s'ils avaient dotme tulegralement : Tun le texte de son 
tieil Exemplaire, l'autre eclui du Manuscrit de Saint-Germain : 
ces deux manuscrits, en labsencc de 1'original de 1'auteur, 
meritaient de servir de types a l edilion dc son oeuvre ; c etait 
trop les ravaler que de les faire servir a essaycr de corriger 
des Editions et des manuscrits defectueux. 

II semble que l'historien de Louis XI a joue de malheur. 
Une fa tali to a pese sur ses Me mo ires. Un manuscrit quelconque 
a servi pour la premiere publication de cet ouvrage. Lc ndtre, 
laisse a 1'ecart, s'est venge, comme la t6c oubliee, de n avoir pas 
ete" invite au bapt&me. L'enfant, toute sa vie, aura a souffrir de 
ce manque d'egard de ses parents envers un personnage impor- 
tant. Deux fois, au courant de sa longue existence, l'enfaut s'est 
trouve en presence de ce personnage : et aux deux fois, il a eu 
& s'en feliciter. Aujourdhui, nous remettons pour la troisieme 
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fois en contact Tun de 1 'autre, ces deux elres qui ne demandent 
qu'a s'entendre. Mais la bonne fee, jalouse quoique bonne, 
impose une condition a sa reconciliation ; c'est qu'on laisse de 
cdte toutes les autres fees qui, pendant quatre siecles, ont joue 
un si mauvais tour au pauvrc enfant : bien sur que, si elle est la 
> seule, ou, du moins, la principale a le representor desormais au 
public, l'ouvrage de Commynes aura une tout autre tournure 
que celle avcc laquellc des fees brouillonnes 1c lui ont presente 
la premiere fois, et pendant trop lougtemps. 



Nous avons deja vu plus haul que Sauvage est I'auteur 
de la division en livres et en chapitres adoptee pour la publi- 
cation de 1'ceuvre de Commynes. Notre manuscrit contient une 
division en chapitres. Les titres en sont eerits en rouge : nous 
les donnons tels que nous les trouvons, avec 1c commencement 
de chaque chapitre. Nous mettons cntre ' un numero d'ordre 
qui manque au manuscrit. 

[Preface] — Monsieur l'arceuesque de Vicnne. .. (f° 1). 

[I] — Icy commance la journee de Montlehery. 
Commo j'ay dit icy dossus. .. (f* 7 v«). 

[II] — Comment monsgr Charles de France, due de Berry, 
sen! frere du Roy, les ducz de Brctaigne et de Calabre et 
autres seigneurs du Royaulme sc joignirenl avec le conte 
de Charroloys en la ville d'Estampes pour l'entreprinse 
quilz appelloient le bien publicque. 

La arriverent messiro Charles de France... (f* 15). 

[III] — Comment les seigneurs meisrent le siege devant 
Paris, pour rentreprinsc quilz appelloient le bien publicque. 

Quant toute coste compaignie fut passee... (f- lf>). 

[IV] — Comment l'appoinctement fut faict entre le Roy et 
Ips seigneurs, qui hit appclle : Le trarctie de Conflans. 

Finablemcnt toutes choscs furent accord^cs... (f* ;J2 v°). 



Table des chapitres du Manuscrit 
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[V] — Comment le due de Normandie s'en alia prendre 
possession dudit pays de Normandie en la compaignie du due 
de Bretaigne et de ce qui s'en ensuy vit. 

Retournanl audictz ducz de Normandie... (f° 34). 

[VI] — S'ensuyt le commencement de guerres qui turent 
entre le due de Bourgongne et les Liegeois. 

Ainsi se passfcrent aucunes ann^es. . (f" 30). 

[VII] — Comment Je Roy feit la guerre en Bretaigne au 
due de Bretaigne et au due de Normandie son frere. qui 
s'estoit retire aud. pays de Bretaigne, et de rappointemeut 
qui s'en ensuyvit. 

Finahlement des que fut venu l'esU'\.. (f J M V). 

[VIII] — Comment le Roy alia a Peronne pour veoir le due 
de Bourgongne et de larrest qu'il eut audict Peronne, et 
comme led. due le contraignit daller en Liege avec luy. 

Vous avcz entendu par quelle manierc... (f° 48 v°). 

[IX] — Comment le Roy partit de Lieige pour s'en retour- 
ner en France et de rappoinctement qui fut fait de rechef 
par le Roy avec monseign. Charles de France, son frere, 
auquel il bailla le duche de Guyenne en partaige. 

Le Roy apres estre departy d'avec led. due... (f u 05). 

[X] — Comment le Roy commanca la guerre au due de 
Bourgongne, et les moyens pour commancer la dicte guerre. 

Lan mil III! <• LXX, print vouloir. .. (1° Cfi). 

[XIJ — Icy parle par incident des guerres qui furent en 
Angleterre ou raesrae temps. 

Ie me suys oubli6 en parlant de ces matieres. . . (f u 7.'i v°). 

[XII] — Icy laisse a parler des guerres d'Angleterre, et 
retourne a sa mati( % re, et mcsmement des poursuyttes qui 
se faisoient envers le due de Bourgongne, pour avoir sa tille 
en mariage, sur quoy estoit fondee une des principalles 
occasions de ceste guerre, ainsi que avez veu par cy devant. 

Ie me veulx taire de plus vous advertir... f° 8*). 




PHILIPPE DE COMMYNES 



[XIII] — De la mort du due de Guyenne, seul frere du roy , 
et des choses qui s'en ensuyvirent. 

Lendemain qui fut le quinziesme de may... (f" 88 v«). 

[XIV] — Comment le due de Bourgongne mist le siege 
devant Beau va is. 

Partant de la feist compte tirer en Normandie... (f - 92). 

[XV] — ley parle l'acteur comme en ce temps il vint au 
service du Roy. — Aussi parle comment paix fut faicte avec 
le due de Bretaigne, par le moyen de monseigueur de Lescun 
Oudet de Ydie, qui depuis fut conte de Comminges. 

Environ ce temps je vins au service du Roy... (f° 94). 

[XVI] — Icy commencent les moyens et premieres ouver- 
tures faictes entre le Roy et le due de Bourgongne pour 
dellaire mons. de Sainct Pol, contestable de France. 

En menant ce traicte, Ton murmuroit... (f° 95 v B ). 

[XVII] — Comment le due Charles de Bourgongne alia 
conquerir le pays de Gueldres et le droit et (sic) qu'il a audit 
pays de Gueldres. 

En ceste saison lc due de Bourgongne... (f° 99 v u ). 

[XVIII] — Icy commencent les guerres et entreprinses 
que le due Charles fait en Allemaigne et le siege qu'il mist 
devant Nuz. 

Le due de Bourgongne estoit retourn6 en son pays... (f* 101). 

[XIX] — ley parle des practiques que le Roy menoit contre 
le due de Bourgongne et de la guerre qu'il luy feit en Picardie 
pendant que led. due estoit empesche* au siege de Nuz. 

Estant en ceste obstination, lui sourdoit guerre... (f° 104 v°). 

[XX] — Icy parle de monsgr. le Connestable qui ia estoit 
en grand suspicion et deffiance de tous les deux costez tant 
du Roy que du due, et ce qui luy advint en ce temps que le due 
de Bourgongne tenoit le siege devant Nuz. 

Vous avez ouy comme messire Jacques de Sainct-Pol... (f 107). 
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[XXI] — Icy retourne a parler du siege de Nuz et de 
I'appointement qui fut faict entre 1'empereur et ledict due 
de Bourgongne. 

Depuis que j'ay commence a parler de x\uz. . . (f» 108;. 

[XXII] — Corameut le Roy Edouard d'Angleterre pass a 
en France el desceudit a Calaix pour faire la guerre au Roy 
et de ce qui en advint. 

Le Roy Edouard estant a Douvres... (f» 110). 

[XXIII] — Comment la paix fut traicte'e entre le Roy et 
le Roy d'Angleterre. 

Comme vous avez ouy, nos ambassadeurs. . . (f° 115). 

[XXIV] — Icy parle de monsgr le Connestable, et comme 
il envoya devers le Roy, adverty de l'appointement qui se 
traictoit entre le Roy et le Roy d'Angleterre. 

Monsgr le Connestable se commenca... (f« 116). 

[XXV] — Comme le due de Rourgongne adverty de cest 
appointement qui se traictoit, vint'en grant dilligence devers 
le roy d'Angleterre pour le cuyder empescher. 

Noslre matiere d'Angleterre estoit ia accordee. . . (f° 117 v°). 

[XXVI] — Icy commence a parler de la veue du Roy et 
du roy d'Angleterre qui fut a Pequigny. 

Le roy d'Angleterre pour conclure ceste paix. . . (f° 118). 

[XXVII] — Comment monsgr. le Connestable envoya 
devers le roy d'Angleterre pour le desmouvoir de faire le diet 
appoincteraent avecques le Roy. 

Vous avez ouy comment ceste treve desplaisoit. . . (f 119). 

[XXVIII] — Icy recomnaance a parler de la veue des deux 
Roys. 

Vous oyez comme ces Angloys se festoyoient. . . (f° 119). 

[XXIX] — Comme apres la veue des deux Roys de France 
et d'Angleterre, le Roy se retire a Amyens, et des choses qui 
survindrent. 

Ainsi comme le Roy se retira. . . (f° 123). 
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[XXX] — Comme le Roy apres avoir appoincte' avecques 
le Roy d'Angleterre, traicta a ppoin clement avecques le due de 
Bourgongne pour avoir paix de tous costez. 

Passez que furent les Angloys. . . (f° 120). 

[XXXI| — Comment il fut conclud entre le Roy et le due 
de Bourgongne de la morl et deffaicte de monsgr. le Connes- 
table, et comme il fut prins et mys es mains du Roy, et son 
proces faict a Paris. 

La treve conclue, so rcmist avant... (f° 127 v°). 

[XXXI I J — - Icy parlc l'acteur de ce que feit le due de 
Bourgongne apres la mort du Connestable estant en treves 
avecques le Roy, et comme toutes choses luy survindrent 
contraires et tumba en adversite, depuis la delivrance qu'il 
feit du Connestable par dessus son sauf couduyt et son seel ; 
et des occasions dont proceda la guerre que ledit due eut aux 
Suysses, dont advindrent les batailles de Granson et de Morat. 

Dieu luy prepara ung ennemy de bien petite force... (f° 131 v«). 

[XXXIII J — Icy parle de la bataille de Granson et comme 
le due de Bourgongne y fut deffaict. 

Aprfcs que led. due eut rompu aux Suysses... (f° 134). 

[XXXIV] — De ce qui advint apres la bataille de Gran sou, 
et comme le Roy adverti de ces nouvelles conduisyt saigement 
ses affaires. 

Or fault maintenant veoir comment. . . (f° 135 v°). 

[XXXV] — Comment le due de Bourgongne rassembla 
gens et recommenca la guerre aus dictz Suysses et alia 
assieger Moral. 

Pour revenir aud. due de Bourgongne. . . (f° 138 v°). 

fXXXVIJ — De la bataille de Morat ou le due de Bour- 
gongne fut deffaict des Suysses pour la seconde foys. 
Passe que fut led. due de Lorrayne. . . (f° 139 v°). 

[XXXVII] — Icy parle des choses qui advinrent apres la 
bataille de Morat, et comme le due de Bourgongne se saisit 
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de la person ne de madame de Savoye, et comme le Roy sod 
frere Ten delivra. 

Ceste adventure desespera fort... (f° 140 v°). 

[XXXVIII] — Icy parle comment le due de Lorraine qui 
avoit est£ chass£ de son pays par le due de Bourgongne, 
voyant led. due de Bourgongne en grandz affaires pour ces 
deux batailles qu'il avoit perdues, entreprint de reconquerir 
led. pays de Lorraine, a l'ayde des Suysses et de la taveur et 
ayde secrette que le Roy lui faisoit, et comme ledit due de 

# Lorrayne reprint Nancy. 

Pendans ces six sepmaines ou environ... (f° 143). 

[XX XIX] — Comment le due de Bourgongne adverty de la 
prinse de Nancy, que le due de Lorraine avoit faicte sur luy, 
ineist le siege devant lad. ville de Nancy pour la reprendre, 
et des cnoses qui advindrent durant led. siege. 

Ledit due de Bourgongne so mist encores. . . (f° 144). 

[XL] — Icy commence a parler de la bataille de Nancy et 
comme le due de Bourgongne y fut deffaict et tue\ 
Ledit due de Bourgongne adverty. . . (V 150). 

[XLI] — Comment le Roy fut adverty de la mort du due 
de Bourgongne, et comme led. seigneur se conduysit apres la 
mort dud. due. 

Pour tousiours continuer ma matiere... (f° 152 v°). 

[XLll] — Comment le Roy retira en son service mgr. des 
Cordes, et comme par son moyen il recouvra les villes 
d'Arras, Hedin et Bouiongne. 

Led. seigneur des Cordes se tenant... (f- 161 v°). 

[XL11I] — Icy parle de l'auctoritS que prindent les Gantois 
de vouloir gouverner les affaires de leur princesse, apres la 
mort du due Charles de Bourgongne. Des mutineries et 
oultraiges desd. Gauloys, et de la mort du cbancellier de 
Bourgongne et seigneur de Humbercourt quilz feirent mourir. 

Pour Theure de ce siege d'Arras estoist. .. (f» 163 v°). 
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[XLIV] — Comment en ce mesme temps le Roy avoit 
armee en la duche* de Bourgongne, et corame il la conquist par 
le moyen du prince d'Oranges. 

Cependant que le Roy mectoit les villes... (f* 168 ¥•). 

[XLV] — Icy retounie a parler des G an toys. 
Aprcs que ceux de (Jand eurent prins... (f° 169 v - ). 

[XLVI] — Icy parle 1'acteur comme les guerres et divisions 
sont ordonnees et permises de Dieu pour la malice des gens, et 
principallement pour la correction des mauvais princes. Et 
allegue plusieurs choses singulieres et digues d'estre leues et 
entendues touchant l'estat desd. princes et de leurs seigneuries. 

Au fort, il me scmble que Dieu n'a cree... (f» 170). 

| XLVI 1 1 — Icy retourne 1'acteur a sa matiere, et parle 
comment le due de Gueldres pour lors chef des Flamens fut 
tu^ devant Tournay, et lesditz Flamens mys en fuytte par les 
Francoys qui estoient dedans led. Tournay (4). 

II est done temps que je revienne. . . If° 181). 

[XLVIII] — Icy parle comment le Roy se conduysoit avec 
les Angloys durant le temps qu'il faisoit la guerre es pays 
de madamoyselle de Bourgongne, pour garder qu'ilz ne luy 
empeschast (sic) son entreprise. 

Ceulx qui verront ces memoires. . (f° 181 v°). 

|XLIX| — Comment plusieurs Iraictez de mariage se 
pourparloyent pour madamoyselle de Bourgongne et comme 
linablement le mariaige d'elle fut faict avecques Maximilian, 
tilz de I'empereur. 

Ainsi comme devant ay dit, alloyent... (f° 185 v B ). 

(1) Le recit de la mort du due de Gueldres a ete deplace par 
Sauvage. La place que lui assigne ce chapitre de notre manuscrit 
correspond, dans I'edition Dupont, a la lin du chapitre XX du livre V. 
Au lieu de le donner en cet endroit, f° xcvm v° t Sauvage le trans- 
pose plus haut, f° xcii v° (liv. V, chap. XVII). Voir, au sujet de cette 
transposition, M llc Dupont, t. II, p. 130, 163 et 164. 
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[LJ — Icy retourne a parler des guerres que le Roy faisoit 
au pays de Bourgongne, et comme finablement fut led. pays 
conquis et totallement mys en l'obeissaoce du Roy. 

En Bourgongne se faisoit tousiours la guerre. .. (f° 190). 

[LI] — Icy parle I'acteur comme il fut envoye' par le Roy 
a Florence, pour cause d'ung debat qui estoit entre la 
ma i sou de Medicis et celle de Pacis. 

Le different par lequel m'envoyoit le Roy. . . (f° 193 v°). 

ILIl] — Icy retourne a parler des affaires du Royaume et 
de la journde de Guynegate. 

Ie trouvay ung peu le Roy nostre maistre envieilly. . . (f - 195). 

[L1I1] — Comment apres la journe*e de Guygnegate le Roy 
se delibera d'avoir paix avec I'archeduc d Autriche et la 
princesse de Bourgongne sa femme, et des moyens qu'il 
commenca pour traicter le mariage de raonseigneur le Daul- 
phin et de madame Marguerite fille des dessusditz. 

Des ceste heure la delibera de traicter paix... (f° 196 v # ). 

[L1V] — Comment le Roy tumba en une griefve maladie 
dout il perdit la parolle et congnoissance pour un temps. 

Durant ce temps qui est l'an quatre cens Ixxix. . . (f° 197 v°). 

|LV] — Comme le Roy estant en chemin pour aller a 
Sainct-Claude eut nouvelles de la mort de la princesse de 
Bourgongne femme de I'archeduc d'Autriche, et comme il 
persevera a traicter le mariage de monsgr. le Daulphin et 
de madame Marguerite de Flandres. 

Audict lieu de Beaujeu, receut lectres... (f° 200). 

[LV1] — Comment le Roy au retour de son voyage de 
Sainct-Claude s'en alia a Tours logez au Plessis, aggrave" de 
maladie oil peu de gens le veoyenl, et les suspicions et 
crainctes ou il entra en la tin de ses jours se voyant maladif 
et de la facon comme il se contint audit Plessis. 

Le Roy retourna a Tours et s'enfermoit. . . (f 200 v # ). 
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[LVH] — Comment le mariage fut traicte* et conclud de 
monsgr. Ic Daulpbin ct de madame Marguerite de Flandres 
et comme elle fut amende en France. 

Pour retourner au principal de nostre propoz... (f° 204). 

[LVII1] — Icy retourne a parler du Roy qui estoit au 
Plesseiz fort mai de sa personne, et comme il envoya querir 
monseigr le Daulphin son (ilz, pour le veoir et parler a luy, et 
comme il envoya querir la saincte ampolle a Reims. 

Or doncques accomply ce mariage, de Flandres. . . (f° 207). 

[LIX] — Comment lc Roy tumba malade de la maladie 
dont il raourut. Des choses qu'ii ordonna en sa maladie, et de 
son trespas. Avec aucuns notables incidens que faict l'acteur, 
bien dignes d'estre leuz et cutenduz. 

Bicntost apres que le Roy eut parle... (f° 209). 



Le texte de notre manuscrit est ce qu'il contient e*minem- 
rnentdeplus precieux. Par un second bonhenr qui l'a peut-6tre 
fait, parfois, plus approver que le premier, le volume renferme 
quatorze miniatures qui rillustrent splendidement. 

Ces miniatures, remarquables par leur grandeur, le sont 
beau coup plus par leurs quality. L'auteur y a deploye une 
grande richesse de colons; ses couleurs cependantsont criardes 
et heurtees : son pinceau est loin d'e'galer en finesse et en bon 
gout celui du peintre du n° XVII. En general, les scenes, toutes a 
nombreux personnages, sont harmonieusement agencees. II 
y regne de la varied, de la vie, de l'animation. Ce n'est pas que 
le dessin soil irreprochable. A cdte* de personnages dont les 
mouvements sontpleinsde nature et de souplesse, s'en trouvent 
d'autres raides, compasses, de'ligures par des contorsions, qui 
sentent leconvenu plutdt que le nalurel. 

L'artisle reussit encore a rendre les personnages vus de 
face, des trois quarts, de profil ; quant aux personnages vus de 
dos, c'est son e"cueil. II ne sait peindre leurs figures que de 
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profil : ce qui les met dans des positions gauches et, aussi, 
cruelles. Corabien serait a plaindre le sort des malheureux 
condarones a tourner la tete, unscul instant, aussi affreusement 
que le font, pour des siecles, mais en peinture, le due de 
Bretagne dans la premiere miniature, un cavalier de la 
cinquieme, et piusieurs conseillers de Louis XI, dans la 
sixieme. Le supplice de Thdsee, condamne a etre eternellement 
assis, ce qui est encore une position commode, ne serait rien 
en comparaison d une pauvre victinic d une pareille con torsion 
a perpe'tuite. 

Cette incapacity de pcindre, autrement que de prolil, les 
tetes des personnages vus de dos, produit aussi un effet des plus 
disgracieux dans la neuvieme miniature : 1'assault de Beauvais. 
A la porte de la ville, pres des canons braqu^s sur elle, on 
remarque deux personnages irrdprochables, ou a peu pres, des 
pieds jusqu'au cou. Mais, a rencontre du vers d'Horace, e'est la 
tete qui desinit in piscem. Des casques, don ton n'apercoit que le 
fond et qui sont reprdsentes par des cercles concentriques, out 
un fort aspect de macarons. II en sort, sur le cote, des profils 
qui donnent a ces personnages un air etrange. L'artiste aurait 
mieux fait de les representcr comme son pinceau savait le faire, 
la tete vue de derriere et completement tourne'e. 

L'anatomie est aussi un des cote's faibles de nos miniatures. 
Dans la plupart de ces scenes, ou Ton ne voit que gens bardes 
d'or ou d'acier, que des princes aux amples vetements, il n'y a 
guere de place pour elle. Mais, dans les scenes de carnage, dans 
les mouvements qui mettenta nu particulierement les genoux, 
on constate, jusque chez l'artiste, le d^faut de la cuirasse. Les 
extremites des os sont accuseds par de fortes nodosites. II est tel 
ou tel soldat des septiemc et neuvieme miniatures dont on 
croirait les genoux desosses. 

L'expression des physionomics est parfois expressive, 
mais le plus souvent elle est banale. L'artiste a eu a mettre en 
scene de grands personnages historiques : Louis XI, le roi 
Edouard d'Angleterre, Charles-le-Temeraire, les dues de Berri, 
de Bretagne, de Bourbon, le sire d'AIbret, le connetable de 
Saint-Pol, et autres princes celebres. 11 semble leur avoir donn£ 
des figures quelconques, soil qu'il n'ait pas vise a faire leurs 
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portraits, soit qu'il n'y ait pas rcussi. Quelques-uns de ces 
portraits sont connus par ailleurs. On pou trait comparer par 
exemple les portraits authentiques de Louis XI et de Philippe 
de Commynes(l) avec ceux de nos miniatures. Comme ils ne se 
ressembleraient pas entre eux, il en faudrait conclure que Tun 
des deux n'a jamais ressemble" au person n age que l'artiste a 
voulu reprdsenter. 

Cependant, a l'examen detaille\ des physionomistes pour- 
raient peut-6tre parfois d^meler dans ces portraits quelques 
vagues traits de ressemblance. L'artiste a pu traitor les person- 
nages comme les villes : par a peti pres. 

11 a certainement voulu nous donner une ide*e de Paris en 
entassant dans les remparts de la ville : la Catkedrale,le Temple, 
la Saint e > 1'hapelle, la ttastille et probablement la Tour Saint- 
Jacques. Mais les tours de la Cathedrale rcssemblent plus 
a un monument italien qu a un monument gothique; on aurait 
tort de prendre sa miniature de Paris pour une photographie. 

II est a croire que, dans ses reproductions de Beauvais, de 
Calais, de Liege, les gens du pays reconnattraient encore 
quelque chose. C'est un point que nous leur laissonsa examiner. 

Si les traits de la physionomie ne sont pas ceux de ces 
personnages, on peut croire, ce qui est encore quelque chose, 
que les armures sont bien d'eux. 

Notre manuscrit, comme nous l'etablissons plus haut, 
ayant ete fait vers la fin du XV** siecle, est contemporain des 
ev^neinents qu'il raconte. L'artiste avait sous les yeux ces 
costumes, ces armures : il avait pu connattre ceux qui les 
revetaient. II est certain que pour donner a son travail une 
plus grande verity historique, il a fait certaines recherches. 
Cette preoccupation de la verite se trahit, non seulement dans 
le soin avec lequel il a voulu rendre la physionomie de la ville 
de Paris, mais encore dans celui avec lequel il a armorie* les 
armes des principaux actcurs des scenes qu'il peint. 

(1) L'artiste a eu sou vent a peindro la figure de Louis XI, il se 
peut que, sur le nombre, il en ait reproduit les traits une fois ou 
l'aulre. Le portrait de Philippe de Commynes, d'apres un dessin 
contemporain, a et6 public par le bibliophile Jacob. Sciences el 
lettres an Moyeii age et a la Renaissance, p. r>30. Paris, 1S77. 
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Ges armoiries sont presque toujours de la plus grande 
exactitude. Nous les blasonnons par le detail dans la des- 
cription de cbaque miniature. On verra qu'elles ont^te etudiees 
tres particulierement, et que si, dans une ou deux circons- 
tances, on remarque quelque divergence entre celles que 
donne notre manuscrit et celles que les annoriaux attribueut a 
ces personnages, il y a lieu denqu£rir, com me c'dtait autrefois 
Toffice du Roy d'aimes, pour s'assurer si, dans les divergences 
du manuscrit, il ny a pas quelque chose de voulu. 

Les armoiries des personnages secondaires ne sont pas, il 
est vrai, reproduites avec ce meme souci de la verite. Quelques- 
unes nous semblent un peu fantaisistes. Si nous les blasonnons 
commc les autres, c'est pour permettre a des families, qui 
sa vent par ailleurs que certains de leurs membres ont ete" 
melds a ces dvenements, de trouver, dans nos descriptions, une 
confirmation de ce fait. Mais, si l'artiste na pas cru devoir 
etendre a tous les personnages secondaires ce qu'il faisait pour 
les principaux, on n'en doit pas moins conclure que ses minia- 
tures, pour ne pas contenir toute la verite, en contiennent une 
grande part. 

Ceux qui 6tudient les costumes et les armures de chaque 
epoque trouveront des details nombreux et varies. En exami- 
nant toutes les formes si diverses des coiffures de tous ces 
personnages : heaumes avec ou sans visiere, salades, etc., 
toques de herauts, mortiers de chancelicrs ou de presidents de 
cours, chapeaux plats a bords £chancr6s ou non, bonnets ronds 
et capotes de dames, Aristote aurait ei6 des plus documented 
pour son fameux chapitre des chapeaux. 

Ces personnages, armes de pied en cap, nous montrent 
tous les details de leur armure : cuirasses, brassards, cubi- 
tieres, cuissarts greves, solerets et tous leurs accessoircs. 

Parmi les armes offensives, on remarque des lances, des 
piques, des hallebardes, des baches d'armcs, des epeesa une ou 
deux mains, des mousquets, des canons. 

Les formes des enseignes sont representees par la bannierc 
carree, toujours raide, et par le guidon dont « la pointe a deux 
queues » flotte toujours au vent. 

Notre manuscrit ne nous oflre pas que des scenes de guerre. 
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Certaines miniatures mettent sous nos yeux toute la majesty 
des Conseils d'Etat. La premiere et la sixieme nous monlrent 
Louis XI ; la huttieme et la dixieme, le due de Bourgogne, au 
milieu de leur cour ou de leurs conseillers ; la treizieme nous 
montre un mariage princier; enfin la quatorzieme nous fait 
visiter un roi sur son lit de mort. 

On voit tout rinterel historique que pr^sentent cos minia- 
tures. Elles constituent un veritable musee d'archeologie oil 
Ton retrouve, en une reproduction qui les date avec precision, 
tous ce8 objets divers qui composaient rameublemcnt, le cos- 
tume, l'armure de nos anc£tres, et que les musees ont pour 
objet d'arrachcr a la destruction et de conserver pour les yeux 
de la posterite. . 

Nous ne parlous pas ici de I'inter&t de curios ite qu'ont pour 
tout le monde des images peintes. Les couleurs donnent aux 
objets et aux scenes uue si grande intensite dc vie, que non 
seulement des enfants, mais encore des grandes personnes, 
arreteront plus longtemps leurs regards sur des images d'Epinal 
que sur les chefs-d'oeuvres de la gravure, et que la beaute" du 
coloris fera passer sur l'imperfection du dessin. 

Or cette beaute* qui, dans les miniatures, consiste dans la 
vivacite*. dans la fratcheur, dans la varied, dans le contraste 
des couleurs se retrouve partout dans notre manuscrit. 

Le coloris ou Tor et le rouge dominent sur d'autres couleurs 
nioins vives qui les font ressortir, estde la plus grande richesse. 
Ces couleurs sont aussi vives que si elles venaient d'etre 
appliqu^es. 

De toutes ces couleurs, il n'en est qu'unequi ait 6te altered : 
I argent. II a une tendance marquee a tourner au noir et n'a 
que trop souvent suivi cette tendance. Dans les armoiries ou 
il est employe* comme e*mail, il ressemble pi u tot au sable qu'a 
l'argent. Les trois coquilles desarmesde Philippe deCommynes, 
l'engrelure des armes du seigneur d'Orval, les lions des corates 
d'Armagnac, a la premiere miniature, sont noirs au lieu d'etre 
blancs. Preuve qu'il est possible de changer du blanc au noir. 

Par suite du proce'de' defectueux de son application, cette 
couleur a aussi altdre les couleurs voisines; elle fait, par 
exemple, passer au noir les lions de gueules des armes du comle 
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d'Armagnac et du constable de Saint-Pol. Elle agit meme sur 
le folio voisin, corame on peut le constaler dans la premiere 
miniature ou Ton trouve, reporters sur le folio blanc qui la 
recouvre, les diffe>entes parties argentees dont nous vcnons 
de parler (1). 

Du reste, l'artiste semble avoir eu conscience des conse- 
quences de l'emploi de l'argent dans les miniatures. Prodigue 
d'or, il manage le me*lal inferieur. 11 ne l'emploie que lorsqu'il 
y est oblige par la n^cessite de reproduire exactement des 
armoiries importantes. Mais il le delaisse s'il n'a a peindre que 
des armoiries de personnages secondaires; a la deuxicme 
miniature, f° 1 v°, il se contenle en trois circonstances de 
peindre en blanc des croix qui devraient etre d'argent. 

C'estainsi que notre inonometalliste exclut l'argent du plus 
grand nombre de ses miniatures, tandis que, dans toutes, c'est 
une veritable debauche d'or. 

Toutes ces miniatures sont encadre'es dans unc riche orne- 
mentation Renaissance dont les details varient avec chacune 
d'elles. 

1. — Fkontispice. - La plus grande par tie de la page es 
occupee par une scene a onze personnages : neuf des principaux 
acteurs qui figurent dans ces memoires, leur historien et son 
secretaire. 

Au centre de la scene harmonieusement agence>, Louis XI ; 
de chaque cotd, quatre seigneurs ayant pris part a la ligue du 
Uien Public; au bas du trone royal, le bureau sur lequel le secre- 
taire de Philippe de Commynes 6crit sous sa dieted. 

Le roi est assis sur un tr6ne eleve, surmonte d'un dais au 
fond rouge, aux pendants d'azur semes de lleurs de lys d'or, 
11 est en grand costume, dans toute la majeste de la pompe 
royale. 11 portc la tunique aux plis nombreux, aux manches 
larges qui lui tombent sur les mains, et, par dessus la tunique, 
une dalmatique rouge aux manches courtes. Le man tea u royal 
bleu, seme" de fleurs de lys et double d'hermine, est agrafe sur le 

(1) V. aussi a la douzieme miniature, f° 150, le report sur l'autre 
folio de la bande d'argent des armes de Lorraine. 
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cdte droit. Pardessus passe une collerette d'herminesur laquelle 
brille le collier de l ordre de Saint-Michel, qu'il a institue. La 
figure de Louis XI, sans barbe, ainsi que celle de tous les 
autres personnages de la scene, est encadree d'une cbevelure 
coupee au ras du cou. La tele est coiffee d'un chapeau noir, plat, 
aux bords larges et evase\s. La couronne royale surmonte le 
chapeau sur lequel elle est posee a plat, au lieu de 1' em bo iter 
com mo dans les miniatures suivantes. Le roi tient a la main 
droite le sceptre royal et, a la gauche, la main de justice. 

Les quatre person nages debout a sa droite sont : 

l'» Son frere, le due de Berry el). Son armure est toute en 
acier, son casque, surmonte d'un tortil rouge et blanc, est orne* 
d'un panache de cinq superbes plumes : il est le seul a porter 
panache. Sa cuirasse est couverte d'un surtout ou cotted'armes 
tirant sur le violet. Sa main gauche soutient la targe armoriee 
de ses armes : tcarteU aux 1 et i de France, aux 2 et 3 de 
(iuyenne (de gueules au leopard d'or). 

2° Le due de Nemours <2), a la droite du precedent. II est 
vetu d'une armure d'or, tenant de sa main droite une lance, de 
sa gauche la targe armoriee de ses armes : d'azur & trois flews 
de lys d'or, qui est de France, d la bordure de yueules chargee 
a dextre d'un lion d' argent. 

3° Francois II, due de Bretagne. II porte dans le dos, 
suspendue a son cou par un baudrier rouge, la targe armoriee 
de ses armes : semis determines sans nombre. Son armure est 
toute en or, excepte* la cotte de mailles qui est en acier. Remar 
quons en passant que tous les seigneurs sont armes de toutes 
pieces, a part les gantelets : nos miniatures ne les leur mettent 
aux mains qu'a la guerre. 

(1) Charles de France, due de Berry au temps de la ligue du Bien 
Public, obtint plus tard de Louis XI la Guyenne. II mourut en 1472. 

(2) Jacques d'Armagnac, due de Nemours, fils de Bernard 
d'Armagnac et d'El^onore de Bourbon, comlesse de la Marche et de 
Castres, duchesse de Nemours, fllle unique de Jacques de Bourbon 
Il e du nom, comte de la Marche et de Castres. Ses armes ressemblent 
a celles de la maison de sa mfcre. Le due de Nemours eut la tete 
tranchee ii Paris le 4 aout 1477. 
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4« Le sire d'Albret (1), pres du prudent. Sa main 
gauche tient une lance; son armure est d'acier. Par dessus sa 
cuirasse est passde une cotte d'armes armoriee de ses amies : 
aux 1 et 4 de France, aux 2 el 3 de gueules plein qui est d'Albret. 

Les qualre personnages debout a la gauche du roi, sont : 

1° he comle de Charokiis, plus tard due de Bourgogne, 
Charles-le-Te'meraire, vetu d'une armure d'acier; sur sa cuirasse, 
une cotte d'armes rouge sangle> a la ceinture par le baudrier 
auquel pend son epee. De sa droite, il porte une lance; de sa 
gauche, il sou tient la targe armoriee de ses armes : bande d'or 
et d'azur de six jtie'ees a bordure de gueules, qui est de Bour- 
gogne ancien. 

2° Pres de lui, le comle d'Armagnac <2>, embolle* dans une 
armure d'acier. Sa main gauche, appuy^e sur la poignee de son 
epee, passe sous la targe armoriee de ses armes : ecarlele aux 

4 el i d' argent, au lion de gueules, aux 2 et 3 de gueules au 
leopard -lionne d' argent. 

3° Au-dessous, pres du roi, le due de Bourbon portant par 
dessus son armure d'acier une cotte d'armes bleue, doubled en 
rouge et chargee de son ecusson : de Frame au baton de gueules. 

'i° Le comle de Saint-Pol (4), connetable de France. II est entre 
le due de Bourbon et la bordure. Son armure est toute en or, 

(1) Charles 11° du nom, sire d'Albret, mort en 1471. 11 etait tils de 
Charles W qui, en 1389, obtint du roi Charles VI, son cousin, la 
permission pour lui et ses descendants d'ecarteler ses armes de celles 
de France. 

(2) Jean V, comte d'Armagnac, tue a la prise de Lectoure, le 

5 mars 1473. Palliot blasonne ainsi les armes d'Armagnac : dcartele 
au premier et qua-trieme d'or, au lion de gueules, au deux el Irois, 
de gueules au leopard- lionne d'or (autres disent d'argent) arme" et 
lampasse d'azur ; {op. cit. y p. r>59). Les m6taux des armes, dans notre 
miniature, sont bien d'argent et non d'or. L'argent ayant alters les 
couleurs qui le touchent, nous ne distinguons aucune trace de l'azur 
dont devrait etre arrne le leopard-lionne\ 

(3) Jean II, due de Bourbon et d'Auvergne, connetable de France 
de 1483 a sa mort arrivee en 1488. 

(4) Louis de Luxembourg, comte de Saint-Pol, connetable de 
France, 1465-1475. II cut la tote tranchee a Paris le l'Jdecembre 1475. 
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y compris la cotte de mailles. Sa main droite est appuyee sur 
Tepee de France engaln^e dans un fourreau d'azur semd de 
lleurs de lys. Son bras droit passe sous une targe armoriee de 
ses armes : d'argent au lion de gueules, la queue fourchue nouee 
et jmssre en sautoh\ arme, lampasse et couronne d'ov, qui est 
do Luxembourg. Lalteration que l'argent a fait subir au rouge 
ne permet pas de distiuguer la croix d'or dont le conn enable de 
Saint-Pol brisait, en lepaule du lion, les armes de sa maisond). 

Aux picds du roi, Philippe de Commynes, assis sur un banc, 
le bras gauche appuye sur un bureau couvert d'un tapis vert, 
dicte ses Mentoires a son secretaire debout, tout vetu de noir. 
Sur le cdte du bureau, est fixe un ecusson portant de gueules au 
cherron d'ov accompagne de trois coquilles d'argent, deux en chef 
tine en pointe. Ges armes sont celles de Philippe de Commynes. 
Nous ferons remarquer qu'elles ne sont pas en tout absolument 
semblables a celles que Palliot donne soit a sa maison, soit a 
notre auteur en particulier. D'apres Palliot, eneffet, «dela Clite, 
seigneur de Commynes en Flandres, portoit de gueules au 
checron d'or accompagne de trois coquilles du mesme. Philippe de 
Commines, seigneur d'Argenton, et s£nechal du Poitou, qui a 
e^crit l'histoire du Roy Louis XI, portoit de mesme & la bordure 
d or » (2). Sur notre ecusson, il n'y a pas trace de bordure d'or, et 
les coquilles sont d'argent. 

Nous ne repdterons pas ici ce que nous avons dit plus haut 
des armes que Ton remarqueau bas de la miniature, et qui nous 
ont servi a dater le mauuscrit, p. 4r>tJ et 477. 

II. — Bataille de Montlehery. 0. 10 sur 0.22. (f° 7 v°). 

Les deux armees sont si pres Tune de l'autre que la tete 
du cheval de Louis XI louche la tete du cheval de Charles-le- 
Te'mdraire, et que les deux betes semblent pretes a s'enfoncer 
Tune dans l'autre le dard fixe dans le chanfrein qui protege 
leur tete. 

(1) P. Palliot. La vraye et parfaicte science dex armoiries, 
p. 474. 

(2) P. Palliot, op. cit., p. 166. Les armes de notre ecusson ressem- 
blent exactement a celles que cet auteur donne a Blcugemalle qui 
porto « do gueules au chevron d'or, accompagne de trois coquilles 
d'argent ». {Ibidem, p. 188). 
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Le roi et Charles sont armes de toutes pieces, gantelets 
compris. Leur armure d'or tranche sur les armures d'acier du 
reste des combattants. Leur casque' est surmonte" d'un riche 
panache qui se developpe en crete de coq : celui du roi est orne* 
de la couroune royale, celui du comte de Charolais semble 
l'etre d'un tortil noir et or. 

Louis XI tient a la droite son epee dressee perpendiculai- 
rement, et a la gauche une targe aux armes de France. Son 
cheval blanc est protege a la tete par lc chanfrein, et sur le 
dessus du cou par un manefaire d'acier. Sa housse cache un 
gorgerin, les renes sont d'azur fleurdelise. 

Aux c6te"s du roi, sur un cheval noir, se trouve son porte- 
banniere, qui, de sa main droite, tient la banniere aux armes 
de France, et, de sa gauche, une targe de gueules a la croix 
d' argent cantonnee a ce qu'il semble de huit chevrons d'or (1\ 
Son casque est d'or, le reste de son armure est d'acier. Sa 
cuirasse est couverte d'unc cotte d'armcs verte. Pres de la 
banniere royale s'en dresse une autre de gueules a la croix 
d argent cantonnee de quatre etoiles d'or. Au-dessus de l'armde, 
flotte au vent un guidon rouge au semis de croix d'argent sur 
lequel brille un soleil d'or flamboyant. 

CharJes-le-Tgmeraire se dresse sur son ctrier, dans l'atti- 
tude de 1'attaque. Sa gauche tient sa targe aux armes de 
Bourgognc ancien ; sa droite braudit son epee legerementinclinee 
vers sa t£te. Son cheval noir, est, comme celui de Louis XI 
arm6 d'un chanfrein auquel est fixe un long dard, du manefaire 
et du gorgerin. Cette derniere partie de I'armure est seulement 
accusee par une housse rouge, scmee des briquets de Bourgogne, 
et fendue sur le flanc. 

Derriere lui,sur un cheval couvertd'une housse violette, se 
tient son porte-banniere, le bras gauche passe dans une targe 

(1) Les armoiries de quelqucs targes, guidons et cornettes nous 
semblent 6tre de pure fantaisie. Nous en avons inutilement cherch6 
plusieurs dans P. Palliot. Les pieces qui les composent sont parfois 
difliciles a determiner. Nous les d^crivons simplement sans y attacher 
plus d'importancc que l'auteur de la miniature semble en avoir 
attache lui-meme quand il s'est trouve en presence des personnages 
second a ires. 
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ovale d'or plein : sa cotte d'armes. sa selle et les rencs de son 
cheval sont bleues. II joint un seigneur dont la targe echancrte 
porte de gueules au lion d'or, a la queue re tour nee en dehors 
com me cellc d'un leopard, et un autre dont la targe ovale est de 
sinople a des ondulations indeterminees d'or. 

Avec la bannierc de Charles, sc dressent en l'air une 
autre banniere de gueules a la croix de Bourgogne ou de Saint- 
Andre, cantonne'e de quatre points (?) d or, un guidon noir a la 
m£me croix de gueules, et un second guidon rouge charge de 
deux leopards d'or. 

A part leroi, Charles-le-Tdmdraireet leurs porte-banniercs, 
tous les combattants seinblent a pied. Les chcvaux du roi et de 
Charles sontseuls bardes. Les cavaliers portentde longs eperons 
dor6s a molettes. 

L'armee du roi est en pleine campagnc; celle du comte de 
Charolais, entre deux villes ou bourgades, avec lours, qui 
semblent representer Longjumeau et MontleheYy. La premiere 
n'est arm£e que de lances, la seconde a, en plus, a une aile, un 
canon, et, au centre, trois autres braquds sur les Francais. C'est 
sans doute par oubli que l artiste a omis les canons de l'armee 
royale. Comrnyncs, dans le re*cit de la bataille, raconte expres- 
sement que « se tirerent plusieurs coups de canons qui tuerent 
des gens d'un coste* et d'autre ». 

111. Arrives du comte de Charolais et de son ahmee 
devant Paris. 0.1 I'M) sur 0.215 mil. (f° 10). 

Larmdc des seigneurs a passe" un pont a la t^te duquel on 
voit une porte fermee flanqu^e de deux tours. En marche vers 
la capitale, elle est parvenue devant la Bastille, dont le pont- 
levis est releve* sur une douve remplie d'eau. Le comte de 
Charolais ferme la marche. 11 est vu de dos, comme le reste de 
sa troupe, a I'exception de quatre seigneurs tourncs, de droitc 
et de gauche, vers lui. 

Charles-le-Te"meraire a son armurc d'or, sa lance a la main 
droite, sa targe armoriee a la gauche. Son cheval est couvert 
d'une housse rouge, semee de flammes d'or. II n'en paralt que 
les quatre pieds ct la queue, dont I'extre'mite sort de dessous 
la housse. 
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A sa droite, vu de flanc, son porte-bannierc, monte" sur un 
cheval noir couvert d'une housse d'or, porte une arraure d'acier, 
une cotte d'armes bleue ct une targe violette ornee d'un lion 
d'or. A sa gauche, un autre personnage, monte sur un cheval 
blanc couvert d'une housse bleue, porte sur son armure d'acier 
une cotte d'armes d'or, et tient a la main une targe verte, ornee 
d'un chevron d'or accompagne" de trois etoiles d or. 

La troupe est dominee par un guidon rouge et deux ban- 
nieres, l'une aux armes de Bourgogne, l'autre de sable au soleil 
flamboyant d'or. A sa droite, pres de la Bastille, une tcnte 
blanche et une verte. A sa gauche, pres de la Seine, une autre 
tentc blanche et deux violettes : de la blanche, qui s'entrouvre, 
sort une autre troupe de combattants. A droile de ce second 
campement, cinq canons semblent braques contre la Bastille 
ou contre la porte de* ville; un peu au-dessus, quatre autres 
braques contre les remparts de Paris. 

Le fond de la miniature represente la capitale. Malgre les 
inexactitudes de detail, on y devine, entasse"s les uns pres des 
autres, plusieurs de ses monuments : la Cathedrale, la Sainte- 
Chapelle, le Temple, la Tour Saint-Jacques. La Bastille ressort 
completemcnt en dehors des remparts. A sa gauche, une porte 
de ville vers laquelle les assaillants dirigent l'attaque. A sa 
droite, du cote* du Temple, une autre porte donnant dans les 
champs. 

IV. — Traite de Conflans. 0. 19<) sur 0.-2-20 mil. (fo 82 v°). 

Louis XI, le casque surmonte' de la couronne royale, frappe 
dans la main droite du comte de Charolais. Les deux princes 
sont v6tus d'une armure toute d'or, a part leur cotte de maille : 
Louis XI porte, par dessus sa cuirasse, une cotte d'armes, 
formant un simple plastron, aux armes de France; celle de 
Charles est rouge, seme*e de flammes. 

La suite de Louis XI est formee de cinq personnages 
revelus, l'un, d'une arraure d'or avec un casque sans visiere; 
les quatre autres, d'armures d'acier, recouvertes de cottes 
d'armes violette, rouge et verte. 

La suite de Charles-le-Teme>airc est composed de trois 
seigneurs vetus d'une armure d'acier, recouverts de cottes 
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d'armes, Tune d'or. I'autre violette et l'autre bleue. Ccs trois 
seigneurs, ainsi que Charles, ont sur leur casque une couronne 
d'or a huit fleurons, ou grosses perles (1), directement poses 
sur le cercle. Aucune armoirie ne les designe ; on peut cepen- 
dant voir en eux les allies de Charles : le due de Berry, le due 
de Bretagne, el, bicn que la couronne scmble ducale, le comte 
de Saint-Pol, qui devint, dans ccttc circonstancc, conneHable de 
France. 

La scene a lieu devant un chateau, entoure de grands bois, 
et qui doit etre le chateau de Vincennes. D'apres le texte de 
Commynes, en effet, « il fut dit que le lendemain le roy se 
trouueroit au chasteau de Vincennes et tous les seigneurs qui 
avoyent a luy faire hoinmaige... Lendemain se y trouva le roy 
et tous les princes sans en faillir ung... La fut le lieu ou se 
feist le traicte de la paix ». (f« -iJ). 

V. — Siege de Liege par le dug de Bourgogne. O.llK) 
sur 0/210 mil. (f« tti). 

L'arrnfo du due de Bourgogne est devant la ville, pres de 
son campement designe par deux lenles. Le due et un seigneur, 
pres de lui, sont vetus d une armure d'or. II est reconnaissable 
a la targe armoride de ses armes et a la housse de son cheval (1), 
seme*e de briquets et de flammcs. Son porte-banniere, monte* 
sur un cheval blanc, porte une targe verte aux ondulations d'or, 
chargee d'un lambel ; un autre seigneur, une targe violette 
charged d'un lion d'or. Devant la troupe du due, cinq canons 
sont braques sur la ville. 

Au-dessus de cettrc troupe, en arrive une autre ayant a sa 
tete un fifre et un tambour. Plus haut, une autre troupe armee 
de lances, dominee par une banniere violette chargee de deux 
leopards d'or et par un guidon noir orne de flarames, passe 
devant un autre campement designe par trois tentes, devant 
lesquelles trois autres canons sont aussi braques contre la 
ville. 

(1) Charles-le-Temerairc n'elait pas encore due dc Bourgogne. 
11 porte eependant la couronne ducale a huit fleurons. Dans la 
deuxicme miniature, l'artiste n'avait pose sur son casque qu'une 
simple torque, sorte de tortil noir et or. 
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A gauche de Ja miniature, arrive, fifre et tambour en tSte, 
une troisieme troupe armee de mousquets, de lances et de hal- 
lebardes. Elle est commandee par un seigneur a cheval, dont lc 
casque est orne d un panache, et dont la targe porte de gueules 
au lion d'or. Un pcrsonnage a pied, au chapeau orne d'unc 
plume blanche, porte une enscigne rouge ornee de briquets et 
de flammes et d'un coeur separant les syllabes LE DO. 

La ville de Liege, contro laquelle se r&inissent les diverscs 
troupes, presente un ainas de monuments resserrds par ses 
remparts et leur douve remplie d'eau. 

L'ensemble de la scene est tres anime. On y sent le mou- 
vement des troupes en marche. Plusieurs personnages ont un 
regard et un geste qui parlent. L'e'cole flamande n'aurait pas 
dedaigne l'attitude naturelle des joueurs de fifre et de tambour. 

VI. — Tenue des Etats a Tours. 0.200 sur 0.230 mil. 

(f° m vo). 

La scene se passe en avril 1170. Louis XI est assis sur son 
tr6ne en forme de pliant, les pieds appuy^s sur un coussin bleu, 
v£tu comme dans la premiere miniature, avec les differences 
suivantes: sa tunique est d'or; il tient son sceptre a la main 
gauche et ne porte pas de main de justice ; sa couronne royale, 
au lieu d'etre poseSe simplement sur son chapeau, rembolte ; le 
trdne, est detachd completement du dais qui I'abrite, son dais, 
les bancs et le reste de Ja salle est tout tendu dc bleu seme dc 
fleurs de lys d'or. 

Cinq personnages, trois a droite, deux a sa gauche portent, 
sur d'amples tuniques aux larges manches, un manteau rouge 
ou violet agrafe, comme celui du roi, sur lepaule droite, et 
double de blanc, sans les mouchetures d'hermine. Trois d'entre 
eux portent, a droite ou a gauche une sorte d'aumtiniere d'or. 
Tous les cinq sont coiffes d'un mortier de toile d'or, horde* et 
rebrasse" d'hermine; mais la bordure, au lieu d'etre appliquee 
contre la calotte, s'en evase Ie*gerement. Celui dc gauche doit 
6tre le chancelier, puisqu'il en occupe la place, a gauche 
pres du roi. 

Les autres personnages sont vStusde costumes de formes et 
de couleurs differentes. Le clerge est en barrette, on y distingue 
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trois personnages, deux en soutanes rouges, un en soutane vio- 
lette : tous les trois ont le rochet aux manches serrees, et un petit 
manteau jete" simplement sur les epaules, sans etre agrafe* par 
devant. Des autres personnages en barrette, on ne voit que le 
hautdu manteau completement ferme. 

Au bas de la miniature, assis ct groupes les uns pres des 
autres, conversent d'autres personnages que Icur coiffure, 
diffe>entc de celle du clergd, permet de ranger parmi la 
Noblesse ou le Tiers Etat. D'autres ont un chapcau de meme 
forme, mais noir. D'autres enfinont une coiffure analogue, mais 
dont les bords echancres sur le devant, sont retenus par des 
liens noirs qui devaient servir de jugulaire lorsqu'on rabattait 
les bords sur les oreilles. Plusieurs de ces coiffures sont 
ornees, comme celle du roi, d'une sorte de cocarde en or. 

Sur les trente- trois personnages, deux seuls portent la 
barbe. Tous les autres, non seulement eccle*siastiques, mais 
encore laics, a commencer par le roi, sont completement 
ras£s. 

Au haut de la miniature, en perspective par dessus les ten- 
tures de la salle, la campagne avec des tours et chateaux et une 
armde en marche commands par deux hommes a cheval. 

Cette miniature presente un grand rapport avec celle dans 
laquelle Jean Feron presente a Henri II son Blason d'armoiries, 
et qui a 616 reproduite par le bibliophile Jacob. (Sciences et 
Lettres au Moyen dge. Firmiu Didot, 18/7, p. 351). 

VII. — Defaite du comte de Warwich par Edouard IV, 
0.195 sur 0.2*20 mil. (f° 73 v«). 

Les deux ennemis, arm<5s de toutes pieces d'une armure d'or, 
fondent l'un sur l'autre, visiere levee. Le roi Edouard porte sur 
sa cuirasse une cotted'armes rouge a deux leopards d'or, etsur 
son casque, la couronne royale. Son bras droit \ev6 brandit une 
hache d'armes a poignee, le gauche tient une targe d'or orn£e 
d'une croix rouge cantonnee de flammes. La housse et les 
r^ncs de son cheval sont bleues et or, ses e'perons d'or a 
moieties. 

Derri^re lui, visiere baiss^e, un seigneur au casque d'or 
au reste de I'armure d'acier, sur un cheval couvert d'une 
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housse or ct rouge, porte une targe de gueules au soleil flam- 
boyant d'or. Son cbeval ct celui du roi sont les seuls des deux 
troupes qui soient barde"s. Celui du roi porte en outre un dard 
fixe au milieu du cbanfrein. 

Derriere ce seigneur, sur un cheval couvert d'une housse 
rouge semde de flammes d or, un autre seigneur a 1'armure 
toute d'or, la visiere leve'e, brandit une £pec, et, de sa main 
gaucbe, porte une targe violette, ornee d'un pcrsonnage nu 
debout sur un globe, tenant lui-meme a sa drbite une large 
d'or et a sa gauche un objet inddtermine" . 

Le comtc de Warwich tient son ep6e leve'e au-dessus de 
I'e'paule gauche. Son casque est orne d'une couronne d'or a 
neuf fleurons. Sa targe est rouge, semde de flammes d'or. 

Derriere le comte, un seigneur au casque d'or, au rcstc de 
1'armure d'acier, monte* sur un cheval blanc couvert d'une 
housse bleue, porte un guidon rouge orne* d'une t<Hc de lion 
arrach^e d'or, et semd de flammes. Sa targe porte de gueules a 
la t6te de me'duse d'or. II joint un autre seigneur dont la targe 
violette est orne'e d'un lion d'or. 

Les troupes sont dominees par trois bannieres et deux 
guidons. Deux de ces enseignes se trouvent du cdte du comte, 
deux du c6te" du roi, une, indecise, au milieu. 

Cettc deruiere, a forme de banniere, est violette et chargee 
d'une croix d'or fleurdelisde, dans chaque coin, une fleur de 
lys au pied nourri. Du c6te du roi, la banni6re est rouge avec 
trois ondulations d'or ; le guidon egalement rouge, porte les 
deux leopards d'or d'Angleterre. Du cdte du comte, la banniere 
est d'azur au soleil flamboyant d'or, et le guidon commc nous le 
disons plus haut. 

Au bas de la miniature, trois scenes mouvementees de 
carnage. D'un cold, un soldat a genoux sur son ennemi lerrassd, 
lui enfonce un poignard dans la gorge : tout pres, un autre 
soldat, tenant son ennemi par les cheveux, continue de le frapper 
a la tete, d'ou le sang sort deja par deux plaies. De l'autre cote, 
un autre soldat est en train de tomber sous les coups de ses 
advcrsaires dont Tun tient sou epee des deux mains pour lui 
en assener un coup plus fortement. 

A l'arriere-plan, l'artiste a reldgue 1'arrivee du roi Edouard 
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en Angleterre. Le roi est debout au milieu de sa troupe dans 
une nef a trois mats, percee, sur le flanc, de deux trous. II porte 
une armure d'or, une cotte d'armes de gueules aux deux 
leopards d'or, et la couronne royale sur son casque. 

Les trois mals sont couronnes d'une hune ronde d'ou sortent 
comme d'une corbeillc, des piques ou de longs batons autour 
de deux bannieres et d un guidon. Le guidon qui flolte sur le 
mat du milieu et la banniere du mat de derrierc, sont aux 
armes d'Angleterrc : la banniere du mat de devant est de 
gueules a un objet d'or indetermine. 

VIII. — Demande en mariage de la fille du dug de 
Bourgogne. 0/200 sur 0.2*0 mil. (f<> 8'i v°). 

Le due de Bourgogne est assis sur un trdne aux montants 
elcves, mais sans baldaquin. II porte un man tea u noir fourre 
dont les larges manches relev£cs au coude laissent voir les 
parements rouges des manches re"trecies de son pourpoint. II 
est coifle d'un chapeau noir aux bords erases, e*chancrds par 
devant, et retenus par deux cordons noirs ; au milieu de la 
calotte sur le devant, un gros point d'or. Son cou est orne du 
collier de la Toison-d'Or. 

A sa droite, cdte* des horames, son conseil dont les membres 
sont co ides de chapeaux rouges ou noirs et de barreltes. Le plus 
pres de son trdne, probablementson chancelier, porte un mortier 
bleu a bord d'bermines, et tient a la main un rouleau de papier. 

A sa gauche, c6te* des dames, sa fille, Marie de Bourgogne 
accompagnee de six dames d'honneur. Elle est assise sur un 
siege couvert d'un tapis vert, les dames sont debout, dans une 
attitude modeste, les mains croise*es, passttes et cachees dans 
leurs larges manches pagode, bordces de fourrures. Le noir 
domine dans leurs vetements, et la raideur dans leur attitude. 

La fille du due porte une robe d'or. Au bras, des parements 
verts, bordes d'or, sorlent de larges manches de fourrure, et 
laissent echapper, par la fente du cdte et autour de la main une 
garniture de dentelle. Elle a, comme toutes ses dames, une 
chevelure blonde, que l'artiste a dore*e sur tranche ; et, comme 
la plupart, un petit bonnet rond, noir, qui ne lui couvre que le 
derriere de la t6te, et est borde sur le devant d'un ruban rouge 
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a liserets d'or garni de dentelles. Son cou est orn^ d'un collier 
d'or, etsese'paulescouvertes, jusqu'a la poitrine, d'un corset noir 
fendu sur ledevant, et bord6 d'une ganse d'or. A la ceinture, un 
grand nceud blanc. Son maintien est d'un raide a de'contenancer 
les aspirants les plus bardis. 

C'est devant ce conseil que se presentent quatre h£rauts 
d'armes. La toque a la main, ils flechissent le genou devant le 
due, et lui remettent les lettres des princes qui les envoient. 
Tous portent sur leurs cottes d'armes, au dos, a la poitrine et 
aux deux manches, les armes de ces princes. 

Le premier est l'ambassadeur de Philibert I er ,duc de Savoie. 
Sa cotte est armorie'e des armes de la ma i son de Savoie, de 
gueules a la croix d' argent. 

Derriere lui, sur le m6me rang, viennent l'ambassadeur de 
Rene, due de Lorraine, et de Maximilien d'Autriche. Le vehe- 
ment de ce dernier porte simplement de gueules & la fasce 
d* argent. L'e'cusson de l'ambassadeur de Rene est plus compli- 
que\ II porte les armes de Lorraine: en chef des quatre 
royaumes : 1° de Hongrie fasce d' argent et de gueules de huit 
pUces ; 2° de Naples d'azur seme de fleurs de lys d'or, au 
lambel de gueules ; 3° de Jerusalem d' argent d la croix polencee 
d'or cantonnke de quatre croisettes de rneme ; 4* d'Arragon d'or 
d quatre pals de gueules ; en pointe des deuxduches : lo'd'Anjou : 
d'azur seme de fleurs de lys d'or a la bordure de gueules, et 
2« de Bar (1) : sur le tout, d'or & la bande de gueules chargee de 
trois alhions d' argent, qui est de Lorraine. 

Le quatrieme ambassadeur tout seul par derriere est celui 
du due de Berry et de Guyenne, fr^re de Louis XL II est 
armorie a ses armes aux I et 4 de France ; aux 2 et 3 de gueules 
d un leopard d'or, qui est de Guyenne. 

IX. — Lasavlt de Beavvais. 0.11*5 sur 0.23T> mil. (f<> W>). 
Tel est le titre qui se lit au bas de cettc miniature, la seule 
qui soit ainsi expliquee par une tegende. 

(1) Les armes de Bar sont : d'azur sem6 de croix recroisetees au 
pied fiche d'or a deux bars adosses, de memo, allumes et dentes 
d'argent (Palliot, 50). Le minialuriste, efTraye de tout ce detail qui 
n'aurait pas lenu dans le peu de place dont il dispose, n'a repr6sente 
que les deux bars adosses et, dans le champ, quelques croisettes d'or. 
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Un personnage, arm£ de toutes pieces d'une armure d'or, 
se presente devant la ville qu'il se contente de regarder et dont 
il est separe par un ruisseau. 11 porte a la main droite un 
guidon rouge seme de flammes et orn£ d'un ecusson d'azur 
plein, sur lequel I'artiste semble avoir oublie" de placer les 
pieces meublanles. 11 est monte sur un cheval recouvert d'une 
housse bleue avec ornements d'or. 11 est accompagne* d'une 
trOupe armee de lances. D'apres le lexte de Commynes, ce doit 
etre le due de Bourgogne, mais I'artiste ne lui a donne aucun 
attribut auquel on puisse le reconnattre surement. 

Deux canons, gardes par la troupe assiegeante, sont 
braques sur la porte de ville, aupres de laquelle est engage* un 
combat acharne. Un pont, jete sur la douve, permet aux assie- 
geants de s'approcber des fortiGcations : deux d'entre eux 
escaladent les remparts, mais restent en ddtresse sur leurs 
echelles trop courtes. Les autres, parmi lesquels un seigneur a 
1'armure d'or, combattent a la porte meme, que les canons ont 
rdussi a enfoncer, et a laquelle est allume un incendie que les 
assieges entretiennent en y jetant des fagots. 

Cette mise en scene est l'interpretation meme du texte : 

« Monseigneur des Cordes assaillit d'un autre coste\ mais 
ses eschelles estoient courtes, et n'en avoit gueres. 11 avoit 
deux calions qui tirerent au travers de la porte deux coups 
seulement et y feirent- un grant trou... Ceulx de monsei- 
gneur des Cordes cornbattoient main a main par le trou qui 
avoit este faict en la porte ; et sur cela manda au due de 
Bourgongne... qu'il vint... Gependant que ledit due mist a 
venir, quelqu'ung de ceulx du dedans se advisa et apporta des 
lagotz allumez pour gecter au visaigede ceulx qui seellorczoient 
de rompre la porte. Tant y eu misrent que le feu se print au 
portal et qu'il faillut que les assaillanz se retirassent jusques 
apres que ce feu fust estainct. » 

De l'autre c6t^ de la ville, sont campdes d'autres troupes 
dont on voit quelques tentes, et qui semblent se mettre en 
marche contrc les Bourguignous, dont ils sont separds par le 
ruisseau. 

Les remparts de la ville sont vides de ddfenseurs. L'artiste 
ifa pas eu a se preoccuper d'y placer les femmes qui les ddfen- 
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dirent, ainsi que Jeanne Hacbette. Commynes ne fait aucune 
allusion a cette defense de la ville de Beauvais par les femmes, 
et se contente de dire : « Me semble qu'elle fut preserved par 
vra (sic) miracle, et non autrement. » (f° 03). 

X. — LE PIL3 DU DUG DE GUELDRE RAMASSE LE GAGE DE 
BATAILLE JET£ PAR 80N PERE. 0.10") SUT 0. 250 mil. (f° 01) V°). 

« II y avoit ung jeune due de Gueldres appelle" Adolf 
lequel... avoit commis ung cas tres horrible, car il avoit prins 
son pere prisonnier a ung soir com me il se vouloit aller 
coucber et mene* a cinq lieues d'AUemaigne, sans chausses, par 
ung temps tres froid, et le mist au fons d'une tour oil il 
n'y avoit nulle clarte" que par une bien petite lucarne, et la le 
tint cinq moys dont fut grande guerre. » 

Ce malheureux pere, uomme" Arnoul, ayant ete" tire" de 
prison, vivait a la cour du due de Bourgogne, oil il se ren- 
contrait avec son indigne fils. « Par plusieurs fois, continue 
Commynes, les veiz tous deux en la chambre en grant assem- 
bled de conseil oil ilz plaidoient leurs causes, et veis le bonhomme 
vieil presenter le gaige de bataille a son hlz. » 

C'est cette derniere scene qui est ici representee. Le due 
de Bourgogne est assis sur un trdne ducal entoure" de gens de 
sa cour, debout. Au premier plan, le due Arnoul, che- 
velure et barbe blanches, la main droite gante*e d un gant 
blanc : sa main gauche degantee, exprime encore le geste par 
lequel il a jete" a terre son autre gant que ramasse son fils. Le 
due do Bourgogne et les seigneurs sont coiftes de chapeaux 
plats a larges bords. Par-dessus leurs vetements, ils ont passe" 
un inauteau a manches, double" de riches fourrures tres varices 
et reproduites avec une grande delicatesse de pinceau. 

Les bords du baldaquin bleu, double" de rouge, qui surmonte 
le trdne ducal, ainsi que le haut de la tenture qui fait le fond 
de la salle du conseil, sont orne"s de lettres qui ne pre"sentent 
aucun sens. (LVSEAM1ETOA). 

XI. — Descente du Roy Edouard IV a Calais. 0.270 sur 
O.^'jO rail, (fo 100 Y o) m 

Au premier plan, le roi Edouard, une lance a la main gauche, 
debout dans un vaisseau a trois-mats, converse avec un autre 
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personnagc. Par-dessus sa cuirasse d'or, il porte une cotte 
d'armes rouge chargee, sur la poitrine et sur les manches, des 
deux Idopards d'or d'Angleterre. II est coifle d'un cbapeau noir, 
a larges, bords dans la calotte duquel s'embolte sa couronne. 

Son interlocuteur porte uu casque d'or, et une cotte d'armes 
violette,et tient au bras gaucbe une targe noire encadree d'un 
filet et chargee d un dragon d'or. Dans un autre vaisseau, sur la 
gauche, un personnage au casque et a l'armure d'or. Tous les 
autres personnages portent un casque et une arraure d'acier. 

Aux flancs du vaisseau royal, au bas du roi, est fixe* 
l'ecusson de ses armes, et, au bas de son interlocuteur, un 
ecusson de forme ovale portant d'azur au croissant d'or accom- 
pagne de deux etoiles d'or, Tune en chef, l'autre en pointe. 

Derriere le roi flotte un guidon rouge, seme* de flammes et 
orne d'une tete de lion arrache*e d'or, comme le guidon de la 
septieme miniature. Au haul du grand mat et a 1'arriere du 
vaisseau, la banniere royale carree, aux armes d'Angleterre. 

Le vaisseau, sur la gauche, porte a 1'arriere une banniere 
oruee d'un soleil d'or sur fond violet. Ses mats, comme ceuxdes 
autres, ne sont orne*s que de simples flammes noir et or. 

Dans un autre vaisseau, sur la droite, deux personnages 
portent au bras gauche deux targes armorie*es : Tune de deux 
chevrons d'or sur fond violet, l'autre d'un objet ind^termine* 
d'or sur fond d'azur. Les bourgeois de Calais sont sur les rem- 
parts pour recevoir le roi. 

A l'arriere-plan, derriere la ville,un he*raut d'armes vetu d'une 
cotte d'armes semblable a celle d'Edouard, s'incline devani 
Louis XI, et lui remet une lettre de son roi. 

Le roi de France est en grand costume royal, avec son 
grand manteau bleu seme* de fleurs de lys d'or et double d'uer- 
mine, portant deux colliers d'or, et la couronne sur un chapeau 
noir semblable a celui d'Edouard. Le sceptre a la main gauche, 
il recoit de la droite la lettre qu'on lui remet. II est accompague 
de sept personnages. 

La scene que l'enlumineur place sur les bords de la mer, 
pres de Calais, est ainsi racontee par Commynes : 

« Avan t que le Roy d'Angleterre montast ne partist de 
Douvrcs, il envoya devers le Roy ung seul herault appelle' 
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Jarretiere (1) lequol estoit natif deNormandie.il apporta au Roy 
une lettre de defliance de par led. Hoy d'Angleterre, en beau 
langage et en beau stille (ef croy que jamais Angloys n'y avoit 
mis la main) requerant au Roy qu'il lui rendit le royaume de 
France qui luy appartenoit. » (f° 110). 

XII. — Defaite et moht nu nuc de Bourgogne. 0.195 
sur 0.235 mil. (f° ir>0). 

La miniature reprdscnte deux batailles : l'uno a l'arricrc- 
plan, sous les remparts de Nancy ; l'autre au premier plan, a 
quelque distance de la ville. 

C'estdans cctte dernierc que lcduc de Bourgogne est defait. 
La melee est affreuse; le sol est jonche de morts dont on ne voit 
que le casque et une partie de I'armure, et degens abatlus, a la 
mine dolente, qu'on egorgc on qu'on pcrcc dc la lance. Dans 
Tangle de gauche, un soldat, a clieval sur son cnnemi, lui tient le 
bras de la main gauche, tandis que, de sa droite, il le saigne, 
froidement a la gorge. Le due dc Bourgogne, culbule en fuyant, 
passe par dessus son 1 cheval blanc toinbe blesse sous lui. II est 
reconnaissable a son ecusson suspendu a son cou, parderriere, 
et qui forme tuile au-dessus dc sa cuirasse. Son armure est 
toute d'or, son casque est orne d'un panache de quatre plumes. 
Son pied est sorti de I etrier. II tourne la t£te par dcrriere, vers 
un cavalier qui leve son e'pe'e contre lui. 

Son armec est en deroute. Les casques, les cuirasses, les 
chevaux, ne paraissent que de dos. Seul, un seigneur a I'armure 
d'or est tourne vers les assaillants et soutient courageusement 
leur choc. II est monte sur un cheval couvert d'une housse 
rouge semde de flammes d'or,et porte au bras gauche une targe 
ovale d'azur au lion d'or. 

Le due dc Lorraine, reconnaissable a ses armes qu'il porte 
sur sa cuirasse, et que nous avons blasonnees plus haut, p. ~>7\ 
fond sur le due de Bourgogne abattu. Son armure est toute d'or, 
son casque, empanache de quatre plumes, est surmonte' d'une 
couronne aux nombreux fleurons microscopiques. Son cheval 

(1) Ce nom ^tait commun aux rois d'armes en Angloterre. « En 
Angleterre, d it Palliot, il y a trois rois d'armes nommes lartitre, 
Clarence et Nor my. » 
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blano est couvort dune housso d or seinoe do flammos. (lomnio 
eelui du due do Bourgogno, il nVst protege paraueune armure. 

Pres de lui, un cavalier a l'armure d or, au casque cm pa- 
nache de quatre plumes blanches, a la targe rouge ornee d'un 
aigle d or, iiionte uu cheval convert d une housse bleue. II joint 
un seigneur qui porte un guidon rouge orne d un soleil flam- 
boyant, et uue targe ovale verte a deux lions le'oparde's dor. 
L'arme'e du due de Lorraine comprend, avecce guidon, deuxban- 
nieres : Tune chevronnee de sable et d'or de sept pieces a trois 
etoiles d'or mises en pal sur les chevrons de sable; I'autre d'or 
a la bande de gueules, chargee de trois al£rions d'argent : 
armes de Lorraine placees sur le toot dans les armes du due 
Bene. Du c6te du due de Bourgogne, on nc voit qu'un guidon 
rouge orne dun soleil flamboyant d'or, dont I'inclinaison 
indique la fuite de I'armee. 

La bataille qui se livre a 1'arrierc-plan est aussi acharnee 
et aussi morlelle. Trois seigneurs a cheval, amies de loutes 
pieces d'une armure d'or, portant : l'un, un ecusson de gueules 
band£ d'or et de gueules de dix pieces ; I'autre, un ecusson de 
sinople au lion dor; le troisieme un Ccusson d'azur a deux 
, chevrons de sable ou d'argent (I), fondent les uns sur les autres, 
pendant quune troupe met en fuite une autre au dessus de 
laquelle llollent deux guidons, l'un noir, orne d'une flam me 
d'or, I'autre rouge avec ornement indetermine. 

Pres de la ville, un campement indique' par deux tentes 
blanches et une d or. De la porte de ville sort une troupe, sur 
le pont-levis abaisse. In peu en avant, une autre troupe va 
droit devant el le sans prendre connaissance des deux combats 
qui se livrent sur chacun de ses cotes. 

XIH. — M AKIACE I)K MAXIMILIEN d'AUTIUCHE AVEC MaIUE DE 

Boitrgogne. O.P.M) sur o.\?'i0 mil. (f« IS"> v). • 

Les fiances se donnent la main droite par devant uu 
evequo qui, de sa main droite. les brnit, v{, de sa gauche, 

(1) Les chevrons sont actuellement noirs; mais I 'argent, de toutes 
les couleurs employees dans nos miniatures la seule qui ait change, 
a souvent tourne au noir, eomme on peut le constater dans rette 
meme miniature oil les trois alerions d'argent des armes de Lorraine 
sont aussi devenus noirs. 
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soulient le bras de Marie de Bourgogne. L'tSveque porte le 
rochet, la chape d'or ct la mitre : aux deux mains, des gants 
blancs ornes, a rinterieur et a l'cxte>ieur, d'une broderie d'or : 
celle de rinterieur semble une croix. Les cinq doigts de la 
main droite sont cercles chacun d'un anneau d'or a la premiere 
ou a la seconde phalange. Sa main gauche n'en porte qu a 
l'index et au majeur. Les fanons d or de sa mitre blanche sont 
ramenes sur le devant et retombent par-dessus les epaules stir 
sa chape. 

Commencons par decrire la toilette de la mariee. A elle les 
honneurs de ce jour. 

Marie de Bourgogne porte une robe bleue bordce d'or. Sa 
taille, au plastron d'hermine, est ouverte sur la poitrine, assez 
largement, en carre, el ornee de boutons et de ganses d'or. 
Par dessus, un superbe manteau de velours rouge et or, a 
longue tratne, orne, sur la bordure du bas et sur celle du cou, 
de pierres precieuses. Le manteau, double d'hermine, est 
retenu par des agrafes a longue chatne, qui traverse le devant 
de sa taille de maniere h ce que le manteau la laisse sc degager. 
Ce qui paralt de ses coudes sous ce manteau est rouge : les 
parements do ses poignets sont bleus, plisses dans le sens du 
bras, hordes d'or et garnis de dentelles qui s ^chappent d'une 
nianche ctroite, autour de la main et par les fentes laterales,ou 
elles sont retenues, sur deux points, par des boutons d dmcraude. 
Sa main gauche, chargee de bagues a chaquc doigt, soutient 
un pan de son manteau de facon a en former des plis gracieux. 
Les deux doigts visibles de sa main droite, l'index et meme le 
pouce, portent aussi des anneaux. 

La duchesse porte deux colliers d'or, et une chaine d'or a 
[aquelle est suspendu un joyau que Ton prendrait pour un 
reliquaire d'or orne de pierreries apposecs en forme de croix. 
Sur sa t(He, une premiere couronne, qui semble de roses, est 
posee sur sa chevelure blonde. Puis, a I'arriere de la tele, une 
coille ou capotte de broderies or el roug(\ bordee sur le devant 
d'un rangde perles blanches, ct surmonteede la couronne ducale, 
dont il ne parattque six fleurons. 

Derriere Marie, se tiennent ses dames d'honneur. L'une, 
qui semble la premiere, avance vers elle sa main droite comme 
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pour la pousser on la soutenir. Sa main gauche relive une robe 
rouge a reflets d or, a doublure blanche, de facon a lui faire 
faire des plis et a montrer des dessous bleus. Ses bras soul 
orn£s de doubles manches. L'une tres large, en fourrure blanche, 
relevee au-dcla du coude ; l'autro e*troite aux parements d'or, 
d'ou sechappe une collerette de dentelles, avec, sur la fente du 
cote, une dmeraude pour agrafe ou pour bouton. 

Toules les dames d'honneur portent, par dessus des robes 
de couleurs diflerentes, un corset noir, tantot simplemenl 
fendu de haut en bas, tantot largement ouvert a angles droits, 
qui couvre tout le haut de leur poitrine, en contournant la 
manche a la naissance du bras. Elles ont, comnie la princesse : 



Leur bonnet noir, horde* sur le devant d'un Ii let dor, d'un 
ruban rouge et enlin d'une dentelle blanche, nc leur couvre que 
le dcrriere de la t£tc. Deux d'entre elles, tout en portant ce 
m^me bonnet a I'arricrc de la t^le, ont la figure encadree 
comme d un voile noir qui cache leur chevelure. 

Maximilien est v£tu d'une lunique rouge qui lui descend 
jusqu au dessous du genou, couvrant le haut do sos bas bleus, 
borde^e d'or et sanglec par une ceinture a laquelle semble 
suspendue une sorte d'aum6niere noire. Les manches de son 
pourpoint sont bleues. Son mauteau d'or est double d'une 
riche fourrure, et horde, sur le tour du bas, de grosses 
pierrerios. Tout le long du manteau, pend une manche a trois 
echancrures, etagecs pour passer le bras, suivant qu'il en 
pouillait la premiere, la seconde ou la troisieme partie. Le due 
s'etant contente, pour la circonstancc, de passer le bras dans 
la fente du haut du manteau, toutc la manche est pendante, 
ce qui permet d'en decouvrir l'ingdnieuse disposition. La 
manche blcue du pourpoint de Maximilien est divise>. du coude 
au poignet, en quatre bouillons fendus de nombreux creve\s 
par lesquels bouillonne aussi la chemise du due. 

Maximilien a, seul de tous les assistants, la UUc decouverle. 
11 tienta la main gaucho un chapeau rouge sur la calotte duquel 
est fixee une couronne d'or a huit fleurons. Par dessus la 
fourrure de son manteau. passe un collier d'ordre et d'or. dont 
la chalne est en torsade. 
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Derriere Maximilien, pres dc l'autel, une troupe de sei- 
gneurs, lis sont v<Hus dc tuniques a manches serre'es, et qui ne 
descendent qu'au gcnou ; el, par dessus, de manteaux un peu 
plus longs, a manches larges et bouffantes, relevdes au coude 
ou elles sont retenues par un lien noir coule entre dcs agrafes 
d'or. Tous gardent sur la tetc leur cliapeau plat, noir, rouge, 
ou violet, aux larges bords,avecou sans echancrure pardevant, 
pointe, sur le bord ou sur la calotte, d'unc cocarde d'or. 

L'autel, surmonte* d'un baldaquin, n'est compose que d'unc 
simple table rectangulaire massive, sans ratable ni tabernacle. 11 
cstorne* d'un devant rouge & frangc d'or qui passe par dessus une 
tenture vertc. Au centre, posee directement sur l'autel, une 
croix ornee de gcmmes et sans crucifix ; a l'extremitd, de 
chaque cote*, un cierge de cire blanche dans un chandelier d or; 
entre la croix et le chandelier, un objet inde'termine, ovale, or 
et rouge, qui ressemble a un bouclier ou a un plat. A la droite 
de l'autel, qui est la gauche du spcctateur, un livre appuyc sur 
un coussin bleu a quatre glands d'or aux cornieres. De 1'autre 
cote, egalement sur l'autel, un objet qui ressemble a un bamr 
de paix. 

XIV. — Mort i>e Louis XI. 0.2i0 sur 0/240 mil. (f« r>()S v). 

Le corps du roi est expose dans une chapellc ardeute aux 
tenturcs bleues semees de flcursde lysd'or, sur un lit de parade 
recouvert d'un tapis rouge et or, et sunnonte d'un dais aux 
m6mes couleurs. II est revelu d'une longue lunique violet fonce 
qui lui descend jusqu'aux pieds, chausses de noir. Par dessus 
cette tunique a larges manches, il porte une dalmatique rouge 
bordtfe d'orfrois d'or et de picrrcries, et doublee d'hermine, 
ct le grand mantcau royal bleu fleurdelise, double d'hermine, 
agrafe sur l'epaule droite. Le collier de Saint-Michel est passd sur 
sa collerctte d'hermine. II a les mains jointes. Sa tete est 
coiflde duchapeau noir dont les bords e'ehancre's par devant sont 
rctenus par un lien noir qui passe sous une cocarde d'or. Elle 
repose sur un coussin bleu fleurdelise\ a glands d'or, pose* lui - 
m£mc sur un traversin rouge ct or. Derricrc, sur un petit 
coussin semblable, la couronne royale. A la droite du roi, la 
main de justice, a gauche son sceptre. 
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Au pied du lit, sur un* tabouret de bois sans tapis, un 
crucifix tourne vers Ic Roy, et uu b^nitier avec goupillon d'or. 
De chaque cote, six cierges de cire jauue ornes de cartons aux 
armes de France, dans des chandeliers d'or, et huit moines, 
debout ou assis, lisant des prieres dans des livres tenus a la 
main ou poses sur leurs genoux. 

Pres du corps se lient un officier royal, vetu d'un manteau 
violet fonce, avec bordures et ganses noir et blanc. Par la porle 
de la cliainbre entreut plusieurs seigneurs qui s'approchent du 
lit on le corps du roi est expose. 



Not a. — Nous avons dit plus haul que nous terminerions noire 
etude sur le manuscrit de Commynes au moment oil il est entr6 dans 
Ies collections Dobree. II nous semblaitque ce moment marquait nalu- 
rellemcnl la tin de notre tAche : d'ailleurs, nous avions inutilement 
cberche a nous procurer des ouvrages qui nous auraicnt *H6 ne>essaires 
pour la mener plus loin. 

Depuis, nous avons pu enlin consuller la nouvelle edition de 
Commynes publiee par M. R. Chanlelatize. Paris, 1(S81, « d'apres 
un Ms. ayant apparlenu a Diane de Poitiers et a la famille de 
Montmorency Luxembourg ». Kntre autres ameliorations de textc, 
nous y avons Constats le retablissomenl des tournures familieres a 
Commynes, et qui, modifiees des la premiere edition, avaient persists 
sous cetle correction (?) vicieuse jusquc dans l'edition Dupont. 

Mais, aulant que nous pouvons en juger par une etude sommaire, 
la seule que les n^cessites de l'impression du present volume nous 
aissent les loisirs de faire, le manuscrit de Montmorency nous semble 
avoir plus tie rapport avec ceux de la Bibliolheque nationale qu'avec 
le notre ct le cieil Exemplaire de Sauvage. La comparaison des 
nombreux extraits que nous donnons de notre manuscrit avec les 
passages correspondants de l'edition Chantelauzc elablira suflisamment 
ce point pour que nous'ne nous arretions pas a le developper plus 
longuemenl. 

Nous nous contenterons seulement de citer l'observation suivante, 
par laquelle le dernier editcur de Commynes nous fournit Iui-m£me 
la preuve que notre manuscrit dilTcre meme du manuscrit Mont- 
morency. 

« Vous debvez, dit Commynes, avoir entendu au long dont 
mouvoit ceste guerre, et quo les deux princes au commencement y 
furent aveuglez. » [\iv. Ill, ch. Ill, Dupont, t. I, p. 220). 
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Laissons parlcr M. Chantelauze (p. IOC) : 

« Aprfcs \c mot are ug let, voici ce qu'on lit dans Petition Dupont : 
« Et se faisoienl la guerre sans en entendre le motif no Tung ne 
l'aultre : qui esloit une merveilleuse habillete a ceulx qui eondui- 
soient l'onivre. » 

Ces deux membres de phrase ne ste Iron vent pas dans not re 
rnanuscrit non phis que dans lex trots autre* de la Bibliotheque 
nationalc. M 1 " Dupont les a empruntes a la premiere exlilion de 
Commynes donnee par Sauvage : nous avons cm devoir les retrancher 
pour la raison bien simple que Sauvage s'est permis plus d'une fois 
des interpolations de son cru. lei, Interpolation semble evidente : 
car ce qui suit le mot areuglez s'adapte tres bien a ce qui precede. » 

Ainsi, meme ce recent editcur de Commynes accuse Sauvage 
d'interpolation pour un passage tire de son rieil Exemplaire, et que 
nous trouvons exactement dans notre rnanuscrit, com me nous l'avons 
deja vu plus hunt, p. oil. p ;ir sa linesse d'observation, eettc reflexion 
est pourtant bien digne de Commynes ; e'est a notre rnanuscrit 
qu'ellv devrn de roprendre delinitivement sa place dans son lexte au 
Heu d'y parattrc on d'en disparaltre au gre des editeurs. 

Au moment oil sc termine l'impression de ces pages, nous voyons 
dans le tome II <le ce Catalogue, public par M. M.-L. Polain, que 
M. B. de Ma nil rot vient de faire pa rati re. uno nouvellc edition de 
Commynes, pour laquelle il a consult* noire rnanuscrit (p. 1). Nous 
ignorons quel parti il en a tire, et si le rnanuscrit qui lui a princi- 
palement servi pour eelte Edition lui offrnit le rafimc texte que le 
notre. Nous avons cite assez de passages raracteristiques dece dernier, 
pour permettre, en les rapprochant des memes passages dans n'importe 
quelle edition, de decider si elle se rattacheau rnanuscrit defeetueux, 
qui a servi a 1 ;| premiere, ou au rnanuscrit revu sur V original de 
I'Auleur, e'est-a-diro au vieil /{rent plain' de Sauvage, type du 
rnanuscrit Dobrce. C'est notre rnanuscrit, precedemmenl Mawi-scrU 
de Saint-<,ermain, qui doit desormais sorvlr de pierre do louche 
pour ju#er de l'exccilence des autres et des difterenlcs editions. 

En tout cas, noire etude aura toujour* montr* au public *uu^ 
Commynes a etc- viclime d un malbeur assez coinniun a\vx oU>rA ^ 



ses 



posthumes. II out ete mieux inspire de public W mi p 

Memoires. \ous n'aurions pas attendu jusqu'au XX" sifccl« P° ur 

m le moduH 1 ' 

son ouvrage, non pas tel qu'il a phi a ses editeurs cic 11 
mais tel qu'il l'avait ecrit. 



Digitized by 



XIX 



FREDERICI II, IMPERATORIS (1) 



Ms. italien <lu XV e siocle. 0.^80 sur 0.105 mil. ; r>75 ft. 
papier. Reliure en maroquin verl (l)uru), tranches 
marbrees el dorees. 

Le volume ren ferine 2/5 feuillets papier verge\ plus trois 
de garde, dont deux en parchemin. 

Ce chilTre 275 comprcnd tout le volume. II etait prectfdem- 
meut pagind dans Tangle extericur d'cn haul, mais la demiere 
reliure a rogndrettc pagination. Ellccommcncait au f° 14actuel: 
c'cst a cettc ancienne pagination que se rapporle la table des 
maticres, qui comprend les f°* actuels 1-0. La nouvelle pagination 
comprend : l-i>, cettc table ; 0-14, des feuillets blancs ; H-275, 
le textc des ouvragcs sur la chasse. 

Ce manuscrit est a longues lignes de 40 a la page. Les six 
ouvrages qu'il renferme sont tous dc la meme ecriture. 

L ecriture qui commence la table des matieres, des la 
premiere page, di Here de celle de l'ouvrage.La table estprecexlee 
d'un court preambule qui debute ainsi: 

Cum preambulum ad omnia scibilia sum me necessarium sit, 
animosissime Nestor (2) et mi pvinceps.... 

« Da us le C tres orne" du mot Cum, est represente* un tout 
jeune homme coilTe d'une toque rouge ct habille de brocart vert. 

(1) Cost le fameux empcrcur Frederic II, nc en 1194, mort 
cn 1250. 

(2) Nous lisons Xestor au lieu d'Aslor, bien que ces lignes soient 
adrcssecs a An tor Manfrcdi ; la premiere lcttre du nom n'a Hon de 
commun avec l'A majuscule qui commence d'autres mots do la memo 
preface. Nous nc voyons cependant pas pourquoi le jeune seigneur de 
Faenza aurait etc design^ sous le nom du sage vieillard de. l'arm£e 
grecquc ; mais notre role est surtout dc constaler et non d'expliqucr. 
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Au bas de cememe feuillet, dans le centre d'une couronne verte, 
etentre deux fers a cauteriscr les oiseaux, on voit le portrait 
d'un horamc en robe lilas avec line toque de m<>me couleur. 11 
tient un livre vert : e'est evidemment I'eftigie de l'dcrivain, et 
le proprie*taire du livre est le jeune homme repr^sente dans 
la lettre C. Ges deux miniatures sont tres nettes et tres 
correctes (1) ». 

Ces miniatures sont les seules de tout le volume. On y voit 
en plus quefques iettres ornees, f°* 14, 168 v°, 11)2 v°, 223 v», 
224 v°, 261, et quelques initiales en rouge simplcment, sur lout 
vers la fin du volume. La place de ces initiales est assez 
souvent restee en blanc. 

On remarque dans la pale du papier deux filigrancs 
diflerents : Tun se rencontre dans tout le cours du volume ; 
l'autre, consistant en un eerf vu de profil, nc sc trouve 
que dans les feuillets de la table des matiercs. Cette diversite 
de filigranes correspond a deux periodes de l'histoire du 
mauuscrit. 

D'apres la dedicacc qui precede le prologue, on croit que le 
livre a He compose pour Astor Manfredi deuxieme du nom, 
seigneur de Faenza (.2) depuis 1417 jusqu'en l'i(>8. 

Dans cette dedicace, 1'auteur rappelle a Astor qu'il a com- 
pose* le prdsent ouv rage a sa priere, qu'il le me*ditait depuis 
trente ans, qu'il voulait consulter les gens habiles dans l'art de 
la chasse, qu'il en a fait venir de loin a grands frais ; et que 
malgre ses empechements causes par radministration des 
royaumes et de 1'cmpire, persepe prepedili, circa refjnontm et 
imperii reQimina, il n'a jamais laisse* de c6te" son dessein. 

Ces expressions semblent d'abord s'appliquer a i'empercur 
Frederic, Vauteur de l'ouvrage. Mais la preface etant dediee a 

(1) Catalogue des livres de la bibliotheque de M. le baron J. P... 
(J6r6me Pichon). Paris, Potior, 1869. 

(2) Ville d'llalie, dans la Homagne, eelebre par la faience qui y 
a ete in ventee et qui cn porte le nom. Les Manfredi en etaient 
seigneurs depuis 1&'&, ou Richard Manfredi s'en empara sur le pape, 
pendant son sejour a Avignon. lis en conscrverenl la souverainete 
jusqu'en 1501, date de la mort d'Astor III, l'infortune proprielaire 
de notre manuscrit. 
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Astor Manfredi, qui vivait deux cents ans plus tard, il faut rcnon- 
cer a cette supposition. D'ailleurs l'auteur de l ouvrage est ainsi 
indiqu£ : Auctor est cir inquisitor sapiottie et amator. dirus 
augustus, Fr. secundus, Homanorum imperator, Ierusatem et 
Sicilie rex. II semble que la modestie qui sied a un auteur, 
m£me couronne. I'eut empeche de parler ainsi de lui. 

Nous renoneons done a rechercher l'auteur de cette preface, 
nous nous bornons a en donner le debut. 

Ad mvu.m Astor em Manfredum skcumum Faventie do- 

M IN I'M . 

Press us opus ugendi nos induxit installs twt peticio vir 
clarissime, M. S... 

« D'autres indications » out aussi fait supposer que le 
nianuscrit a egaleinent appartenu a Astor Manfredi Iff, pelft- 
(ils d'Astor II, assassine par Cesar Borgia, a 1'age de 1"> ans, 
et que e'est pour ce inalheureux prince que le preambulc et la 
table ont etc ajoutes. 

Notre nianuscrit conlient les cinq articles suivants sur la 
cliasse : 

I. — Ouvrage de l'empereur Frederic If sur l'art de chasser 
avec des oiseaux. En voici le titre : Liber diri augusti Fr. 
secundi, imperatnris, Ierusatem et Sicilie regis, de arte tenandi 
cum aeibus. 

Ce premier ouvrage de faucounerie s etend du f u i"> au 
f° \?*2<>. II coinprend six livres. 

II. — Kecettes pour les maladies des chevaux : ttecepta* 
equorum mirabiles, til) vo-^-S. 

Ad rappas equorum. II. sulfur is argent i n't?/..., f° '220 v° ; 
... u<1 rermem qui roratur edera ret talpa. Explicit. 

III. — Traduction latine, par l'ordre de l'empereur Fre- 
deric II, du Iraite de fauconnerie de l'Arabe Moamin. En cinq 
livres. 

Cet ouvrage est precede d'un prologue dans lequel le 
traducteur dit que la cbasse est uu plaisir royal, parce que les 




FREDERIC! II, IMFEllATORIS 



387 



rois en jouissent en tant que rois, tandis qu'ils jouissent des 
plaisirs de la table et autres, en tant qu'hommes. Puis il ajoute 
qu'il a traduit le present livre, de 1'arabe en latin, a la conside- 
ration de l'empereur Frederic II, roi de Jerusalem et de Sicile. 

Ego igitur cum obedient ia et decotione debita, Domini met 
(lignum preoccupaci preceptum presens opus tractatu quater- 
nario dividendo : primo, in theoricam huiusartis: secundo, in 
medicinas occultarum infirmitalum : tertio, in cuHs manifes- 
tarum infirmitalum ; quarto, in medicamen rapinorum quadru- 
pedum. 

L'ouvrage commence par les mots : Genera volucrum rapi- 
dorum quibus utitur gens aucupando sunt quatuor et quatuor 
decim species... II finit avec le chapitre VI du livre V. Le 
man user it nc donne que le titre du chapitre VII : Demedicamine 
scabiei, du remede de la gale, f os 223-261. 

IV. — Traite" de fauconnerie de G. Persi-cus, traduit du 
persan en latin. D'apres le baron Pichon, ce G. Persicus « est 
peut-£tre Guillinus ou Guicennas, cite" par Tardif », f os 261-274. 

INGIPIT LIBER TRACTATUS DE DOCTR1NA AVIUM ET DE MEDICA- 
MIN1BUS INFIRMITATUM EARUMDEM TRANSLATUS DE PERSEO IN 
LATINUM. 

Dixit G. persicus quod multi persarum et grecorum sapien- 
te$..., f° 2(M ; ... petrosillum insimul tere et cum calida came 
ei tribue. f° 27 'i. 

V. — Lettre a l'empereur Thcodose par le meMecin 
Grisophe, « a (irisopho medico de cura omnium volucrum 
rapacium, f° 274. 

Si domare vis accipilrem 

Le volume finit par le vers latin : 

Explicit hie liber, scriptor sit crimine liber. 

Ces ouvrages sont, dans le cours du volume, independants 
les uns des autres. lis out leurs litres speciaux avec un explicit 
pour chacun d'eux. 

Le rddacteur de la table les a tous range's dans la meme 
classification. 11 a divise* tout le volume en VIII livres, avec 
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indication du livre, en chillres romains, au haut du feuillet. 
11 a etabli a la marge une nume'rotation speciale pour les 
cbapitres. Cette numcrotation ne correspond pas ton jours a 
celle que I'auteur de I'ouvrage avait assignee a ces cbapitres 
dans sa division primitive. Ainsi, son chapitre 03 du livre VIII 
correspond au premier chapitre du livre III de Moamiu- 

Le plus celebre de ces ouvrages est celui de Pempereur 
Fre'de'ric II. II comprend six livres dont les deux premiers 
seulement ont ete imprimes a Augsbourg, en 151 K3, par VVelser (1). 
La Bibliotbeque du Musee Dobree possede aussi un exemplairc 
de cette Edition (2). 

D'apres le baron Pichon, « ce manuscrit et un autre du 
m£me ouvrage, qui se trouve a la bibliotbeque Mazarine, ont une 
telle similitude qu'il paralt probable qu'ils ont une origine 
commune. lis different tous deux des iraprimds, en ce qu'ils sont 
complets et dounent les six livres de la fauconnerie de Frederic II, 
au lieu de deux, et en ce qu'ils ne contiennent pas les additions 
de Mainfroi (3) qui se trouvent dans I'ddition de Velserus publico 
en 151)0. Les deux premiers livres, les seuls que contienne rim- 
prime*, el encore avec de nombreuses lacunes, sont aussi e*tendus 
que les HI", IV", V* et VI* livres, et repre'scntent a peu pres la 
moitie de I'ouvrage. II est a remarquer toutefois que les trente 
premiers cbapitres du second livre, dans les imprimds, ne se 
trouvent pas dans les deux manuscrits, beaucoup plus complets 
d'ailleurs... ; le manuscrit et celui de la bibliotbeque Mazarine 
sont les seuls, a ce qu'on pense, qui existent maintenant du texte 
latin de Pempercur Frederic II. » Notre manuscrit contient, de 
plus que celui de la bibliothequc Mazarine, la table des malieres 
et les ouvrages de fauconnerie mentionnes plus haut sous les 
no* II, III, IV et V. 

Le baron Pichon avait fait venir ce volume d'ltalie en 1837. 

(1) Brunet. Manuel du Libraire, I860, t. II, 2« parlic, p. 1397. 

(2) Catalogue de la Dibliolheque du Muade Th. Dobree, par 
M. L. Polain, n° *02. 

(1) Manfred ou Mainfroi (p. 1200), His naturel de l'cinpercur 
Frederic II. Heriticr de ses gouts et de ses qualites, il compl^ta le 
Traite de Fauconnerie compost par son pfcre. 
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11 l'a annoteau crayon en plusieurs endroits U a public, a son 
sujet, une notice dans le Bulletin du bibliophile, 1804, p. 8S.">. 
C/estde cette notice qu'a ele tire I'article consacre a ce manuscrit 
dans le catalogue de vente de la bibliotheque Pichon : article qui 
nous a fourni plusieurs dcs renseigneraents precedents. 

Notre manuscrit faisait le n° 373 de cc catalogue. La vente 
des livrcs du baron Jerome Pichon a commence le 11 avril 18G9. 

Le volume porte au dos : Frideriei II imperatoris de arte 
vtnandi. Moamin el Pendens quidam de Falconibus. 11 est relie* 
en maroquin vert, double" de maroquin rouge eucadre" de filets 
dords ot d'une assez large dentelle aussi doree. Les plats 
exte'r/eurs sont ornes de filets d'encadrement a froid avec, dans 
les angles, le chiffre couronne et au centre les armes du baron 
Pichon, suspendues a un arbre arrache, le tout dore. Ce meme 
chiffre alterne, dans les nervures du dos, avec un lion cou- 
ronne. 

La reliure est de Duvu. Dans Tangle superieur du premier 
feuillet de garde verso, le baron Pichon a ecrit : « Rendu par 
Duru, le 2 juin 1844 ». 

Le papier a du subir une operation de lavage ou autre. 
II est ruguoux au toucher : lorsquon 1c frotte, ii sen d6ga f^ 
une odeur resineuse, et il reste comme une poussiere blanc 
a la main. 
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DE MEDICIN A TRACTATUS VARII 

Ms. du XV e si&cle. 0.200 sur 0.140 mil. 201 ff. papier. 
Reliure veau, en mauvais ^tat, fermoir de cuivre. 

Ce manuscrit commence un volume qui contient, en outre, 
six incunables tous plus pre"cieux les uns que les aulres. II 
renferme plusieurs ouvrages de medecine d'Antoine Guninerii : 
pour plus de sftrete, nous laissons son uom en latin. Nous 
avons consul le* inutilement plusieurs dictionnaires de biogra- 
phie sur ce personnage. Le peu que nous avons pu trouver 
a son sujet nous est fourni par cet article du Dictionnaire 
de biographie public par Firmin Didot. Nous le transcrivons 
int^gralement. 

« Gitainerius. medecin italien, vivait au qualorzieme siecle. 
On manque de renseignements sur son compte. 11 ecrivit un 
traite de Venenti, qui fut imprime in-folio, sans lieu ni date U, 
et qui est accompagne d'un traite de Peste. ou Ton trouve des 
details sur cette fameuse Epidemic dite la marl voire, qui 
ravagea I'Kurope a parlir de 13W » (2). 

Notre manuscrit permet d'ajouter un detail a cette courle 
notice. Antonius Guninerii etait docteur de I'Universite de 
Pavie : universile fondee par Charlemagne et qui iHait autrefois 
ce*lebre. II tcnait au litre de docteur es arts et en mddecine de 
I'Universite' de Pavie, arcium et medicine doctorem Pnpiensem ; 

(1) Otto, indication est inexacle, ou du nioins incomplete. On 
pout la rectifier par I'article de Brunct, que nous insGrons plus 
loin, p. .VJ2. 

(2) Nouv. biographie gene'rale, Firmin-Didot, 1858. t. 2,?. 
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et, dans ['explicit des traites qui suivenl. il 1'arroJe sans rosso 
a son nom. 

Noire manuscril est de M8S. An f° l\?'i, apres YE.rplirit du 
traite t/r Passicmibus per may. Ant. (Uiayuerii, on lit cos mots : 

Finitur per me maif. Xpianus, anno Ihii 1 iss, mens? 
Julii 4 a , hora 6 a , post meridiem. Laus Deo. Amen. 

Le mot Xpianus est d'une lecture discutable. 11 est certain 
qu'il se termine par -us ot non par urn, com me le demanderait 
la preposition per : mais la premiere letlre presente, au premier 
abord, quelque rapport avec un p, dont, cependant, elle se 
distingue par le crochet qui en termine la harnpe, ce qui permet 
de ''identifier avec un A. Les deux lettres pi sont aussi sur- 
montees d'un signe abr^viatif, qui se rapporte peut-etre a VX 
initial. Nous ne donnons done notre interpretation que comme 
une conjecture, laissant a d'autres le soin de chercher quel 
peut elre ce matt re Crispien. Le manuscrit tftant decriture 
francaise, e'est en France, et mm en Italie, qua ete" copie" cot 
ouvrage du docteur de Pa vie. 

Le manuscrit est ecrit sur papier verge, a tongues 
lignes non reglees, de ;->*> a -SK a la page. L'ecriture est la 
gothique courante, avec d'assez nombreuses abreviations. Les 
litres des traites et des chapitres sont en noir et sou lignes 
de rouge, ainsi que les passages importants. De temps en 
temps, quelques initiales rouges; les autres, noires, avec un 
trait rouge settlement. Le manuscrit ne renferme ni miniature 
ni Jettre ornee. 

Le debut manque : le volume commence par les mols : 
ut ml/jo ram not us sit, qnam snath at que delicatus..., mais 
''ouvrage auquel apparliennenl ces mots nous est desigiie par 
'a finale : 

Explicit, opusculum de rentrh fluxib us secundum inncfistrum 
Antonium Guaijncrii, arcium et medicine doctorem papiensem. 
Deo </ ratios. Amen. f<» 3'i. 

Ce traite est accompagne des suWauts ; & \eur Uire esl 
accolee la lettre d'ordre que nous leur conservons. 

B. De retfimine sex re rum non naturalium colerke dynvie 
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Tractatus de lienteria. . . f«> 

lncipit Antidotarium mag. Antonii Guaynerii . . . Explicit 
Antidotarium may. Antomi Guaynerii. .. f«* M8-58. 

D. De I) iy est iris. . . f«> r>8 v°. 

C. De notificaticmibus ma trie is et significaHonibus ipsi-w. . . 

Explicit opusculum de passionibus matricis, editum 

per Ant. Guaynerii . . . f°* 62-12*. 
I). De Pleuresi . . . Explicit de pleuresi . . . t os 125-1:17. 

E. [De Peste]... Explicit tractatus de peste. per mag. Ant. 

Guaynerii.. . I"* HS-1SO. 

F. Capitulum renenorum mineralium curam continens par- 

ticnlarem. . . f° ISO. 

Suivent plusieurs cliapitres sur les poisons, la rage, les bles- 
sures et les inorsures d'animaux, et un dernier De EphimerU. 

Plusieurs de ccs trailes sont incomplets. Le volume, etant 
en mauvais (Hat, a perdu ici et la plusieurs feuillets : d'autres 
sont derelies, et prels a partir. 

La rcliure est en veau noirci el craquele par suite de la 
vetuste\ On voit, sur les plats exterieurs, des traces d'un double 
encadrement rectangulaire forme de lignes qui se croisent aux 
angles. A rinterieur de rencadremenl, des lignes qui se 
croisent en losangcs encadrant d'autres losanges : fermoir do 
cuivre a chamiere de cuir. 

Au f° 201, ont ete ecrits, a la date du 9 decembre 17)77, 
plusieurs vers latins commencanl par : 

Mayne pater ditum seems punire tyrannos... 

Cc passage est de Perse, satire III. 

Les ouvrages d'Ant. Guainerii ont (He publics a la fin du 
X\ > siecle. Voici 1'article que lour consacre Brunct. « Guainerius. 
Tractatus de febribus per m-a gist rum Anthonium Guaynerii 
arlium ac medicine doctorem egregium pnpimsem feliciterincipit. 
Impressum est hoc presens opusculum per me may. Conrad am 
de paderbone. Anno Domini m° cccc lxxiii xi<> die mensis Maii. 
In-fol. goth. a 2 col. de 11 lignes, sans chiflre, reel., ni signat. 

Ce volume renferme dilTerents traltcs a la tin de cbacun desquels 
est repetee la suscription ci-dessus. Ces traites sont ind^pendaminent 
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du De f'ebribm, De fluvibus, De matricibus el morbis mulierniu, De 
pleurixi, De orthelica et calculosa passione, De egritudrnibiis 
capitis (Molini, p. 178, n° 245), et pour les opuscules separ&s Hain. 
8102-8104. 

Antonii Guaynerii de medicina tractalus varii... A la fin : 
Antonii de Carcano opera Papie impressa an. a nat. do /. 4. 
lxxx. i. In-fol. goth. de 352 ff. 

R6iinprim6 par le m£me Ant. de Carcano, cn 1488, in-fol. goth. 
de 255 ff. a 2 col. de 48 a 51 lignes ; aussi en 1497 per Bonetum 
Locatellurn Bergowensem f in-fol. goth. de 148 ff. a 2 col. de GO lig., 
et piusieurs fois depuis. L'exlition de Venise, Luc. -Ant. Giunta 1517, 
in-fol., est une des dernieres. » (1) 

Nous avons dit que ce manuscrit est suivi de six incunables 
tous plus precieux les uns que les aulres. En voici les titres ; 

G. — I. Tractalus de regimim pestilentico domini Kanuli 
episcopi Arusien. civitatis regni Dacie, a rt is 
medicine expert issim i . 
H. — 11. Liber phisionomie magistri Michaclis Scott. 
J. — III. fnterpretationes sen somnia Danielis prophete 
rerelata ab angelo missus a Deo, et primo de diebus 
tune, et cetera. 
K. L. — IV. Opuscula Enee, Silcii de duobus amantibus et de 
remedio amoris, cam epistola retractatoHa eius- 
dem Pii secundi ad quendam Karolum. An vers, 
Gerard Leeu, 1488. 
M. — V. Salomonis et Marculphi dialogvs. Anvers, Gerard 
Leeu . 

O. — VI. Esopus moralizatus, cam bono commento : s. 1. WM , 
ydus octobris (2). 

(1) Manuel du libraire, Paris W>1, t. 2, p. 1772. 

(2) Voici les n o% sous lesqucls figure chacun de res ouvrages 
dans le Catalogue des im prime's du Musce Th. Dobrtc, par M. Al.-L. 
Polain. Nous y prenons seulement ses remarques sur la rarete de ces 
opuscules : 1, n° 350 « Edition tres rare » ; — II, n" 340; — 111, n° 19 
« Aucune autre hibliothequc de France ne possede cet incunable » ; — 
IV, cet opuscule d' Eneas Silrins Piccnlnmini, qui fut depuis pape 
sous le nom de Pie II, est un double du n° 540dti Catalogue. II n'y est 
pas mcntionne. Or ce n° 540 est une « edition trfcs rare ». Cette 
« edition trfcs rare » est done representee par deux exemplaires dans 
le Musee Dobrec ; — V. n° 623; — VI, n* 53:3. 
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Ce volume si riche en grandes raret^s a ete trouve" dans une 
ferine du Poitou. II est parvenu au Musee Dobree sans avoir a 
subir le feu des encheres. I nc note glissee parmi ses feuillets 
nous fait ainsi connattre son odyssee. 

Le R. P. Alfred Parent, de Nantes, que M. Dobree honorait 
de son araitie, etait alle precher a Saint-Martin-de-Macon, depar- 
tement des Deux Sevres. Bien que la predication eut lieu sur 
un terrain prive, lautorite" du lieu voulut i'interdire. Le cure 
de la paroisse et le prexlicateur protesterent contre cette viola- 
tion de la liberty. Comme il est naturel, mome de la part des 
gens les plus pacifiques, quand ils se croient dans leurs 
droits, ils se laisserent aller contre ccux qui venaient les y 
troublcr a des recriminations dans lesquelles on vit des outrages 
a 1'autorite. 

Poursuivis de ce chef en police correctionnelle, devant le 
tribunal de Bressuire, ou ils furcnt d^fendus par M p Catla, 
M. le cure de Saint-Martin y fut condamne\ le 14 mars 181r>, a 
100 francs d'amende pour outrages a autoritd et a 5 francs pour 
la contravention du rassemblement ; le P. Parent et M. le cure 
de Saint-L£ger a 5 francs d'amende pour ce meme fait. 

M. Dobr£e, qui s'etait interesse" a cette affaire, fournit 
gen£reusement 200 francs sur les 'i00 auxquels raontaient les 
frais du proces. 

M. I'abbc Descbamps, cure" de Saint-Martin, ne voulut pas 
roster en arriere de ge*ndrosite. II possddait depuis trente ans 
ce pre*cieux volume auquel il tenait beau coup ; ma is ne croyant 
pas avoir d'autre meilleur moyen de montrer sa reconnaissance 
a not re bibliophile nantais, il sen separa en sa faveur et pria 
le P. Parent de l oflrir a M. Dobree. 

Cost ainsi qu'une sentence du tribunal de Bressuire a eu 
pour resultat de faire entrer au Musee Dobree un volume qui 
renferme, entre autres raretes, un incunable qu'on ne trouvo 
dans aucune autre bibliotheque de France (1). 

(1) Une distraction nous a fait rmVonnaitrc dans le mot Xpiatum, 
p. ligne 7, l'abr£vialion X/n usilcV pour les mots Christus, 

Christianus : il faut done lire Christianas et non Chrispiantm. 
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SERMONS 



Ms. fin du XV C si&cle. 0.105 sur 0.130 mil. 54 fl. papier. 
Reliure en veau, dos orne. 

Ce manuscrit est a la fin d'un volume qui comprend les 
sermons imprimis d'Olivier Maillard. Ce n'est peut-tMre pas 
une raison pour lui attribuer ccux du manuscrit : mais commc 
la recherche de leur paternity serait longueet peut-<Hre difficile, 
par une large extension du principe : is pater quern nuptia* 
demonstrant, nous attribuerons a 1'auteur du commencement 
du volume les sermons manuscrits qui se trouvent a sa fin. 

Nous prdvenons cependant le lecteur de n 'accepter ce que 
nous avons a dire sur ce manuscrit que sous le benefice de 
cette observation. Si ccs sermons sont pleins de 1 erudition que 
Ton rencontre dans Olivier Maillard, si leurs divisions mul- 
tipliers rappellent sa mdthode, on n*y trouve pas cependant les 
exhortations pressantes, les apostrophes violenles, les expres- 
sions hasardees qui caracterisent le predicateur breton. 

Le manuscrit est exrit en petite gothiquc courante, a 
longues lignes non regimes, de 40 environ a la page. II ne 
renfermc ni miniature, ni meme de rubrique. 

L'auteur groupe sur un meme sujet un certain nombre de 
sermons. Son sujet est ddsigoe par un mot de l Ecriture sainte : 
la rencontre de ce meme mot dans d'autres textcs les lui fera 
choisir pour le devcloppement de sa pense"e dans d'autres ser- 
mons, et il elablira comme une sorte de concordance plusdeve 
loppde pour l exposition de sa doctrine sur ces differed ts points. 

(1) Frfcre Olivier Maillard, moine franciscain, crtlcbre, nu XV - sieele 
par son eloquence, naquit, vers 1430, en Brelagne. probablement dans 
le pays de Nantes, el mourut le 13 juin 1502. a Toulouse. Voir surtout 
a son sujet : (Eurres francaises d'Olivier Maillard, par Arthur 
de la Borderie. Nantes, Society des Bibliophiles bretons. m.dccc.lxx.vii. 
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Voici le d^but de notre manuscrit : 

SECUNTUR SERMONES VALDE UTILES AD PREDICANDUM POPULO 

Dominica prima adventus : Honeste ambulate. Ad Ro. 14. 
Secundum doctrinam S. Thome de Aquino, doctoris gloriosi, 
parte p a ; q. p a ; art. 4°, homo in statu vile presentis est 
constitutus quasi in quadam via qua debet tendere ad 
patriam. . . 

Comme il serait trop long de donner la moindre analyse 
de ces sermons, nous nous contenterons d'en donner la table. 
Elle se trouve au f° 52 v° : 

SECUNTUR THEM ATA SUPER MATERIA DE AMBULARE 

Dominica l a adventus Domini : Honeste ambulate . . . Ad 
Ro. 14. 

Dom. 2 a adventus : Claudi ambulate. . . Mat. 11". 
In die Natalis Domini : Populus qui ambulabat. . . Ysa. 9<>. 
In die Epiphanie : Ambulabunt gent es in lumine tun... 
Ysa. G«. 

Dom. 2 a 40«n p (Quad rages ime) : Accepistis a nobu quomodx) 
ros opovteat ambulare Ad Thes. 10°. 

Dom. 8» 4(>ne : Ambulate in dilectione. . . Ad Eph. 0°. 

In eras ti no Pasche : Quid sunt hii sermones quos confertis ad 
invicem ambulanles, 24 vel 4°. 

Dom. (> a post Trinitatem : In monte rite ambulemus . . . 
Ro. 7°. 

Dom. 14* : Spiritu ambulate. . . Ad Ga. 5°. 
Dom. 17 a : Digne ambuletis. . . Ad Eph. 10°. 
Dom. 20a : Caule ambuletis. . . Ad Eph. 4°. 
Dom. 23« : Obserrate eos qui ita ambulant sicut habetis. . . 
Ad Phil. 3°. 

In exaltatione sancte crucis : Ambulate fium lucsm habrlis... 



SECUNTUR THEM ATA SUPER MATERIA DE REGNARE 

Dom. 2* adventus : hope est regnum Dei. . . Luc. 20<>. 
Dom. l a post octabas Epiphanie : Recumbent cum Abraham. 
Isaac et Jacob. . . Mat. 8°. 
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Dora, 4 ct 7} post octabas Epiph. : Est regnurn cwlorum 
komini. . . Mat. 1(K 

Dom. post Penthccostcn : lntrabitis regnurn celorum... 
Mat. 8°.- 

Dom. 8 a post Trinitatem : Qui fecerit volunlatem Patris mel 
qui in celis est intrabit regnurn celorum. 8°. 

Dom. iij* : Qui talia agunt regnurn Dei non consequent ur . . 
Ad. Gal. R 

Dom. 16« : Primum querite regnurn Dei. . . Mat. 6». 
Dom. 21a : Simile est regnurn celorum homini. . . Mai. 8". 
In festo plurimorum martirum : Sancli per (idem rice run l 
regna.. . Ad Heb. 11°. 

Item dc quolibet sancto martire vel confessore. . . Sap. 



In die Nativitatis D ni , in l a missa : Apparuit gratia Dei. 
Thira. 2°. 

In eadem die, in 2«» missa: lustificati gratia ipsius,Thim. '2u. 

In eadem die, in ft* missa : Plenum gratie et reritatis. Jo. 1°. 

Dom. infra oct. Nativ. : Gratia Dei erat in illo. Luc. 2°. 

Dom. in Sexag ma : Suficit tibi gratia mea. 2 Ad Cor. (3°. 

Dom. l»4m« : Hortamur ws ne in vacuum gratiam Dei red- 
piatis. 2 Cor. 6°. 

In vigil. Ascens. D ni : Unicuique data est gratia. Ad 
Epb. 4°. 

Dom. infr'a oct. Ascens. : Unusquisque secundum, quod 
accipit . Pe. 6°. 

In crastinum Pen thee. : In nationes gratia Xti effusa est. 
Act. 10". 

Dom. post Triqit. : />t*,v omnis gratie tocat nos . 
I. Petr. O. 

Dom. 7» : Gratia Dei tita eterna. Ad Ro. (J rt . 
Dom. : Dicisiones gratie sunt. 1 Ad Cor. 12°. 
Dom. 11« : Gratia Dei sum id quod sum. Ad Cor. 1>. 
Dom. 18a : Gratia Dei que, data est nobis. Ad Cor. 1°. 
In festo S. Stephani : Siephanus plenus gratia. Act. r>°. 
In Cathedra S. Petri : Gratia wbis et pax. 1. Petr. 1°. 
In Annunciacione Do ra : Intenisli gratiam. Luc. V\ 
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Iii fcsto B. Laurencii : Potens es'l Deus omnem yratiam 
habundare facert. 2° Ad [ ] 

In nativitate S. Marie : In me est gratia. Eccl. 23°. 

In die S. Mathei : Unicuique data est gratia. Ad Ephes. 4». 

In fcsto S. Michael is : Grat ia vobis et pax. Apoc. K 

In festo unius sancti vel sancte : Invenit gratiam coram 
(H ulis Dni. 



Dom. in Pa re : Quu arguet me de peccalo. Jo. 8 v°. 
Dom. post oct. Pasche : Peccatis mortuijustitievitamus. p a , 
Pet. 2«. 

Dom. I post oct. Pasche : Arguet mundu m de peccato. Jo. l.">o. 

Dom. infra oct. Ascens : Caritas apeHt mullitudinem pec- 
catorum. p :i Pet. 4°. 

Dom. 4« post Pen thee : Gaudium est angelis Dei super una 
peccatore gratiam agenle. Luc. 15°. 

Dom. G* post Pen thee : Ultra non sertiamus peccalo. Ad 
Gal. >. 

Dom. 8* : Libera ti a peccato, serci autem facti Deo. Ad Ro. <>». 
Dom. il l : Xtus mortuus est pro peccatis nostris. I« ad 
Cor. 15°. 

Dom. 14": Covclusit scriptura omnia sub peccato. Ad Gal. 3<>. 



Dom. in Sept m:i : Caxtigo corpus meum et in snritutem 
rvdigo. I* ad f j. 

Dom. in Quad ma : Suslinetis si quis ros in sercitutem redigit. 

Dom. p l Quad me : Dnum Deum tuum adorubis et illi soli 
scrcies. Mat. 4°. 

Dom. 4'» Quad" 1 * 4 : Sere it consilium sui*. Ad Gal. 4". 

Dom. in Passione : Sanguis III emundabit conscientm.s 
nostras ab operibus mortuis ad sermendum Deo vitenti. Ad 
Heb. 14u. 

Dom. in Ramis palmarum : Semetipsum exinanimt formam 
srrri accipiens. Ad Phil. *2°. 

Dom. I' 1 post oct. Pasche : Spirilu fercenles, Duo servientes. 
Ad Ro. 
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Dom. 2 ; » post oct. Pasche : Sicut serri Dei omne.s honorate. 
1. Pet. 3«. 

Dom. 4 a post Trinitatem : Ipsa creatura liberabitur a ser- 
nitute corporis. Ad Ro. 8°. 

Dom. 6 }l ntra -non sertiamus peccato. Ad Ro. 6°. 



Dom. Advcntus : Videbunt Filium hominis. Luc. 22°. 

Dom. 8 a Adv. : Quid existis in desertum videre ? Mat. 11°. 

Dom. l a post oct. Epiph. : Videntes mirati sunt. Luc. 2°. 

Dom. in Passione: Vidit et gavisus est. Jo. 8°. 

Dom. in oct. Pasche : Vidimus Dominum. Jo. 20°. 

Dom. 2» et 3 a post oct. Pasche : Videbitis me. Jo. 10°. 

Dom. post Trinit. : Qui non diligit fratrem suum quern videt, 
Deum orf it quern non ridet. 1 Jo. 4°. 

Dom. post Trinit. : Videns Ihsus cicitatem fieri I super earn 
Luc. 15 K 

Dom. : />Va/i ocw/i g?u xident. Luc. 4°. 

Dom. 20 » : hominem test Hum teste nuptiali. Mat. 22". 



In Vig. Nat. Dni : Estis et ros vocati. Ro. 1°. 

Dom. l ;i post oct. Epiph. : Vocat spomam. Jo. 2". 

Dom. 4» post oct. Epiph. : Vocati estis celo. 8«. 

Dom . -in sept nm : Voca operarios. Mat. 20°. 

Dom. 2< l quad me : Vocat nos Deus. Thes. 4°. 

Dom. in Passione : Vocati estis. Ad Heb. 9°. 

Dom 2 ;l post Trinit. : Vocatit multos. Luc. 21°. 

Dom. 8»: Vocarit nos in cternam gloriam suam. 

Dom. 5 l : Vocati estis ut benedict ionem haberetis. J ; « Pe. 

Dom. : Vocarit ilium. Luc. UK 

Dom. 17 a : Vocati estis. Ad Eph. 

Dom. 20» : Multi sunt vocati, pauci tero elect i. 

THEM AT A SUPER MATERIA DE HEREDVTATV. 

Dom. post Nativ. : Here* parrulus. Ad Ga. 4°. 

In vigil. Epiph. : (iratia ipsins he redes minus. Thes. 
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Dom. 3« ^luad n,,, : Habet heredilatem in regno Mi et Dei. Ad 
Eph. 8". 

Horn. 4« quad™* : Erit heres filiiis. Ad. Ga. 4'». 

Dom. in Passione : Ilepramissionem uecipmnt qui eocati sunt 
Heme hereditatis. Ad Hob. 14°. 

Dom. 5" post Trinit. : Benedictionem hereditate possidentis. 
1 * Pet. 

Dom. 8* : .S't heredes. AdRo. 8°.' 

Dom. l:i l : Ex lege hemiilatis. Ad Ga. 3°. 
In festo plurimorum martirum sive confessorum : Elegit 
nobis hereditaiem suatn. 



XXII 

GASTON PHEBUS^ 

LES DEDUITS DE LA CHASSE 

Ms. commencement du XVI e siecle. 0.290 sur 0.£~>5 mil. ; 
181 fT. papier, plus fi de gardes. Reliure en maro- 
quin vert, tranches dories et marbr^es. (H. Duru). 

Ce volume compreud deux ouvrages sur la chasse : l'uu dc 
(j as ton Pfiebus, I'autre du roi Modus. 

Lc premier debulc ainsi : Cy commence le* prologue du 
liviie de la Chasse. Ou worn et en Vhonneur de Dieu createur 

(1) Gaston, comle de Foix, surnomme Phe-bus a cause de sa 
beauts, fut comme Nemrod « un grand chasseur devant I'Eternel ». Son 
ouvragc se ressent de sa passion pour son art : dans sa preface, il 
parle de son excellence en partisan convaincu. Par une (in dignc d'un 
chasseur, il mourut subilcment a Orthcz, en 1391, au retour de la 
chasse, commc on lui vcrsait dc l'eau sur les mains, avant de souper. 
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et seigneur de toutes chases el du be twist fds lliucrist II va du 

f° 1 au f° KW, renfermant qualre-vingt-huit chapitrcs. et linit 

par ces mots : selon mon petit scaroir touchant le faict 

de renerie. 11 est precede d'unc table des malieres qui occupe 
trois feuillets non pagines. 

Le second ouvragc commence ainsi, an f" 170 : S'ensuit lk 

DESDUICT DES OI8EAUX QUE LE ROY MODI'S MON ST RE A SES APPREN- 

tifz. Seigneurs qui wulez oyr des deduivlz d'oiseau.r Des dix 

chapitres annonces, il ne ren ferine que les trois premiers et 

le commencement du quatrieme, jusqu'a : puis alnnge la 

lesse de ton faucon et 

Tout le volume est ecrit a longues lignes, a nombrc 
variable l de 2\ a W.), sur papier verge" non regie. Le filigrane 
du papier employe" pour 1'ouvrage represcnte un p minuscule 
golhique dont la hampe linit en haut par un trilobe, en bas 
par un crochet en forme de tcnaille. Le filigrane des gardes 
est different; on y voit : 1° le nom de vanderley, 2" un per- 
sonnage au type de V Helvetia des monnaies suisses, assis, arnie 
d'un lance; au bas, un bouclier charge de la croix ; ledit person- 
nage encadre daus un ovale surmonte d'une couronne fcrmee. 

La reliurc porle en haut. daus Tangle cxlerieur du premier 
feuillet de garde, la signature H. Duru. Elle est de maroquiu 
vert. Les plats cxtdrieurs n'out d'autrc ornement qu un enca- 
dremcnt de filets a froid ; a 1'interieur, dentelle ; au dos, 
('inscription : Phebus. des deduits de la Chasse. 

L'ecriture est la gothique arrondie du commencement du 
XVI« siecle ou de ia fin du XV<\ Les enonces des chapitres 
sont en rouge : le chapitre, compris tout entier dans un seul 
alinea, commence par une lettre ornee peu varicc de dessin el 
de couleur. Vingt-quatre chapitres sur les quatre-vingt-cinq 
sont, en plus, illustres d'une miniature. 

Ces miniatures sont surtout multipliees dans la premiere 
parlie du volume. Dans lardeur d un beau zele, l'auteur du 
manuscrit en gratifie tous les premiers chapitres; puis, cclte 
ardeur se ralentissanl, a partir du chapitre XXIV jusqu'a la 
fin, on n'en compte plus que deux. 

Par une singularity dont nous rencontrons ici le premier 
excmplc, toutes ces miniatures, sur papier, out etc rapportees 
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sur un espace laisse en blanc par l'auteur du manuscrit. On lcs 
a collies asscz adroitcrocnt en les bordant de noir pour dissi- 
muler les traces du collage. La premiere, qui est la plus grande, 
mesure 0,100 de haul sur 0,105 de large, les autrcs ne sont que 
de 0,065 a 0,075 dans les deux dimensions. 
En voici la nomenclature : 

1. Partie de chasse, miniature comprenant tout le haut'de la 
page. — II. Rengier, 0. — III. Dain, 10. — IV. Bouc, 10 v°. — 
V. Chevreul, 13. — VI. Lierre, 14 v<». —VII, Conins (lapin), 17 v°. 
— VIII. Ours, 18. — IX. Sanglicr, 20 v». — X. Loup, 22 v f ». — 
XI. Regnart, 27. - Xll. Blaireau, 28. — XIII. Chat, 28 v°. — 
XIV. Loutre, 20. - XV. Chien. 30. — XVI. Chien alant, 45 v". 
XVII. Letrier, 47 v». — XVIII. Chien courant, 49.— XIX. Chien 
d'oiseau, 52 v°. — XX. Mast in, 5'j. — XXI. Le bon Veneur 
(costume), 54 v°. — XXII. Chenil, 55 v°. — XXIII. Chasse 
au cerf, 101 v<». — XXIV. Chasse aux betes noires, 102 v°. 

Les premieres editions de Gaston Phebus datent de 1500 
a 1505 (1). Notre manuscrit doit etre de ce temps. Au haul d'un 
des feuillets de garde, on lit la note suivante, qui y a die ecrile 
en 1821 : «• Ce livre du roi Modus a ete kHt le premier jour 
de mai de Van de (jrdce 13H7 (it y a 43 i am). » L'auteur de cette 
note n'a pas fait attention que si le manuscrit finit par une 
partie de 1'ouvrage du roi Modus, sa partie la plus considerable 
est consaerec a celui de Gaston Phebus. Ccst ce dernier qui a 
etc commence le l , r mai 13X7, commc l'auteur I'iudiquc au f° 2. 
Par une seconde confusion, l'auteur de la note a attribue a la 
composition du manuscrit la date que l'auteur a donnee a son 
ouvrage. « Gaston par la grace de Dieu surnomme Phebus 
comtc de Fois, seigneur de Beam », est mort en 1301. Notre 
manuscrit nous apprend que son ouvrage sur la chasse « fut 
commence le premier jour do may Tan de grace de rincarnation 
nostre seigneur que on comptoit mil troys cens quatlre vingtz 
et sept ». Ledition que Jehan Trepperel a donnSe de cet ouvrage 
vers 150") a omis ce passage. 

(1) Brunct. Manuel du Ltbraire, 1S02, t. IV, 1" partie, p. 598. 
I n exeiuplairc de Oaston Phebus, dc Jehan Trepperel, figure sous le 
n* 'iO'i du Catalogue des im primes du Musee OobrGe. 
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Le texte de noire manuscrit diflere en beaucoup de points 
de celui de cette edition. A la place de la finale que nous 

donnons plus haut, I'edition Trcpperel met : « selon mon 

petit scavoir. Mais af fin que ceux qui lyront ce livre puissent 
scavoir que c'est du deduyt d'oyseaulx aussi bien que dc celluy 
de chiens, et lequel est le meilleur et plus noble, i'en ay cy tail 
ung petit traicte* en rime par lequel on pourra ce congnoistre, 

a scavoir », paroles qui servent de preambule a un nouveau 

traite rime\ aussi considerable que Je premier. Rien dans Je 
manuscrit ne fait pr^voir ce second traite. Un poeme du 
Deduyt des oiseaux et des chiens, par Gaces de la Biyne, a die* 
egalement donne* dans la premiere edition de Gaston Phdbus 
par Ant. Vdrard. 

La premiere edition du roi Modus est de 1486 (Cliambery, 
Ant. Neyret). Une Edition de Trepperel, Paris (1), sans date, du 
commencement du XV1«* siecle, donne, comme notre manuscrit, 
I'ouvrage du roi Modus avcc celui de Gaston Phe"bus. 11 semble 
que Ton peut conclure dc ce fait que ces deux ouvrages se sont 
rencontre's plusieurs fois dans le meme manuscrit. 

Ce volume a appartenu a M. le baron J. Picbon. II figure ainsi 
sous le n° 304 du catalogue dc la vente de sa bibliothcquc : 

Phkbus. Des dMuitz de la Chasse. in-fol., 177 ffl., mar. vert, tr. 
dor. (Duru). — Ms. du commencement du XVI r siecle, sur papier, orn6 
de nombreuses initialed en couleur, dont 23 petites repr6sentent des 
animaux, et une grandc, d'une execution asscz remarquablc, repr^- 
sente une partie de chasse . 

Nous ferons au sujet de cet article deux observations. La 
premiere est relative au nombre des feuillets du manuscrit. 

Dans lo chiffre de 177, ne sont pas compris les quatre 
premiers feuillets qui precedent I'ouvrage et qui renfermcnt 
la table des matieres. Le volume compte en tout 1H1 fl. 

La seconde observation concerne les miniatures « d'vit\e 
execution assez remarquable ». 11 est tres douteux que ceux qu 
les verront confirment ce jugement. 

(1) Krunot. Manurl du Lib r aire, 1S(Y>, t. V*, V- 
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CONTRE LES ANABAPTISTES 

Ms. milieu duXY'l'siecle. 80 fl. papier. 0.150 sur0.090 mil. 



Ce manuscril sc trouve a la (in d'un volume contenant : 

1° « Confession de la Foy presentee a Ires intictusime 
empereur Charles V, d la lournee d'Auspurg, MDXL1I; acheve 
d'imprimer le IX de Janvier mil cinq cent XLIII d Strasbourg. » 

2° La doctrine nouvelle el anrienne ; ouvrages de Philippe 
Mela ncli ton. 

11 nc porte aucun titre particulicr et renferme des lextes 
sacres et des reflexions contre les diverses erreurs des ana- 
baptistes. 

En voici le debut : 



Aulcunes sentences tyrees hors de la saincte escripture contre 
la secte des Anabaptistes qui confesse qu'il n'y doibt point avoir 
de magktrat entre les chrestiens. 

Suivent des textes probants et, a la tin, ces reflexions : 

« Ces estourdis anabaptistes ont trouve en leurs cervelles 
qu'il ne doibt avoir de magistrat en la chrestiente. Ne sont ils 
point bien hors du sens? » (° "2. 

L'auteur sc*16ve ensuite contre d'autres erreurs des ana- 
baptistes au sujet de l'lncarnation du Verbe concu « au ventre 
de Marie, vierge eternelleraent », 1° 37 v° ; au sujet du bapt&me 
des petits enfants et de quclques autres de leurs opinions. 

11 les prcnd a partic dans des discours violents ou il ne leur 
epargne pas les injures, les traitant de « diables, d'escervelez », 
et leur disaut que « s'ilz avoicnt en leurs cervelles une mioche 
de voritd, ils congnoistroient bientost leur bestisc » (f° 14 v°). 

Relativeinent au bapt^me des petits enfants, il 6cr\t : « En 
quoy sont trorapez lourdement ces povres rebaptiseurs lesquelz 
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mettent peine de couvrir leurs erreurs devant les gensauxquelz 
ils veulent persuader que, depuis centans en cha, restitution 
de baptizer les petis enfans a este introduite par les papistes. 
Mais oil est il escript? oil l'ont-ilz trouv£? Comment appelle 
on les hystoires ou ilz ont in ven te* telle bourde? Nous veons 
bien au clair encore leur grande ignorance inveter^e et remplise 
de malice et cautelle. Car il y a plus de treize cent ans que 
Origenes, sainct Cyprian, Chrysostome, et depuis iceulx, saiuct 
Augustin et plusieurs autres, vivoient au monde, et si font 
nientmoins mention du sainct baptesme des petis enfans. Est- 
il done, 6 aflecte's trompeurs, depuis cent ans inventez (sic) des 
papistes ? » f° 40. 

Ces differentes reflexions sont presenters sous la forme de 
discussions et parfois de sermons, avec des exhortations et des 
souhaits suivis de la finale « Ainsi soit-il. » 

Elles sont ran gees sous les titres suivants : 

Recueil de plusieurs sentences tyrees hors de la Saincte Escrip 
ture contre la secte des anabaptutes touchant I'incarnation de 
Jesus-Christ, fo 8. 

Aultre enseignement contre ladkte secte des rebaptiseurs tou- 
chant I'incarnation de Jesus-Christ et de leurrebaptesmeadminis- 
tre en secret par bois et par hayes. 1° 23. 

Replique phrenetique que font les fauteurs de ladicte insensee 
secte. fo 31. 

S'ensuyvent les articles de la diversite de la secte des ana- 
baptistes: lesquelz sont en nombre d' 'environ vingt et sept. f° 50 v°. 

Petite apologie contre les fauteurs des anabaptiMes, (° 5o\ 

Recueil tres excellent de la puissance et vertu dt la toy et de 
• I'emngile, de Molse et de Jksus-Christ, fort utille d tons chrestiens, 
singulierement quand Von se trceure au combat de la nwrt. f*> 58. 

Autres sentences contre autres erreurs des anabaptistes les- 
quelles monstreni qu'ilz ne sont point justifiez par la lay des 
mivres, fo 73. 

Du peche originel et de la sentence d'iceluy engendrant tons- 
iours le fruict dwin, pieU,jusques que la moisson vienne. f° 75 v°. 
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De cos diflerents articles, nous donnons celui qui resume 
los errcurs des anabaptistcs. Ellcs touchent uon seulement le 
dogme, mais encore la morale et lcs principes les plus elemen- 
taires de la socie'le. Si monstrueuses que soient quelques-unes 
d'eutre elles, notre dpoque a encore la honte de voir une cer- 
taine presse les cnseigncr publiquement et impunemeiit : 

Doctrine des Anabaptistes, formulae en 26 points 

«< 1. — lis soustiennent avec pertinacite que Jesuchrisl n'a 
point pris son corps, son humanile, s^a chair, de la scmence et 
substance de la Vierge Marie, sa mere, mais l a apporte, disent 
ils, du ciel. 

2. — II nefaut point baptiser lesenfans qui necroient point, 
pour ce que le diable ne saurait iecter hors le diable qui est en 
leurs en fans. 

#. — Les enfans ainsi baptisez qu'en les baptise maintenant, 
sont baptisez a la mort et au diable. 

\. — Nul chrestien ne doibt porter glaive ni armes. 

T). — Les princes et la puissance ne peulent exercer leur 
office, et ensamble estre chrestiens. 

0. — On ne doibt point iurer, ne faire serment, quand le 
magistral le demande. 

7. — Celuy qui aura pesche" et offence apres qu'il est cree 
et faict participant de leur rebaptesme, ne peult iamais avoir 
pardon ; mais Tire de Dieu demcure sus luy eternellement. 

(11 faut scavoir que seneraliement tous ceulx qui sont de 
leurs sectes ticnnent fcrmes tous ces sept precedens articles, 
mais ces articles suyvantz tous ne les croient point Tung ainsi , 
<|ue l'autre...) 

S. — Los amos apros qu'ellos sont sorties des corps, s'en 
vont dormir iusques u Ja resurrection, sans rion sentir, ne bien, 
no ma I. 

0. — Lame meurt avec le corps iusques a la resurrection. 
On no doibt point obeyr au magistrat qui commande 
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de porter glaive et armc contre les ennemis, (ussent-its brigans 
et meurtricrs, ny aussi les iuger a la mort. 

11. — Cost afaire a eulx de porter le glaive pour destruirc 
tous inobediens a la loy de Dieu. lis en ontla revelation, disent 
ils, d'ainsy faire. 

VL — Celuy qui aura choppe et fallypar inadvertance, voire 
raesme sans malice deleberee, apres avoir este admoneste* deux 
fois en secret, doibt estre excommunie. 

!•! — Les diablcs seront sauvez, et tous reprouvez, en la (in, 
sans estre eternellement damnez. 

l 7 i. — /Is peulent prendre autre femme, si les leurs ne 
veulent point obeyr a eulx, et tenir la maniere decroire d'entre 
eulx. 

15. — Celuy qui est faict inembre de leur secte, ne peult 
jamais entrer eu mil/, temples des papistes : y ffut preschd la 
pure evangile. 

Ml — Ilsont ccrLaine revelation du dernier iour. 

17. — II n'y a nul peche originel. 

18. — lis sont remis en la iu8ticeoriginelle,deIaquelle Adam 
estoit torabd. 

10. — Les chresticns ne doibvent person ne coulraindre a 
payer tribus, cense, rentes et revenuz. 

*20. — Toutcs cboscs sont communes. 

21.— Cc'uy qui est de leur secte peult avoir plusieurs fernmes 
en esprit, avec lesquelles luy est licited'habiter chairnellement. 
11. — Lc peuple anchien (1; estoit totalleraent cliairnel. 
23. — Us sont en ce raonde pleinement regenerez. 

2'i. — Aucun d'iceuJx out reiecte la sainte Bible, la brulant 
au feu, avec cette presumption qu'ilz sont enseignes par 1'esprit 
en toutes choses. 

2r>. — Auabaptistes, catharistes, donatistes, pelagiens et 

(1) Cette prononciation unvhien, en cha, pour ancien, p/tr<i,peuV 
aider a decouvrir le pays d'origine du manuscrit. 
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papistes conviennonl bien ensemble quand a I'orgueil de lour 
propre iustice. 

•2(1. — Colic socle est moult ferlille et feeunde : car elle a 
eouve dos catbabaptistos, des catharistos, des donatistes, des 
quinlinistes, des eoprinistes, des liborlins, dos opicuriens ot des 
saduceens (h . 

Ce manuscrit qui suit les ouvrages de Melancthon n'est 
pas do lui, puisqn'il le cite souvent, f os 3, 77, 78, notamment au 
sujet « de la sedition osinue par les anabaptistes en la ville de 
Munstre (~) », f° tf. 

Avec cctte sedition, l'auteur mentionne encore un fail 
liistoriquo quo nous signalons sans chercher a leclaircir. Au 
f > 12, il parle d'un « George heretique et compaignon des anabap- 
tistes qui fut brule I'anpaxse en Awjleten'e, a cause qu'il main- 
tenoit obstinement quo Jesuchrist n'est point Dieu ». 

Ailleurs, il nous apprend que ce personnage elait de Gaud: 
« Le Ganlhois, lour compaignon. nomme George, lequel a este 
brule pour son bcresie en Angleterre, Tan passe, est-il martyr 
do .Jesuchrist ? non cortes. » 

Nous no pouvons dire quel est ce fieorge Mretiqae. Parmi les 
fautours des anabaptistes, figure bien un personnage du nom de 
Cenrge, ou Daritl George, no, suivant Moreri, a Gand, et suivant 
d'autros autours a Delft. Mais d'apres ces diflerents auteurs. 
David George mourut a Bale on 1V)(;. Bien que le Senat de Bale 
ait fait bruler son cadavre.apres lavoir deterro, il semble difficile 
d identifier rho>etique George, briile' en Angleterre, avec David 
George, morl a Bole ot brule apros son exhumation. D'ailleurs 

(1) Calhabapliste, qui nio la ndeessite du bapteme ; Catharisles, 
ou purilicalours, socte do maniehoens ; les Donatistes, ainsi nominee 
do Ihmat, lour ehof, au IV siocle, robaptisaiont eeux qui sortaient de 
l'K'^lise eatholique pour ontrcr dans leur parti ; les Quinlinistes, 
ainsi nommds do Quinlin, lour ehof, tailleur d'habits, brul6 a Tournai 
on 1">:{ '. Cos dcrniors, quo Ton a nommes aussi Libert-ins, avaient un 
aulro ehof du nom do Copin. Calvin a fait un Traite contro les 
Libortins. 

(2) Los Anabaptistes s'empareront de Munster on 1534. lis en 
furont chassis 1'annoo suivante. 
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nous voyons plus loin que le manuscrit a ele* faitdu temps que. lean 
Lansperg, mort en l.">39, etait encore chartreux a Cologne. Cette 
donnee ne Concorde guere avec l'autre, qui placerait en M57 
la composition du manuscrit. 

L'ouvrage semble avoir pour auteur un lutherien ou un 
calviniste. L'e'criture en est la ra6me que celle des notes in 
sdrees a la marge des deux ouvrages pre'ce'dents, et qui n'ont pu 
appartenir qu'a un partisan de Luther. Au verso de la premiere 
page, 1'auteur a inscrit un temoignage d'Erasme en faveur de 
Luther : au cours du manuscrit, il prend en main la defense des 
lutheriens que les anabaptistes accusaient d'etre « yvrongnes » 
et d'avoir « en une main le pot, et, en l'autre, le Nouveau Testa- 
ment », f° 5 v». Dans un autre endroit, il cite des passages 
violents de Martin Luther, Calvin, Zuingle, contre les ana- 
baptistes, f° Ki ; il qualifie les catholiques de papistes, f°* 30 v n , 
40. Ailleurs, il manifeste clairement ses sentiments envers eux : 
« Anabaptistes, catharistes, donatistes, pelagiens et papistes 
conviennent bien ensemble, quand a I'orgucil de leur propre 
justice », f° .~>3 v°. 

Cette observation est d'autant plus interessante a relever 
que cet auteur anonyme combat ses adversaires par les monies 
raisons que les papistes, et avec des autorites puisnes aux 
m&mes sources. 

Ainsi, il s'appuie sur la plupart des Livres sacres dits den 
Uro-cnnoniqueSj reconnus par l'Eglise catholique et rejetes par 
les Protestants. Voici, parmi les livres deutdro canoniques du 
Nouveau Testament, ceux qu'il cite : I'Apocalypse, f°* 4, r> v°, 
9 v° ; l'Epltre de saint Paul aux Hdbreux, fo* 4 v<\ 9, 12 ; l'Epltre 
de saint Jacques, f° 'i9 v°; l'Epltre de saint Jude, f° 21. 

II ne se borne pas a citer ces Livres sacres, il appuie sa 
doctrine sur le tdmoignage des Peres de l'Eglise et d'auteurs 
eccle'siastiques d'une orthodoxie reeonnue. 11 cite ainsi : Origene, 
1° 39 v° ; saint Cyprien, f os 16 v°, 21 v°, 22 v° ; Lactance, f° Wi v° ; 
saint Ambroise, f°r>; saint Augustin, f ns 7, Vi,72; saint H'n'Tosrne, 
f° 72 v°; saint Chrysostome, f «»> 'i0, Vi ; le symbole de saint 
Athanase, fos 8 bis, 2'i, et parmi les plus recents : saint Bernard 
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f° 77, et Hugue dc Saint-Victor, SO v°. Ses auteurs pref^res 
sont saint Cyprien et saint Augustin. 

Avec ces auteurs, s'en rencontrent, sous sa plume, d'autres 
qui sont moins orthodoxes et dont quelques-uns sentent Je 
fagot. Nous ne parlons pas ici de Jc'rdmcSavonarole ; mais parmi 
les auteurs franchement luthe'riens on calvinistos, nous trou- 
vons : M. Pierre Vinet, f° 53 v°, 78, ministre calvinisle, mort en 
1571 ; M. Guillaume Farel, f° 78 v°, ministre a Geneve, chasse" 
de cette ville en 1538, mort en 15<i5; Iirenlim, f° 57 v°, luthe- 
rien mort en 1570, auteur de 8 volumes in («> en (aveur du 
Luthe'ranisme ; Sarcerius, fo 75 v° (Erasme Sarcer) theologien 
lutb£rien, mort en 1559, auteurs de plusieurs ecrits, notamment 
de Commenlaires sur une partie de I'Ancien Testamenl. 

On peul voir par ce melange de citations que l'auteur de ce 
inanuscrit etait un peu eclectique, etqu'il ne partageait pas, sur 
bien des points controverses, la maniere de voir de ses coreli- 
gionnaires d'alors ou d'aujourd'hui . 

Le inanuscrit est ccrit en golbique courante, a longues lignes 
non regimes, de '27 environ a la page. La page a un encadrement 
de filets jaunes. L'auteur a pris la peine d'e*crire en rouge non 
soulement les titres, mais encore un bon nombre de notes 
marginales, des averlissements tels que : notom, entendom 
bien, escoutons bien, les parties saillantes de son lexte, I'indica- 
tionde ses sources, et, toutes les fois qu'il se presente, sous sa 
plume, le nom de Jesus ou Jesuchrist. 

11 a aussi souligne' ou passe au jaune quelques passages im- 
portants et quelques letlres initiates du manuscrit, et etendu ce 
travail d'ornementation aux deux ouvrages imprimis, qui se 
trouvent danslemOme volume. Lerecueil des trois ouvrages que 
comprend ce volume etaitdonc deja formd au moment de la com- 
position du manuscrit, qui a du <Hre compose quelque temps 
apres 1543. 

Nous donnons cette date, qui est celle de l'impression, a 
Strasbourg, de la Confession d'Ausbourg, par ou commence le 
volume. Nous devons cependant faire remarquer que l'auteur 
cite au f° 72 v° : « Jean Lansperg, d present chartreux & Cou- 
longne. » Or, Jean Lansperg, c^lebre par ses ouvrages, sa pie"te, 
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et son zele a raraener des Lutberiens a l'Eglisc catholique, est 
mort en 1539. Si ce mot d present est bien exact, il faudrait 
admettre que le manuscrit est antdrieur a cette date et que 
l'auteur l'a re*uni apres 1543 aux deux ouvrages imprimis qui 
portent des annotations nombreuses de la raeme main que le 
manuscrit. 

Le volume est relie en veau et porte au dos, au haut : Con- 
fession de la foy d'Auspurg ; au bas : 1542. 

La reliure, sans caractere, semble ancienne, mais, si nous 
examinons le dernier feuillet de garde, il nous faut la rajeunir, 
Sur ce feuillet, en eflet, se trouvent en report et a i'envers 
plusieurs lignes d'imprimerie oil nous croyons lire entreautres 
les mots suivants : (heath Britain and Ireland. Volume the first. 
A. D. 4 HOI... To A. D. 1X06. Si cette derniere lecture est exacte, 
et qu'il s'agisse ici de I'anuec du Seigneur Anno Domini, on en 
conclura que cette reliure date du XIX fi siecle, et qu'elle a etc 
probablement faite en Angleterre. Du reste, les mots anglais : 
Curious manusrriptyat the ena, ecrits au crayon, a lint£rieur du 
premier plat, semblent insinuer que le volume a passe dans ce 
pays. 



LES DEVOIRS D'VNE DAME CHRESTIENNE 
enseignez par les SS. Peres 

Ms. milieu du XVII* sifccle. 231 IT. papier. Reliure 
maroquin rouge, tranches niarbr^es et dories. 

Co manuscrit ne renferme que des traductions francaises 
d'neuvres connues. Son principal interel consiste dans la 
personnalite decelle pour laquelle il a dte" fail, et dans rhabilete" 
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des artistes qui I'ont £crit et relie\ II est certain qu'il a ete 
execute pour madame de Longueville (1); nous nous demandous 
s'il n'a pas ete relie par Le Gascon ou FJorimond Badier, et 
meme ecrit par Nicolas Jarry. 

11 comprend les deux traitds suivants, Merits sous forme de 
lettres : 

I. Lettre ]] de saint Augvstin || a Armentaire 
et sa femme || Pavline 

Chapitre f. — Combien it est important West re fide! I e ii Dieu 
lorsqu'on a fait rtvu de quitter le momie. 

Monsieur mon tres cher fils... Ay ant appris de mon cher (its 
Rufer. hom me de merite et rout re allie\ le wvu que rous arez 
fait... 

Cette lettre est divisee en huit chapitres. Sous le titre de 
.S. Awjustin, du mespris du momie, r£pet£ au haut de chaque 
page, elle occupe les pages l-.VJ. 

II. Lettre || dVn ancien pere de FE || glise ; || a vne 
illvstre dame nom || m6e Celancie ||. 

Chapitre I. — Qu'il ii'a pu refuser au.r pridres ardentes de cette 
dame rinstruction qu'elle luy avoit demande'e. 
C'est une ancienne et celebre parole de VEscrilure qu'il y a 
une sorte de retenue... 

Ce traite est divise* en 21 chapitres : sous le titre : Les 
devoirs d'une dame chrestienne, r£peHt i au haut des pages, il va 
de la page .~>:J a la tin du volume. 

Le volume renferme 221 pages de texte. Les titre et faux- 
titrc sont rcstes en dehors de la pagination : outre les deux 
feuillets qu'ils remplissent, le manuscrit en compte au com- 
mencement et a la (in six blancs, plus deux feuillets de gardes, 
soit, en tout, dix aulres feuillets. 

1) Anne-Generieve de Bourbon, fillo de Henri de Bourbon, 
II flu nom, prince tie Conrie, et de Charlotte-Marguerite de Mont- 
morency, nee le '21 aoul 1619, marine le 2 juin 1012, a Henri d'Orleans, 
II du nom, due de Longueville, morte 1c 15 avril 1079. (/'. Ametme, 
t. I, p. 223, 337). 
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Co ma nu sent a ete execute pour madame de Lougueville, 
la sceur du grand Conde, la fameuse heroine de fa Fronde. 

La vignette qui precede le texte ne laisse aucun doute a ce 
sujet. Cetle vignette represeute une couronne ovale, dans 
laquelle un ange aux ailes dploydes tient une balance dont un 
plateau, charge d une simple couronne d'Cpines, 1'eraportc sur 
1'aulre charge de couronnes royales ou autres, de sceptres ct 
insignes royaux. Au bas de la couronne ovale qui sert d'enca- 
drcment, deux dcussons accoles se detachent sur un inantcau 
surmonte d une couronne ducale. Lc premier, de Longueville, 
porle d'Orlhins au bdton d'aryent peri en bande; le second, 
de Bourbon-Conde\ porte de France au bdton de gueules peri 
en bande. 

La personnalite de inadamede Longueville est asscz connue 
pour que nous nen parlions pas davantage. Le nuniero suivant 
de ce Catalogue nous donnera une sccondc occasion de nous 
oceuper delle:lc lecteur verra alors si I on peut ajoutcr du 
nouveau a ce qu'ont ecrit, de cette femme celebre, Sainte Beuve 
et Victor Cousin (1). 

Etant donnecWa qualite de la personne pour laquelle a ete 
fait notre manuscrit, on doit conclure que l'exccution n'en a 
pas dte confide a des gens quelconques. Lesgrandes dames d'alors 
recherchaicnt pour Jeurs toilettes « les bonnes faiscuses ». 
Noblesse oblige, il y allait aussi de leur honneur a ne recourir, 
pour des oeuvres d'art, qu'aux bons faiseurs. 

Ldcriture de notre manuscrit, ses vignettes : frontispieo 
en-teles, culs-de-lampes, loute la partie calligraphique denote 
une remarquable habilete de main. 

Le texte est ecrit a longues lignes non reglees, de lo a la 
page. Chaque page est encadree de filets rouges; le filet, simple 
sur trois cole's, est double au haut de la page, de maiiiere a 
encadrer lc litre couranl. Le volume n'a etc pagind que jusqu'a 
la page 113. Chaque chapitre est orne d'un en-tete d'un dessin 
dillerent: chaque traitdse tcrminepar un cul-de-lampe. Lartiste 

(1) Sainte-Beuve : Port-Royal, voir tablo, t. VII, p. -'08. — 
V. Cousin : La Jeunesse de Madame de Longueville ; Madame de 
Longueville pendant la Fronde. 
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aflcctionnc Je pointille pour fond de ses dessins: il le seme a 
profusion dans I'appareil de granil qui fait le fond de son fron- 
tispice, ainsi que dans plusieurs autres endroits. 

L'ecriture adoptee pour le texte est 1'italique; pour les inti- 
tules, le caractere d'irapression. Elle est, dans les deux cas. 
d une regularity admirable, ct fait le plus grand honneur a 
I'habile calligraphe qui en estl'auteur. 

Ne serait-il pas possiple de d^couvrir ce calligraphe? nc 
serions-nous pas ici cn presence d'une oeuvre de Nicolas Jarry? 

Le talent de ce calligraphe remarquable, copistc du texte de 
la fameuse Guirlande de Julie, a souvcnt ete employ e* pour les 
livres d'heures ou de pieHe\ 

II en avait £crit un pour M me de Rambouillet, la mere de 
Julie de Montausier ; Tallemant des Reaux en a parle" en ces 
termes : 

« Au dernier voyage quelle (M mfi de Rambouillet) tit a Rani- 
bouillet, elle y tit des prieres pour son usage particulier, qui 
sont fort bien escrites. Ce fut M. Conrart(l) a qui elle les douna 
pour les faire copier par Jarry, eel homme qui imite V impression 
et qui a le plus beau caractere dumonde (2). » 

L'auteur de notre manuscrit avait, lui aussi, le plus beau 
caracUre du monde. II vivait, a Paris, a la meme epoque que 
l'artiste de la Guirlande de Julie. Les calligraphes de cette valeur 
etaient ils nombreuxa Paris? et Madame de Longueville n'aura-t- 
elle pas mis un point d'honneur a avoir un beau Iivre de piete" 
de la main du fournisseur de grandes dames corame Madame 
de Rambouillet ? 

Pour tranchcrla question, il faudrait comparer I'ecrilure de 
notrc manuscrit a ccllc de la Guirlande de Julie ou d'un autre 
manuscrit de Nicolas Jarry. Les elements nous manquenl mal- 
lieureusement pour faire cette coinparaison. Aussi, en indiquant 
cctte conjecture, laissons nous a d'autres le soin de la contr61er. 

8i quelquc doute subsislc dans notre esprit au sujcl du 

(1) Probablement le Conrart « au silence prudent. » 

(2) Cite dans les Relieurs fraiuais par Ernest Thoinan, 1893, 
p. 294. 
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calligraphe, autcur de notre manuscrit, il en est tout autreinent 
au sujet de l'artiste qui 1'a relie. Celte reliure est dc Le Gascon 
ou de Florimond Badier, les deux plus grands relieurs du 
milieu du XVII e siecle. C'est leur man i ere, ce sont leurs petits 
fers. 

Cette reliure est en inaroquin rouge, dans le genre si 
improprenient appele a la Duseuil (1), et qui a precede cet artiste 
de plus de quarante ans. Les plats sont ornes de deux 
encadrements rectilignes, composes de trois filets, dont deux 
rapproches, l'autre eloigne, qui se croisent aux angles. L'cnca- 
drement interieur porte, en plus, aux coins, de grands fleurons 
dont quelques traits sont au pointille. Tous les dessins sont 
dore*s. 

Dans son ouvrage si documents sur Les Relieurs francaw, 
M. Thoinan a donne la reproduction de plusieurs reliurcs qui 
out avec la ndlre les plus grands rapports. Les plats exterieurs 
de notre manuscrit correspondent exactcment a la planche XVI 
(p. 14!>) de cet ouvrage. C'est le meme double encadrement, 
avec fleurons aux angles de I'encadremcnt interieur. 

L'art du relieur ne sc fait pas seuleinent remarquer dans 
roruementation de ces plats exlerieurs ; le volume est aussi 
double de maroquin rouge plus orne encore que le dessus. 

Les doublures de maroquin, assez communes a la fin du 
XVIIe siecle, faisaient alors exception. II fallait toute l'opulence 
d'une grande dame, pour eu orncr un volume de cboix. L'ardeur 
avec laqucJJc Madame de Longueville se precipita dans la piete, 
apres sa conversion, expliquc tout le luxe deploye pour orner un 
volume qui renfermait l exposr de ses devoirs. Kile ne pouvait 
rcculcr devaiitla depense d'une doublure en maroquin pour un 
volume destine a etre souvent feuillete de ses nobles mains. 



dit Alfred de Musset, dans ses <« Conseils a une Parisiennc ». 
La grande daine que fut la so3ur du grand Condc a rnontre 
(ju'elle etait duchesse a jusqu'au bout des doigts. » 

(1) Cost aussi dans co ^enre, a l'exception des Ururons, qu'a vU r> 
relie le Manuscrjt de Philippe de Commynes. (V. plus haut, p. 44.50) . 



Jusqu'au bout des doigts jo serai duchesse, 
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M. Thoinan, dans I'ouvrage que nous avons deja cite, a public 
trois planches, XVIII. p. r>:>, XIX, p. l.V), XXII, p. 1<>1, qui 
reproduisenl asscz exactement l'ornementation de notre doublure 
dc maroquin. Voici la description dont il accompagne laplanche 
XVIII, p. 1.V5. A part les mots que nous placons entre crochets, 
elle convient a la doublure de notre manuscrit. 

« Decoration aencadrementintOieur, a filets droits etcourbes 
avec bouqucls et fleurons graves au trait mele de pointille [et 
quclqucs fleurons isoles toutau pointille i . Ce style, tres en vogue 
de UfcM a 1C»'i5 environ, a servi pour les plus belles rcliures de 
cettc epoque. Certains bibliophiles en (aisaient encore orner 
leurs livres longtenips apres cette derniere dale, I)u Fresnoy 
entre autres (1) ». 

Notre reliure offrc deux autres particularity interessantes. 
Les tranches des plats sont egalement orndes et dordes au 
petit fer; et les feuillets de garde, au lieu d'6tre blancs, sont 
en papier marbrc. L'emploi de ce genre de papier, dont I'usage 
s'est generalise pour la reliure, date de cette Epoque et est 
attribue au relicur Mare Ruette, mort en 

Nous avons indique, a propos de cette reliure, les noms de 
Lv (iasron ou de Florimotul Budicr, a lexclusion de tout autre. 
Kile est, en eflet, d un travail reinarquable, dans lc gout et 
dans la maniere de ces deux artistes, tous deux assez en vogue 
pour s'attirer la pratique des plus grands personnages du 
temps. 

Mais quel est, de ces deux relicurs celebres, celui qui a 
mis la main a notre reliure? La chose nous semble difficile a 
preciser. Sil fallait admettre que Florimond Badier n'a 
employe que les fcrs oil le pointille regne uniquement, la 
question serait tranchee en faveur de Lc Gascon. Dans tous les 
fcrs qui out servi a rorneinenlalion dc notre reliure, on n'en 
rencontre pas un qui soil exclusivcmcnt liligrane : tous offrent 
un melange du trait el du pointille, tel que le pratiquait 
Le Gascon. De plus, nous retrouvons, dans la doublure de 
maroquin, un dessin qui reproduit, dans sa disposition gene- 

( 1) ifs Ilrlieurs francais, 1500-1800, par Ernest Thoinan. Paris, 
Em. Paul, L. Huard et Gu'illemln, 1«93. 




Le MESI'IUS DV MONDE 



617 



rale, la plaiiche XV1I1 du livre de M. Thoiuan, avcc lc meme 
fer qui ornc la rosace du milieu : reliure qui scmblc de 
Le Gascon. 

Par contre, cette meme doublure nous ollre une bordure 
de Florimond Badier : la troisieme, des roulettes de bordure, 
pubises par M. Thoinan, p. 103, comme « le plus souvcnt 
employees par Florimond Badier » et que Ton retrouve dans 
les planches XX, p. 1.77, et XXII, p. 101, de ce meme ouvrage. 

iNous laisserons done la question indecise. II nous sullit de 
savoir que cette reliure est l'ceuvre d'un des plus habiles 
relieurs de ce temps. 

La reliure a eld retouchee aux cornieres et au Iiaut du dos 
avec une habilete remarquable. Par dessous le maroquin noirci 
et aminci a ces endroits par un long usage du volume, on a 
glisse un autre maroquin d'une couleur plus fralche et qui a 
eHe frappe avec les mdmes fers. La tranche de la couverturc 
a ete ornee egalement avec le meme petit fer que celui qui 
regnc sur tout lc reste de cette tranche. Sur les plats exte- 
rieurs, on a aussi ravive, par endroits, Tor des fi lots. 

Les illustrations de la Guirlande de Julie ont etc dessinees 
et peintes par Nicolas Robert. Ici encore une comparaison avec 
ce ccl6bre ouvrage pourrait seule nous dire s il faul altribuer 
a cet auteur les vignettes de notre volume. Constatons cepen- 
dant qu ellcs ne sont pas peintes, mais seuleinent dessinees 
au trait. En absence de tout element pour hasarder a ce sujet 
la moindre opinion, nous nous bornons a donner le catalogue 
de ces illustrations. 

Frontispice, f. — En-teles, p. 1, 8, 15, ID, 20, 3i, 30, \{\ y 
53, til, 7.">, 81), 00, 100, 110, 133, 133, 140, HO, 151, 100, K;«i, 
177, 183, 18(3, 100, 100, 303, 313. — CuLs-de-lampe, 7>l, 33. 

Par un procedc rcnouvele des Grccs, du grec Pindare, 
ayaut peil de chose a dire du contenu du manuscrit, nous nous 
sommcs rabattus sur les accessoires, lecriture, la reliure. (Vest, 
en efTel, ce qu'il a de plus interessant, puisquc son texte a deja 
souvent <Hc publie. 

Pour terminer notre article, ajoutons qu'il a appartenu a 
J.-J. de Bure. Au revers du premier feuillet blanc, on lit, au 
haut de la page : « Complet, le 7 7 bre 1825, J.-J. de Bure, Paine". » 
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II figure ainsi sous le n u 18.1 du Catalogue de vente de la 
Hibliothcque de Bure : 

Le mespris du monde ou les devoirs d'une dame chrelienne 
enseignet par les saints Peres : ln-4% mar. r., double de mar. r., 
a tres riches compartiments a petits fers ; regl£, tr. dor. Tres joli 
manuscril fait pour la tlueliesse de Longuevlllc, Anne-Gencvievc de 
Bourbon, et portant dessinees sur son tltre les amies de cette 
prineesse. » (1). 

II a etc acquis a cettc vente, en decern bre l«X5o, par 
M. Dobree, pour 70 francs. Si ce que nous avons dit du copiste 
et du relieur du mauuscrit est exact, cc prix est loin d'en 
representor la valeur. 



X X V 

MADAME DE LONGUEVILLE 

SENTIMENTS DE MADAME ANNE -GENEVlilVE DE BOURBON 
DUGHESSE DE LONGUEVILLE 

Ms. commencement du XVIU f ' sieele. 0.17.1 sur 0.1.50 mil. 
0} pnges papier, lieliure en velin, tranche rmirhree. 

(le nianiiscrit contient deux parties distinctes. La premiere 
est celle qui a fourni a tout le volume le litre sous lequcl il a ctc§ 
designe et que nous lui maintenons : Sent linens de Madame Anne 
tieneriere de llourbon, duchesse de Lontjuerille. Cettc partie ren- 
ferinc les sentiments de Madame de Longueville sur sa conver- 
sion. L'illuslrc Frondeusc nous metaucourantdeson etatd'&uie 

(1) Catalogue des livres rares et precieu.v, manuscrits et imprimes 
de la liibl. de feu M. J.- J. de Bure. Vente, 1" dee. 1813 ; Paris, 
Potier, isra 
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depuis sa confession generate faite le 2\ octobre (i) KHM, a 
M. Singlin (2), et de la direction que ce celebre confesseur de 
Port Royal lui a donnde. Cette direction severe, qui comporte 
meme des mortifications corporellcs, laisse percer les exag^ra- 
tious jaus^nistes, notamment dans les prescriptions faites a la 
noble dame de tenir a I'eglise « les yeux baissez en terre, et 
ne les levant jamais, ny sur la sainte hostie, ny mesme sur 
rau tel. » 

Ces sentiments out etd publies dans le Suplement an 
Necrologe de I'abbaie de N. D. de Port-Roial des Champs. S. L. 
MDCC XXXV, p. 137 151, sous le titre de Retraite de Madame 
la duchesse de Longuetille. lis ont 616 analyses par Sainte- 
Beuve (3). 

Nousn'en dirons rien de plus, sinon que notre manuscrit 
offre, avec le texte public, quelques variantes d'expressions, et 
une assez grande difference d'orthographe. II omet aussi une date 
et un nom important. L'imprime nous apprend que Madame de 
Longueville a fait sa confession ge*ndrale le "2'a novembre 1601, a 
M. Singlin. Le manuscrit passe Panned, et met simplement M r . . . 
au lieu de M. Singlin. 

Cette premiere partie comprend les pages 1-48. Elle est 
suivie d'une autre contenant des extraits de lettres ecritcs pa,r 
Madame de Longueville a plusieurs religieuses carmelites et a 
M. le cure* de Saint-Jacques du Haut-Pas. 

Madame de Longueville avait toujours t£moigne une vive 
affection pour les Carmelites. Dans sa jeunesse elle serait meme 
entree parmi elles, comme on peut le conclure d'une Icttrc qui 
se trouve dans notre manuscrit, p. 5o. Dans une lettre au sujet 
dc sa mort, Arnaud dit seulcmcnt " qu'clle avoit m&mc pense 

(1) L'imprimf' met novembre au lieu d'octobre. Suplement au 
Necrologe de Vabba'ie dc N.-l). de Port-Royal, p. 137. 

(2) Anloine Singlin, nc vers ](><)7, mort a Paris le 11 avril WA. 
Confesseur de Port-Royal et direetcur de plusieurs des amis de la 
maison, tels que : Pascal, Madame de Longueville, etc. Lors de sa 
mort, Madame de Longueville eerivit a Madame de Sable' une lettre 
dont Sainte-Beuve a public un cxtrait. {Port-Royal, t. II, p. 230. 
V. Ibidem, t. VII, p. 

(3) Portraits de femmes : Madame de Longueville. 1N.~>5, p. :-J00-304. 
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de se faire Carmelite ». II ajoute que <« depuis la morl de son 
lils, tue au passage du Rhiu, elle quitla Ihdtel de Longueville 
et s'alla loger en dehors des Carmelites du faubourg Saint- 
Jacques, oil elle avoit droit d'entrer comme elle faisoil souvent... 
Kile est morte dans sa maison, aupres des Carmelites, et est 
enterree dans leur cloltre, mais son cueur est a Port-Roial-des- 
Champs » (1). 

Adrcssees a de tels correspondants, res leltres portent 
sur des sujets de spirituality, des demandes de conseils, de 
prieres , des expositions d'etat d ame, des permissions de 
eommunier, de porter une eeinture de fer pour expier ses 
peche's... (p. ?J). 

Quelques-unes, en dehors deces sujets, traitent incidernment 
de questions historiques, et fournissent quelques details inte- 
ressanls a relever, soit pour I'hisloire de la France, soit pour 
celle d une institution ou d une pcrsonnalite. Nous nedonnerons 
une analyse ou des extraits que de cos dernieres. L'importance 
de certains des personnages quellcs mentionnent fait qu'on 
s'interesse vivement aux moindres details de leur existence, 
details que l'lntimite" des letlres permet de mieux counaltre que 
des documents ofliciels. 

Malheureusement, I'auteur de ce recueil se placant a un point 
de vue special, celui de ledification, a supprime, dans bcaucoup 
d'endroits, ce que ces lettres avaient de trop personnel. 11 a rein- 
place par la lettre N plusieurs noms de pcrsonnes: de sorte que 
cette correspondence laisse a degager plusieurs inconnus, sans 
nous en fournir les moyens. 

Extraits des lettres escrittes par Madame Anne Genevieve 
de Bourbon, duchesse de Longueville, a la R<*« mere 
Agnes Carmelitte 

Ce 17 mai k'M. (p. V.l). 

L'amour ties Cnrmclitles ostoit sorti de mon cceur avec ccluy de 
Dion : io sens qu<> ce dernier n'y pent revenir sans y ramener l'autre. 

(1) Cit< ; par Sainle Beuve, Port-Royal, t. V, p. 123, 4d. 18G7. 

(2) La Mere Ayni:* de Jrsus-Maria, prieure des Carmelites du 
faubourg Saint-Jacques de Paris. 
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A la ll le mere prieure des Carmelittes du grand courent de 
Paris. Co 11 janvicr 16o.'>, dc Bordeaux (1). (p. ;~>0). 

Jo no desire rien avec tant d'ardeur presentment que de voir 
cette guerre cy finie pour aller me jettcr avec vous pour le reste de 
mes iours. Je ne le puis qu'npres la paix pour le malheur de ma vie 
qui m'a este" donn£e seulement pour me (aire e"prouver ce qu'il y a au 
monde de plus aigre et de plus dur. Ce qui m'a fait resoudre a ce 
que ie viens de vous dire, c'esl que si i'ay eu des altaehemens au 
monde de quelque nature que vous les puissies imagincr, ils sont 
rompus et meme brisks. Cette nouvelle ne vous sera pas desagr^able. 
Je pretens qu'elle aille a la mere et a ma s r Martbe de Je\sus, et 
que pour me donnercette sensibilite" pour Dieu que ie n'ay point encore 
et sans laquelle ie ferois pourtant Taction que ie vous ay ditte, si la 
paix estoit faitto, vous me fassies la grace de m'escrire souvent et de 
me conforter dans l'horreur que i'ay pour Ie siecle. Mande\s-moi quels 
livres vous me oonseilles de lire. 

A la mesme. 8 juiu HmO. (p. 51). 

Jo ne puis doutter quo vous n'implorie\s la mis^ricorde de Dieu 
sur l'ostal oil il m'a roduitle. II en a fait une si grande a ma lille (*2) en 
la lirant du monde dovant quo de luy en avoir fait esprouver les 
amortumos, quo io n'ay senty par sa perte que ce que Ton ne pcut 
refuser a la nature. Jo no doutte pas que vous ne l'aygs parmy vous, 
el plust A Dieu, ma chere m£re, y avoir eu une parcille retraitte ou 
cello qu'il m'y avoit fait tant desirer. 

.1 la mhe Agnes. De Bordeaux, mai. (p. ">1). 

Sur les pensees qui troublent et accablenl son esprit. 

A la mere Marie-Madeleine de Jesus, Carmelitte, au grand 
concent de Paris. De Bordeaux, le 13 janvier 1(>.\S. (p. .~kJ). 

Son regret d'avoir quitto la vie du Carmel : elle pspere que 
Dieu « l'y ramenera un jour a I'abry de tous lesorages du Steele. 
La sainte que vous venez de perdre sera sans doutte volontiers 
mon intercesserice •>. 

(1) Madame de Longuoville so trouvait alors dans cette ville 
pour les affaires do la Fronde, qui finit a Bordeaux lo :\ aout 1C>58. 

(2) Probablemont Mar ie-Gabr idle d'Orleans, fille du due et do 
la duehesso de Longueville, mortc jeune, en 1650. Les tonnes de la 
letlre semblent insinuer qu'elle so serait faite. religiouse au Carmel ; 
mais plusieurs mombres de la famille de Madamo do Longuoville 
ayant W inhumes chez les Carmelites de Paris, la phrase qui suit 
peut se rapporter a cette inhumation. 
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1 la l(<ti' mere Agues. De Nevcrs, ce 'i janvier ICVj. (p. f>3). 
Kile veut u 'employer cotte annee qu'a la penitence qu'elle 
doit faire de toutes scs anneos passe'es. 

A la Rfc mere souprieure des Carmelittes du grand courent 
de Paris. Ce 22 aoust. (p. TA). 

Elle desire que leur amitie se rectifie et qu'ayant etc fondle 
sur des raisons tres s^culieres, pour ne pas dire quelque chose 
de pis, elle commence a cette heure a se sanctifier par le bien 
de la charitt 1 , qui est le seul qui doit serrcr l'amitie des Chre- 
tiens. 

.1 la S r Mart he de Jesus, (p. ">">). 

Ses sentiments sur M 110 d'Kspernon (1), de la retraite de 
laquolle elle «*i appris la nouvelle. 

A la H d( ' mh*e prieure des Carmelittes du grand enucent de 
Paris, sur la mart de Mad. la Pr incense, mere de Mad. de 
Lnng llr {'!). Ce 14 decembre -WM. (p. .75). 

« Je reeus hior tout a la fois trois do vos lellres dont la derniero 
m'apprend noslro commune porle. Vous jugez bicn en quel estat elle 
me doit meltre; ot e'rst mon silence plus tost que mes paroles qui doit 
vous faire eonnoitre ma doulrur. J'on suis acoablee, ma tres Chere 
More, ct e'est oo coup la qui ne trouve plus de force dans mon Ame. II 
a des circonstances si cruellos quo je n'y puis songor sans mourir 
et je ne puis noantmoins pensor a autre chose. Cotte pauvre princesse 

(1) Anne-Louise-Chrisline de Foix de la Valettc d'Espernon. 
On l'a dnnnee commc lille de Bernard de Nogaret de la Valetle et 
de Foix, due d'Espernon, et de Marie du Cambout, fille ain6e de 
Charles, marquis de Coislin, baron de Pontchateau, etc., et soeur de 
Selbastien-Joseph de Coislin du Cambout de Pontchdteau, dit YAbbe 
de Pontchdteau, abbe^ de Saint-Gildas-des-Bois et de Gcneston. 
D'apres Moreri, elle serait issue du premier mariage du due d'Espernon 
avec Gabrielle-Angelique legilimee de France : Marie du Cambout 
serait morte sans enfants en 1(191. Son nom de religieuse (Hait soeur 
Anne-Marie de Jesus. EIlo mourut aux Carmelites du faubourg Saint- 
Jacques le >2 aout 1701, en sa 77 e ann^e et sa 53« de religion. Cette 
lettre serait done de 1048 environ. 

(2) Charlotte- Marguerite de Montmorency, fdle puinee de 
Henri l er , due de Montmorency, pair de France, et de Louise de 
Budos ; morte de lievre violentc, a ChAtillon-sur-Loing, le 2 decembre 
1(JT»0, a f>7 ans ; enterrec dans le cloltro des Carmelites de Paris. 
(P. An*elme, I, p. 4 SM). 
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est morte au milieu de l'adversitti tie sa maison, abnndonneo de tons 
ses enfans et accompagn6e seulement de tourmens et de peines qui 
ont termine sa malheureuse vie, car, enlin, ce sont les maux de 
l'esprit qui ont cause ccux du corps, et je tiens par la cetle mort plus 
dure que si elleavoit esttf causae par les gehennes et les suplices cor- 
porels. Elle m'en laissera d'eternels dans l'esprit, et ellc me laisse au 
point de scntir tons les autres malhcurs avec plus d'aigreur que je 
n'eusse fait sans cela, et de n'estrc plus capable de sentir lc bonheur 
quand mesme il m'en viendroit quelqu'un, puisque ma pauvre mere 
ne les aura pas goustes avant que do sentir l'amertume de son heure 
derniere. Je ne say aucune dcs particulariies qui l'ont accompagnee, 
et je m'adresse a vous pour vous conjurer de me les vouloir aprcndre 
bien exactement. C'est en m'aflligeant que je me dois soulager. Ce 
recit fera ce triste efTet et c'est pour quoy je vous le demande. Car, 
enfin, vous voyez bien que ce ne doit pas estre le repos qui doit 
succeder a une douleur comme la mienne, mais un tourmcnt secret 
et etternel auquel a ussy je me prepare, et a le porter en la vue de 
Dieu et de ceux do mes crimes qui ont apesanty sa main sur moy. II 
aura pout-ostre agreable 1'bumiliation de monccpur et l'enchainement 
do mes mi seres profondes. Vous les adoucirez un peu si je peux 
espcrer de voire amitie la part que la personne quo nous pleurons en 
possedoit, et c'est le plus precieux de ses heritages pour moi, j'ose 
vous assurer, et je dis cela pour toutes eetles de ches vous a qui elle 
estoit chere, que si jo suis indigne par le peu que je rends de ee que 
je demand*', je le merite au moins par ma tendresse pour vous qui 
augmente, re me semble, par la triste et nouvelle liaison quo nostre 
perte nous fait faire. A Dieu, ma chere Mere, les larmes m'accablent, 
et s'il estoit de la volonte de Dieu qu'elles causassenl la fin do ma vie, 
elles me paroistroient plus tost les instrumens de mon bien que Jos 
efTots de mon malheur. A Dieu encore une fois ma chere Mere ; soyez 
assuree pour vous et pour toutes nos amies que j'herite do l'amitio. 
que celle qui n'est plus vous a portee et que je la regardoray toute 
ma vie en vous ». 

A la tt d * m&re sons prieure des CarmeliUes du firavd Con rent 
de Hoiien. Ce 7 fe>r. 1<>>!1. (p. r,S). 

Sur l'entrge de M M * d'Albret (U aux Carmelites. 

(1) Le P. Anselmc cite, panni los filles d'Henry d'Albret, 11 du 
nom, baron de Pons et de Miossans, Irois religieuses : Dian* d'Albret, 
abbesse de Sainto Croix de Poitiors, t en 1080; Paule d'Albret, 
prieure de N.-D. de Passy, t 2 fov. 1683; et Antoinette d'Albret, 
la jcune, prieure de Prouille on Lnngnedoc, | en dec. 1(582 (t.VI, p. 220). 
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A la mire sons prieure des Carmelittes du Grand Con rent 
de Paris. De Caen, ce l'i mars. (p. ."">!»). 

Aufres a la mesine. (> juillet et 16 octobre. (p. (>0). 

A la mesine. 28 decembre. (p. (VI). 

Sur la pcrto de sou neveu (1) : « Cet enfant est bien heureux 
d'avoir cste tire du siecle devant que d'avoir particip£ a sa 
ma I ignite ». 

A la mesme. Ce \\ decembre. (p. 62). 

« L'aecablcment des com pi i mens de toute la France m'a empes- 
cln*e do fairc reponsc a vostre premiere lettre... J'eusse est6 de 
boaucoup plus aise de vous entretenir que de repondre a trois mille 
gens qui no se souclent ny de M r mon frerc, ny de moy, mais c'est la 
un des cndroits de la vie oil Ton ne fait pas ce que Ton voudroit le 
plus faire, et ou Ton f;iit justement ce qu'on a moins envie de faire. » 

A la /?•'< mere A<fnes. 10 octobre HlVf. (p. (53). 

Kile demande des prieres dans lcs maux qui 1'attaquent, 
ainsi que son frere.surlout dans la derniere occasion, « puisqu'elle 
est d'une consequence tres facheuse pour M. le Prince 
son succes aura fort change" les dispositions de la cour. II n'esl 
pas possible qu'un si grand homme soit toujours malheureux. 
et puisque Dieu a ordonne qu'il le fust dans le terns, demandes 
luy au moins qu'il nc le soit pas dans ('eternite* )». (p. 6'i). 

A la mesme. 26 novembre I6~)5. (p. 64). 
Elle ne sc « figure plus d'autre satisfaction en ce nionde 
que cellc de se retrouver au couvent de l'lncarnation ». 

A la mesme. 9 ferrier 16o6. (p. 6f>). 

Toutes les letlres prece"dentes nous semblent anterieures & 
la confession gendrale dont il est question dans la premiere 
partie du manuscrit, et par consequent anterieures a 1001. Les 
suivantes, adressees au cure de Saint-Jacques du Haut-Pas, ne 
mentionnent, dans leurs dates, aucune annee. Quelques uns des 

(1) Peut-etre Louis de Bourbon, tils d'Armand, prinee de Conly, 
ne le (> sept. 1(>"kS, mort le 14 du memc mois, inhume aux Carmelites 
{l\ Anselme, t. I, p. 3W>). 

(2) Cond6 combatlait alors avec lcs Espagnols. 11 s'agit peut-etre 
d'un succes contre les armies du roi. 
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faits auxquels elles font parfois allusion sc sont passes en 
1070 et en 1077. Kilos semblent toutcs posterieures dc quelques 
annees a la conversion de Madame de Longuevillc. Lour ton et 
leur sujet supposent que le cure de Saint-Jacques du Haut-Pas 
clait alors directeur de sa conscience : chose naturelle, si Ton 
considerc que le couvent des Carmelites, oil s'elait retired la 
soeur de Conde, se trouvait sur cede paroissc. Or, Madame de 
Longuevillc cut pour direcleur M. Singlin jusqu'en IOO'i, dale 
dc sa mort. On a dit qu'elle prit ensuite en celte qualitc 
M. de Sacy. Mais ce dernier £tait alors prisonnier a la Bastille, 
et n'en sortit qu'en lt>4 >H. Vers cette epoque, Madame de Longue- 
villc s'adressait peut-etrc de"ja au cure de Saint-Jacques. 

Le Suplement au .\ecroloqe de Port-Hoial ip. 206) ren ferine 
une lettre ecrite, en 1087, a M. Marcel, cure de Saint-Jacques du 
Haul-Pas, au sujet de la mort du P. des Marcs. Nous ne 
saurions dire si c'est a lui que ces letlres ont ete adressces. 

Lettres et extracts des lettres de Madame Anne Genevieve 
de Bourbon duchesse de Longueville, a M. le cure* 
de S.-Jacques du Haut-Pas. 

De Port Royal, :*0 rnai. (p. 60). 

Elle lui recommande < l'Ame du lils dc M. et dc M 1 ' dc 
Beringhen (1) et la consolation de ces pauvrcs gens-la qui out 
bien de la vertu et qui sont fort de mes amis ». 

Au wesme. De Trie ~), cc 'JOjuillet. (p. 07). 

La lettre semble ecrite au sujet de felicitations a I'occasion 

(1) Henri de Beringhen, seigneur d'Armainvilliers et de Grez. 
II epousa, en lf/iG, Anne du BIc, tille do Jacques, marquis d'Uxelles. 
Leur lils afne", Henri, fut lu6 a Besancon le 18 mai 1074. I'n autre do 
leurs lils, Jacques-Balthazard, mourut jouue, le \ mai 1(>07. {Did. dc 
la Noblesse, de la Chenayc-Dcsbois, t. II, p. 3H). La lettre, da toe du 
30 mai, scmble se rapporter a la mort d'Henri. 

c2) « Trie, bourg de France, an Vexin-Xormand, avec haute 
justice et chateau. II est situe pros dc Gisors et a titre de baronnie ». 
(Dictinnn. tie La Marlinitre). On a d'autres letlres de Mad. de Longue- 
ville a Mad. de Sabte, datecs de Trie, 166*. 




626 



MADAME DE LONGUEVILLE 



dc I'anniversaire de sa naissance, le 2 (1) du mois qui vient. 
« Les annecs me doivent estre si precieuses que je ne veut (*ic) 
pas que vous en croyez une de moins. II y en aura done 28, 
dirnanche ». 

in mesme. (p. 07). 

Au mesme. Dc P. R. (Port-Royal), 28 juillet. (p. 68). 

« La maiadie de M. Dalet (2) me met dans une peine incroyable, 
non seulement pour rinler<H de l'Eglise, el le mien en general, mais 
pour le mien en partieulier; j'avais des consultations a luy (aire 
encore que je ne pouvois conlier a la postc... s'il meurl je seray 
toule ma vie en scrupule sur des choses bien importantes. » 

Au mesme. De Trie, ce 15 novembre. (p. 70). 

Elle veut sojourner ret hiver a la campagne, pour epargner 
des sommes d'argent qu'elle doit employer a reparer d anciens 
engagements dans les affaires du monde. 

\u mesme. (p. 71). 

Le P. du Breuil (3) lui est bien uecessaire, mais elle se 
demandc si « le secours qu'il peut donner a un evesque tel que 
M r de Grenoble » (4) n'est pas preferable a celui qu elleen recoit. 

1) Lc P. Anselme place sa naissance au 27 aout 1619. Le copiste 
du manuscrit a peut-otre omis lc 7. De m6me, l'age que Madame de 
Longucvillc accuse dans cette leltre ne semble pas exact. Ce nombre 
de 23 placcrait la letlre en 16V2. Mais, en 16(51, elle eut M. Singlin 
pour direcleur jusqu'en 1664-, puis ensuite M. de Sacy. Or, a l'^poque 
de cette lettre, son direcleur (Hail le cur6 de Saint-Jacques du Haut- 
Pas. En meltant .~>3 a la place de 23, on placcrait cette lettre en 1672, 
date qui concorderait avec les donnees des autres lettres de cctle 
partic du recueil. 

r>) Nicola* Pavilion, iWequc d'Aleth, 1637 f 1677 ; il s'agit peut- 
♦Hre de la derniere maiadie du prelat. 

(3) Le P. J. -If. du Breuil, de l'Oratoire, un des hommes les plus 
distingues de cetle Congregation, dont il faillit devenir le General ; 
grand ami de Port-Royal, mort en exil a Alais en 1696. Dans une 
lettre a Madame de Sable, Madame de Longueville dit que « e'est 
assuremenl un saint nomme el un fort bcl esprit, trfcs savant et tout 
enlier du bon cote ; mais il est le plus sec du monde et le plus 
diseret »... (Cite par Sainte-Beuve, Porl-Roial. t. V, p. 331). La 
relation de sa mort a etc publtee dans le Suplement du Necrologe de 
Port-Roial, p. 4. 

(4) lilienne Le Camus, cheque de Grenoble, 1671 f 1707, et 
cardinal. 
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Au mesme. De P. R. (p. 7*2). 

Au mesme. De P. R., ce MCI juin. (p. 72). 

Au mesme. De Trie, ce 3 octobre. (p. 73). 

Elle espere communier a Rouen le jour de sainlc Therese 
(15 octobre). Elle partira le 13 pour arriver Je li et y sojourner 
Ic 1.1 

De Trie, ce 22 octobre. (p. 73). 

Elle a communie a Rouen le jour de saint Luc. Elle est 
accompagnee, dans son voyage, du P. du Breuil et de M. Le 
Nain (1). 

Elle parle incidemment « de la malignite de son lils (2). . . 
au milieu de sa folie ». 

Ma sortie de Rouen a esle commc mon entree, lc peuple 
m'accompagna com me il m'avait receuc en me donnant de grandes 
benedictions, en pleurant et en montrant tout ce qu'une amitic 

(1) Sebastien Le Nain de Tillevtonl, ne en 1637 f 1098, et enterre 
d'abord a Port-Royal. (V. Necrologe et Snplement au Necrologe de 
Port-Roial, p. 302). Auteur des Memoires pour servir a I'Hist. 
ecclisiastique . 

(2) M m « de Longueville cut deux tils : 1. Jean-Louis-Charles, 
n6 en 1646, ordonne* protre en 1660, et mort en '169 1 ; 2. Charles- 
Paris, ne en 1619, tu<\ \o, 12 juin 1672, au passage du Hhin. 

Cette phrase pouvant faire juger en mauvaise part ses sentiments 
maternels, nous en rapprochons, comme oorreclif, la lettre ceiebro 
oil M m * de Sevigne raeonte sa douleur a la nouvelle de la mort de 
ce dernier. 

« Madame de Longueville fait fendrc le c<eur, a ce qu'on (lit : 
je ne 1'ai point vue, ma is voiei ce que je sais. 

» M l,e de Vertus etait retournee depuis deux jours a Port-Royal, 
oil elle est presque toujours : on est alio la querir avec M. Arnauld, 
pour dire cette terrible nouvelle. M ,le de Vertus n'avait qu'a so 
montrer : ce retour si precipite" marquait bien quelque chose do 
funeste. En etTet, des qu'elle parut : Ah, Mademoiselle, comment 
se porte Monsieur mon frero (lc Grand Conde) ? Sa pensee n'osa aller 
plus loin. — Madame, il se porte bien t\v sa blessurc. — II y a cu un 
combat. Et mon Ills? — On ne lui reponriil ricn. — Ah, Mademoiselle ! 
mon iils, mon cher enfant, repondez-moi, cst-il mort? — Madame, 
je n'ai point de parole pour vous repondrc. — Ah ! mon cher lils ! 
est-il mort sur lc champ? n'a-t-il pas eu un seul moment ? Ah, 
mon Dieu ! quel sacrifice! — Et la-dessus, elle tombc sur son lit, et 
tout ce que la plus vive douleur peut faire, et par des convulsions, 
et par des 6vanouissements, et par un silence mortel, et par des cris 
elouffes, et par des larmes ameres, et par des elans vers le ciel, et 
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Ires sincere peut fairc voir. M. Lc Nain ct le P. du Brcuil pleurerent 
sans s'en pouvoir omposchcr. 

Enfin il est certain qu'on n'a rien vu de parcil a leur cmpressement 
do mo. voir, et que la place de devant ma maison, les degres et les 
chambres estoient si combles de mondc, qu'on no pouvoit ny entrer, 
ny sorlir. Un reste d'esprit du monde m'a fait prendre quelque plaisir 
a ecla... 

Elle est disposer a apprendre a Madame de Nemours <i) les 
maladies de son fils, quand il en aura. . . 

Au mesme. (p. 7o). 

An mesme, de P. R., ce 23 juillcl. (p. 7<>). 

Elle demande a communier le jour de saintc Anne « ou lc 
2aoutqui est le jour que je regarde comme celuy de ma delivrance 
quoy (|u'imparfaitement. . . mais dans lequel i'ay pourtant fait 
unc confession depuis laquelle Dieu m'a preservee de retomber 
dans les crimes dont ie maccusay, il y a 2*2 ans vendredi ». 

An mesme. (p. ?S). 

Kile le prie de la bien assurer que sa confession suflit. 
An mesme. (p. 78). 

Kile demande la permission de « mettre, deux matinees,. . . 
une coin lure de fer pour cxpicr » ses peehes. 

.1// mesme. (p. 

Kile s'est confessee a Meru ('->, le jour de la Saint-Martin, 
et est revenue communier « icy » le jour de la Presentation. 

i n mesme, ce 2«J juin. (p. 82). 

Elle n ose communier parce qu'elle a recu I'absolution avec 

une conscience douteuse. 

par (les plaintes lendres et piloyables, elle a tout eprouve. Elle voit 
certaines gens, die prend des bouillons parce que Dieu lc vent ; elle 
n'a aucun repos ; sa santc, deja tres mauvai.se, est visiblement 
altcree. Pour moi, je lui souhaite la mort, ne comprenant pas qu'elle 
puisse vivrc apres unc telle per to ». (Lellres de Madame de Sevigne. 
Kirmin-Didot, lS7c», t. II, p. oS). 

(1) Marie d'Orleans de Longueville, lille du due de Longueville 
et de sa premiere femme, et par consequent belle-UUe de Madame 
de Longueville. 

(2) Meru, Oise, ar. de Beauvais. 
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Aumesme, de P. R., ce 27 avril. (p. 84). 
Elle espere <Hre lundi a Paris. 

Au mesme. de P. R., ce 28. (p. 8T>). 

Elle luienverra ses chevaux pour aniener une personne qui 
va a Port Royal pour songer a sa conscience. Elle lui recoinmande 
« de l'entretenir de bonnes choses par les chemins, et de /aire 
tomber le discours sur la necessity des confessions generalles 
quand on veut serieusement entrer en soi-mSme... » et de lui 
faire peur des confessions et des communions sacrileges. 

Au mesvie. (p. 8T>). 

Sur sa communion de la nuit de Noel (2"> d£c). 
Au mesme (deux extraits). (p. 87). 

Sur la perte de N., avec lequel elle etait liee depuis 2.">ans, 
et quelle regurdait « comme uu des plus solides apuys de 
l'Eglise ». Elle parle aussi de 1'histoire de N. el de son mari qui 
« fait bien du bruit dans le monde, et quon die deja que ie la 
dois fairo venir a Trie. » 

Au mesme. (p. 81)). 

Sur une proposition de M. Le Nain. 

Au mesme. (p. 90). 

Ses raisons pour ne pas communier. 

Au mesme. (p. 91). 

Son eflroy sur la rnaladie de N. en qui l'Eglise perdra un de 
ses plus forts d^fenseurs. 

Au mesme, de P. R., ce 12 nov. (p. 91). 

Sa soeur Elisabeth lui peut faire faire bien des reflexions. 

Au mesme. (p. 92). 

Elle parle de M. de S l -Eustache et de Mad. de Nemours. 

Au mesme, de P. R., le jour de la Pentec6te. (p. \YZ). 
Sa peine d'apprcndre les mauvaises dispositions de deux 
personnes a qui elle en souhaite tant de bonnes. 

Au mesme, de P. R., ce 17 mai. (p. 03). 

Au mesme, de P. R., ce 11 juin. (p. 0")). 

Au mesme, de P. R., ce 27 juin. (p. 0-~>). 
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Au mesme. De Chantilly, 12 janvier. (p. 00). 

Le Pere des Mares (1) parla hier avec quclque utilite, car je le 
mis sur la prophetic de Daniel que je says qu'il en tend parfaitement. 
M. mon frere en parut ostonno, et luy ordonna mesme de fa ire quel- 
qucs nottes la-dessus, et de luy donner ensuitte cet ouvrage. II escouta 
aussy toute l'histoire du voyage de Rome. 

Au mesme, de P. R., ce l er juillet. (p. 07). 
Elle lui deinandc des pratiques dobelssance. 

la mesme. (apres Paques). (p. 07). 

Ce manuscrit a etc acquis a la vente des livres du baron 
J. Pichon. 11 figure ainsi sous le n° 7$ du catalogue de cette 
vente : 

Sentimens de madam e Anne -Genevieve de Bourbon, duchesse 
de Longuei ille. Leltre de la mime d des dames carmelites et au 
cure de Saint-Jacques du Haul-Pas, 1654-1656. In-4° vel. 

Ms. du temps contenanl environ 100 pages d'une bonne ecriture. 
Le premier feuillet de garde porte une note signee de M. Villenave. 

C'est de cet opuscule, sans doute, qu'il est parle en ces termes 
dans la biographic universelle de Michaud : « On a d'elle un ecrit 
imprime dans le necrologe de Port-Royal, ou elle peint les sentiments 
qui l'animaicnl apres sa conversion. » 

On a joint a ce Ms. une plaquette imprimee, de 4 pages, ayant 
pour titre : Article principal du traite que madame de Longueville 
et M. de Turenne ont fait avec sa Majesty catholique. 

Avant d'appartenir au baron Pichon, ce volume a fait 
partie des collections Villenave. 

Au second feuillet de garde, nous relevons, de la main de 
ce bibliophile, les mots suivants : Ex B B. Sepher, 12 mai 4786, 
Villenave. 

Les collections Villenave ont 6te* vendues a difle>entes 
epoques. Notre manuscrit leur a appartenu jusqu'a la derniere. 
Apres la raort de cet amateur, il a passe\ avec quelques-uns de 
ses livres, a sa fille, M mc Waldor, qui le poss£da jusqu'en 1865. 

(1) Le P. des Mares, de l'Oratoire, ami des Jansenistes, f 1687. 
Ce voyage de Rome, entrcpris pour la cause du Jansenisme, avait eu 
lieu en 1653. 
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II figure ainsi dans le catalogue de la vente qui cut lieu a cette 
date (1) : 

Longueville [Sentiments de mad. Anne-Genevieve de Bourbon, 
duchesse de) et lettres piemen e'crites la plupart de Port-Rogal. 
Ms. du temps d'environ too pages. Petit in-V, rel. vol. 

Les mots : Ex li B. Sepher, 42 mat 1786, ecrits de la main 
de Villenave, nous font connaltre une autre e*tape du manuscrit. 
La vente des livres de l'abbe Sepher est annoncee, sur le 
catalogue de cette vente, pour le mars (2) ; elle dut, suivant 
l'annotation de Villenave, se prolonger jusqu'au 12 mai. 

Le premier catalogue a date a tort les lettres de ce 
manuscrit de 1654 a 1(>T)0. Celles qui sont adressees au cure de 
Saint-Jacques sont posterieures a 10(14 et vont jusqu'a 1077 
et peut-£tre 1070, date de la mort de Madame de Longueville. 

Les deux catalogues disenl que le manuscrit est du temps, 
c'est-a-dire du milieu du XVlI e siecle. L'6criture n'a aucun 
caractere avec celle de cette epoque : elle en a beaucoup plus 
avec celle du XVI IR Le manuscrit a du 6tre e"crit avant la 
publication du Suplement au Xecrologe de Port-Roial, paru en 
17;i"> : probablement dans les premieres ann£es du XVIII' 1 siecle. 
Ce nest qu'apres la mort de Madame de Longueville, survenue 
en 1G79, qu'un de ses admirateurs, ou plut6t une de ses 
admiratrices, peul-&tre une Carmelite, a recueilli, dans ce petit 
volume, ces lettres spiriluelles d'ou se degage un pieux parfum 
d'6dification. 

(1) Catalogue des lettres aulog raphes rares, de manuscrils et 
de livres curieux... de feu M. J.-T. de Villenave. Paris, inars 180."). 

(2) Catalogue des livres rares el singuliers de la Bibliotheque 
de M. l'abbe Sepher, doct. de Sorbonne, vice-ckancelier de r Uni- 
versity et chanoine-chevecier de Saml-Eltennc-dps-Gr^. Vente, 
G mars 1786. Paris, Fournier, 1786. 




XXVI 



MADAME DOBR^E 



PASSAGES TIRES DE LA SAINTE BIBLE 



Ms. XlX e siecle. 0.110 sur 0.087 mil. 85 IT. Merits, papier. 
Reliure maroquin brun, dor£ sur tranche. 

Les difterentes collections du Musee Dobree renferment des 
souvenirs de la famille du donateur. II en est de celle des 
manuscrits comme de celies de peinture et d'orfevrerie. Le 
souvenir de famille y est repre"sente par un manuscrit de la 
mere de M. Dobrde. 

Ce petit manuscrit, relie simplement en maroquin brun, 
orne, sur les plats ext£rieurs et interieurs, de filets dores, 
compte ST) ft. ecrits et plusieurs autres restes en blanc. 

11 porte, a la premiere page, les lignes suivantes : 



Passages tiris de la S le Bible 
pour torn les jours de I'annee, 
afferts d la meditation de Tom Dobree 
par son affect ionnee mere 
Fred.-M.-E. Dobrte (1). 

Houssiniere (2), 1824. 



II comprend deux parties. La premiere, suivant le titre du 
volume, contient, pour chaque jour de I'annee, un passage tire 
de l'Ancien Testament ou du Nouveau. Bien que Madame 

(1) Frexlerique- Marguerite -Elisabeth Moller, nee a Nantes le 
l Pr mars 17*8, lille de .loan Moller, de Bergues en Norvege, consul 
general, en Bretagne, du roi de Dancmark, nog. a Nantes ; et de 
d c Cath.-Krederique-Ctaristiana, nee Paschen, de Hambourg. 

(2) 11 y a une terre de ce nom dans la commune de Nantes, au 
confluent du Cons et de l'Erdre. Mentionnee depuis 1436, elle 6tait 
situee dans le lief de l'Archidiacre de Nantes. Le seigneur de la 
Houssinifcre devant a l'Arehidiacre un plat de poisson ou 15 sols au 
m ere red i des Cendres. 



ET PEN8EES DIVERSES 




MADAME DOBHKE 



633 



Dobree apparttnt a la religion protestante, ces passages sont 

enipruntes indilferemment aux livres proto-canoniques ou 

deutero-canoniques des deux Testaments. 

Apres cette premiere partie, suivie du Decalogue, du Pater 

noster et du Symbole des Apdtres, s'en trouve une autre avec Je 

titre : Pensees diverse* (f° 00). 

Cette seconde partie, qui va du feuillet 61 au &>, renferme 

des pensees ran gees a la suite les uues des autres, le plus 

souvent sans titre, quelquefois avec un titre tel que les sui- 

vants : Devoirs du Chretien. Perfection chretienne, Toute presence 

de Dieu, Contentemcnt, lionheur, la Foi, etc. 

Deux de ces pensees. ecrites Tune en anglais, l'autre en 
francais, sont signers : Locke (f" 72), Cellerier fits (f° 84 v°). On 
voit aussi un extrait d'une lettre de M. B. M. a sa soeur Marie. 
Toutes les autres pensees sout anonymes. Peut-elre sont- 
elles de la redaction memo de Madame Dobrde, peut-etre aussi 
sont elles le fruit de ses lectures. Ce qui nous fait hdsitera nous 
prononcer sur ce sujet, c'est que nous en rencontrons une que 

nous croyons reconnaltre pour l'avoir d£ja lue ailleurs. 
Cetle pensee la voici : 

Les plaisirs de ce monde sont trompeurs: ils ppomettent plus 
qu'ils ne donnent ; ils nous inquietent dans leurs recherches, ne nous 
satisfont point dans leur possession, et nous desesperent dans leur 
perte. (f° 63). 

Nous croyons pouvoir affirmer que cette pensee n'estqu'une 
traduction d'un passage d'un saint Pere de TEglise latine. Mais 
nous sommes, a cet egard, comrae le berger de Virgile qui se 
rappelait lair d'une chanson sans sen rappeler les paroles : 
Numeros memini, si verba lenerem I 
Nous ne nous rappelons que la pensee, sans etre assez sur 
des mots du texte original pour nous risquer a les donner. 
Peut 6tre quelque lecteur, doue" d'une memoire plus heureuse, 
pourra-t-il supplier a la defaillance de la notre, et retrouver et 
ces mots et leur auteur. 

Quoi qu il en soit, personnelles, ou tiroes d'autres auteurs, 
ces pensees nous montrent l'etat d ame de Madame Dobree, et 
nous rdvelent les principes d'honnetete et de religion dans les- 
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quels elle a elevd le fondatcur de ce in usee. A ce titre, nous ne 
croyons pouvoir mieux faire que d'en donner quelques-unes. 
Ce n'est pas une indiscretion que de livrerau public des pens£es 
d'un caractere in time quand elles tournent a la gloire et de 
celui qui les ecrit et de celui a qui elles sont destinees. Au 
contraire, le fils aurait probablement trouve* que nous ne pou- 
vions inieux terminer ce volume qu'en en laissant les dernieres 
lignes a sa digne et venerable mere. 

C'est la raison pour laquelle, sans nous prononcer sur la 
pateruite de ces pensees, d'une redaction souvent tres heureuse, 
nous cueillons les suivantes dans notre petit manuscrit. 

La perlection chretienne ne consiste pas a n'avoir point de 
defauts, mais a y resistor. (f # 61). 

Htmheur. — Le bonheur de I 'horn me ne peut etre attache a des 
objets qui durenl moins que sa vie. (f° 61). 

L'aveuglement dans les choses spirituelles est la juste punition 
d'une vie mondaine. 

La foi est la racine des o»uvres. Une racine qui ne produit rien 
est morte. Montre-moi ta foi par tes a>uvres. 

Nous sommes plus malheureux des reproches que nous nous 
faisons lorsque nous sommes coupables, que de ceux qu'on nous fait 
lorsque nous sommes innocents. 

Le sage ne court point apr&s la felicite, mais il se la donne. II 
faut qu'elle solt notre ouvrage : elle est entre nos mains. Songeons 
qu'il faut peu de choses pour les besoins de la vie, mais qu'il en faut 
intiniment pour satisfaire aux besoins de l'opinion. Nous aurons bien 
plutot fait de mettre nos desirs au niveau de notre fortune, que 
notro fortune au niveau de nos desirs. (f° 6:J). 

L'homme qui n'agit que par des motifs humains ne pers^vferera 
pas longtemps dans l'accomplissement de son devoir. 

L'homme dont la conscience est pure, est content en quelque 
etat qu'il soit, et demeure paisible quelque traitement qu'on lui 
fasse. (f° 64 v°). 

La mort nous paralt toujours commc l'horizon qui borne notre 
vue et qui s'eloignc de nous a mesure que nous en approchons. Ne la 
voyant jamais qu'au plus loin, nous ne croyons jamais y atteindre. 

(f u 66 v). 
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L'hommc no peut trop se mepriser, l'homme ne peut trop 
s'estimer. Le secret est tie ne pas se meprendre et de placer a propos 
le mepris et l'cstimc. (f j 67). 

Pour ne pas se lasser de faire du bien, il faut regarder plus 
haut que cc monde, plus loin que cette vie passagere : il faut se 
proposer de pluire a Dieu. (f° 71). 

L'ame se nourrit, eomme le corps, d'alimens qu'elle change en sa 
propre substance. La lecture est cet aliment spirituel : aliment salu- 
taire ou empoisonnd, suivant le choix qu'on en fait. 

La foi n'est point le tourment, mais le repos de la raison. Qu'est-ce 
que la raison? A la bien delinir, c'est l'attitude droite de Tame. (f°72). 

II faut tacher de raisonner peu et de faire beaucoup. Si on n'y 
prend garde, la vie se passe en raisonnements, et il faudrait une 
seconde vie pour pratiquer. (f° 74). 

L'humilite est la veritable preuve des vertus chretiennes ; sans 
elle nous conservons tous nos defauts et ils sonl seulement couverts 
par 1'orgueil qui les cache aux autres et souvent a nous-meme. 
(f- 77). 

Craindre de blesser les autres, se respecter soi-meme avant de 
faire une demarche, s'assurer de pouvoir s'estimer apres : voila une 
par tie des regies de la saine morale. (f° 82). 

Le volume se termine par cette pense"e sur la priere : 

La Priere est un sentiment profond de nos besoins et de notre 
misere. C'est ce desir ardent des secours d'en haut par lequel 
rhomme s'eleve a Dieu et attire sur lui ses graces. La priere est cette 
contemplation sublime des perfections divines dans laquelle on se 
perd, on s'aneantit, etqui peut fortifier l'ame, la rendresuperieure aux 
objets des sens. La Priere est l'elan d'un creur pen6tre d'amour et de 
reconnaissance envers 1'Auteur de tous les biens dont il jouit. La 
Priere est ('humble aveu de nos fautes ; c'est le g6missement d'une 
ame dechir6e par ce souvenir douloureux ; c'est ce repentir, ce 
recours au Dieu des miser icordes qui cxpie lout k ses yeux ; c'est 
cette douleur dont l'ame penilente s'abreuve et se nourrit comme du 
preservatif le plus puissant contre des chutes nouvelles. 
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I — LEGENDS SANCTORUM, p. 18. 

Au moment de Timpression de cette partie du Catalogue, 
nous disions « que nous avions des raisons de croire que les 
rn>* XIV a XXIX avaient tous ete* publics par M. Quicherat, 
dans sa Restitution de la Basilique de Saint -Mart in, mais que 
nous n'avions pu verifier le fait ». 

Grace a la complaisance de M. E. Lelong, charge" par 1c 
Ministere de continuer le Catalogue geridral des Manuscrits 
de toutes les biblioth^ques de France, et venu au Musee Dobree 
a cette occasion, au moment ou s'acheve l'impression de t*e 
volume, nous avons pu comblcr la lacune que nous indiquions. 

Les articles de M. Quicherat sur la Restitution de la Basi 
lique de Saint-Martin de Tours ont paru dans la Revue archeolo- 
gique, Paris, Didier, 1860. 

Pour ne prendre a cette int^ressante etude que ce qui a 
rapport a notre sujet, nous nous contenterons de rappclcr 
simplement les faits suivants. 

Ces differentes inscriptions se lisaient autrefois a Mar- 
moutier et a la Basilique de Saint-Martin, construite vers 472 
par Vev&que PerpeTue. 

Les premieres forment nos n os XIV-XV1II; les secondes, 
incipiunt uersi Basilicae, les n os XVIII XXX. 

Elles firent, posterieurement, partie d'un recueil dont 
Quicherat parle ainsi : 

« Nous avons le recueil des inscriptions gravees, ou peintcs, 
ou executees en mosaique qui accompagnent la decoration 
interieure de la basilique. Elles se trouvent dans plusieurs 
manuscrits tres anciens de la Vie de saint Martin, par Sulpice 
Sdvere. (Elles ont ete imprim^es plusieurs fois. Voir Eckard, 
Codices manuscript i Quedlinburgemes (1783), p. T2 ; Hieronimus 
de Prato, Sulpicii Severi opera ad mss. codices em eru/atu (1**41 V 
t. I, p. 388; Angelo Mai, Scriptorum veterum nora coUcctto 
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in 4°, t. V, p. 143; Le Blaut, Inscriptions chretiennes de la 
Gaule, t. I, p. ££>). 

« On dirait la copie d un livret compose par les strangers 
qui venaient visiter les lieux sanctifies par saint Martin (1). » 

M. Quicherat a r^imprime ainsi dans la meme revue les 
inscriptions de la Basilique: n° XVIII, t. XIX, p. 403; n° XIX , 
ibid., p. 404 ; no XX, ibid., p. 310; n«> XXI, ibid., p. 310; 
no XXII, ibid., p. 413; n« XX1I1, t. XX, p. 4; n« XXIV, ibid.. 
p. 4 ; no XXV, ibid., p. 3; n« XXVI, t. XIX, p. 413: n«> XXVII, 
ibid., p. 414 ; no XX VIII, t. XX, p. 5 ; no XXIX, ibid., p. 0. 

Le no XIX comprend neuf vers au lieu de huit : il commence 
par le suivant, que nous avons omis : 

IntratuH an lam renerantes limina X li 

Toute la piece est en vers hexametres, bien qu'une disposi- 
tion defectueuse donne aux deux que nous publions la forme 
d'un distique. 

Le n° XXI concerne deux peintures et non une seu lenient 
(t. XIX, p. 310). 

Le n° XXVIII forme deux pieces distinctcs, d'apres 
lobservatiou dc M. Le Blant, adoptee par M. Ouichcrat (I. XX, 
p. 7). Nous avons indique par des ( ] la tin du mot qui com- 
mence par sec. Nous lisions bien securi, mais ce mot n'ayaiit 
aucun sens, nous doulious de notre lecture. M. (Juiclierat fait 
mnarquer que plusieurs manuscrits donnent bien dans cot 
emlroit securi rem et que ces mots, qui semblent le fait d'une 
ancienne erreur dc lecture, onl donne lieu a plusieurs inter- 
pretations (t. XX, p. <>). 

Le n° XXIX, qui figure a quelques mots pres dans Gregoire 
de Tours, comme nous I'indiquons, ne serait pas tire de cet 
auteur, mais aurait plutot etc reproduit par lui d'apres les 
inscriptions murales de la basilique (ibid., p. 0). 

Voir aussi, outre les tcxlcs indiques par Quielicral, Tarticle 
de M. L. Delisle sur le ms. dc Quedlitibourg , dans les 
Me moires de VAcadtmie des inscriptions et Belles-lettres. 

(1) Revue archcologique, Paris, Didicr, 1869, XlX e vol.,p 315. 
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VI - OPUS INNOCENCII PAPjE. 

P. 262, note : ajouter au norabre des editions de cet 
ouvragecelle qui en a 616 donn^e spdcialement en 1502, a Paris, 
par Gaspard Philippe. Le Mus£e Dobree en possede un exem- 
plaire qui figure sous le n» 77 du tome II du Catalogue 
de sa bibliotheque. 

II est designe" simplement sous le nom de Lotharius, nom 
portd par le pape Innocent III avant son elevation au souverain 
pontifical. Bien que l'imprimeur de 1502 n'ait pas songe a 
attribuer cet opuscule a cet Eminent pontile, il serait peut etre 
bon de le faire figurer sous son nom au catalogue, afin de le 
faire sortir de son incognito. 

Line fautc typographique (p. 43) reproduite a la table des 
raalieres (p. 580) place cette publication en 1522: il faut lire 1502. 
Le colophon, donn6 exactement dans l'article, n u 77, porte en 
toutes lettres millesimo quingenteslmo sccundo. 

II y a d'assez nombreuses variantes entre cet impriine et 
notre manuscrit. Dans I'^pltre de"dicatoire dont nous donnons 
le commencement, p. 201, I'imprimS a passe les mots el See 
Rufine, et cardinalis. L'editeur de 1502 a indique' les sources des 
nombreux passages bibliques cites dans l'ouvrago, mais au 
courant du texte, el en inserant simplement, avant le passage, 
Je nom de J'auteur d'ou il est tire. Un examen plus detaiHe* nous 
/ournirait le moyen de noter encore d'autres divergences : mais 
nous nous eloignerions de notre but. 

VII - B1BLIA SACRA, p. 207. 

Cette Bible provient de la ventc Bruyeres-Chalabre, 
commence le 6 mai mS. Elle est signage dans la preface 
du Catalogue et figure ainsi sous le n° 2 : 

Biblia sacra lalina. ln-16, rel. on bois. Ms. du XIII* sieclo sur 
velin trt\s Jin, caractere gothiquo tres menu, a deux colonnes de 
45 lignes. Chaque livre commence par une capitate en couleurs, 
reprnsentant des porsonnages et des arabesques. On en comple plus 
de 100. Les costumes sont du Xll e au XI11« sieclc. 

On a ajoute sur les blancs du velin, et d'une ecrilure cursive 
plus moderns de plusicurs sleelcs, des proses d'eglisc rim^es et latines. 

On retrouve encore sur la couvcrturc en too\s des fleurs de lis 
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en euivre, de forme Ires allongce. (Catalogue des Lit res imprtmes 
el manuscrits el des autog raphes de feu 31. de Bruytres-Chalabrc. 
Paris, Merlin, IsSi). 

Nous avons fait remarquer, p. 200, que les quatrains qui se 
trouvent au bas des pages ne sont pas des hymnes d'e*glise, 
mais une analyse de chaque cbapitre de la Bible. 

VIII — B1BLIA SACRA, p. 21)5. 

Depuis limpression de l'article sur cette Bible que nous 
disions avoir apparlenu a la Bibliotheque du Louvre avant le 
XV e siecle, et probablement a Charles V lui-memc, nous avons 
pu nous procurer et consulter les inventaires de cette cdlebre 
Bibliotheque dressds en 1878 et en 1411. 

Cette consultation n'a pu que nous confirmer dans notrc 
opinion. 

Notre Bible ne figure pas dans 1'inventaire de 1878 : roais 
nous croyons que e'est elle qui est raentionne*e dans Tinventa ire 
de 1411 sous l'article suivant. 

Item s'ensuivent autres Livres trouvez en la premiere chawbre 
oultrc el par dessus ceul.r qui sont en Vancien inventaire. 

1.090. — Une Bible en latin, en deux petiz volumes, escript (sic,* 
de bonne lettre de forme et sont glosez tout autour, el contient le 
premier volume de Genesis jusques en la fin de Barut. 

1.090 bis. — Une Bible en latin, en deux pctitz volumes, escriplz 
de bonne lettre de forme, et tout glosez tout autour, et contient le 
premier volume des Guerres (sic) jusques a la fin de Barut, et le 
second volume commence a Ezcchiel jusques a la fin de l'Apocalipse, 
couvers touz les deux volumes de chemise de toille a queue, cbacun 
a iiij fermoirs d'argent dorez,et haschicza une lleur de lis, ct a truffuz 
brodez de fleurs de lis(l). 

Ces deux cotes 1.000 ct 1.000 bis convienneut au m6me 
manuscrit. La premiere description est repetee mot a mot dans 
la scconde : a part deux erreurs de lecture. Dans un cas, on a 
lu « sont glosez », dans 1'autre « font glosez » ; le volume de 

(1) Inventaire on Catalogue des Lines de l*ancienne liiblio- 
theque du Louvre fait en /573 par Gilles Mallet. Paris, de Bure freres, 
mdcccxxxvi, p. 181. 
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Genesis du n° 1.000 est devenu le volume des Git er res du 
no 1.000 bis. 

La seconde description est plus complete que la premiere. 
Elle donne d'interessants details sur la reliure de notre Bible : 
maibeureusement la reliure actuellc ayant reniplace* 1'ancienne, 
nous n'avons, de ce chef, aucune indication pour le point qui 
nous inte*resse ; tout ce que Ton peut certifier, e'est que la 
beaut 6" et la ricbesse de notre manuscrit, la finesse et la blan- 
cheur de son velin justifient la reliure la plus opulente, et qu'il 
n'y a rien d'dtonnant a ce qu'il ait ete* enrichi autrefois de 
fermoirs d'argent dore etde fleurs de lis. 

Quant a Ja partic de la description qui regarde le manuscrit 
lui mgmeetnon sa reliure, elle convientexactement a notre Bible. 

Elle est en latin, en deux volumes, ecrits en bonne lettre 
de forme. 

Les Bibles en latin e*crites en bonne lettre de forme sont 
nombreuses. Mais trois autres indications du Catalogue de 1V11 
nous permettronl de retrouver son n° 1.000 dans la Bible du 
Musee Dobr6c. 

Ce manuscrit etait en deux volumes ; notre Bible dgalement. 
Le premier volume allait de la Genese a Baruch ; le second, 
d'Ezechiel a 1'Apocalypse. Nous retrouvons dans notre Bible 
cette m6me coupure. Elle est d'autant plus caracteristique que 
si notre manuscrit n'avait donn£ que le texte de la Bible, Baruch 
el Ezechiel n'y occuperaient pas cette place de milieu : ils ne la 
doivenl qu'a la glosc qui a dte plus de'veloppe'e dans la premiere 
partie de la Bible que dans la derniere. 

Enfin une troisieme indication plus precieuse encore que 
les autres, e'est que ces deux volumes de la Bible du Louvre 
e*taicnt « tout glosez tout autour ». Avec 1'existencc de la glose 
le catalogue nous r<5vele m6me sa disposition. 

II suffit de jeter un coup d'ceil sur notre Bible pour conslater 
combicn celte description se' justifie a la lettre. Son tcxte est 
noyc" dans une glose qui deborde sur toute la page, et qui ne 
laisse parfois au texte sacre que cinq ou six lignes de deux ou 
trois mots, perdues dans un large encadrement faitdecaracteres 
plus petits. C'est bien la ce que Ton peut appeler « glosez tout 
autour ». 
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Dautres Bibles manuscrites pourraient, il est vrai, justifier 
cette ancienne description. Mais la ndtre pprte en plus un 
certificat d'origine qu'il faut bien expliquer : les mots IslaBiblia 
in duobus wluminibus est Dni regti... sont d'une authenticity 
incontestable. A moitie effaces; ils semblent avoir e'cbappe' 
aux bibliophiles et aux marcbands paries mains desquels notre 
manuscrit a passe* avant de venir au Mus£e Dobre>. Nul d'entre 
eux, du moins, n'a relcvc* une particularity dc nature a donner 
a ce volume une plus-value considerable. 

Nous avons done toutes les raisons de croire que le Musee 
Dobr£e a le tr6s rare bonhcur de poss^der un manuscrit de 
I'anciennc Bibliotheque du Louvre. Notre Bible a appartenu a 
une Bibliotheque royale avant d'appartenir au Chapitre et a un 
6v£que de Soissons : elle est mentionn^e sous les n os 1.000 et 
1.000 bis dc l'inventaire qui a et6 dresse\ en 1411, de cette 
Bibliotheque. 

A t-elle appartenu a Charles V? N'aurai t-elle pas 6te r£unie 
a la Bibliotheque royale par Charles VI ? Ici la question se 
d^place l£gerement et devient moins sure a trancher. 

On nous objectera peut-6tre que la Bibliotheque de Charles V 
ne comprenait que les 030 manuscrits dont l'inventaire fut 
dresse en 1373 par Gilles Mallet. 

Nous r^pondrons que ce premier inventaire etait incomplet. 
L'inventaire de fill renferme plusieurs manuscrits qui ont 
incontestablement appartenu a Charles V, et qui portaient meme 
sa signature. 

Nous n'avons pas a rechercher pour quelle raison ils n'ont 
pas figure" dans l'inventaire de 1373. Pour rester inexpliquc, le 
fait n'en est pas moins certain. Les n os 041, 1.016, 1.085, 1.086, 
1.0S7, de rinventairc de 1411, ne porteraient pas la signature de 
Charles V, s'ils n'avaient pas fait partie de sa bibliotheque. Or 
il n'est pas croyable qu'il n'y ait eu a en faire partie que les 
livres rev£tus de celte signature. Nous croyons mSme pouvoir 
attribuer a la bibliotheque de ce d&icat bibliophile royal tous 
les volumes richement relics comme lelait notre Bible; et de 
fait, tous les manuscrits que nous citons et qui portaient la 
signature de Charles V, dtaient eux aussi orne*s de fermoirs 
d'argenl dord et de fleurs de lis. 
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Nous avons done les plus s^rieuses preemptions pour 
avancer que notre Bible a non seulement appartenu a I'ancienne 
Bibliotheque du Louvre, mais lui a appartenu du temps meme 
de Charles V. 

L'e*diteur de l'lnventaire de la Bibliotheque du Louvre, fait 
en 1411, a malheureusement supprimd « les premiers mots du 
second feuillet et ccux de l'avant-dernier de chaque manuscrit 
rapportds dans l'inventaire » (op. citato, p. 150). S'il nous avait 
ete possible deconnaltre cette particularity pour les n°s 1.000 et 
1.000 bis de cet inventaire, la question serait deTmitivement 
tranche"e (1). 

(1) Cet article elait acheve d'imprimer quaDd In passage de 
M. Lolong a Nantes nous a permis, ici commc pour le n°l, de mettre 
a point une question plus interessante encore. 

Consultant les Catalogues de la Bibliotheque de Charles V, 
puhlies par M. Leopold Delisle, il nous a rapporte « ces premiers 
mots » que nous demandions. Or, ces premiers mots sont exactcment 
ceux par lesquels commencent les deux volumes de notre Bible. 

Nos conjectures se trouvant ainsi justifiees, M. Lelong voulut bien 
nous mettre en rapport avecM. L. Delisle, et lui remeltre une note a 
I'appui de notre opinion. Cette note fut recue avec la plus grande 
bienveillance par M. 1'Administrateur general de la Bibliotheque 
nationale, qui nous fit l'honneur de nous ecrire qu'il partageait notre 
avis sur la provenance du precieux manuscrit. 

Comme II restait encore un point de detail a fixer, et que la 
question, au point oil elle avait £te amende, pouvait etre tranchec 
definitivement, et en valait la peine, nous avons et£ envoye vers 
M. L. Delisle, le meilleur juge qui put la juger en dernier ressorl. 

Recu avec la plus grande amabilite a la Bibliotheque nationale, 
nous avons conh6 a M. L. Delisle 1'examen du volume, qu'il examina 
dans le detail, avec M. le chanoine Ulysse Chevalier qui se trouvait 
heureusement dans son cabinet, et M. Omont, conservateur des 
Manuscrits de la Bibliotheque nationale. 

La Bible de Charles V rencontrait a Paris un areopage dignc 
d'elle. Avec leur haute competence, et en toute connaissance de cause, 
ayant les documents en main, les trois juges reconnurent que le 
volume avait vraiment appartenu a I'ancienne Bibliotheque du Louvre, 
el que la note signee Charles elait, comme nous l'avions conjecture, 
de la main de Charles VI. 

M. Omont ayant, avec du sulfhydrate d'ammoniaque, fait revenir 
tout enliere la ligne cllacee dont nous etions penihlement parvenu A 
dechiffrer quelques mots, on a pu lire : Isla biblia in duobus rolu mi- 
nibus est d.. Dni regis : quicumque earn alienaverit anathema sit... 

Cette ligne, point de depart do notre these, est de deux ccritures. 
Les mots Dni regis ont ete ecrits posterieurement au reste de la 
phrase. A leur place, il devait y avoir precedemmcnt de. . . avec 
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XI. - MISSEL ANGEVIN , p. 3TjO el 351. 

Presque toutes les sequences dont nous donnons le debut 
sont cataloguees dans le Repertorium Hymnologicum de M. le 

1'indication dc l'abbayc ou elablissement auquel elle avait appartenu . 
Lors du changement dc proprietaire, on gratta le nom de l'ancicn 
pour inserire celui du nouveau : Dni regis. C'cst ce qui explique 
pourquoi lc vclin si fin est perce a ce memo endroil dans les deux 
volumes. 

Ainsi s'explique aussi la formule linale quicumqu-e earn alie- 
narerit, anathema sit. Singuliere pour un volume d'une bibliotheque 
royale, elle est toute naturelle pour la Bible d'un couvent. 

Dans la seconde inscription que nous rapportons p. 29*2, Ista 
pars biblie est Dni Reginaldi, on a aussi constate, dans ce dernier 
mot, deux ecritures diflerentes. Les dernieres lettres du mot ne sont 
ni de la memo encre, ni de la meme main que les premieres. Primi- 
tivement, cclte inscription etait encore une preuve de proprielc 
royale : il y avait Dni Regis. 

Le. nom latin de Renaud des Fontaines etant Reginaldus, on a 
utilise les premieres lettres du mot regis, precedemment inscrit. et 
Ton s'est contente de lui donner une allonge, quand le volume quitta 
la Bibliotheque royale pour celle de son nouveau destinataire. 

C'est ainsi que ('explication de ccrtaines anomalies qui, de prime 
abord, semblaienl s'opposer a notre these, a fini par mieux la 
conlirmer. 

En resume, la discussion, dont la solution donne une si grandc 
valour a noire Bible, portail sur deux points : 1° la Bible a-t-elle 
apparlenu a la Bibliotheque de Charles V ? 2° la note signee Charles 
est-elle de Charles VI ? 

Nous repondons a la premiere question par l'insertion de la note 
suivante. L'ouvrage que nous avons cite plus haut, p. 6*0, en passait 
les mots les plus imporlanls : nous devons cetle note integrate a la 
bienveillance de M. L. Delisle, qui a bien voulu nous la detacher 
de Telude qu'il prepare sur les manuscrits dc la Bibliotheque de 
Charles V : . 

« Item une Bible en latin, en deux petiz volumes, escripz de 
bonne leltre de forme, et sont glosez tout autour. Et conlient le 
premier volume de (ienezis jusques en la fin de Baruc, commencant 
ou lr foillel cn texte rods actus et in aures, et ou derrcnier que 
supra teneant. El le second volume commence a Ezechicl jusques 
cn la I'm de I'Apocalipse ; et commence ou n e foillel du texte in terra 
Caldeorum, et ou derrenier libri prophede hujus. Couvers touz les 
deux volumes de chemise de toillc a queue, chacun a un fermoirs 
d'argent dorez, hachiez a une fleur de lis, et a tissuz brodez de 
fleurs de lis. (Inventaire de 1411, article 8S9. — Inventaire de 1*13, 
article 103). » 

Les mots mentionnes dans ces deux Inventaires se trouvant dans 
notre Bible aux places qu'ils leur assignent, la premiere question 
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chanoine U. Chevalier (Louvain, 18i>2). II n'y a que les deux 
suivantes que nous n'ayons pas trouve>s dans cet ouvrage de 
b^nedictin. 



Elle la it la suite de la sequence Exsultemus congaudenles, qui 
ne comprend que deux strophes : malgre" la rubrique sp^ciale 
qui 1'assigne a la lete de la translation du saint, elle n'est peut- 
etre qu'une coupure de la premiere. 



La prose de S. Maxime : Hodierna lux in Dei... ne figure 



est tranchee delinitivement : le manuscrit a appartenu a la Biblio 
theque du Louvre, il l'a quittee de AMU a 1422. 

La seeondc l'a 6tc 6galement par les autorites les plus haules 
que Ton puisse consulter sur ce sujet : M. I'Administraleur gtfn6ral 
et M. le Conservaleur dcs Manuscrils de la Bibliolheque nationale 
ainsi que M. le chanoine U. Chevalier, qu'un instinct secret semble 
avoir pousse, de Romans, dans le cabinet de M. L. Deiisle, au 
moment precis oil deux jugcs d'une si haute competence allaient se 
prononcer en dernier ressort sur nos conjectures relatives a notre 
precieux manuscrit. 

Si quelqu'un, contre toute vraisemblance, conservait encore 
quelque doute sur ce point, il pourrait recourir a l'^tude de 
M. L. Dellsle sur Une fausse lettre de Charles VI, parue dans la 
Bibliolheque de I'Ecole des Charles (t. LI, 1890) : il y verrait que 
Charles VI a eu deux signatures correspondant a deux parties de son 
regne. Celle de notre Bible, posterieure a 1413, est exactement 
semblable au fac simile de sa seconde signature, public dans celte 
6tude sous le n° 2. 

Ainsi se change en certitude la conjecture ri'aprcs laquelle nous 
avions suppose que I'6crilure saccadic, tremblotante, nerveuse, des 
trois lignes en question denolait un etat maladif tel que cclui de 
Charles VI apres qu'il cut perdu la raison. 

Tout en remerciant respectueusement nos juges de lcur exquise 
amabilite et des divers renseignements que nous ulilisons dans les 
pages suivantes, nous rcmercions aussi vivcment M. Lelong de 
nous avoir fourni les moyens de prouver ce que nous pressen- 
tions, et de nous avoir indique quelques erreurs qui nous onl 
echappe dans l'impression de ce volume, et que nous relevcrons a la 
fin, dans les Corrections. 



I. — In translations S. Renati. f° cmi 
In hae die qua tramlatus 
Fuit isle vir bealus, 
Gaudel celi curia. 



II. — De Angelis. f° cv 
quantum admirabilis 
Est Dei disposilio 
Per quam patet in crealis 
Miranda ordinalio ! 




ADDITIONS 



dans cc recueil (t. II, p. 47'i), que d'apres un document de 1019. 
Notre missel en fail reculer l'existence des le xv siecle. 

XII - LIVKE D'HEURES, p. :i"iO. 

La vente La Mesangere eut lieu non pas en 1880, mais en 
18131. Notre volume figure ainsi sous le n° 30 du Catalogue. 

Precks pl«. 2 vol. in-18, gnth. m. r. dent, double's de tab. dent, 
renfermts dans des ttuis en m. r. dent, tres riche reliure moderne. 
Ms. sur vtlin avec des miniatures et des ornemens en or el en cou- 
leurs. On a ajoute en t<He du l* r vol. une miniature moderne de la 
Vierge et de I'Enfant Jesus. ; Catalogue des Lit res de la Bibliotheque 
de feu M. de La Mtsangere, membre de la Sociele des Antiquaires 
de France, fondaleur du Journal des Dames et de la Mode, dont la 
rente se [era le lundi 14 nor. 1851. . . Paris, de Bure freres, 1831. 

Le premier parti des armes dotit nous donnons la 
description p. 300, ressemble aux armes de la Fresnoye, 
seigneur dudit lieu, qui, d'apres Palliot (p. r>80), porta it d'or au 
chevron de sable accoinpagne de trois merle ties de mhne. 

XIII. - LIVRE D'HEURES, p. 378. 

Ce Litre d'heures nous semble presenter plusieurs rapports 
avec un autre de la Bibliotheque municipale de Nantes, et qui a 
appartenu a Anne de Bretagne (1). Plusieurs miniatures sont 
traite>s absolument de la meme facon ; dans d'autres, la mise 
en scene est absolument la meme, mais on a change* les person 
nages de c6te, ou tourne* a gauche ce qui etait a droite et 
re^ciproquement. 

En indiquant ce rapprochement, nous ne preHendons pas 
que les miniatures des deux manuscrits soient l'ceuvre du meme 
artiste : la chose ne serait pas impossible, mais nous n'avons 
pas la competence suffisante pour en juger. Toutefois le moins 

(1) Catalogue general des Bibliotheque* publiques de France, 
t. XXII, p. 4, Mss. de la Bibl. de Nantes, n° 18. —Les miniatures de 
cc Li ore d'heures de la duchesse Anne ont ete attributes a Jean 
Poyet. Mais M. Rousse, conservateur de la Bibliotheque de Nantes, 
et M. Giraud-Man^in nous ont fait observer que les indications sur 
lesquelles on a elabli cette attribution, ne semblent pas la justifier. 
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que nous puissions dire, c'est que ces artistes se sont inspires 
non seulement des m£mes traditions mais encore des memcs 
modeles. Quand on compare, par exemple, dans les deux 
manuscrits, la miniature de saint Christophe, il est difficile de 
ne pas reconnaltre que l'une est, dans tous ses details, la 
reproduction exacte de l'autre ; et la ressemblance entre les 
deux ne peut s'expliquer que dans Thypothese que les deux ont 
6i6 faites sinon de la meme main, du moins dans la meme ecole, 
ou sur un modele commun. 

Une miniature de ce Litre d'heurea d'Anne de Bretagne 
nous permet d'identifier le second saint figure* avec saint Rocb 
sur la reliure en cuir frappd de notre petite Bible, et dont nous 
parlons plus haut, p. 270. Ce saint vetu d'une peau de b6te est 
saint Jean-Baptiste. Le Livre d'heures le repr^sente v£tu de la 
meme maniere et haranguant la foule dont il est separe* par une 
barriere composed de deux montanls el d'une barre transver- 
sale. Le saint de la reliure de la Bible est represents exactement 
de cette facon. 

XIV - LIVRE D'HEURES, p. 402. 

Ce manuscrit a 616 (ait pour une dame. Dans la priere 
Intemevata, le texte porte esto michi peccatriei pia... (f<> 21), 
et ego peccatrir (f» 22), au lieu des mots peccaton et peccator 
que renfermerait un manuscrit a l'usage du sexe masculin. 

XVI — PETRUS DE CRESCENTIIS, p. 422. 

Avant de parvenir au Mus6e Dobre*e, ce volume a passe 
par la Bibliotheque du baron J. Pichon. II fail le n° 179 du 
Catalogue de vente de cette Bibliotheque et fut, par consequent, 
acquis par M. Dobrde non en 1842 mais en 1809. 

L'ddition que le Musde Dobr^e possede de cet ouvrage et 
dont nous parlons p. 423, fait le n° 1331 du Catalogue des 
Imprimis. 

XVII — LES VIES DES FEMMES CELEBRES, p. 420. 

Ce manuscrit avait 616 vendu a M. de Coislin par L. Bour- 
dillon, qui le poss£dait en 1830. Ainsi, depuis cette annexe, 
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ce volume, les Sermons de saint Bernard en langue romane 
et les Memoires de Philippe de Commynes ont suivi les memes 
destinees. 

Traduction des epitrvs de saint Jerome, p. 429-430. 

Nous aurions ^te'heureux de comparer ce manuscrit avec le 
ndtre, pour juger si ces deux ouvrages d'Antoine Dufour, faits 
pour la m^me reiue, etaient sortis des mains du m&iue copiste 
et du. meme artiste. Malheureusement, il n'est plus a la Biblio 
theque nationale. 

M. L. Delisle, a qui nous avions manifeste notre de*sir, nous 
£crivait a ce sujet : « Quant au bel exemplaire des Lettres de 
saint Jfrome, enlumine pour Anne de Bretagne, c'etait Ie n° 201 
des manuscrits francais de l'abbaye de Saint-Germain-des-Pr£s. 
II s'est malheureusement trouve compris dans le vol commis 
a Saint - Germain , en 1790. Si vous allez un jour a Saint- 
Pe'tersbourg, vous pourrez l'y voir dans les collections impe- 
riales ». 

Quelque interet que l'e'tude de notre manuscrit nous ait fait 
prendre a Antoine Dufour et a toutes ses oeuvres, il ne va pas 
jusqu'a nous pousser a entreprendre ce lointain voyage. Mais 
comme d'autres pourraient (Hre tenths de faire le rapprochement 
que nous signalons, et d'examiner si ces deux manuscrits, 
peints avec un pinceau tres delicat, ne sont pas du m6me 
artiste, nous ajouterons aux renseignements precedents le 
suivant que nous devons a 1'obligeance de M. Omont : 

BlBLIOTHEQUE IMPERIALS PUBLIQUE DE SAINT-PETERSBOURG 

Theologie : Ms. 3 D. JerOme (Saint). — Epitres de saint Jirtime, 
traduites par ordre d'Anne de Bretagne, a laquelle l'ouvrage fui 
dedie par le traducteur Antoine de Four, eveque de Marseille. 

Le ms. commence : 1° « Considerant que tous les anciens inter- 
prets. . 2° « s'ensuyt le trespas de Mons. Saint Jherosme par son 
disciple Eusebe » (fol. 39 et 40), en forme d'epttre adressee a Damase, 
eveque de Porthueuse (episcopo Portuensi) et a Theodore, le gouver- 
neur de Rome. 

Ms. de G5 feuillets du xvi e siecle : exemplaire qui fut presente a la 
reine, avec 12 superbes miniatures. On remarque dans les ornements 
la Cordeliere, ordre de chevalerie feminine, institute par la reine Anne. 
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G. Bertrand, Catalogue des mss. franco-is de la Bibliotheque de 
Saint- Petersbourg (Paris, 1874, in-8°), p. 11-12. (Extr. de la Revue 
des Societe's savantes, 5« serie, t. VI, 1873). 

Nous ferons remarquer, relativement a cet article : 1« que, 
d'apres notre inanuscrit, le nom de l'£veque de Marseille est 
du Four et non de Four; 2° que nous ne connaissons aucun 
eveche du nom de Portueuse, mais que Vepiscopus Portuensis 
nous semblc etre l'eveque de Porto, dans les Etats de l'Eglise; 
So que la Cordeliere n'est pas un ordre de chevalerie, mais 
simplement une ornementation employee surlout pour entourer 
les armoiries, depuis la faveur accordee par la reine Anne au 
cordon de saint Francois. 

La lettre D (3 D) indique que le volume provient de la 
bibliotheque de Pierre Doubrowski, attache d'ambassade de 
Russie, et qui, a l'epoque de la Revolution, avait acquis a Paris 
une partie des richesses qu'on y gaspillait. La collection 
P. Doubrowski fut acquise par le Gouvernement russe en 1805. 

P. 444, ligne 21 : 

Ce bijou, pos^ au milieu du front, et attache par un 
cordon derriere la tele, a ete appeie ferromiiere (1) du nom de 
la Belle Ferronniere de Leonard de Vinci. Notre manuscrit, date 
de 1504, precise repoque de cette mode. Elle ne Concorde guere 
avec celle des relations de la Belle Ferronnih e avec Francois I er . 
C'est dans les annees pendant lesquelles on constate l'existence 
de cette mode bizarre, qu'il faudrait chercher la femme dont 
ce ceiebre tableau est le portrait. Ce chef-d'ceuvre de Leonard 
de Vinci daterait done des premieres annees du XVl e siecle. 

XVIII. — PHILIPPE DE COMMYNES, p. 458. 

Nous devons a l'obligeance de M. Omont la note suivante 
sur une autre etape de ce manuscrit depuis sa sortie de la 
Bibliotheque de Saint-Germain-des-Pres : 

« Avant de passer a la vente du prince Galitzin, il avait 
ete acquis par celui ci, sans doute, a la vente d'un de ses 

(1) Les Musees de France. Paris, par L. Vvvir&oV, *i* ^. 
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compatriotes, et il faut le reconnattre dans le Catalogue des 
litres de la Dibliotheque du Alexis de Golowkin (Leipsic, 
170S, 8°), n«» .~>l'i. « Les Me" moires de Philippe de Comities. Merits 
par lui-m£me a la requite de l'arcuev£que de Vienne ». Iu-foi. 
mar. r. 

« Ms. original de la plus grande beaute\ decore* de minia- 
tures a chaque livre d'une composition savaute et de la plus 
belle conservation, execute* sur du tres beau ve"lin. » 

P. 5S3. Le Manuscrit de Commynes et Vendition B.de Mandrot. 

Nous avions eu d'abord l'iutention d'arrdter notre etude 
sur le manuscrit de Commynes a lepoque oil il est entre dans 
les collections Dobrde. Mais, depuis l'impression des feuilles 
consacrees a cette 6lude, a paru une si remarquable edition du 
vieil historien, que Ton s'etonncrait de notre silence a son sujet. 

Les conclusions que nous tirions p. 5V7, nous semblaient 
juslcs alors. M6me apres l'e'dition de Commynes par M ,,e Dupont, 
il restait beaucoup a fa ire pour lui : et l'impression integrate 
du texte de notre manuscrit, apres les replatrages si malbeu 
reux des vieilles Editions, Ctait le seul moyen de faire bien 
connattre une oeuvre que, apres quatre cents ans d'impressions 
nombreuses, on ne connaissait qu'imparfaitement. 

Aujourd'hui, un (ait nouveau est venu rendre inutile une 
grande parlie de nos conclusions. 

Commynes a en fin trouve un editeur digne de lui. Le texte 
que vient d'en publier M. B. de Mandrot (1) est incomparable 
ment sup^rieur a celui de toutes les Editions pr^ce'dentes. 
Laissant de c6t£ le systemc de mosaique qui consisle a prendre 
tan tot a tel manuscrit, tant6t a un autre, tanl6l encore a une 
edition, un mot, une phrase, un passage quelconque, pour 
l'incorporer arbitrairement dans le texte que Ton publie, le 
nouvel dditeur s'est attache* a reproduire int^gra lenient le texte 
du manuscrit qu'il voulait faire conualtre au public. 

(1) Mtmoires de Ph. de Commynes ... d'apres un manuscrit 
ay ant appartenu a Anne de Polignac, comtesse de La Rochefoucauld, 
niece de I auteur, par B. de Mandrot. Alpb. Picard. Paris, 1901- 
1903. Cost probablement de ce manuscrit que nous parlons plus haut 
dans la note de la p. 469. 
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Or ce manuscrit dtait excellent. Fait pour une niece de 
Cqmmynes, il offrait en faveur de son texte les plus grandes 
garanties d inte'grite' et d'authenticite ; et, de fait, il suffit de 
comparer ce texte a celui des editions, pour constater que ses 
variantes sont plus plausibles que ce qu'on lisait a leur place 
jusqu'ici. 

Pour rendre son Edition plus parfaite encore, M. de Mandrot 
a voulu collationner le texte de son manuscrit avec celui du 
manuscrit Dobrde. 

Dans un voyage fait a Nantes, il a eu communication de 
notre precieux manuscrit, grace a 1'obligeance de M. le Conser- 
valeur du Musee, a une e*poque oil le Musee n'e'tait pas encore 
installd comme il Test aujourd'bui (1). 

Nous donnons inte'gralement Tar tide qu'il consacre a ce 
manuscrit dans sa preface placed en t£te du second volume de 
son Edition de Commynes. Ce volume n'ayant paru qu'au 
commencement de cette annee, nous n'aurious pu utiliser'les 
renseignements qu'il renferme, quand bien meme nous eussions 
d'abord voulu prolonger notre 6tude au-dela du terme que nous 
lui avions assigne*. 

Nous avons eu le plaisir de constater que nos deux 
enqueues, mene'es a l'insu Tune de I'aulre, ont le plus souvent 
abouti aux monies conclusions. Etant donn£e l'autorite de 
M. de Mandrot dans toutes les questions qui regardent Com- 
mynes, dont nous ne nous occupions qu'incidemment, nous 
avons tout lieu d'etre satisfaits de ce re'sultat. 

Voici ce que M. de Mandrot dit de noire manuscrit : 

« L'exemplaire manuscrit des « Me*moires » qui constitue 
un des ornements de la pr£cieuse collection legume a ses conci- 
toyens par feu M. Tbomas Dobrde, de Nantes, a fait jadis 
partie de la bibliotheque du chancelier Siguier, et dans 
l'inventaire estimatif dresse* en 1672 apr&s sa mort, ce manuscrit 
est de*signe sous la rubrique Histoire de Louis A7e. n devint, 

(1) « Nous sommes reconnaissants, dit-il, au Conservateur dc ce 
Musee, M. de Lisle du Drcneuc, do la parfaite obligeance avec laquelle 
il nous a facilite les moyens d'examiner a loisir ce ins. a une epoque 
ou la collection n'etaitpas encore ouverte au public. » lntrod., cv, note. 
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avec beau coup d'autrcs. la proprtete dun petit-fils du chancelier, 
Henri-Charles de Coisiin, £vfique de Metz (1097-1732) et fut 
legue par lui a l'abbaye de Saint Gerraain-des-Pre's ou I'abbe' 
Lenglet a pu le consulter, et ou il demeura jusqu'a la Revolution. 
En 1K47, devenu entre temps la propri^te du marquis de Coisiin, 
ce manuscrit figura dans la vente de cet amateur ce*lebre et fut 
adjug^a M. Giraud de Savigny (sit). De format in-folio moyen, 
cet exemplaire contient 219 feuillets de velin dor£s sur tranche, 
et il est enrichi d une douzaine de miniatures dont le sujet est 
emprunte* au textc et qui sont d une assez bonne facture. 
L ecriture en lettres de forme, traced sur deux colonnes, est 
ferme mais peu elegante : elle paralt dater du premier tiers du 
XVI* Steele, et la reliure en maroquin rouge appartienl au 
commencement du XVIK 11 n'y a pas d'autre litre que celui 
fort incomplet qui accompagne la miniature initiale : Croniques 
de Montlehery du temps du roy Louis unsiesme. Au pied de 
l'encadrement du premier feuillet un ecu d'armoiries supporte 
par deux « hommes sauvages » fournit le nom du premier 
possesseur de ce bel exemplaire. Deja Lenglet avait reconnu 
que ces armes dtaient celles « d'un seigneur de la maison 
d'Albret », mais on peut £tre plus precis et les atlribuer a 
Jean d'Albret, seigneur d'Orval, comte de Nevers, d'Eu et de 
Rethel, baron de Donzy et de Rosay, et comme ce person nage 
mourut le 10 mai ir>24 sans laisscr de fils, il est certain que la 
confection du manuscrit remonte a une epoque anterieure. C'est 
done uu des plus anciens (sinon le plus ancien) qui existent. 
Le texte en est gdn^raleinent correct et assez complet : il faut 
noter pourtant que le copiste a une tendance marquee a 
supprimer les membres de phrase dont le sens pouvait offrir 
quelque difticulte'. Cet exemplaire a des liens de pa rente assez 
etroits avec le ms. fr. .'W79 de la Ribliolheque nalionale et, 
autant qu'on en peut juger, avec celui que Sauvage a cite* en 
marge de son edition des « Memoires » sous la rubrique 
E.vempluire vieil d la main. Nous en avons releve les princi- 
pales variantes sous la lettre D. Comme dans les precedents, 
le texte de cet exemplaire s'arrSte a la mort de Louis XI (1). » 

(1) M4 moires de Ph. de Commynea. Introduction, p. cv. 
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Mais nous devons a la verity de dire que ce travail de 
collation n'a pas 6tc aussi complet qu'il aurait pu l'etre. Sans 
parler des nombreuses differences que Ton pourrait relever 
dans la graphie du meme mot, noire manuscrit renferme un 
bon nombre de variantes de texlc qui n'ont pas ete signages. 

Parroi ces variantes, nous nous bornerons a en indiquer 
quelques unes du premier livre. 

Les unes modi Hen t completement l'aspectdu mot lui-ineme. 
Ainsi notre manuscrit met : « peu a peu reconcilioyt le Roy 
(f° 33, l™ col.) ; sur l'heure se reconcUihent ». (f° 34 v°, 2* col.), 
au lieu de reronseilloil, de reconseilltrent que Ton lit p. 89 et 95, 
de l'edition de Mandrot. L'expression « le plus grand faix » 
(f° 34) que nous relevons plus haul p. 516, n'a pas 6ie indiquee 
comme variante de celle : les plus grands fraiz adopted par 
J'dditeur (p. 93). Notre manuscrit ecrit encore diviser (f° 34 v°, 

2 P col.) au Jieu de deviser (p. 95) ; dse laisser (f° 29 v°, l* e col.) 

au lieu de d se lasser (p. 82) ; brouilliz (quelz sont les brouilliz, 

f° 15 vo, 2« col.) au lieu de brouilles (qui sont les brouilles, p. 47). 
Plusieurs de ces variantes donnent a la phrase unc plus 

grande correction. 

Ms. Dorree Edit, de Mandrot 

... que nulle chose qui se ... que nulle chose que ce 

pcult dire (f* 3, col. 1). peult dire (p. 7). 

. . . pour le y conlraindre . . . pour lui contraindre 

(f«4,col. 2). (p. 11). 

Jc les mectray aujourduy Je les mectray aujourd'uy 

si pres l'un de l'aiitre qu'il si pres l'un de l'autre qui sera 

sera bieti abillc qui les pourra bien habille qui les en saura 

desmeUer (1° 8 v% col. 2) dosuicller (p. 26). 

... la nature de celluy a ... la nature d'iccUuij & 

qui il parloit (f° 29, col. 1). qui il parUV\t 

. . . engendrerent , ( f« 16, . . . engendrirent lp. 

col. 1 ). 

La phrase de Commynes oflre d'elle-meme des constructions 
assez incorrectes pour ne pas lui imputer les incorrections de 
tous ses copistes, et reHablir a son avoir toutes les variantes 
rggulieres donne"es par tel ou tel manuscrit. 
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D'autres (ois,ces variantes changent toutie sensde la phrase. 



... Jchan Cadet... donna 
au travers et les despartil. 
Tons ceulx du Roy se reti- 
rerent.. . (f j 12, col. 1). 

... so rclirant le pas, fuiz 
aucuncs fois lc trol (f° 22 v°, 
col. 2). 



... Jehan Cadet... donna 
au travers et departit tout. 
Ceulx du Roy se retirerent . . . 
(p. 36). 

. . . se retirans le pas, sans 
fouyr, a u leu nes fois le trot 
(p. 65). 



Lc texte de noire manuscrit fait entendre, dans ce passage, 
que les chevaucheurs en question se retiraient au pas, ma is que, 
lorsqu'ils fuyaient, ils prenaient le trot. 

Dans un endroit, l'dditeur prejuge du sens de l'auteur en 
repoussant une varianle de notre manuscrit qu'il n'a indiquee 
qu'incompletement. 

Le Roi estoit si ire contre Lc Roy estoit tin5 entre le 

le due de Bourgongne et le due due de Bourgongne et le due 

de Bretagne, que nierveilles. de Bretaigne, et avoient les dits 

Et avoient... (f ft 38 v% col. 1). dues... (p. 103). 

En note, M. de Mandrot (ait remarquer que notre manus- 
crit et les editeurs onl dinature le sens en mettant : le roy 
estoit si ire contre le due de Bourgongne. . . L'expression que 
merceilles, familiere a Commynes, termine cette premiere 
phrase : elle en change completement le sens, et lui en donne 
un qui est plus en rapport avec le reste du passage. 

Nous ne continuerons pas ce travail de collation sur tout 
I'ouvrage de Commynes : il nous entralnerait trop loin. Nous 
avons dailleurs cite*, dans notre elude, assez de passages du 
manuscrit Dobree pour permettre au lecteur de juger des 
differences qu'il prdsente meme avec le dernier qui vient d'etre 
publie. 

Pour mieux faire constatcr encore ces differences, nous 
releverons, parmi ccs passages deja cites, les suivants dont les 
variantes n out pas dig signalees, du moins completement, par 
M. de Mandrot. Sans redonner ces passages, nous nous 
contentons d'indiquer les endroits ou on les trouvera pour 
ccttc comparaison. 



Digitized by 



ADDITIONS 



655 



Voir plus hact 



Ed. de Mandrot 



P. 481. Et se vcoit sailly. 

P. 483. tout baste... 

P. 497. couchoye. . . 

P. 498. A la querelle. . . 

P. 499. Nonobstant toutes ces ordonnances. 

P. MO. L'argent failloit. . . 

P. 512. Et pourroient demander. . . 



t. II, p. 7. 

t. II, p. 88. 

t. I, p. 138. 

t. I, p. 263. 

t. II, p. 72. 

t. II, p. 21. 

t. I, p. 222. 

t. II, p. 15. 

t. I, p. 347. 

t. I, p. 377. 



Aussi ne font les. . . 



— II avoit envoye. . . 
P. 513. Mais il est a croire... 



Par cette comparaison. Ton peut voir que, si remarquable 
que soil la derniere edition de Commynes, il y aurait encore 
lieu de la rend re plus parfaite par une collation moins rapide 
et plus severe de son textc avec celui de notre manuscrit. 

Des sept manuscrits connus jusqu'ici de VHistoire de 
Louis 27, nous n'besitons pas a placer le ndtre, pour la puretd 
du texte, au premier rang. Dans presque tous les passages 
incomprehensibles, soit dans les Editions, soit dans les autrcs 
manuscrits, il off re seul un sens satisfaisant. L'absencc, dans 
son texte, de la plupart des passages obscurs qui se rencontrent 
dans les autres volumes, donne l'impression qu'il est la repro- 
duction du manuscrit de l'auteur mis au net, tandis que les 
autres n'ont 6t£ copies que sur son brouillon, avant les 
retouches definitives. 

De tous ces manuscrits, il est le seul qui nous conserve le 
texte du vieil Exemplaire de Sauvage. Or, ce meil Exemplaire 
e'tant le seul que Ton sache positivement avoir 'e^d corrige sur 
I'original de I'Auteur, il s'ensuit que le manuscrit Dobrde est 
celui qui a le plus de chances de uous donner le texte de cet 
original. Comme les quelques variantes qu'il presente avec le 
vieil Exemplaire prouvent qu'il n'a pas 6i6 copie" sur lui, nous 
sommes fortement tente de croire qu'il a ete", non seulernent 
corrige' comme le vieil Exemplaire, mais copi6 directement sur 
I'original m6me de Commynes. 

Le fait serait difficile, mais non impossible, a etablir. 
LMtude de l'dcriture de Commynes, compared avec celle des 
quelques lccons mauvaises de notre manuscrit et de ses 
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quelques corrections, pour rait faire (aire un grand pas a la 
question. En portant particulierement cette etude sur les noms 
propres, peut etre pourrait-on prouver que lour grapbie dans 
notre manuscrit ne peut leur venir que des traits un peu 
hieroglyphiques avec lesquels Commynes les ecrivait. 

Quoi qu'il en soit, la supe"riorile dc notre manuscrit a ete 
reconnue par M. de Maudrot lui-meme. Dans plusieurs cas, il 
prefere son textc a cclui du manuscrit qu'il publie. Page 7 du 
I. I, il adoptc le mot crimineux, donne* seulement par notre 
manuscrit et le rieil Exemplaire, de preference aux mots 
ennimeux, enrieux, emineux, emmeux, ennukux, qu'il trouve 
dans les autrcs manuscrits, y compris le sien. Dans le passage 
que nous relevons plus haut : Plus luy dint, il laisse la Iecon 
defectueusc de son manuscrit : puys lui dist (t. 1, p. 88), pour 
celle que le n6tre et le tied Exemplaire sont seuls a conserver. 
Le manuscrit Polignac mettant commc les autres « la sene- 
chaussee de Vannes » a la place de « la s^nechauss^e des 
Lannes » (V. plus haut, p. 533), il corrige egalement avec le 
notre cette expression erronnee (t. I, p. 248). Ses preferences 
pour notre texte percent egalement dans beaucoup d'autres 
endroits : Cf. p. 57, note r, p. 60, n. d. ; p. 82, n. y. 

Cette superiorite ainsi etablie, nous croyons que, pour This- 
toire de Louis XI, il cut etc preferable d'accorder les honneurs 
dc l impression a notre manuscrit plut6t qu'a tout autre. 



II faut bien accepter le fait accompli : mais qu'il soit bien 
cntcndu que cette preference ne prejuge en rien la question 
d'excellencc, et que si notre manuscrit n'a pas encore re^u ces 
honneurs, e'est que les ouvrages des hommes ne sont quelque- 
fois pas rnieux traites que leurs auteurs: lea premiers a meriter 
les honneurs sont parfois les derniersa les obtenir. 

La publication de M. de Mandrot recule le moment oil le 
manuscrit Dobree sera publie, mais ne rend cette publication ni 
inutile, ni impossible. Une collation scrupuleuse de son edition 
avec ce manuscrit fournirait encore un grand nombre de 
variantes precicuses a adopter, par exemple celles que nous 
relevons plus haut p. 521 et525 (1), et amcliorerait meme un texte 

(1) Mon compaignon. . . et ne vouloit rien hazarder. . , 



. . . fulit alter honor es. 
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incomparablement superieur a tous les textes de Commynes 
publics jusqu'ici. Ce sera l'oeuvre, nous I'esperons, d'une 
prochaine Edition, les ouvrages de la valcur de celui dont nous 
parlons e*tant du norabre de ceux qui se re^ditent, et sou vent. 

Mais il est un resultat que la collection la plus riche de 
variantes ne peut oblenir, et qui est le propre de la publication 
integrate du rneilleur manuscrit d'une ceuvre, apres l'original 
m&me de 1'auteur. 

Au point de vue historique, la publication de notre texte 
nous semble n'avoir plus aucun interet. Au point de vue 
litteraire, bien que son intent ait grandement diminue par la 
publication du manuscrit Polignac, il lui en resterail encore. 
Mais au point de vue philologique, cet intdrel persiste dans son 
en tier. 

Tous les travaux philologiques base's sur les editions 
anterieures de Commynes seraient exposes a pecher par la 
base. Aucune de ces editions n'a etc faitc sur 1'original de 
1'auteur. Dans lhistoire de ces Editions, cet original n'a ete 
mentionne qu'une fois, par Sauvage, le scul qui ait eu cntre les 
mains un manuscrit corrige* sur cet original introuvable : son 
tieil Exemplaire. Pour le seul mot crimineux doune par notre 
manuscrit, Yes autrcs proposent cinq lecons les plus singulieres. 
AViscuter sur ces lecons, e'est s'exposer a perdre, comme on le 
disait autrefois, son huile et son temps. 

De meme, Commynes a-t-il dcrit em jendr event, suivant la 
lecon de notre manuscrit, ou engendrirent, suivant la lecon de 
M. de Mandrot, et a-t-ii mis a la premiere conjugaison certains 
autres verbes que ce dernier lui fait mcttrc a la seconde ? C'est 
une question qu'unc elude faite sur une copic nc permet pas de 
trancher : un auteur n'etant pas responsable des fautes de 
transcription faites par son copiste ou son secretaire. 

Mais si Ton veut entreprendre un travail de ce genr^ sw* 
Commynes, on aura plus de chance d'y rdussir en recourant au 
plus ancien manuscrit qui conserve son ocuvre et a celui ciui 
nous donne la physionomie la plus cxacte de son original. 

Or, d'apres M. de Mandrot, notre manuscrit « est un des 
plus anciens (sinon le plus ancien) qui existent » (Introdiu't ., 
p. cvi). Nous avons dit qu'il datait des premieres ann6cs 
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XV1° siecle, et, si Ton pouvait etablir que Jean d'Albret, 
seigneur d'Orval, a change' deTmitivcment ses amies en 150O, 
et qu'il n'a pas repris, apres cette e"poque, celles qui Ggurent a 
la premiere page du manuscrit, on prouvereit par la que ce 
dernier est de la fin du XV e siecle. 

D'un autre cdte\ nous avons assez repute" que notre ma- 
nuscrit est, depuis la perte du vieil exemplaire de Sauvage, le 
seul pour lequel on puisse prouver des accointances avec 
l'original meme de Commynes. Pour ces deux raisons, son texte 
nous conserve la graphie la plus ancienne d'un texte visible- 
ment rajeuni dans d'autres manuscrits, en meme temps que 
celle que des transcriptions succcssives ont eu le moins de 
chances d'alterer. 

Aussi, si la publication de ce texte, depuis le beau travail 
de M. de Mandrot, ne releve plus d'unc SocicHc' fondee pour la 
publication des textcs historiques, il releve d£sormais des 
Societds qui s'interessent a la philologie et specialcment a 
I'e'tude du vieux francais. On n'aura fait tout ce qu'il est actuel 
lemont possible de (aire pour Philippe de Commynes que 
lorsqu'on aura donne\ pour l'histoire de Charles VIII, le texte 
du manuscrit Polignac, et pour l'histoire de Louis XI, le texte 
du manuscrit Dobrce. 

XX. - ANTONIIJS GUAINERII, p. .7.10. 

Antoine Guaynier, que le Dictionnaire de Hioijraphie cite 
place au \\\° siecle, vivait plutdt au XV C . Le catalogue des 
manuscrits de la Bibliothequc de Vcndtimc, que M. Omont a 
bien voulu nous signaler, ren forme des indications tres 
precises a ce sujet. 

A la fin du Ms. qui fait le n° (p. 'i74) de ce catalogue, 
et qui a appartenu a Theodore Guaynier, fils d'Antoine, on lit : 
« M" ( CCC VII, die riccj'imo juni, erjo magister Anthonius dedi 
/ilium meum Anderam Johanni Cochalato ad locandum pro precio 
11. XXXI 1 1 1'"' uno anno lantum ». Kn t<Mc du volume qui fait le 
n° :!'J2 (p. 408) du meme catalogue, se Irouvent les notes de 
naissauces des enfants d'Antoine Guaynier, a Casal et Pa vie : 
or, ces notes vont de I'tiS a 1458. 
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La Bibliotheque de Venddme conserve le manuscrit auto- 
graphe d'Antoine Guaynier ou de GuaynUres : Anlonius de 
Guayneriis. Ce manuscrit figure ainsi sous le n<> 107 du 
catalogue (1) : 

Antonii de Guayneriis opuscula medica. 

Fol. 1. — Sum murium de febribus editum per we Ant. de 
Gay tier Us in villa Chianbariaci, ad insignem arciuin el medicine 
doctorem magislrum Antonium Maglianum de Cherio illustrissimi 
domini ducts Sabaudie phisicum. Tui amoris gratia, mi Antonii 
Magliane. . . - . . . infinite laudes. Amen. Explicit, etc., per me Ant. 
de Gayncriis de Papia, in villa Chianbaraci commorantem, 1V22. 

Fol. 53. — Ejusdem « traclatus de pesle [et de venenis]... 
Persepius animadverlens hoc mortale... — in secnla seculorum. 
Amen, etc. Explicit i« pars principalis hujus traclatus, que est de 
venenis. Et sic finitur lotus traclatus. . . per Ant. de Gayneriis inter 
arlium et medicine doctores minimum, etc. » 

Le volume comprend, en plus, deux epitaphes, puis la note 
suivante de la main de Theodore Guaynier, fits d'Antoine : 

Composuit hoc opus Antonius Guaynerius de Papia, rjenilor 
mens, et major pars hujus operis est scripta manu ejus propria ». 
(p. 423, 424). 

Ce volume, ainsi que les n°* 20,1, 200, 227, 228, -232, 233, 
2\3, v 2Vi, 2'i0, provient du fond de l'abbaye de la Trinite" de 
Vend6me. Dans la preface du catalogue auquel nous nous 
reportons, M. H. Omont nous apprend ainsi comment ces dpaves 
cle la bibliotheque du cdlebre docteur de Pavie sont venues 
echouer au centre dc la France : 

« Vers la m6me epoque, (commencement du XVI« siecle), 
l'abbaye de la Trinite (de Venddme) entra en possession de la 
bibliotheque d'un medecin italien, Antoinc Guaynier, de Pavie, 
dont le fils, Theodore Guaynier, fut medecin du roi Louis XU,& 
Biois. Plusieurs oeuvres d'Antoine Guaynier on I ei6 \ro^\«\^^ 
au XV e siecle, et quelques-uns de ses manuscrits, conserves & 
Venddme, sont autographes (2). » 

(1) Catalogue general des Manuscrits dex liibliolhdf/ues publiqnt's 
dc France, t. Ill : Manuscrits de la Hibl. de Yciuldme, par M. H. Omont, 
p. 393-4H3. 

(2) Ibidem, p. 394. 
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Le n° 2$-J du catalogue des manuscrits de Venddme donne 
les amies de Theodore Guaynier, fils d'Autoine. On peut aussi 
consul ter, sur cc dernier, la Hio-liibliographie de M. le cba- 
iioine U. Chevalier. 

XXVI - MADAME DOBREE, p. Cti2. 

La famille de M. Dobre*e est venue se fixer a Nantes a la fin 
du XVIII" siecle. Pierre Frederic Dobree. fils de Thomas, nego- 
ciant et ancieu lieutenant et bailli de l'Ue de Guernesey cl de 
dame Catherine de Harilland. y epousa le 20 juillet 1777 
demoiselle Marie-Hose Schireiyhauser , fille de Daniel et de 
dame Franmise Ilattier, tous deux bourgeois dc la ville de 
Bale, en Suisse. De ce mariage naquit, le <» avril 1781, Thomas 
Dobrre , qui epousa Frederique-Maniuerite- Elisabeth Moller, 
auteur de ce manuscrit. et mourut le i">decembrc 1828, laissant, 
de son rnariage, Jean-Frederic Thomas I)nbree t le fondateur de 
ce musec, decede a l'agc de 8T> ans, le 3 decembre 181 K">, veuf 
de Jeanne- Willelmine Walsh. (Archives municipals dc Nantes, 
GG :h>8). 
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A 

A. . . (Maistre), auteur d'un ser- 
mon roman sur S lt Agnes. 
230, 255, 250, 257. 
Abacuc, prophete. 287, 308. 
Abailard. 238, 250, 257. 
Abdias, prophete. 280, 308.' 
Abdfas de Babylone : Cerlamen 
Apostolicutn. ex traits : 10, 11, 
14, 19, 20, 23, 20, 41, 42, 
40, 50, 408. 
Abibon (S.) : invention de ses 
reliques, 4-1. 

Abisag, la Sunamite. 278, 281, 
305. 

Abraham. 440. 

Achate (Les diacres d') : passion 

de S. Andre, 50. 
Actes des Ap6tres. 289,311. 
Ay>am. 408, 433, 446. 
a ta>ox : marivrologe, 39, 42. 
Agathe (S u ) : passion, 11, 31; 

prose, 350. 
Aggee, prophete. 287, 308. 
Agnes (S ,f ) : passion, 11, 30; 

prose, 350 ; sermon roman sur 

S*» A., 238, 242, 255, 259. 
Agnes de Jesus-Maria (la Mere), 

carm^lite. 020, 021, 022, 024. 
Agrippine : notice, 451. 



Aimeric, cardinal. 241, 254. 

Albret : armes, 450, 457, 503. 
— Charles, sire d'A. — Marie 
d*A., 450; M lle d'A., carme- 
lite, 623. 

Albumee : notice, 451. 

Alcuin. 10; sermon sur la Tous- 
saint, 12, 13. 

Alencon (Ren6 due d'). 404. 

Aleth (N. Pavilion, e>. d'). 620. 

Alexandre (Hist, du roi). ix, 
425, 450, 452. 

Allemagne. 21, 531,551. 

Alligret (Olivier). Ms. lui ayant 
appartenu, 422. 

Amalazonthe : notice, 45.3. 

Amalthee : notice, 449. 

Amboise. 520. 

Ambroise(S.).10,33; de transitu 
S. Martini, 18, 29; passio 
S. Agnelis, 30 ; sermon, 31; 
inventio corporum SS. Ger- 
vasii et Prolasii, 38; 609. 

Amos, prophete. 280, 301. 

Amyens. 551. 

Anabaptistes (Contre les). Ms. 
004 - 011 ; resume de leurs 
erreurs, 000. 

Andre (S.). 11; passion, mira- 
cles, 19, 20, 50; 75, 357; croix 
de S.-A., 566. 



(1) Nous n'avons pas cru devoir faire rentrer dans cetto table 
les noms de lieux du Cartulaire de Saint-Serge : nous avons fait 
(p. 155-190) un Dictionnaire lopographique de ce Cartulaire pour 
tous les noms mentionnes dans sa partie du XI« et du XI h sifeclcs : 
quant aux autres qui para is sent dans les documents Merits daps le 
Cartulaire a une 6poque plus re>ente, ils n'ont qu'un inleret local 
assez restreint. Aux tfrudils angevins de chercher eux-momes ce 
qui peut les inte'resser. 
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Andrinople. 5:18. 

Angelo MaT. 22, 637. 

Angers (V. p. 156). — Evfques : 
Eusebc, 44, 191, 192; Guillaumc 
de Beaumont, 415, 410 ; Guil- 
laumc le Maire, 191, 4-16; 
Hubert. 191; Hugues, 192; 
Jean do Rely, 206, 415, 416, 
419; Michel, 192; Nehngus. 
45,40; Nicolas Gellent, 191, 
192 ; Ralnon, 4*; Renaud, 190; 
I'lger, 191. — (V. table hagio- 
graphique pour les SS. Agli- 
bert, Apolrme, Aubin. Benolt, 
Godebert, Lezin, Loup, Main- 
buMif, Maurille et Rene). — 
Cathfdrale : 203; missel de 
la C, 201; autre missel, 340.— 
I'hapitre de Saint-Maurice : 
204 ; armes, 342, IJ57. — Ms*. 
Angelina: ix, xu. 1. Lection- 
naire, 1 ; III. Cartulaire de 
Saint-Serge, 58 ; IV. Missel, 
201 ; X. Pontifical. 232 ; XI. 
Missel, 340; XV. Statuts syno- 
daux, 414. — Abbayes: V.Ron- 
ceray (le), Saint-Aubin, Saint- 
Serge. 

Angleterre : 422, 459, 472, 480, 
481, 490, 504. 518, 530, 537, 
549, 554, 571, 572, 611 ; rois 
et reine : V. Edouard, Henri, 
Elisabeth ; George, hexetique 
brule en A., 608; Anglais, 512. 

Angouleme (Helic d'), abbe de 
Saint-Serge : 8? , 330 ; ses 
armes, 325, :i26. 

Anjou : vi, vii, 471, 504; armes, 
573 ; V. Rene d'A. 

Anne de Bretagxe. i, iv, vi, 
426, 427, 428, 431, 445; livre 
d'heures, 385, 646, 648. 

Anne Marie de Jesus (Sueur), 
carmelite. 022 

Anselme (le P.). 450, 461, 463, 
464, 405, 470, <U2, 624. 

Antoinette : notice, 451. 

Apocalypse. 2<m), 311, 641, 644. 

A qui lee (le roi d'}. 257. 



Arachne : notice, 447. 

Aragon : 470 ; armes , 573 ; 

Jeanne d'A., 466. 
Arcadiis. 18. 

Archanald, auteur de la Vie de 

S. Maurille. 44, 45. 
Arezzo (Guy d'). 56. 
Argenton. 466, 538. V. Com- 

mynes. 
Argia : notice, 448. 
Aristodeme. 26. 
Aristote. 433. 
Arles. 3. 

Armagnac (Jacques d'A.K V. Ne- 
mours : Jean V, comle d'A., 
560, 501 ; ses armes, 503. 

Armainvilliers. 625. 

Armentaire (Lettre a). 612. 

Arnoult (J.), bibliophile nan- 
tais : ix, 379, 380, 382 ; Cata- 
logue. 

Arras. 500, 553. 

Artaxerxes. 283. 

Artemise : 440 ; notice, 450. 

Asdrubal. 450. 

Asselin, bibliophile norm and. 

426. 

Assuerus. 4JJ4. 

Athalie : notice, 449. 

Athanase (S.) : symbole, 609. 

Athanase, moine. 20. 

Aurin (S.) : 4, 10, 11 ; vie, 3>, 

203 ; abbaye. V. Saint-Aubin. 
Audouys, bibliophile angevin. 

58, 60. 

Augsbourg (Confession d'). 604, 
610. 

Augustin (S.) : 4, 8, 10, 12 ; 
lecons tiroes de ses ecrits, 24, 
25, 28, 29, 30, 31, 32, 34, ;i5, 
41, 42, 50, 52, 53; lettres, 
605, 609, 612. 

Aurelius, diaconus. 14. 

Autriche : 573 ; Philippe le Bel, 
archiduc, 466. V. Maximilien 
d'A. ; Marguerite d'A. 
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AUVERGNE. 563. 

Auxerre. 437. 

Avessac (Loire-lnterieure). 232. 
Avignon. 585. 

Aydib (Odet d'). 536. V. Lescun. 
Aymon (Les quatre lils). xh. 
Azelle : notice, 453. 

3 

Babylone. V. Abdias. 
Bach (S.). V. Serge (S.). 
Badier (Florimond), relieur. vn, 

612, 615, GIG, G17. 
Baillou (Ch. dc). 314. 
Balk. 538, 608, GGO. 
Bar. 573 (armes). 
Baronilts. 13, 21, 213. 
Barthelemy (S.) : actes, 42. 

Baruch, prophete. 285, 307, 6*1, 
644. 

Bastille (la). 558, 566, 567, 625. 
Basula. 14. 

Battier (Francoise). 660. 
Baudewin. 538. 

Bauzonnet-Trautz, relieur. 424, 
438. 

Baviere. 494. 

Bearn. 60*2. V. Phebus (Gaston). 

Beaune. 523. 

Beauvais. 550, 557, 573. 

Bede (le Ve"n.) : 10; lecons tiroes 
de ses Merits, Ms., 12, 13, 35, 
39, 40, 41,50, 343, 345. 

Bella r mix. 210. 

BenoIt (S.). 11, 33, 34; regie, 

Ms. , 322, 327, 329, ;*38. 
Bergues. 632. 

Beringhen (Henri de). 625. 

Berlin (Bibliotheque royale de). 
iv, 225, 236, 237. 

Bernard (S.) : Sermons en lan- 
gue romane, Ms., iv, ix, xu, 
223-261; 425, 427, 609. 

Berry : Jean, due de B., 316 ; 



Charles dc France, due de B 

548, 549, 557, 562, 568, 573. *' 
Bertrand (G.). 649. 
Bertrand de Broussillon, 59. 
Besancon. 625. 

Bibliotheque du Roi. 474, 509 ; 
B. NationaJe, iv, 225, 508-515 
526, 582, 648, 652. 

Bicipat (Georges de). 490. 
Bievres. 489. 
Bignes (Gaces de Ja). 60.3. 
Bignon (J^rdme), bibliophile : 

catalogue, 296. 
Bigot, hi. 

Bisan (Ch. de). 537. 

Bische (Guil. de). 536. 

Blaisille : notice, 453. 

Boccace. 431, 432, 445. 

Bollandistes. 7, 8, 9, 21, 27, 28, 
29, 30, 31, 32, 34, 36, 38, 39, 
41, 42, 45, 47, 48, 49, 50, 52, 
213. 

Bologne (Italie). 420, 519. 

Bona (cardinal). 206, 207, 209. 

Bordeaux. 621. 

Bordelois. 533. 

Borderie (A. de Ja). 595. 

Borluut de Noortdonck, bi- 
bliophile gantois. 378, 379, 
380, 382. 

Bossuet. 526. 

Bosuse (Jehan de). 537. 

Boulogne. 553. 

Bourbon (Jean II, due de). 461, 
495, 557, 563. — Pierre, 461, 
467, 495. — El6onore, duchesse 
de B. Ses armes, 562. — Henri 
de B., prince de Conde. 612. 
Anne-Genevieve de B., sa iille. 
V. Longueville. — Louis de 
B., Ills d'Armand, prince de 
Conty. 624. 

Bourdillon (L.), bibliophile 
genevois. Calal. 2.38, 239, 242, 
256, 257, 458, <m, hbl, Wi. 
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Bourgogne. 549, 550, 551, 552, 
554, 563, 567, 508, 57*2, 574, 
575, 577. — Philippe, due dc 
B., 530. — Charles, due de B. 
V. Charles le Temeraire. — 
Marie de B., fille de Charles. 
572, 578. — Jean de B. 450, 
509. — Charlotte de B. 450. 
— Briquets de B. 5T>5. — Croix 
de B. ou de Saint-Andre. 500. 

Brabant. 530. 

Brentiis. 010. 

Bresslirb. 594. 

Bretagne (Francois II, due de). 

439, 518, 519, 533, 5.'J4, 5:t5, 

548, 549, 550, 577, 502, 508. — 

Biblioth. du due de B. ix, 378. 

Sa4nls bretons. V. table hagio- 

graphique. 
Brelil (le P. du), de l'Oratoire. 

026, 027, 028. 
Brice <S.». 11 ; sa vie, par Gr6- 

goire de Tours, Ms. 18. 
Brieuc (S.), et l'abbaye dc S. 

Serge. 324, 328, 339. 
Bruneau de Tartifume. 325. 
Brunet. Manuel du Libraire. 

420, 423, 425, 588, 590, 592, 

593, (502, 003. 
Brutus. 451 . 
Bruxelles. 529, 530. 
Bruyeres-Ciialabre, bibliophile. 

Catalogue de vento. 039. 
Buchon, ed. de Commynes. 508. 
Bude (Jean),pcre de Guillaumc. 

Ms. lui ayant appartenu. 421, 

422, 423. 
Bueil (de). 488, 489, 502. • 
Bulletin du Bibliophile. 424, 

428, 589. 
Bure (J. -J. de). 380, 381, 017 ; 

calal., 018, 043, 044. 
Buscher. Catal. 239. 

C 

Caex. 535, 024. 
Calahre. 492, 494, 548. 



Calais. 551, 558, 5o, 576. 

Calixte II. 105, 109. 

Calixte 111. 213. 

Calvin. 009. 

Cambray. 535. 

Camille : notice, 449. 

Camus (Le\ ev. de Grenoble. 626. 

Cantique des Cantiques (Ser- 
mons de S. Bernard sur le). 
if*.. 223 261 ; texte, 285, 306. 

Cantorbery. 219, 463. V. S. Tho- 
mas. 

Capucines (Les Meres) de T. 314. 
Carcano (Ant. de). 593. 
Carmelites de Paris. 619, 6*25. 
Carmes (Tombeau des) a Nantes. 
439. 

Cartulaire de Redon. 231. 

— de Saint-Aubin. 59, 

64. 

— dc Saint- Serge. Ma. % 

58-200. 

Castille. 492. 
Castkes. 502. 
Catta, a vocal. 594. 
Cecile (S««) : actes, 12, 19. 
Ceillier [D.l 15, 21, 22, 248, 

244, 245, 201. 
Celancie (Lettre a). Ms. 612. 
Celithera : notice, 447. 
Cellerier Ills. 633. 
Celse (S.) : actes, 37. 
Ceres : notice, 447. 

Cestre (Due de) ou d'Exeter. 

491, 497. 
Chalon (Huguede). V. Chateau 

Guyon. 
Chambourdin. 537. 
Champagne. 456. 
Champollion-Figeac. 295. 
Chanay. 485. 
Chantelauze (R.). 582. 
Chantilly. 630. 

Charles v. i, iv, v, 316, 420, 
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422, 423, 428 ; Bible lui ayant 
appartenu, 293, 296, 640, 642, 
043, 544. 
Charles VI. 293 ; autographe, 
296, 642, 643, 644, 645. 

Charles VII. 294, 436, 443, 464. 

Charles VIII. 463, 466, 469, 471, 
472, 554, 555. 

Charles de Savoie. 462. 

Charles-le-Temeraire. 480, 483, 
522, 545, 557, 563, 564, 565, 
566, 567, 568. 

Charolais (Comte de). 521, 548. 
V. Charles-le-T6m6raire. 

Ch artier (Guil.), 6v. de Paris. 
492. 

Chartres. V. FuJbert. 

Chateau-Guyon (Hugue de Cha- 
con, seigneur de). 464, 4<j5, 
503. 

Chenaye-Desbois (de la) : Dic- 
tionnaire de la Noblesse, 625. 
Chene. 539. 

Chevalier (U.). 643, 645, 660. 
Chevenon (Bernard de), £v. de 
Saintes. 326. 

Chinon. 436, 546. 

Christian us. 591. 

Christophe (S.) : 12 ; passion, 41. 

Ciceron. 433. 

Ciparsus (Vicust). 22. 

Circe : notice, 449. 

Clairvaux. 238, 242, 243. V. Ber- 
nard (S.). 

Claudia : notice, 450. XLIU, 
XLVI. 

Clement (S.) : 12 ; passion, 19 ; 
452. 

Clement d'Alexandrie (S.) : 
extrail, 10, 26. 

Cleopatre : notice, 451. 

Clermont, college. 225. 

Cleves. 456. 



Clovis. 80. 

Cluny. 13, 219. V. Odon. 

Coignees (Ch. de Baillou, sei- 
gneur des). 314. 

Coislin : Charles, marquis deC; 
Sebast. -Joseph de C, 622; 
le marquis de C, h/biiophiJe' 
vni, xu, 238, 239, 424-426, 428' 
457-459, 502, 647; Bibliotheque 
de Coislin, pr^cedemment de 
Seguier, 429, 430, 652. 

Colbertine (Bibliotheque;. 22. 

Cologne. 262, 49^ 609, 

Colomb (Michel). 439. 

Colpin (Jchannin). 490. 

Comminges (Comte de). 536, 550. 
V. Lescun. 

Commynes (Philippe de) : Ms., 
iv, vi, ix, xi, xu, 455-583 ; 
historique et etat du Ms., 455; 
date de la composition des 
Memoires, 460 ; date de la 
composition du Ms., 468 ; le 
Ms. et les diverses editions 
de Commynes, 473 ; le Ms. et 
les premieres editions de Com- 
mynes, 475; le Ms. et le vleil 
Exemplaire de Sauvage, 484 ; 
le Ms. et le Ms. de Saint- 
Germain, 501 ; le Ms. et les 
trois de la Bibliotheque na- 
tionale, 508 ; le Ms. et l*6di- 
tion Dupont, 515; superiority 
du texte du Ms., 526; con- 
clusion, 543 ; table des cha- 
pitres du Ms., 548 ; les minia- 
tures, 556 ; le Ms. et l'ed. B. 
de Mandrot, 650-656. 

Conde. 613, 615, 624, 630. 

Conflans (Traite de). 548, 567. 

CONRART. 614. 

Constance (S*«) : histoire, 39. 

Constance : 10 ; Vie de S. Ger- 
main, Ms., 49. 

Constance, fille de GuUVAUtivfc, 
roi de Sidle : notice, 45k. 

Constance (Souabe). 56. 

Con8tantin. 46, 452. 
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Contay (Le seigneur de). 531. 
Conty (Armand de). 624. 
Corbeil. 483. 

Cordes (Le seigneur des). 553, 

574. 
Coriolan. 434. 
GoRMPHiciA : notice, 451. 
Cosmk et Damien (SS.) : 12 ; 

passion, 47. 
Coi'ppinolle , gouverneur de 

Gand. 497. 
Coirson (A. de). 231. 
Cousin (Victor). 613. 
Chescentiis (Pctrus de) : Ms. 

Livre des Ruraux prouffis du 

labour des champs, xm, 420- 

424, 647. 
Crevecoeur (Ph. de). 463. 
Croix (la). V. table hagiog. 
Cromwel. 526. 
Crotoy. 489. 

Cyprien (S.). 605, 609, 610. 
Cyrix us. 434. 
Cyrus. 282, 305. 

D 

Damase (S.) : 10 ; Jettre, If*., 53. 
Damien (S.). V. S. Cosme. 
Daniel, prophete : 286, 307, 630; 
Somnia Danielis, incunable, 

593. 

Dargier (Claude). 314. 

Daunou. 241, 243, 245. 

David, prophete. 281,317, 319. 

David (George). 60S. V. George. 

Debora : notice, 447. 

Decius. 31. 

Delft. 60S. 

Delteil (Loys). m. 

Delisle (Leopold), v., 224, 225, • 
227, 239, 242, 246, 426, 4i"8, 
459, 638, 6W, 644, 645, 648. 

Demosthenes. 433. 



Denys (S.) : vie, 12, 49 ; prose, 
351. 

Deric d'abbe). 10. 

Deschamps, cure de S.-Martin 

de Macon. 594. 
Deuteronome. 280, 304. 
Diane : notice, 447. 
Diane de Poitiers: Ms. de Com- 

mynes lui ayant appartenu, 

5X2. 

Didon : 433 ; notice, 449. 
Didot : xi. V. Firmin Didot. 

Diligendo Deo (dc> : Traite de 
S. Bernard, Ms. roman, 250. 
Divoye (Guyot). 536. 

Dobree : vii-xiii, 63, 204, 23S, 
296, 359, 379, 380, 3X2, 402, 
459, 594, 618; notes sur la 
faniille,660; Madame Dobree: 
pensees, Ms., 632-636 ; Musee, 
:>94, 383, 422-425, 475, 539, 647, 
651. 

Dole. 510. 

Dominicains. 427; Scriptores 
ordinis predicalorum, 428. 
V. .1. Quetif, J. Echard, Ant. 
Dufour. 

Doubrowski. 649. 

Douvres. 551. 

Dripetrua : notice, 450. 

Drouot (rue), vm., 469. 

Drusus. 451. 

Du Cange. 22. 214, 34*. 

Duchesne (Andre), 9, 31, 48, G2. 

Dufour (Antoine), dominicain, 
ev. de Marseille, auteur des 
Vies des Femmes celebres, 
Ms., iv, v, 424-455; sa vie, ses 
a»uvres, 427, 430, 648. 

Duisie, 536. 

Duplessis (G.K 425. 

Dupont (M ,l ), editeur de Gom- 
mynes, xi, 455, 457, 461, 4*53, 
474, 476, 492, 493, 498, 499, 
502, 505-531, 546, 554, f>83, 650. 

Durand-Gasseun, 148. 
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Durand, 6v. de Mende. 208. 
Dunu (H.), relieur. 585 , 589, 
600, GOl . 

Duseuil, relieur. 615. 

E 

Echard (Jacques). 428. 
Ecossb. 521. V. Jacques HI. 
Edouard IV, roi d'Angleterre. 

472, 473, 490, 589-5111, 534, 
551, 552, 557, 570, 571, 575. 

Elisabeth, Spouse d'Edouard IV. 

532. 
Embrun. 37. 

Emerentienne <S u ) : 12 ; actes, 

Ms., 30. 
E.milie : notice, 450. 
Enee. 433. 

Epernon (M 11 " cT), carmelite, 622. 

Erasmb, 609. 

Erithrea. 447. 

Esdras. 282; 290, :m. 

Esopus moralisatm : incunable, 

593 ; 433. 
Espagne. 406, 4GT. 
¥&pmvso\a fcV. Coudfc. 624. 

Esther. 283, 305, 434, 450. 

Etampes. 548. 

Etuiopiens. 449. 

Etienne IS.), martyr : 12; Ms., 
panegyrique , 25 ; invention 
de ses reliques, 41. 

Etienne (S.), pape : lettre, 49. 

Eucherius : Vie de S. Maurice, 
Ms., 46. 

Euphrosine : notice, 453. 

Eusebe (Lettre de Sulpice Se- 
vere a). Ms., 14. 

Eusebe de Cesaree. 27. 

Eusebe Pamphile. 37. 

Eustochium (Lettre a S ,e ). 43; 
453. 

Eve. 4a3, 435, 446. 
Exeter (Due d'). 491, 496. 



Exode. 279, 304. 
Eypones : notice, 450. 
Ezechiel. 285, 307, 641, 644. 

F 

Fabnza (Italie). 584, 585. 

Faillon : L'apostolat de S u Ma- 
rie-Madeleine, 257. 

Farcy (de). 325. 

Farel (Guil.), calviniste. 010. 

Faustin (S.) : 10; Sermon, Ms., 
28. 

Faustine : 432 ; notice, 452. 
Femmes celebres (Vie des). 424- 

455. Ms. V. Dufour (Antoine). 
Feron (Jean). 570. 
Ferronmere (la belle). 648. 
Felillants : Ms. de S. Bernard, 

225, 236, 237, 240, 241, 243, 

244. 

Firmin-Didot : vm, 590; Diction- 

naire de Biographic, 592. 
Flamands. 554. 

Flandres: 5,30, 550; Marguerite 
de F. 555. 

Flavie Domitiixe : notice, 452. 
Florence. 555. 
Foix. 600. V. Phebus. 
Fontaines (Rcnaut des), ev. de 
Soissons. 292-295, 644. 

Fontenailles-en- Brie. 485. 

V. Sauvage. 
Fornoue (bataille de). 469. 
Fortunat : 10, 11 ; Ms., Vie de 

S. Aubin, 32 ; de S. Hilaire, 

29 ; de S. Maurille, 44. 
France : 512 ; Charles de F. 

V. Berry ; Madeleine de F. 

465. 

Franqois I". 421, 649. 
Frederic II, empereur : Ms., 

De Arte venandi, vn, ix, xm, 

584-589. 

Frederic III, empereur. 463, 
467. 
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Fresnoyb (de la): armes, 646. 

Fronde (la). 621. 

Filbert (S.), ev. de Chartres : 

1, 3, 11 ; sermon, Ms., 43. 
Fulgence <S.) : 11 ; sermons, 

Ms., 24, 25, 51. 

G 

Gabriel (1'ange). 33. 

Gaignat (de) : catalogue, 380, 

381, 382, 383. 
Galitzin (le prince) : Ms. lui 

avant appartenu ; catalogue, 

458, 649. 
Galla Placidia : notice, 453. 
Gallia Christiana. 57, 83, 292, 

326, 427, 428. 
Gallia purpurata. 427. 
Gallic an (S.) : legende, Ms., 39. 
Gamaliel (S.) : legende, Ms., 44. 
Gand. ix, 239, 240, 379, 496, 497, 

553, 554, 608. 
Gascon (Le), relieur. vn, 612, 

615, 616. 
Gaume, edit, de S. Augustin. 

12, 24, 25, 28, 29, 31, 32, 34, 

35, 41, 42, 43, 52. 
Gavantus. 210. 

Gaya, femme de Tarquin. 449. 
Gelasb. 27, 207. 
Genes. 519. 

Genese. 271, 303, 641, 644. 
Geneve. 240, 459, 610. 
Genevieve (S««): Vie, if*., 12, 28. 
Geofroy : Vie de S. Bernard, 

256. 

George, heretique brule en An- 
gleterre. (308. 

Georges (S.) : 12; actes, Ms., 35. 

Germain <S.i d'Auxerre : 3, 12; 
Vie, Ms., 49. 

Gervais et Protais (SS.) : pas- 
sion, 12, 17, 37, 38 ; patrons 
de la cathedrale de Soissons, 
292. 



I PROPUES 
Giraud-Mangin. 646. 

GlRAL'D DE SAVINE. VIII, X, XI. 

238, 425, 457, 459, 652. 
Glocestre (Due de). 490, 496. 
Glossaire de la Langue roniane. 

V. Roquefort. 
Godefroy (Denis et Jean), 6di- 

teurs de Commynes. 473, 501, 

502, 514, 520. 
Golowkin (A. de). 650. 
Granson (Bataille de). 503, 552. 
Greg (Georges le). 489, 519. 

V. Bicipat. 
Grece. 435. 

Gregoire (S.) le Grand : Ms., 
8, 11, 12; Vie deS. Benolt, 11, 
33, 34 ; sermons, 50, 266 ; Vie 
par Jean Diacre, 32, 47 ; Dialo- 
gues, 34, 453 ; Messe de S. 
Gregoire, 377. 

Gregoire de Tours: 11 ; extraits, 
17, 18, 20, 43, 44, 45, 638. 

Grenoble. V . Ca m us ( Etienne Le ), 
ev. de. 626. 

Grille (Toussaint) , biblioph. 
angevin, ix, xii, 5, 59, 62, 63, 
204, 323, 340. 

Griselidis : notice, 453. 

Grisophe : Lettre du m6decin G. 
a l'empereur Theodose, Ms., 
587. 

Grutuse (de la). 489. 

Guainerii (Antonius), docteur en 

rUniversit6 de Pavie : Ms. 

sur la medecine, 590-594, 658. 
Guaynier (Th.). 658, 659. 
Gueldres : 550, 554 ; Arnoul et 

Adolf, dues de G., 575. 

GUERANDE. 10. 

Guernesey. 660. 
Gui d'Arrezzo, 56. 
Gui de Lure. V. Lure, 326. 
Guichenon : Histoire de la Mai- 
son de Savoie, 462. 
Guillaume, roi de Sicile. 4>>4. 
Guinegate. 555. 

Guyenne. 504, 533, 549, 550, 573. 
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H 

Halost. 508. 
Hambourg. 632. 
Hancie. 489. 

Harmerus : Miracles de S. Mau- 
rille, Ms., 45. 

Hartma.nnus, abb6 de Weisse- 
nau. 56. 

Hasdrubal. 434. 

Hauheau. 83. 

Hautbourdin (de). 480, 536. 
Havilland (Cath. de). G60. 
Hecube : notice, 448. 
Hedin. 553. 

Helene, femme de Paris. 448. 
Helene (S»») et ia Vraie Croix : 

27, 37 ; notice, 452. 
Henri IV, empereur. 454. 
Henri II, roi d'Angletcrre. 326. 
Henri VI. idem. 505. 
Henri II, roi de France. 570. 
Henri III. idem. 509. 
Hermogene (le mage). 41. 
Herode : 42, 451 ; les Soldats d'H. 

el le Moissonneur, 397. 
Herodiade. 43. 
Hesse (landgrave de). 498. 
Hilaire (S.) : 12 ; vie par For- 

tunat, Ms., 29. 
Hildebert, du Mans. 49. 
Hilduin : 11 ; vie de S. Denis, 

Ms., 49. 

Hippolyte (S.) : 12 ; passion, 42. 

HlSTOIRE DES AUTEURS SACRES ET 

ecclesiast. V. Ceillier. 

HlSTOIRE I.ITT. DE LA FRANCE. 

13, 19, 45, 46, 49, 238, 239, 240 
241, 242, 243. 
Holda : notice, 449. 

HOLOPHERNE. 449. 

Homere. 433. 
Hongrie. 573. 
Honorius. 18. 



Hortensia : notice, 451. 
Housseau (D.). 62, 78. 
Houssiniere (La). 632. 

Hugue (Cardinal), auleur d'une 

concordance, 269. 
Hugue de S. Victor. 610. 
Huguetan (Jacques). 423. 
Humbercourt (le sgr. de). 553. 

Hurter : histoire du pape Inno- 
cent III, 262. 

Huzard, bibliophile. 422. 

Hypermestra : notice, 447. 

Hyresias : notice, 450. 

I 

Ietron, 51. 

Ignace (S.) : lettre a la S 1 ' Vierge, 
435. 

Illyricus (messe). 209. 
Innocent III (S.) : De miser ia 
humana, Ms., 261-267, 639. 

Innocents (les Saints) ; sermon, 

Ms., 26. 
Io : notice, Ms., 447. 
Ipsicrethea : notice, 451. 
IsaIe. 11, 23, 285, 307. 

Isidore (S.) de Seville : 11 ; ex- 
traits, 23, 25. 

Italie (expedition d'). 427, 428, 
463. 

J 

Jacob (Ic bibliophile). 558, 570. 
Jacobins. 427, 428, 445. V. Do- 
minicains. 

Jacques (S.), le Majeur : actes, 

Ms., 40 ; anticnne, 386. 
Jacques (S.), le Mineur : actes, 

Ms., 36 ; tfpltre, 2, 90, Hl\,e>0». 
Jacques III, roi d'Kcosse. 
Janvier (S.). 21. 

Janvier : Sermons in kaleiidas 
janaarias, 28. 
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Jansenistes. 630. 
Jaroeau. 437. 

Jarretiere, roi d'armcs d'An- 

gleterre. 577. 
Jarry (Nic. ), calligraphe.vii, 612, 

614. 

Jean <S.), apotrc : Iraits de sa 
vie, 25, 26 ; evangile, 313, 
362, 386 ; epitrcs; apocalypse. 
290, 311. V. table hagiogra- 
phique. 

Jean-Baptiste (S.) : sermons 
pour ses fetes, Ms., 17, :i8, 42, 
43. 

Jean Chrysostome (S.) : 11 ; ser- 
mons, 26, 40, 42, 43 ; C09. 

Jean Diacre : 11 ; vie de S. 

Gregoire, If*., 32, 391. 
Jean Diacre, de Naples : 11 ; 

vie de S. Nicolas, Ms., 20 -23. 

Jean et Paul iSS.) : 12 ; passion, 
39. 

Jeanne, rcine de Sicile. 454. 
Jeanne d'Arc : 426, 454 ; notice 

436 ; armure, 4*3. 
Jeanne Hachette. 575. 
Jeremie : 11, 34, 285, 305, 307 ; 

lamentations notees en neu- 

mos, 56. 
Jerome <S.) : ccrits, Ms., 11,29, 

43, 53, 267, 279, 299, 300, 429, 

433, 452, 453, 609, 648. 
Jerusalem : 37, 281, 454 ; armes 

du royaume, 573. 
Jesus Ciihist. 55. V. table hagio- 

graphiquc. 
Job (livre de). 433. 
Johel, propbete. 286, 307. 
Jonas, prophcte. 286, 308. 
Josephs. 433. 
Josue. 280, .304. 

Journal des Savants. 224, 248, 
459. 

Judas-Quiriace iS) : actes, 37. 
Jude (S.). 290, 311, 609. 
Juoith. 278, 282, 305, 449. 



Juges (livre des) 280, 304. 

Julie : notice, 451. 

Julie de Montausier, (La Guir- 

lande de Julie). 614, 617. 
Julien (SJ, ev. du Mans : vie 

par Lethold, Ms., 12, 30. 
Junon : notice, 447. 
Justin. 433. 
Justinien. 431. 

K 

Kanut, episc Arusien. : incu- 
nable, 593. 

L 

Lactance. 609. 

Lafite. 238 

La Fontaine. 524. 

Lambourg : pays, 489. 

Lamesangere, bibliophile, xm, 

359, m. 

Lamoignon : bibliolhfcque, 422. 
Lancastre (due de). 490. 
Landes (Senechaussce des) 533. 
Lansperg (Jean), chartreux. 609, 

610. 
Larousse. 357. 

Launay (de) et S. Maurillc. 46. 
Laurent (S.) : 12; passion, Ms.. 
41. 

Laval. 190. 

Lazius. V. Wolfgangus. 

Le Blant, 638. 

Lecoy de la Marche. 17. 

Legend.e sanctorum, Ms. % 1-54. 

Lelong (E). 637, 643, 645. 

Le Meignen. 397. 

Le Naik de Tillemont. 20, 21, 

27, 36, 38, 627, 628, 629. 
Lenglet-Dufresnoy (l'abbe) : 

457, 4-60, 473, 474, 502-505, 

514, 526, 530, 547, 652. V. 

Saint-Germain (manuscrit de). 



Digitized by 



TABLE DES 

Leon (S.), papc ; sermons. Ms., 

8, 11, 23, 24, 39, 47, 51. 
Leon III, pape. 216. 
Leon Augusts, empereur, 453. 

Le Roux de Lingy. xi, 225, 241, 

425, 427, 428, 443. 
Lesgun (de) O de Comminges. 

490, 518, 532, 534, 536, 550 ; 

Lescut pour Lescun, 5.35, 536. 

Lethold : 11 ; vie de S. Julien, 

Ms., 30. 
Leeu (Gerard), 593. 
Levitique. 2X0, .304. 
Lezin (S.) : 12 ; vie, Ms., 31. 

Liege : 467 ; siege, 549, 568 ; evc- 
que 460 ; S. Laurent de L., 537. 
Lille. 508. 

Lipoman. 15, 19, 22, 31, 36, 3S, 
43, 50, 52. 

Lisle du Dreneuc (P. de) : i, u ; 
vi, 224, 651. 

Littre. 241, 259, 357, 546. 

L6 (S.) : 4, 5, 12 ; vie, Ms., 47. 

Locke. 33. 

Lodi (Milanais). 428. 

Loizelet (M me ). x. 

Lombards : rois ; Atharius et 
Agilulf, 453. 

Londres : 458, 459, 4(30 ; edit de 
Commyncs, 527. 

Longjimeau. 566. 

Longueville, Henri d'Orleans 
due do : 612 ; sentiments do 
Madame Anne-Gen. de Bour- 
bon, duchesse de L., Ms., 618- 
632 ; Madame de Longueville, 
Ms. I u i avant appartenu, 612, 
613. 

Lorraine (due de). 436, 494, 504, 
553, 573 

Lotharius : 261, 262, 639.V. Inno- 
cent III. 

Louis XI, roi de France. 465, 
466, 409, 497, 515, 520, 521, 
524, 530, 532, 534, 535, 546, 
548-5.55. 
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Louis XII. 427, 428, 466, 470. 
Louvain. 13, 15. 
Louvre : bibliolheque, iv, v, 
295, 296, 640, 643, 645. 

Luc (S.) : 12 ; notice, 50 ; evangile, 

Ms. du XII* sleclc, 54-58, 313, 

.386 ; 254. 
Lucianus : recit de l'invention 

des reliques de S. Etienne, 

Ms., 41. 
Lucie (S u ) : actes, 12, 22, 23. 
Lucontius. 17. 
Lugques. 519. 
Lucresse. 449. 

Lure (Gui do, abbe de Saint- 
Serge. 326, 327. 
Luther. 609. 

Luxembourg : 564. V. Saint-Pol, 
427. 

Lyon (Concile de). 417; messe, 
210. 



M 

Mabillon (D.). 15, 17, 48, 237, 

243, 244, 245. 
Macchabees. 279, 287, 299, 308. 

Madeleine: sermon roman ; J/5., 

254, 257, 258. 
Maillard (Olivier) : sermons ; 

Ms., 595-600. 
Maimbokuf (S.) : 12, 36, 45 ; vie, 

49 ; prose, 351 . 
Maine, vi. 

Mainfroy, fils de Frederic II. 

588. 

Maizieres. 489. 
Malachie, prophMe 287, 308. 
Mallet (Gilles). 640. 
Malteste (Baptiste). 454. 
Mammea : notice, 452. 
Manasse : oraison, 268, 290. 
Mandrot (B. de). 583, 650-656. 
Manfredi (Astor), seigneur de 
Fraenza. 584, 585, 586. 
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Mantho : notice, 448. 

Mans (Le) : 190.V. Julicn, Hilde- 
bert; la Pucelle du Mans, 438. 

Mar bode. 49, 136. 

Marc (S.), evang. 373, 386. 

Marc et Marcellien(SS.): actes, 
29, 30. 

Marc-Antoine. 451, 45!*. 

Marche (la). 562. 

Marchegay. 58, 59, 61, 62, 221. 

Marchesi (L>. 210. 

Marculfi (Salomonis et) : dia- 
logue ; incunable, 593. 

Mares (le P. des). 625, 630. 

Marguerite d'Autriche, fille de 
Maximilien d'Autriche : 466, 
467, 468 ; reine de France, 
466, 472. 

Marianne : notice, 451. 

Marie-Madeleine. V. table hag. 

Marie - Madeleine - de - Jesus 
(so?ur), carmelite. 621. 

Marmoutier : 5, 7 ; inscriptions, 
Ms., 15, 16, 17, 637 ; statuts, 
Ms., 322, 327, 339; Albert, 
abbe, 192. 

Marpaisa : notice, 447. 

Marseille : 257 ; Antoine du 
Four, ev. V. Dufour. 427, 428. 

Marthe-de-Jesus (sanir), carme- 
lite, 621. 

Martin (S.) de Tours : 6, 7, 11- 
12 ; sa profession de foi sur la 
S te Trinite, Ms., 18 ; vie, par 
Sulpice Severe, Ms., 13; ins- 
criptions a Marmoutier et a 
sa basilique, Ms., 15-17 ; sa 
mort, par Gregoire de Tours, 
Ms., 18 ; sermon, Ms., 51. 

Martiniere (Bruzcn de la). 268, 
625. 

Massinissa. 434, 450. 

Mathieu (S.) : actes, 46; erang., 

288, 308, 313, 3S6. 
Mathilde : notice. 454. 
Maurice (S.) : 5, 8, 9, 12 ; passion, 

46 ; panegyriques, 8, 46, 47. 



Maurille (S.) : 5, 6, 12 ; vie, par 
Rainon. Ms., 43-45; miracles, 
par Harmerus, Ms., 45; prose, 
1351. 

Mai sole, 440. 

Maxime (S.) : sermons, Ms., 11, 
23, 24, 25, 28, 29, 32, 35, 38, 
39, 40, M. 

Maximilien d'Autriche. 463, 466, 
467, 494, 554, 578. 

Mayenne (La). 81. 

Mazarine (bibliothequc). vu, 588. 

Medee : notice, 448. 

Medicis. 490, 555. 

Meduse. 448. 

Meerman. 225. 

Melanchton. 604, 608. 

Melanie (S<*) : notice, 452. 

Memoires pour servir a 1'Hist. 

eccles. V. Le Nain de Tille- 

mont. 
Merlin, libraire. 239. 
Meru (Oise). 628. 
Mesangere (la). V. Lamesangere. 

Mespris du Monde (le) : Ms. du 

XVII- s., 611-618. 
Metaphraste. 21, 38. V. Simeon. 
Methode (S.). 21. 
Meung-sur-Loire. 437. 
Michaud. 505, 630. 
Michee. 286, 308. 
Michel (S.) : 12 ; apparition, 48, 

cl, cli. 

Migne: Patrologie, 9, 12, 13, 14, 
17, 18, 20, 23, 24, 25, 26, 28, 
29, 30, 31, 32, 33, 3-4, 35, 37, 
38, 39, 40, 41, 42, 43, 44, 46, 
48, 49, 50, 51, 52, 53, 149, 209, 
243, 246, 247, 248, 255, 262, 
264, 265, 299, 343, 345. 

Milan, 22, 29, 38, 44, 454, 470. 

Minerve : notice, 446. 

Miray (famille de) : Ms. lui 
ayant appartenu, 314. 

MlTHRlDATE. 450, 451. 
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Moamin : traits de fauconnerie, 

Ms., 586, 588, 589- 
Modus (le roi) : Ms. f 600-603. 
MoIse, 24, 280. 
Molinier (A.). 52, 53. 
Moller (F.-M.-E.). 632, 660. 

MOMBRITIUS. 22. 

Montangy (le seigneur de). 489, 
540. 

Montausier (Julie de). V. Julie. 
614. 

Montgomery (Th. de). 538. 
Montlehery : bataille, 455, 548. 

Montmorency (Charlotte - Mar- 
guerite de) : lettre sur sa 
mort, 622. 

Montmorency- Luxembourg : Ms. 
de Commynes, 582. 

Mont-Saint-Michel. 48. 
Morat : bataille, 503, 531, 552. 
Moreri. 456, 461, 463, 464, 470, 
608, 622. 

Morton (John), chancelier d'An- 

gleterre. 463. 
Moyse. 24. 

Munster. 489, 490, 608. 
Musset (Alfred de). 274, 615. 
Myre. 1. V. S. Nicolas. 

N 

Nahum. 287, 308. 
Nancy. 553, 577. 
Nanterre. 28. 

Nantes, vi, x, 439, 595, 633, 646. 
Naples. 573. 

Nathan (Mardochee). 269. 
Nazaire (S.) : 12; passion, 37. 
Nehemias. 282, 305. 

Nemours (Jacques d'Armagnac, 
due de). 562. — M de N. 628, 
629. 

Neron. 451, 452. 

Neufchastel (marechal de). 522. 



Neuss, pres de Cologne. V. Nuz. 

Nevers : comtes Jean de Bour- 
gogne, 456, 469; Charles de 
Cleves, 456, 457; Vilie, 622. 

Nicodeme (S.). V. S. Etienne. 41. 

Nicolas (S.) : 1, 12 ; vie, par le 
diacre Jean, 21, 22 ; panegy- 
rique, 51. 

Niobe : notice, 447. 

Noel : Sermons des Saints Peres, 
23, 24, 25 ; proses, 350. 

Nogaret (Bernard de). 622. 

Noly (Fransquin). 490, 507. 

Nombres des). 280, 304. 

Norfolc (Due de). 539. 

Norma ndie. 549, 550. 

Nuz. 537, 550, 551. 

Nychostrata : notice, 448. 

O 

Odiot, orfevre. 2*23, 238. 

Odon (S.) de Cluny : 11 ; ser- 
mon sur la Toussaint, 12, 13. 
Olivier le Daim. 523. 

Olympias, mere d'Alexandre : 
notice, 450. 

Omont (H). 643, 648, 649, 658, 
659. 

Opys, decssc. 450. 
Orange (Prince d'). 554. 

Oratoire (Congregation de 1'). 
626. 

Orgins (d'). 488. 

Origenes. 605, 609. 

Orithia : notice, 448. 

Orleans, ville. 427, 430, 437 
443. 

Orleans iFamille d') : 470, 471, 
472. V. Louis XII. — Marie 
d'Orleansde Longucville, 628; 
Marie Gabrielle d'O., fille de 
Madame de Longueville, 621 ; 
le bastard d'O., 437. 

Orval (Jean, sire d') : 456, 457, 
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4*58-470, 502, 560, 652, 653 ; 

armcs, 5<io. V. Albret. 
Oseb. 286, 307. 
Ottoman. 538. 

Ouaste, bailli de Rouen. 503. 
Oi det des Rye. V. d'Aidye. 
Ovide. 433. 

P 

Palliot : La vrayo science des 
Armoiries, 360, 456, 563, 564, 
5155, 573, 577, 646. 

Palmyre : notice, 452. 
Pamphile : notice, 449. 
Pantazillee : notice, 4-48. 
Pantheon litteraihe. 508. 
Pa ka lipom en ks. 281, 305. 
Parent (Lc P. A.). 594. 

Paris. 28, 292, 427, 45s ,.401, 471, 
492, 521, 548, 558, 566, 621. 

Pascentius. 29. 
Paschen. 633. 

Pai l (S.>, apotre : texte, 11, 34, 
35 ; 288, 289, 309, 31(1 ; panc- 
pyrique, 40. — Conversion de 
S. P. : sermon, 30. 

Paul iS.), martyr : passion, 39. 

Paul Diacre ou Winfrid : 11 ; 
Homiliaire, 23, 24, 26, 31, 43, 
48. 

Paule (S tr ) : 43; notice, 45,3. 

Pauline, femmc de Senfcquc : 
notice, 451. 

Pavie : University, 590, 658, 659. 
Pavillon <NicJ,6v. d'AIoth, 626. 
Pazzi (Pacis). 555. 
Peiresc. 226, 237. 
Pellechet (M ,lc ). 224. 
Peneloppe : notice, 448. 
PeC»uigny (Picquipny). 551. 
Perreal (.lean). 439. 
Peronne i Louis XI a). 41>7, 549. 
Perse, satirique latin. 592. 



Peste : Tractatus de peste. Ms. 

590, 592. V. Guaynerius el 

Kan ul. 
Petrarque. 433. 

Pherus (Gaston i : Les deduits de 
la chasse, Ms., ix, xm, 600-603. 
Phi li bert de Savoie. 462, 573. 
Philippe <S.). 36. 

Philippe (Jacques- Augustin > , 
auleur d'une chronique des 
femmes vertueusos. 432. 

Philippe le Bel, roi d'Espagne. 

466, 467. 
Philippe (G.), edileur. 639. 
Piiilipps (Sir Thomas). 62, 225. 
Pichon (baron Jerdmei : Ms. lui 

ayant appartenu, vii, ix, xiii. 

585, 587, 588, 589, 603, 630, 647. 
Pie II, pape. V. Silvius. 
Pierre .<S.), apotre : sermon 

pour sa fele, .39, 4<) ; pour celle 

de la Chaire de S. P., 31 ; 

pour celle de S. P.-es-Liens, 

41, 205 ; epftres, 290, 311. 
Pierre Chrysologue ( S. ) : 11 ; 

sermons, 26, 42. 
Pipie (R.), editeur. 26, 42, 43. 
Pise. 519. 

PlXERECOURT <<i. dO *. Ms. lui 

ayant appartenu, 402. 
Plantagenets (Les). 203. 
Platon. 43.3. 

Plessis-les-Tours. 555, 556. 
Poey-d'Avant. hi. 
Poirier (D.). 458. 
Poitou. 594. 

Polain (M.-L.). in, xii, 583, 5S8 

593, 602. 
Polignac (Anne de). 050, 656. 
Pollure. 489. 

Pontchateau. 622. V. Coislin. 
Poppee, femme de N6ron : 432 ; 

notice, 452. 
Port (Celestin). 60, 62, 63 77 

83, 84, 115. * ' 

Portia : notice, 451. 
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Porto : Italie, 261, 649. 

Port-Royal. 613, 619, 626, 627, 
628, 629. — Suptement au 
Necrologe de 1'abbaTe do Port- 
Rolal, 619, 626, 627, 631. 

Portugal. 472, 519. 

Potier, librairc. 238. 

Poujoulat. 505. 

Poyet (Jean). 646. 

Preces pijr : Ms. 402. 

Prie (Rene de), ev. de Bayeux. 

4*27. 

Proba, auteur des Centones de 

Virgile. 453. 
Purification : sermon, 31. 
Putheolane (Marie). 454. 



Q 

Quedlimbourg ( Ms. de). 637, 
0.38. 

Quetif (Jacques). 428. 
Quicherat. 7, 18, 637, 638. 
Quing£. 489. 

Quintin, he>6tique, chef des 
Quinturistes. 608. 



R 

Raban Maur : 11 ; ecrits Ms., 

23, 27, 46, 48, 287, 299, 343. 
Radegonde (S 1 *). 37. 
Rainon, ev. d'Angers. 44. 
Ramrouillet (M me de). 614. 
Rambfort. 204. 
Rf,aux (Tallemant des). 614. 
Regisdorf. 266. 
Kedon. 231. 

Rely (Jean de), ev. d'Angers. 
206, 419. 

Rembrandt, vih. 

Remy, moine de Saint-Germain 
d'Auxerre. 11, 5.3. 

Rene d'Anjou. 504. 



Rene, due de Lorraine. 572. 
Rennes. 80, 190. V. Marbode. 
Revue archeologique. 637. 

Rhea, epousc de SaLurne : 

notice, 447. 
Rheims. 437, 556. 
Rhetel. 456. 

Rhin (Comte palatin du) : 498 ; 

passage du R., 620, 627. 
Rivers (Ant. Widwille, comte). 

534. 

Robert (Diplome du rol). 190. 
Robert (Nic), pelntre. 617. 
Rochbfort (Guii. de), cbancelier 

de France. 464, 465. 
Rois (Livre des). 281, 304. 
Rome. 13, 27, 29, 32, 4:©, 450. 
Ronceray (abbaye du). 84, 323, 

i*24, 1335. 
Roquefort : Glossaire de la 

iangue romanc, 239, 240, 241, 

545, 546. 
Rothelin (le seigneur de). 464. 
Rouen. 437, 503, 623, 627. 
Rousse. 646. 
Rouville. 535. 
rubempre. 468. 
Ruette (Mace), relieur. 616. 
Ruinart (D>. 42, 44, 46. 
Russie. 458, 649. 
Ruth. 280, 304. 
Rye (Oudet des). 536. 

S 

Saba (reine de) : notice, 449. 
Sabine (S u ) : notice, 452. 
Sable (M™ de). 625, 626. 
Sacy (M. de). 625, 626. 
Saint-Aubin, d'Angers : 217, 
221 ; cartuiaire, 59, 60, 63, 81. 
Saint-Claude. 555. 
Saint-Eustache (M. de). 629. 

Saint -Germain d'Auxerre. V. 
Remy. 
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Saint-Germain des-Pres : vi, xi, 
44, 48 ; Ms. de Commynes, 
457, 458, 473, 474, 501-508, 
514, 515, 528, 539, 543, 583, 
648, 652. 

Saint-Jacques (tour). V. Paris. 

Saint - Jacques - du - Haut - Pas. 
619, 622, 624, 625, 626. 

Saint-Lambert, tie Liege, 537. 

Saint-Lo, d'Angers. 4. 

Saint-Petersrourg. 648. 

Saint-Pol (Jacques de). 550. 

Saint-Pol (Louis de Luxem- 
bourg, O de), connetable de 
France : 511, 550, 551, 552, 
557, 561 ; armes, 557). 

Saint Serge : Cartulaire, vi, ix, 
58-201; Pontifical, 322; abbes, 
84, 191-200, 325. 

Saint Tron (Saintron). 488, 490. 

Sainte-Beuve, 613, 619, 626. 

Sainte-Marie-Majeure, 13. 

Saintes (B. dc Chcvenon, ev. 
de). 326. 

Sallebry (O de). 437. 

Salomon. 281, 284, 285, 305, 306, 
307. 

Salomonis et Marculphi dialo- 

gus, 593. 
Samuel. 281, 283, 304. 
Sapho : notice, 449. 
Sara : notice, 446. 
Saragosse. 30. 
Sarcerius. 610. 
Sahthe. 81. 
Saul. 281. 

Sauvage ( Denis ), cditcur de 
Commynes. 471, 473, 474, 476, 
477, 483, 485-501, 502, 504, 506- 
508, 510-514, 519, 520-522, 520- 
531, 540-548, 554, 583, 652, 655. 
V. Yieil exemplaire. 

Savarot. 535. 

Savonarole. 610. 

Savoye, dues : Philibert, 
Charles ; Yolande, 462 ; Marie 
de S., 464, 525, 540, 553. 



; PROPRES 

Scalles (seigneur de). 5.34. V. 

Widwille. 
Schulze (Alfred). 226. 
Schweighauser ( Marie - Rose ) . 

660. 

Scot (Michael) : Incunable, 593. 
Sebastien (S.) : 12 ; passion, 29 ; 

prose, 351. 
Seguier, chancelier. 429, 430, 

457, 651. Ms. lui ayant appar- 

tenu. 

Semiramis : notice, 446. 
Semur. 495. 
Sene. 519. 
Seneque. &J3. 

SENGMEtn. 489. 
Senlis. 466. 

Sentiments de M me de Longue- 
ville. Ms., xiu, 618-6.32. V. 
Longueville. 

Sepher (J'abbe), bibliophile : 
630 ; catalogue, 631. 

Serge et Bach iSS.) : 5, 12 ; pas- 
sion, 49. V. Saint-Serge. 

Severien (S.) : sermon, 11, 26. 
Sevehinus (S.). 18. 
Sevigne (M we de). 627. 
Seville. V. Isidore. 
Sforza (Louis). 427. 
Sicile. 454. 

Sidoine Apollinaire : 11 ; vers, 
17. 

Sifron. 538. 

Silvestre (S.): 12 ; actes, 27, 37. 

Silvius (Eneas) : de duobus 
amantibus, incunable. 593. 

Simeon Metaphraste. 19, 21, 27, 

35, 38, 39, 49. 
Simier, reliure. 358. 
Simon et Jude (SS.), np<Hres : 

passion, 50. 
Sing Lin (l'abbe). 619, G£3, (V2l>. 
Sirmond (Jacques). 31. 
Sleidan. 497. 
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Soissons, eveques : Renaud dcs 
Fontaines, 292, 293, 294 ; Jean 
Millet, 292. — Chapitre : 
cathedrale de SS. Gervais et 
Protais, 292. 

Soleurre (Suisse). 529, 538. 

Sophomas, prophete. 287, 308. 

Sophoniste : 434 ; notice, 450. 

SOULLARD (P.). III. 

Stafoiel. VIII. 

Stanlav. 538. 

Strasbourg. G04, CIO. 

Stuttgart. 220. 

Suede (fonds de la reine). 38. 

Suisse. 528, 552, 553. 

Sulpice Severe : 11 ; vie de S. 

Martin, 13, 14. 
Sulpicia : notice, 451. 
Sulpitia : notice, 450. 
Sumus. 10, 15, 19, 20, 22, 27, 28, 
29, 30, 31, 32, 34, 30, 38, 39, 

fci, 44, 46, 4v8, 49. 
S\*MPHOiv\EN VS.) : 12 ; passion, 
42. 

Syphax. 450. 

T 

Tarente (le prince de). 532. 
Tarquin (i'Ancien). 449. 
Techener (J.), viu, 424, 428, 429, 
444. 

Terentianus. 39. 
Thamaris : notice, 449. 
Thamidis : notice, 450. 
Thecle iS te ) : notice, 452. 
Themistocle. 434. 
Theodolinde : notice, 453. 
Theodoric. 5, 87, 453. 
Theodose : 453 ; lettredu m&le- 

cin Grisophe a i'empereur 

Th., Ms. 
Theophraste. 432. 
Thezefillus, 433. 



Thiaria : notice, 452. 
Thibur. 451. 

Thoinan (Ernest) : Les relieurs 

francais, 614, 615, 010, 017. 
Thomas <S.), ap6tre : actes, 12, 

23. 

Thomassin tie P.). 213. 
Thouars. 537, 538. 
Tiffauges. 328. 
Tincillacum (Thehillac). 10. 
Tissot (P. F.). 241. 
Tobie. 282, 305. 
Tobler. 220. 

Toison d'Or : ordrc, 572. 

Tournay. 554, G08. 

Tours. 13, 405, 537 , 538, 637. 

Toussaint : sermons, 12, I, II. 

Trepperel (,).), impr. 002, 603. 

Tresvaux (Fabbe). 419. 

Trie. 025, 020, 627. 

Trinite : Liber S. Martini de 
Trinitate, 18 ; Sermo S. Au- 
gustini de unitate Trinitatis, 
24. Ms. 

Tristan de Leonnois. xii. 

Troyes. 437. 

Turenne. 630. 

U 

Ulm. 445. 
Ulysse. 434. 
Urbain II. 207. 
Urenie : notice, 454. 
Urie. 399. 

Uxelles (marquis d'). 625 
V 

Vanderley. 601. 
Vannes. 533, 53'j, 656. 
Vaquerie (Jean de la). 500. 
Vaucloe. 537. V. Wenloc. 
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Vaucouleurs. 436, 454. 
VendAme. G59. 
Verard (Ant ), xu, 603. 
Verdun. 495. 
Vergelay, 257. 
Veronne. 15, 22. 
Vertls (M»« de). 027. 
Veturie : 430 ; notice, 450. 
Vezelai. V. Vergelay. 
Viardot (L.). 049. 
Vieil Exemplaire : V. Sauvage 
< Denis), 471, 4S4-501, 515. 

Vienne : 451 ; Madel. de France, 
princesse de V., 408 ; I'arche- 
veque de V., 459, 548. 

Vies des Femmes celehres. Ms., 
iv, v, xu. V. Dufour (Anioine). 

Vilantroys (lndre). 314. 

Villenave, bibliophile. 030, 031. 

Villoutreys (marquis de). 325. 

Vincennes. 508. 

Vincent <S.) : 4, 8, 12; passion, 

30, 52. 
Vinci (Leonard de). 040. 
Vinet (Pierre), calviniste. 010. 
Viollet-le-Duc. 219, 278, 584, 

341, 300. 
Virgile (V. Maro). 433, 453. 
Virgile (Polydore). 490 , 490, 

539. 

Visin (Charles de). 537. 
Vitellus (Lucius). 453. 
Vourisset. 537. 

Voragine (Jacques de). 257, 275. 



W 

Waldor (M-). 030. 
Wallon. 444. 
Walsch (J»- Will.). 660. 
Warwic (C u de). 517, 518, 534, 
570. 

Weissenau (abbaye de) : 267 ; 

abbes, Hartm annus, 56 ; 

Bonavenlura, 57. 
Welser, imprim., vn, 588. 
Wendelin Foerster. 225. 
Wenloc (John), ou Vaucloe. 537. 
Wilide (Jean de). 489. 
Widwille (Richard) : lord Scales; 

(Antoine), C u Rivers, 534. 

WOLGANGUS LAZIUS. 15, 19. 

X 

Xiste (S.) : passion, 41. 
Y 

Yrenes, imp6ratrice de Cons- 
tantinople : notice, 453. 

Yris ou Io : notice, 447. 
Z 

Zacharie, prophete. 287, 308. 

Zenorie : notice, 452. 

Zurich : 260-268; Felix, chantre, 

bibliotheque, 267. 
Zurita. 465. 

ZVINGLE. 609. 
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Abbe : messe pour un A. 205 • 

(benediction de 1'). 335. 
Addon (S.). 211, 301. 
Abibon (S.). 41. 
Achillee (S.). 211. 

ACQU/LLAN (S.). 401. 

Adalctls (S.). 212. 
Adrien (S.). 212, 362, 363. 
Affradose (S'«). .301. 
A«APiT (S.). 211, 212, 361, 385, 

Agathe (S«) : V. p. G61 ; 22, 75, 

210, 363 ; prose, 350. 
Agl/bert (S.). ti2S. 

Aasks (S"):V. p. 061,210,303; 
prose, 350. 

Aignen (S.). 404. 

Alexandre (S.). 211. 

Ambhoise (S ) : V. p. 061 *11 
213. ' ~ ' 

Anastase (S.). 212. 
Andeol (S.). 211. 
Andoesme (S.). 'HI. 
Andre (S.) : V. p. 001 - t}[> 
302, 363. ' ' * 

Angevins (Saints). 4 203 
346. 

A noes : messe, 205 ; prose, 351 
645 ; prieres, 363. 9 

Anne (S«*) : 313, 314, 328, 339 
347. 301, 362 , 363, 385, 404' 
405, 401), 628 ; prose 351 ; vers 
en son honneur, 366. 

Annonciation. V. Vierge (S to ). 

Antoine (S.). 212, 314, 347. 36* 
363, 386, 404, 405, 417. 

Antoine de Pade (S.). 363. 



Appouxe m. 
Apolunaire (S.). 211 213 
Apoteme (S ). 202, 347. 
ArdTHEs : messe, 'preface, m 
^^^;P^res,3;^: 
Api/lee (S.). 212. 

Aragonde (S'«) : 363 385 • v 
Radegonde. ' ' v - 

Arnault (S.). 404. 
Arnoi lt (S.). 361. 
Arnllfus (S.). 213. 
AscENs,oN : 417 ; preface m 

3^/; prose, 350; sermon, 597 J 
Assomption. V. Vierge (S«<). 
Astere (S.). 313. 
Aubin (S.) : V. p. 662 : 203 *H_ 

328, 346, 362, 385, 404. ' 

Audoenus. V. Ouen (S.». 

Augustin (S.). V. p. 662- 21* 
36:3. ' ~' 

Austrigisilus. 211. 

Autbertls (S.). 213. Aulbcrt, 
404. 

A vent : sermons, 24, 51, 596; 

proses, 350 ; offices, 347. 
Aventin (S.l. 404. 
Avoye (S l «) : 3H5; vers en son 

lionneur, 367. 



Babile (S.). 361, 362, 404. 
Bancent ou Baucent (S). 313. 
Bach (S.). V. Serge (S.). 
Bapteme : certfmonie, 334. 
Barbe (S««). M3, 404. 
Barnabe (S.). 211, 2 J 5, 3<H. 
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Barthelemy (SA 42, 21*2, 361, 
363. 

Basiude (S.). 211. 
Basolus (S.). 213. 
Baudent (S.). 361. 
Beath (S.). 361, 385, 404. 
Beatitudes (les hiiit) : sermon, 
51. 

Benedictions diverses. 349. 
Benoit (S.), abbe. V. p. 663; 

3, 28, 211, 212, 213, 363. 
Benoit (S.), ev. d'Angers, 211, 

346. 

Bernard (S.). V. p. 663 ; 329; 

les vii vers S. B. 362. 
Bertin (S.). 361. 
Blaise (S.). 202, 361, 363. 
Blanchard (S.). 313, 361, 385, 

404. 

Bleue (S.), (Blaise). 313. 
Boniface (S.). 12, 404. 
Boutoul <SJ. 313, 361, 362, 385, 
404. 

Bretons (Saints). 313, 328, 346. 
Brice (S.). V. p. 664 ; 212, 361, 
404. 

Brieuc (S.). V. p. 664. 

Brioide ou Bride, 210, 313, 361, 

385. 

C 

Calendrier : francais, 312, 361, 
384, 404; latin, 201, 202, 327, 
343. 

Cauxte (S.). 212. 

Candre <S.), Caudre. 313, 385. 

Candide (S.). 46. 

Canon de la Messe : priere pro 

rege 208, 217. V. Messe. 
Capitules, 338. 

Careme : preface, 205, 347 ; ser- 
mons, 596-600. 

Catherine <S"). 205, 212, 219, 
222, 313, 314, 361, 363, 385, 
401, 404, 405, 417. 



Cecils (S*). V. p. 664 ; 212, 213. 

Celse (S.). 37. 

Cerron (S.). 385. 

Cesarjus ^S.). 212. 

Chaire de S. Pierre. V. S. 

Pierre, 211 ; sermon, 597. 
Charite (S*). 362, 385. 
Chastete (S l «). 362. 
Cheron (S.). 361. 
Christophe (S.). V. p. 665 ; 211, 

361, 362, 363, 386, 400, 40*. 
Cinq Saints (les). 363. 
Cinq Saintes (les). 363. 
Circoncision : 361 , 385 , 447 ; 

sermons, Ms., 27 ; prose, 350. 
Ciriacus (S.). 211. 
Cirinus (S.). 211. 
Clair (S.), ev. de Nantes. 328. 
Claire (S*). 362. 404. 
Claudrien (S.). 361, 404. 
Claude (S.) : 212, 362; Glaude, 

363. 

Clement (S.). V. p. 665 ; 213, 313, 

361. 
Cler (S.). 385. 
Clou (S.) : 362; Cloust, 361. 
Collectes. 338, 339. 

COLOMBE (S te ), 210. 

Come (S.). 212, 363, 666. 
Commun des Saints. 214, 348. 
Communicantes (variantes). 206. 
Conception de N.-D. V. Vierge. 
Confesseur ' messe, 205 ; ser- 
mon, 51, 597. 
Confirmation. 334. 
Corentin (S.). 328. 
Cornelius (S.). 212. 
Crispianus et Crispinianus, 212. 
Crissantus (S.). 213. 
Cristine (S to ). 202, 211, 363. 
Croix (S»«). 211, 220, 313, 1*1, 

385 , 404 , 417 ; priere : S u 
Vraie Croix aouree, 314, 362, 

386 ; preface, 205, 347 ; messe, 
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205,-220; prose, 351 ; Inven- 
tion de la Vraie Croix, 36, 37, 
211; Exaltation de la V. C. 
46, 212 ; Heures de la C, 362, 
405. V. S'« Helene. 

Cucupas (S.). 211. 

Curien (S.). 361. 

Cyprien (S.). 212. 

Cyricus et Julite (SS.). 211. 

D 

Damase (S.) 212, 666. 

Damien (S.). 212, 363. V. Cosme 

Daria (S*). 212. 

Decollation de S. J. -Baptists. 
212. 

Dedicace : sermon, 35; oraison, 
205 ; ceremonies, 336 ; messe, 
349. 

Demettre (S.). 361. 

Denis (S.) : V. p. 666 ; 212, 313, 

361, 362, 363, 385, 404 ; prose, 

351. 

Didier IS.)- 211, 404. 

Dominique (S.). 202, 205, 222, 
329, 404. 

Donatien (S). 211, 361, 385. 
Donatien et Rogatien (SS.). 

202, 211, 313, 1328, 347. 
Donatus (S.). 211. 
Dorothee (S l «). 210. 

E 

Eau benite (ceremonie de 1'). 
333. 

Eoouars (S.). 404. 
Egyptiens (Jours). 201,328, 343. 
Elisabeth (S*-). 319, 362, 363, 
373, 395. 

Eloy (S.). 313, 347, 861, 362, 
385, 404. 

Emerentienne (S u ). V. p. 667; 
202, 210. 

Emile (S.). 361. 



Emont (S.), Esmond. 385, 404. 

Epimachus (S). 211. 

Epiphanie : sermons, 28, 596-600, 

preface, 205, 347 ; prose, 350, 

417. 

Ernoul (S.). 404. 
Ernulphus (S.). 211. 
Esperance (S le ). 362, 385. 
Etienne (S.). V. p. 667 ; 201, 205, 

211, 222, 313, 314, 338, 356, 

359, 361, 363, 385, 404, 417 ; 

sermon, 597. 
Eufemie (S*»). 211, 312. 
Eusebe (S.). 212, 213. 
Eustache (S). 212, 360, 362, 363, 

375, 404. 

Eustochium (S*'). 43, 453, 666. 
Eutrope (S.). 211, 347, 362, 363, 
385. 

Evangelistes : prose, 351. 
Evangiles selon S. Jean, S. Luc, 
S. Mathieu et S. Marc. 313, 

362, 386, 405. 

Eventus (S.) 211. 

Eveques : consecration, 336 ; 

absolution, 337. 
Exupere (S.). 46. 

F 

Fabibn (S.). 210, 363. 
Face (la S*). 363. 
Fare (S*). 361, 385, 404. 
Faustin (S). 667. 
Felicien (S.). 211. 
Felicissimus (S.). 211. 
Fblicite (S*). 211, 212, 452. 
Felicula (S u ). 211. 
Felix (S.). 17, 210, 211, 212, 359. 
Fbte-Dieu : £17 ; prose, 350. 
Fetes gardees. 417. 
Fetes marquees en lettres d'or. 
313, 361, 385, 404. 

Fiacre (S.). 313, 314, 361, 362, 

363, 404. 
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Flambn (S). 361, 404. 
Flavie (S le ). 211, 452. 
Florence (S.). 211. 
Flour (S.). 361. 

Foi (S l «). (Fidis). 212, 362, 385. 
Fonts baptismaux : benediction, 

336; procession, 216. 
Fortunat (S.). V. p. 667 ; 361, 

385, 404. 
Fourci (S.). 312, 385. 
FRAMBOUTH(S.),Frambourc. 313, 

361, 385, 404. 
Francois (S.). 202, 205, 222, 

329, 385, 404. 
Fremin (S.). 361. 
Fulbert (S.). V. p. 668. 
Fuscien (S.). 404. 

a 

Gabriel (S.). 33, 363. 

Gacien (S.). 202. 

Gallican (S.). 39. 

Gamaliel (S.). 41. 

Gaul (S.). 313. 

Geminien (S.). 212. 

Gendulphe (S.). 361. 

Genesis (S.). 213. 

Genevieve (S*«). V. p. 668 ; 210, 
313, 361, 362, 363, 385, 386, 
387, 401, 404, 405, 414. 

Georges (S.). 211, 213, 360, 363, 
668. 

Geraldus (S.). 328, 346 ; Giral- 

dus, 213. 
Germain d'Auxerre (S.). 49, 

211, 212, 313, 361, 362, 363, 

668. 

Gertrude (S u ). 404 ; Getrux, 

385. 

Gervais et Protais (SS.). V. 

p. 668 ; 211, 212. 
Gildard (S.). 211. 
Gilles (S.) : 212, 313, 361, 362, 

363, aS5, 404; prose, 351. 



Giraud, Girard, Gerard (S.) 

d'Angers. 203, 205, 221, 346. 

V. Geraldus. 
Godebert (S.l. 328; Gobert, 404. 
Godegran (SJ. 385, 404. 

GORDIEN. (S). 211. 

Gorgonius (S.). 212. 
Graduel. 220. 
Grant (S.). 361. 

Gregoire (S.l. V. p. 668 ; 212, 

213, 313. 
Grisogonus (SJ. 212. 
Guerin (S.). 313. 
Guillaume (S.). 362. 
Guingaloeus (S.). 328. 

H 

Helene (S l «). V. p. 669. 
Hermes (S.). 212. 
Heures (Livre d'). 312, 358, 371- 
402. 

Hilaire (S.). V. p. 669. 
Hilarin (S.). 39. 

Hippolyte (S.). 212, 3G2, 404, • 
669. 

Honors (S.). 404. 
Hubert (S.). 362, 363, 375. 
Hyacinthe (SX 212. 
Hyteche (S.). 361. 

I 

Ignace (S.). 210, 435. 
Incarnation : sermons, 24, 32. 
Innocent (S.). 46, 211. 
Innocents (les SS.). 26, 201, 

237, 313, 361, 363, 385, 404, 

M7. 

Isidore IS.). 11, 23, 25. 

J 

Janvier (S.). 21, 211. 
Jacques lb Majeur (S.). V. 
p. 669 ; 211, 314, 361, 363. 
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Jacques le Mineur (S.). V. 
, p. G69; 211, 363. 

Jean (S.) l'Evangeliste : V. 
p. 670; 201, 211, 313, 361, 
385, 404, 405, 417 ; les deux 
messes de sa fete, 216. 

Jean Baptiste (S). V. p. 670, 211, 
212, 314, 361, 363, 373, 374, 
385. 404, 405 ; les deux messes 
de sa fete, 216 ; prose, 350 ; 
antienne, 3S6. 

Jean Chrysost6me (S.), 670. 
Jean et Paul (SSJ. 211, 670. 
Jer6me (S.). 212, 670. 
Jeudi Saint : preface, 205, 206 ; 

lavement des pieds, 334. 
Jude (S.>. 212, 314, 670. 
Judicael (S.). 328. 
Julien (S.) ; 210, 212, 328, 347, 
361, 3a5, 404, 470 ; prose, 351. 
Julienne (£*•). 202, 211. 
Julitte (S*«). 211. 
Juvenal (S.). ail, 404. 

L 

Lambert (Sa 212, 404. 

Landry (S.). 404. 

Larous (S.) 212. 

Laurent (S.) : V. p. 670, 205, 
207, 213, 221, 222, 313, 361, 
363, 385, 404, 417; prose, 350. 

Lazare (S.). 212 ; Ladrc, 363. 

Legier (S.). 212, 404. 

Leon (S.). V. p. 671 ; 211. 

Leonard (S.). £12. 

Leu (S.). 313, 361, 385, 404; 
[Lupus J, 363. 

Lezin (S.) : V. p. 671 ; 9, 203, 
210, 328, 346 ; prose, 351. 

Liefroy (S.). 404; (Leufredm), 
213. 

Lienard (S.). 404. 
Lieux saints. Priere pour leur 
delivrance, 219. 



Litanies des Saints. 205, 313, 

362, 385, 404. 
Liturgie (livres de). xiv. 
L6 (S.). V. p. 671 ; 9, 347. 
Lomer (S.). 361, 404; (Launo- 

marus), 212. 
Louis (S.), Loys. 222, 285, 313, 

361, 385. 
Loup (S.). 362. V. Leu. 
Loup (S.), ev. d'Angers. 203, 

212, 328, 346. 
Lubin (S.). 404. 

Luc (SJ. V. 671 ; 212, 361, 385, 
404. 

Lucernast (S.). 361; Luternast, 
404. 

Lucian (S.). 404. 
Lucie (S u ). V. p. 671 ; 75, 212, 
363. 

Ludan (S.). 385. 
Lyeffart (S). 361. 
Lyon (S.). 313, 404. 

M 

Macaire (S.). 210. 
Macchabees (les). 211, 671. 
Macedone (SJ. 361. 
Madeleine (S 4 -) : 211, 313, 314, 

361, 363, 385, 386, 404, 405, 

447, 672 ; prose, 350. 
Magloire (S.). 313, 328, 361, 404. 
Magnus (S.). 202, 212. 
Maimboeuf (S.) : 5, 45, 203, 212, 

328, 346, 671 ; prose, 351. 
Maiol (S.). 211. 

Malo (S.) ou Maclou. 313, 328, 

361, 404. 
Mapolyte (S.). 361, 385. 
Marc (S.), evang. 211, 212, 

372, 385, 395, 404, 409, ill, 

672. 

Marc (S.), conf. 212. 
Marc et Marcellien (SS.). 29» 
30, 211. 
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Marcel (S.). 210, 212, 361, 385, 
404. 

Marckllin (S.). 211. 
Marcial (S.). 211. 

Marguerite (S te ) : 211, 314, 362, 
363, 385, 386, 401, 404, 405, 
414; vers en son honneur, 

366. 

Maria Jacobi. 362. 
Maria Salome. 362. 
Marie <S te ). V. Vierge. 
Marie (les deux). 363. 

Marie l'£gyptienne (S u ). 362, 
363. 

Marin tS.). 385. 

Marius et Marthe (SS.). 210. 

Marthe (S*). 363. 

Martin de Tours (S.). V. p. 672; 

211, 212, 313, 314, 328, 339, 
361, 363, 385, 404, 417. 

Martin de Vertou (S.). 202, 212, 

328, 347. 
Martinien (S.). 211. 
Martyrs : sermon, 51 ; prose, 

351 ; messe, 205. 
Matheun (S.). 363. 
Mathias (S.). Hi, 361. 
Mathieu (S.). V. p. 672; 212, 313, 

314, 361, 372, 386, 394, 409. 

Mauduit (S.). 361, 404. 

Maur (S.). 202, 210, 211. 

Maurice (S.) : 202, 203, 205, 212, 
222, 328, 341, 346, 357, 362, 
404, 417, 672; prose, 351. 

Maurille (S.) : 203, 205, 207, 210, 

212, 222, 328, 346, 347, 417, 
672. 

Maxime (S.) : V. p. 672; messe 
de S. M., 349; prose, 350, 
645. 

Maximin (S.). 212. 
Medard (S.). 211. 
Meen (S.) (Mevennus). 328. 
Melaine (S.). 202, 328, 347. 
Melanie (S te ). 452. 



Mellon <S.). 361, 404. 

Mennas (SJ. 212. 

Messe : 418 ; priercs de la M . , 
203, 347 ; differences avec les 
pri6res actuelles, 207-209 ; 
traite sur la M., 349 ; messe 
de Lyon, 210 : d'lllyricus, 209. 

Mettran (S.). 385, 404. 

Michel (S.). 212, 222, 313, 301, 
363, 3&5, 386, 404, 405, 417, 672 ; 
prose, 351. 

Missels. 201, 340. 

Moines (benediction des>. 334. 

Mondain <S.». 404. 

Mor (S.). 313. 

Morts. 205 ; fete, 313, 361, 385, 
404 ; office, 314, 322, 362, 386, 
405. 

N 

Nabor (S.). 211. 

Nativite de J6sus. V. J6sus. 

Nativite de Marie. V. Vierge. 

Nazaire (S.). 211, 673. 

Neree (S.). 211. 

Neumes. 56. 

Nicaise (S.). 213. 

NlCODEME (S.). 41. 

Nicouis (S.). 212, 303, 304, 313, 

314, 361, 363, 385, 404, 405. 
413, 417, 673. 

Nicomede (S.). 211, 222. 

Noel : 23, 24, 57, 201, 361, 385, 

404, 447, 673 : preface, '205, 
347 ; prose, 350. V. Nativity. 

O 

Odon (S.). V. p. 673. 
Offrant (S.) : 385 ; Offren, 361. 
Oportune <S"). 363, 385, 404. 
Ordres (collation des). 395. 
Osmer IS.). 385. 

Osanne (S.) : 404 ; Osenne, 385. 
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OSONAL (S.). 313. 

Osonans (S.). 361, 385. 

OURLIES. 36. 

Ouen (S.) (AudoenvsJ. 213. 
Ozan (S.). 361. 

P 

Pancrace (S.). 211 . 

Pantaleon tS.). 213. 

Paques : 350, 417 ; preface, 205, 
347 ; temps pascal ; proses, 
351, 352. 

Passion : reliques, 37 ; office et 
prieres, 313, 36'*, 386 ; ser- 
mon, 265 ; instruments, 377, 
HI. 

Paternin (S ). 213. 

Pall (S.l, apdtre. V. p. 674 ; 
211, .361 ; Conversion, 210, 361, 
4-17 ; prose, 350 ; Commemo- 
ration, 211. 

Paul et Jean (SSJ. 211. 
Paule (S te ). 674. 

Penitence des VII psaumes de la). 

313, :J39, 3i>^, 3S6, 405. . 
Pentecote : 417 ; preface, 205, 

347 ; prose, 350. 
Perpetue (S te ). 211 . 
Petronille (S lp ). 211 . 
Pmilbert (S.). 212, 32S. 
Philippe (S.). V. p. 674 ; 211, 361, 

363. 

Piath (S.k 404. 

Pierre et Paul (SS.). 314, 363. 

Pierre (S ). 31 , 39,40, 41, 205, 211 , 
250, 339. 301, 413, 405, 674 ; 
prose, 350 ; S. P. -es- liens, 205, 
211 ; Chaire de S. P., 211, 417. 

Pierre Ciirysologle <S.). 674. 

Pierre iS.i, martyr. 219. 

Plaies (les cinq) : Dnulx Dien, 

doulx pore, 314. 
Plain-Chant, 56, 221, 329. 
Platus (S.). 213. 



Pol (Sj. 313, 361. 
Pontifical Angevin. Ms., 323. 
Potencienne (S le ). 211. 
Praxede (S u ). 211. 
Prefaces. 205, 207, 347, 419. 
Pres.me. 404. 

Prieres en di verses circons- 
tances, 363. 

Primus (S.). 211. 

Prins (S.). (Prejectus). 210, .363. 
Prisca (S to ), 210. 
Priscus (S.). 212. 
Processus (S.). 211. 
Procor IS.). 361, 385, 404. 
Profert (S.). 361, 385, 404. 
Propre du temps. 205, 347 ; des 

saints, 205, 214, 348 ; 210, 3t7, 

417 ; prose, 350. 
Protais (S.). 211, 212. 
Protus (S.). 212. 
Purification. V. Vierge. 

Q 

QUATRE COURONNES (ICS). 213. 

Quatre -Temps : oraisons, 205, 
347. 

Quentin (S.): 213, 362; Invenlin 

S. Quintini. 347. 
Quiriacus (S.). 211. 
Radegonde (S»«). 37, 212 , 362. 

R 

Raphael ; <SJ. 363. 

Regsault (S.). :JH5. 

Religieusbs (benediction dcsi. 
335. 

Remy (S.). 212, 222, 223, 347, 

362, 404 ; prose, 351. 
Rene (S.). 45, 202, 203, 213, 222, 

328, 346, 417; prose, 351, 645. 
Rigobert (S.). 361. 
Roch (S). 271, 404, 405. 
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Rooatien (S.). 211, 328, 3*7. 
Rogations. 417. 
Romain (S.). 213. 
Rupin (S.). 312. 
Rufus (S). 212. 

S 

Saint-Esprit : messe, 205, 349 ; 
office, 313, 362, 386. 405; Veni 
Creator (variante), 351. 

Saint-Sacrement : hymnes, 364. 
V. Fete-Dieu. 

Sabine <S»«). 212. 

Sanson (S.). 211, 328, 347. 

Saturnin (S.>. 212, 347, 40i. 

Sauvkur (S.). 313, 404. 

SCOLASTIQUE (S*«). 200. 

Sebastien (S.). 210, 301, 363, 

386, 405, 676; prose, 351. 
Semaine sainte. 34, 35, 205, 417. 
Sennes (S.). 211. 
Senoch <S.). 328. 
Sept Freres (les). 213. 
Sept dormants (les). 213. 
Sept Requetes de N.-S. (les). 386. 
Sequences diverses. 349, 350. 
Serenatus (S.). 213. 
Serge et Bach <SS). 212, 324, 

339, 670. 
Sermons de S. Bernard : 223 ; 

d'Oiivier Maillard, 595. 
Severien (S.). V. p. 676. 
Severin (S.). 212, 313. 
Seurin (S.). 385. 
Sicharius (S.). 211. 
Silas (S.), ap6tre, 202. 
Silvbstre (S.). V. p. 676; 27, 

210, 417. 
Simon et Jude (SS.). 50, 212, 

314, 361, 676. 
Simplicius (S.). 211. 
Sixte (S.). 41, 211. 
Smaragde (S.). 212. 
Sother (S.). 202, 210. 



Suffrages. 222. 

Suplicius (S.). 210. 

Synode (ouverture du). 3.34. 

Suzanne (S u ). 361. 

Symphorien (S.). 42, 212, 677. 

T 

Tancha (S 1 *.). 202. 

Taurin (S.). 213. 

Teodolus (S.). 212. 

Thebaud (S.). "222. 

Thecle tS u ). 452. 

Theodore (S.). 212. 

Thimothee (S.). 212. 

Thomas (S.), apotrc. V. p. 677 ; 

23, 212, 361. 
Thomas deCantorbery (S.). 202, 

203, 219, 222. 
Thomas (S.>, le martir, 36.3. 
Tiburce (S.). 211, 362. 
Tiphaine: 361, 385, 404. V. Epi- 

phanie. 
Tonsure. 334. 

Toussaint : 212, 222, 313, 361 ; 

339, 357, 385, 404, 417 677. 
Transfiguration. 211, 213, 215, 

343, 383. 
Trinite (la S l «) : 18 ; messe, 

preface, 205, 347, 1367 ; 284, 

384, 386, 400, 413 ; prose, 350; 

priere : Doulx Dleu... Sainte 

Trinite, 362, 386, 404. 
Tybault |S.). '361, 385, 404. 

U 

Urbain (S.). 211. 
Ursin (S.). 404- 
Ursus (S.). 211. 

V 

Vaast (S.). 212, 385, 404. 
Valentin (S.). 210. 
Valeri (S.). 210, 312, 404. 
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Valerie (S««). 212. 
Valerien (S.). 211. 

Vandrille (S.), VVandrillc. 213, 

361, 385, 404. 
Vaudour (S*»). 404. 
Venant (S.). 361. 

Venice (S tp ) ; rewic«fl,:J62; Fcro- 
nica, 363. 

Vepres, suffrages. 222. 

Verain. 361 . 

VETEMENTS ECCLES1ASTIQI ES. 218, 

330. 

Victims pascali..., prose, avec 

preambule. 352. 
Victor (S.). 17, 4r», 363. 
Victurius (S.). 213. 
Vierge (S««) : Vie, 435. — F£tes ; 
347. Conception : 201, 213, 221, 
313, .361, 385, 404 ; prose, 351. 
— Nativity : 212, 222, 313, 347, 
361, aS5, 404, 417; sermon, 43, 
59S. — Presentation : 409. — 
Annonciation : 211, 313, 361, 
385, 404 ; sermons, 24, 32, 33, 
42, 597. — Visitation : V. Minia- 
tures. — Purification : 210, 
313, 361, 385, 40* ; prose, :{Tj0; 
sermon, 31 ; mort, 398. — 
Assomption : 212, :M3, 361, 
385, 404 ; sermon, 42, 43. — 
Couronnement : V. Miniatures. 
— Oraisons et suffrages, 222; 
prieres, 313 ; obsecro le Dna, 



362, 386, 405; Intemerata, 
362, 386, 405 ; Ave cujus con 
ceplio, 362 ; antiennes, 363 ; 
les V Gaudes : Gaude virgo... ; 
les VII Gaudes: Gaude flore..., 
Stabat..., 36.3 ; les XV Joies de 
N.-D. : Doulce Dame de Mise- 
ricorde. . ., 313, 362, 386, 405 ; 
Gloria modify en son hon- 
neur, 353 ; messe, 205 ; pre- 
face, 305, 207, 347; proses, 
351 ; office, 313, 362, 386, 405. — 
De laudibus Virginis Matrix, 
Ms., 256. V. table des minia- 
tures. 

Vierges (les XI mille). 363. 

Vincent (S.). 210, 313, 361, 362, 
384, 404, 417, 678 ; prose, 350. 
Vitalis (S.). 46, 211. 
Vitus (S.). 211. 
Vulfran (S). 404. 

Y 

Yon (S ). 361, 385, m. 
Yves US.). 313, 315, 318, 328, 347, 
361, 363, 385, K)4. 

z 

Zacharie. 279, 2&S. 

Zenon (S.). 211, 361, 385, 40*. 

Zodiaque. 343. 
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A 

Abacuc. 287, 308. 

Abdias. 286, 308. 

Abisag, la Sunamite. 281, 305. 

Abraham. 446. 

Actes des Apotres. 289, 311. 
Adam et Eve. 304, 408, 446. 
Agrippine. 451. 
Albret : armes, 456, 463. 
Amalasonthe. 453. 
Amaltuee. 449. 
Aman. 305. 
Amazones. 447, 448. 
Amos. 279, 286, 307. 
Andre (S.). 357, 394. 
Angleterre : armes, 571, 572. 
Angouleme (Helie d'), abbe de 

Saint-Serge : armes, 325. 
Animaux. 6, 272, 279, 291, 387, 

602. 

Anjou : armes, 573. 
Anne (S*). 339, 393, 413. 
Anne de Bretagne. 445. 
Annonciation. 338, 356, 373, 

391, 394, 395, 398, 409, 445. 
Antoine (S.). 391, 401, 413. 
Antoinette. 451. 
Apocalypse. 290, 311. 
Appoline. 392. 

Ap6tres : 338. V. Penlec6te ; 

Dispersion des A., 399. 
Arachne. 447. 
Aragon : armes, 573. 
Argent (emploi de 1'). 560. 
Argia. 448. 
Artaxerxes. 282, 305. 
Artemise. 450. 



Ascension. 289, 311, 337, 356. 
Assomption. 357, 398. 
Assuerus. 283, 305, 450. 
Atnalik. 449. 
Aubin. 391. 
Augustin. 392. 

Autriche: armes, 573. V. Maxi- 

milien. 
Azelle. 453. 

B 

Bapteme. 334, 399, 411. 

Bar : armes, 573. 

Barbe. 394. 

Barthelemt. 393. 

Baruch. 285, 307. 

Bastille (la). 566, 567. 

Beauvais. 558, 5T3. 

Benediction de moines : 334 ; 

d'un abbe, 1335 ; de religieuses, 

336. 

Benedictines : costume, 324. 

Benoit (S.). 338, 391. 

Berry (Charles de France, due 

de). 562, 568, 573. 
Bethleem (les bergers de). 319, 

374, 396, 410, 446. 
Bethsabee. 412. 

Bien Public (seigneurs de la 

Ligue du). 561. 
Blaisille. 453. 

Bourbon ( Eleonore , duchesse 

de) : armes, 563. 
Bourgogne: armes, 563; mariage 

de Marie de B., 579. V. Charles- 

le-T6meraire. 
Brutus. 451. 

Bude (Jean) : ses armes, 422. 
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563-568. 

Christophe (S.|. 393, 400, 647. 

Circe. 449. 

&rc0ncisi0n. 391. 

Claudia : 450; XLIIt, XLVI. 

Cleopatre. 451. 

Coiffure. 277, 332, 371. V. Cos- 
tume. 

Columhan (Sj. 391. 

Communion. 309. 

Commynes (Ph. de) : portrait, 

armes, 558, 564. 
Confirmation. 334. 
Conflans (traite de). 567. 

Connetable de France : 564 • 
v. S.-Pol. 

Consecration d'une eglise, :*36 ; 

d'un eveque, 3:36. 
Cordes (M. des). 574. 
Coriolan. 450. 

Costume. 272, 278 . 300,318,355, 
300, 444, 445, 559. V. Minia- 
tures. 

COURONNEMENT DE LA VlERGE : 

217, 321, 339, 374, 384, 398, 
410. 

Creation : onuvrc des six jours, 
304 ; C. de la fern me, 408. 

Croix (portement de), 391, ill ; 
(descente de), 411. 

Crucifixion. 304, 321, 373 398 
411. 

Cyrus. 282, 305. 

Cyrus et Thamaris. 449. 
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Daniel. 286, 307. 

David : 281, 283, 284, 304, 306, 
317, 321,398; David et Goliath,' 
411,412; D. et Bethsabee, 412 j 
D. et Urie, 412. 

Debora. 447. 

Denis (S.l 393. 

Deuteronome. 280, .304. 

Diable. 310, 401, 412, 414. 

Diane. 447. 

Didon. 449. 

Dieu. 280, 282, 306, 321. 
Dragons. 289, 302. 

E 

Eau benite. 333. 

Edouard IV, roi d'Angletcrre. 

570, 572, 575. 
Elcana. 280. 
Elie. 305. 
Elevation. 338. 
Eli me lech, 277. 
Elisabeth (S l «). 319, 373, 395. 
Em i lie. 450. 
Erithrea. 447. 
Esdras. 282, 305, 306. 
Esther. 276, 283, 305, 450. 
Etats (tenue des). 5(39. 
Etienne (SJ. 338, 356, 39'3, 39'*. 
Eustache (S.). 360, 375, :U>1. 
Eve. 446. 
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E., 336 ; absolution donni'e par 
l'E., 337. 

Exode. 279, 304. 

Eypones. 450. 

Ezechiel. 285, 307. 
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Faustine. 452. 
FelicitI: (S 1 '). 452. 
FeteDieu. 356. 
Fiacre (S.). 393. 
Flabellum. 219. 
Flagellation. 398. 
Fleurs. 439, 354, 387, 403. 
Fonts baptismaux (benediction). 

330. 

Francois (S.). 393. 

Francois II, due do Bretagne. 

562, 568. 

G 

Galla Placidia. 453. 

Gaya. 449. 

Georges (S.). 392. 

Genese. 271, 303. 

Genevieve (S t8 ) . 391, 394, 401, 414. 

Gertrude (S 4 *). 391. 

Gille (S.). 393. 

Goliath : 411. V. David. 

Greg oi re VI 1. 454. 

Gregoire (S.) le Grand : messe 
dc S. G. avec l'apparition de 
J. -C., 377, 391. 

Gueldres (Arnoul el Adolf, dues 

de). 575. 

H 

Hecuhe. 448. 

Helene (femme de Paris). 448. 
Helene (S le ). 452. 
Henri, erapereur. 454. 
Herode (les soldats d'). 397. 
Hebodiade. 401. 
Hold a. 449. 

Holopherne. 282, 305, 449. 
Hongiue, armes. 573. 



Hortensia. 451. 
Hypermestra. 447. 
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Inhumation. 399. 

Innocents (massacre des). 397. 

Insense (!'). 284. 

Io. 447. 

Ipsicrethea. 451. 
IsaIb. 285, 307, 337. 
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Jacques (S.) : le Majeur, 357, 392, 

400 ; le Mineur, 290, 311, 39*3. 
Jean (S.) l'Evang. 288, 290, 308, 

314, 321, 371, 373, 386, 392, 

394, 398, 408, 413, 453. 
Jean-Baptiste (S.) : 338, 393, 

399, 413, 047 ; Decollation de 

S. J. B., 401. 
Jeanne, reine de Sicile. 454. 
Jeanne d'Arc. 454. 
Jeremie. 285, 305, 307. 
Jerome. 392, 453. 
Jesabel. 276, 281. 
Jesse (arbre de). 288, 308, 395, 
409. 

Jesus-Christ: 304; Jesus, enfant, 
285, 306, 322, 359, 372, 375, 
384, 395, 4<X), 409; Nativile, 
319, 337, 355, 373, 394, 395, 
410, 440. (V. Belhleem, Mages*; 
Pr6sentation, 320, 374, 391, 
39G, 410,440; Fuite en Egypte, 
318, 320, 374, 397, 410 ; Bap- 
teme, 399, Ml ; Arrestation, 
399; Flagellation, 399; Con- 
damnation, 399, 411 ; Porte- 
ment de Croix , 399 ; Cruci- 
fixion, Resurrection, Ascen- 
sion; V. ces mots ; Triomphe, 
322; Apparition a S. Gregoire, 
377, 391. 

Jets d'eau. 372, 408, 412. 
Joachim *SJ. 409. 
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.Ion. 283, 3UG, 412. 
Joiiel. 280, 307. 
Jonas. 280, 308. 

.Joseph (S.). 317, 319, 320, 337, 

355, 309, 371, 374 , 395, 396. 
Josue. 280, 304. 
Judas (trahison de). 399. 
Jure IS.). 290, 311, 393. 
Judith. 278 , 282, 305, 449. 

JlGEMENT DERNIER. 375, 398. 

Juges (les>. 280, 304. 
Julie. 451. 
J un on. 447. 

L 

Laurent (S.). 393. 
Lavement des pieds. 334. 
Lazare (resurrection de). 375, 
399. 
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V. Miniatures. 
Levitique. 2S0, 304. 
Liege tsiege dc). 558, 5(58, 
Longjumeau. 566. 
Longueville ( M raf de ), armes. 

613. 

Lorraine (Rene", due de) : 577, 

578 ; ses armes, 561, 573. 
Louis (S.). 393. 

Louis XI : 557 , 558 , 561, 562, 
564 . 565 , 567, 569, 573, 576; 
sa mort, 581. 

Luc (S.). 230, 372, 386, 393, 409. 
Lucrece, 449. 

M 

Maccharees. 287, 300, 308. 

Madeleine (S<-). 375, 392, 401, 
411, 414. 

Mages (Adoration des). 318, 319, 

374, 391, 396, 410, 446. 
Malachie. 287, 308. 
Malades (Visjte des). H3G. 



Malchus et S. Pierre. 399. 
Mammea. 452. 
Mantho. 448. 

Marc (S.). 288, 308, 372, 392, 
395, 409. 

Marguerite (S 1 ^. 386 , 392, 401, 

414. 
Marianne. 451. 

Marie l'Egyptienne (S le ). 392. 
Marin (S.). 392. 
Marpaisa. 447. 
Martial (S.K 392. 
Martin (S.). 339, 392. 
Mathieu <S.K 372, 394, 409. 
Matiiilde. 454. 
Maur (S.). 391. 
Maurice tS.). 341, 357. 
Maurille (SJ. 6. 
Mausolee. 446, 450. 
Maximilien d'Autriche, son 

mariage avee Marie de Bour- 

gogne. 578. 
xMedee. 448. 
Meduse. 448. 
Melanie (S l °). 452. 
Messe. 355. 
Michee. 286, 308, 393. 

Michel (S.) : 339, 400, 413 ; collier 
de l'ordre de S. M., 562, 580. 

MlNERVE. 446. 

Miniatures. 6, 219, 229, 272-290, 
300-311, 315-322, 329-339, 354- 
357, 368-377, 387-401, 400-414, 
439-454, 556-583, 584, 600, 613. 

Mithridate. 451. 

Mois de l' an nee. 327, '-^V* 
407. 

Montlehery : bataill<\ 5G6 ' 
Mort : 393, d'une fern me, 399 ; 
prieres aprfcs la mort, 330; 
devant une chftsse, ; «^ lCC 
des morts, 322, 400 ; resurrec- 
tion des morts, 310. 
Moyse. 280, 304, 310. 
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Naiium. 287, 308. 
Nancy. 577. 
Naples : armcs, 573. 
Nehemias. 282, 288, 305. 
Nemours (Jacq. d'Armagnac, 

due de). 502. 
Nebon 452. 
Nicolas (SJ. 394, 413. 
Niobe. 447. 
Noemi. 277, 280. 
Nombbes (les). 280, 304. 
Nycuostbata. 448. 

O 

Ocuosias. 305. 
Olympias. 450. 

Ob (lettres d') : 218, 229, 270,302, 

31G, 329, 346, 354, 361, 368, 388, 

439, 501. 
Obdination des sous - diacres , 

des diacres, des pretres. 310, 

335. 

Obithia. 448. 

Orval (d') : armes, 500. 

Osee. 286, 307. 

P 

Pampiiile. 449. 

Pakadis tebbestbe. 408. 

Pabalipomenes. 281, 305. 

Pabis et sos monuments. 566, 
558. 

Passion, instruments. 393. 

Pathmos. 290, 311. 

Paul (S.) : 275, 288, 289, 310; 

enlevement de S. P., 309. 
Paul (S.i, ermite. 391. 
Paule <S !p ). 453. 

Pauline, femme de Seneque. 
451. 

Penelope. 4'*8. 
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399, 411. 
Penthesilee. 448. 
Pere £ternel. 355, 373, 398, 

409, 410, 413. 
Petbabque. 454. 
Phabaon. 446. 
Philippe. 392. 

Pier be (S.) : 290, 311, 314, 321, 
339, 369, 393, 398, 413 ; S. P. 
et Malchus, 399 ; predication 
de S. P., 399 ; bapttme de la 
foule, 399, 411. 

Pierbe et Paul (SS.). 339, 392, 
413. 

Pilate 399. 

Pitie (N.-D. de). 375, 409. 
Polynice. 448. 
Pom pee. 451. 
Poppee. 452. 
Pobtia. 451. 
Pboba. 453. 
pubgatoibe. 398. 
Putheolane (Marie). 454. 

R 

Radegonde (S»°) . 391 . 
Redemption. 303. 
Remy (S.l 393. 

Renaissance : decors, armes, 

ustensiles, etc. 441, 561. 
Rene (S.) : resurrection. 0. 
Resurrection . 310, 337, 355. 
Rhea. 447. 

Rinceacx. 6, 272, 279-291, 302- 

311, 330. 
Roch (S.). 413, 647. 
Rois (livres des). 281, 304, 305. 
Rome. 450. 
Ruth. 280, 304. 

S 

Saba (reine de). 449. 
Sabine (S tc ). 452. 
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Saint-£sprit. 321. V. Pentecolc. 
Saint-Pol iconnetable de). 557, 

563, 568. 

Salomon. 281, '284, 285, 305, 

306, 307, 449. 
Samuel. 281, 283, 304, 306. 
Sapho. 449. 
Sara. 446. 
Scipion. 450. 

Scribe, 6crivunt un Ms., 6, 230, 

279, 303. 
Sebastien (S.). 391, 400, 413. 
Semiramis. 446. 
Seneque. 451. 
Simon (S.). 393. 
Sisara. 447. 
Sixte (SJ. 393. 
Sophonias. 287, 308. 
sophoniste. 450. 
Sulpioia. 451. 
Sulpitia. 450. 
Synode, ouverture. 334. 

T 

Tarquin, 450. 

Temple jje), Paris. 571. 

Temple do, Jerusalem. 281, 

282, 305, 306. 
Testaments (les deux). 304, 310. 
Thamaris. 449. 
Thamidis. 450. 
Thecle (S le ). 452. 
Theodolinde. 453. 
Thomas (S.). 392, 394. 
Tobie. 282, 305. 
Toison d'or, collier. 572. 
Tonsure. ,'i34. 
Toussaint. 339, 357, 393. 
Trinite (la Saintc). 284, 356, 

375, 400, 413. 



MINIATURES (593 

Trois Vifs et les Trois Morts 
(les). 412. 

U 

Urie. 398. 
Ursule (S lc ). 393. 

V 

Vaissraux. 572. 
Veturie. 450. 

Vierge (S*«) : Nativite. .3,39, 357. 

— Presentation. 409. — Visi- 
tation. 317, 319, 341, 373, 378, 
383, 395, 409, 446. — Purifica- 
tion. 320, 338, 356. — Mort. 
398. — Assomption. 357. — 
Costume. 278, 318, 369, 371. 

— La V. et 1'Enfant-Jesus. 
285, 306, 322, 359, 372, 375, 
393, 395, 400, 409, 412. — 
Annunciation, Couronnemont. 
V. ces mots. — V. aussi : Je\sus, 
Pentecdte, Jugement dernier, 
Jesse. 

Vierge (les XI mille . 393. 
Vincennes (chateau de). 568. 
Visitation. V. Vierge (S'°) 

W 

Warwic (O de) : Sa defailc 
par Edouard IV. 570, 571. 

Y 

Ybenes, imperatricc. 453. 
Yris ou Io. 447. 

Z 

Zacharie, prophetc. 2S7, 30S- 
Zacharie, pere de S. Jean. 28H, 

309. 
Zenobie. 452. 

Zodiaque (signes du). 333, 391, 
407. 
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Page Li#n<> 



VII rrote1«*|. 


lire . 


Q'i'j pour -too. 


7 





lire i 


1/0 pour z/o. 


11 


7 


lire : 


LiAV-lavii pour lav, lavii. 




5 


lire : 


AAA1-AAAV pour AAAl, AAXV. 


o/. 


? 


lire : 


Moysen pour Moysem. 






lire : 


Pvoiecto(l) pour Praeiecto. 




0/. 


lire : 


id est pour idem. 




ow 

CCS 


lire : 


beati pour bea tissim i . 


Of! 


iy 


supprimer : 


: Item. 




21 


lire : 


diviytrentuv pour ducereutur. 




5 


ajouter : 


a avant vidua. 




Oft 


ajouter : 


Domini apres civcumcisione . 


ou 


7 


supprimer : 


t avani yieto. 






lire : 


pictavensis pour pictaviensis. 




OSi 

/CO 


lire 1 


iwmw pour iKuiiunur,. 


on 
ou 


10 


|}_A . 

lire : 


Caesarauy a st anam pour Caesa raiHjustavi . 


O'C 


/vO 


lire : 


uuininitu poui lJomiui . 




/C 


lire : 


vest i tutu pour redditw. 




11 


supprimer: 


6 avaut tvQ.clQ.ius. 




OQ 

<o 


ajouter : 


sancto apres sabbato. 


O/ 


2/ 


lire : 


clarissi in is pou r clarissi m i . 


AA 

4U 


00 
£Z 


lire : 


in parte* pour m par/p. 


43 




ajouter : 


wJi entre .vane et n/a.*. 


45 


27 


lire : 


damno pour rfono. 


46 


24 


lire : 


Exuperii pour Exuprri. 


52 


14 


lire : 


gloriosiss-imam pour (jlorissimam. 




19 


lire : 


oculis pour oculus. 




26 


lire : 


quoniam pour quum. 




6 


lire : 


compresbitero pour presbitero. 


54 


4 


lire : 


eram pour c/aL 




7 


supprimer : 


les points entre .vp&s- et latitudo et ter- 






miner par : ... ut tibi revelet secreta psalmorum. 


67 


30 


lire : 


ms pour (Cf. p. 84). 


68 


26 


lire : 


1103-1114 pour H02-HH. (Cf. p. 81). 


69 


20 


lire : 


pour //30. (Cf. p. 84). 


78 


23 


ajouter : 


tir^s apres plusieurs copies. 



(1) Le mot Praeiecto se trouve dans l'edition dc Gaume que 
nous citous et non dans le Ms. : quelques-uns de ces errata pro- 
viennent d'une confusion entre quelques notes prises tantot sur le 
Ms., tantdt sur les textes imprimes. 
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CORRECTIONS 


Pagu 








l<so 


2~» 


supprimer: la avant Villain?. 


101 


21 


lire : 


agent e pour agent is. 




23 


lire : 


4 Its pour 1128. 


2.30 


•SI 


lire : 


Iloquefort pour llocheforl. 


270 


.") 


lire : 


agrafe pour agraffe. 


2W 


10 


lire : 


1° 8f>7 pour 3T)4. 


202 




Kn 


don nan I a Renaud des Fontaines 



recteur dc V Acadhnie de Paris (p. 202-204), nous 
qvons traduit trop litteralement les mots Academic? 
Parisiensis rector, du Gallia Christiana, t. IX, p. 375. 
A la place de recteur de I 'Academic, il faut mettre 
recteur de VL'nwersit-e. 
203 12 Lautographe de Charles VI (Cf. p. OiT>, note) 



doit etre lu ainsi : « Cestez Biblez en II volumes 
daneez a notrez confesseur metre Itenaut dez Fon- 
taiznes par nous. Charles. 



3(>x 


r> 


lire : 


LXXXV pour LXXV. 


3i:> 


7 


lire : 


Ca purines pour Cupucines. 


330 


2'l 


lire : 


celements ecclesiastiques pour retemenl 






eeriest antiques. 


3r> 


32 


lire : 


quindenum pour quint enus. 




10 


lire : 


decembri pour decembre. 


3'«s 


"> 


lire : 


nostra pour notro. 


3">2 


27 


lire : 


commendaxit pour commmendarit . 




31 


lire : 


ennemis pour erenements. 


:!80 


35 


lire : 


t. d. r. r. pour t. d. r. c. 


3or> 


20 


lire : 


I.eur pour Leurs. 




tin 


lire : 


Jean de Rely pour Guillaume de llely. 


'ilS 


11 


lire : 


ecdesia sancti pour ecclesie santi. 


'122 


5 


lire : 


sinople pour simple. 




o 


lire : 


cause pour amrre. 


V»i 


7 


ajouler : 


phrase avant dont le sens. 


:>1 1 


5 


trans poser 


eel alinea a la p. 514, avant El encores 






que Can- 


endurast. 


. V)( J 


2S 


lire : 


nature pour nature!. 


r>m 


20 


lire : 


est pour e*\ 


r>r>x 




lire : 


rette pour cetlre. 


.~>7 •' i 


»>•> 


lire : 


Aragon pour Arragon. 


:>76 


'i 


lire : 


la ryes bards pour targes, hords. 


•~>82 


2() 


lire : 


luisscnt pour aissent. 


< J.' >2 note 2 'i 


lire : 


derail pour decant. 




20 


ajouler : 


page 690 apres Nativite de Jesus. 
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par P. de Lisle du Dreneuc, Conservateur du Mus6e 
Th. Dobree. — Nantes, ftmile Grimaud, dditeur, 1901. 
In- 1 8, 146 pages et xxvi ff. 

3. Catalogue sommaire du Mus6e Th. Dobrle, par 

P. de Lisle du Dheneuc, Conservateur du Musee Th. 
Dobr6e. — Nantes, Imprimerie Moderne, Joubin et 
Beuchet freres. In- 16 avec planches. (Sous pressej. 

4. Catalogue des Gravures du Mus6e Th. DobrSe, 

par M. Loys Delteil. — Nantes, Imprimerie Moderne, 
Joubin et Beuchet freres, 1904. In -id, 260 pages. 

5. Catalogue de la Biblioth&que du Jtfusle Th. 

Dobre'e, tome II : Imprimes, par M. -Louis Polain. — 
Paris, J. Dumoulin, igo3. In-8°, xu-610 pages, avec 
planches. 

6. Catalogue sommaire de la Bibliotheque du Musle 

Th. Dobre'e, par P. de Lisle du Dreneuc, Conservateur 
du Musee Th. Dobree. — Nantes, Imprimerie Moderne, 
Joubin et Beuchet freres, 1905. In- 16. 216 pages. 

7. Catalogue des Autographed du Mus6e Th, Dobr£e, 

avec Etude critique sur les faux Autographes des Cabinets 
d'Hozier et Letellier, par M. l'Abbe G. Durville, Membre 
de la Commission administrative du Mus6e departemental . 
— Nantes, Imprimerie Moderne, Joubin et Beuchet freres. 

In- 16. (Sous presse). 
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